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Le rapport triennal sur l'état de l'instruction primaire, que nous avons l'hon­ 
neur de soumettre à la Législature, comprend les années i 86i, 1862 et i 86'5. 
C'est le septième que le Gouvernement présente en exécution de la loi organique 
du 23 septembre 1842. 

A l'instar des quatre derniers, il se divise en cinq chapitres, savoir : 
CnAPlTRB I. - Direction el surceillanee. 
CnAPlrRE II. - Enseignement normal pédagogique. 
CuAPITRE 111. - Établissements d'instruction. 
CaAPITllE IV. - Bncouraqements. 
C11AP1TnE V. - Dépenses. 
On verra que de nouveaux progrès ont été réalisés pendant la période dont 

nous rendons compte. Nous aurions voulu faire connaître, dans leur. ensemble, 
les résultats produits par la loi de 1842. Une circulaire ministérielle du 
i2 août -1863 a chargé 1\1M. Jes gouverneurs 'de recueillir des renseignements 
précis à cet égard. Lorsque tous les renseignements demandés nous seront par­ 
venus, nous les résumerons, pour être publiés dans Je prochain rapport triennal. 
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CHAPITRE PUEHIEH. 
DIREC'l'ION E'l' SURVEILLANCE. 

~ f<r AUT01UTÉ5 A11MUfJSTl\ATIVE5. 

t. Gourernement. 

Le Gouvernement a eu très-souvent l'occasion de se prononcer sur l'interpré­ 
tation à donner aux dispositions les plus essentielles de la loi du 23 septembre 1842. 
Les principes qui lui servent de règle ont été exposés dans les rapports triennaux 
et discutés à différentes reprises au sein des Chambres législatives. li en a pour­ 
suivi l'appllcation avec fermeté, mais sans rigueur, n'ayant en vue que le progrès 
intellectuel et moral des populations. 

2. Administrations provineialcs. 

On n'a qu'il se louer du concours des députations permanentes, dont les 
attributions, en matière d'enseignement primaire, sont d'une haute importance. 
En général, IC's inspecteurs se félicitent de la confiance que leur témoignent ces 
collèges, avec lesquels ils ont des rapports fréquents. 

Le Gouvcrncmenl cl les autorités provinciales sont presque toujours d'accord 
sur les mesures ù prendre dans l'intérêt du service. 1\lais l'application des dispo­ 
sitions financières de la loi soulève parfois plus ou moins de difficultés dans 
quelques provinces, où l'on voudrait exonérer les communes d'une partie et 
même de la presque totalité des dépenses qui leur incombent, et meure ces 
dépenses à 1a charge de ]'Étal. 

Un dissentiment a également surgi entre le Gouvernement et une députation 
permanente, celle de Namur: au sujet de l'arrêté royal du 10 janvier 1.865, 
prescrivant les règles ù suivre pour l'exécution de h loi, en cc qui concerne les 
dépenses du service ordinaire de l'instruction primaire et les moyens d'y faire 
face. 11 en sera rendu compte au chapitre JI]. 

5. Administrations communales. 

Les administrateurs communaux nous donnent cc ,Jt.ÎC la loi organique leur a 
sans cloute demandé avant tout : le concours moral de leur influence, .àc leur 
position; mais, ils le reconnaissent eux-mêmes, la surveillance qu'ils exercent sur 
les écoles, n'est ni assez constante, ni assez réglée pour pouvoir être complètement 
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efficace. C'est l'inspection surtout confiée i, des fonctionnaires spéciaux qui 
conseille, guide cl stimule les Instituteurs, qui hàte les progrès des élèves. 

A la fin de 1860, beaucoup d'administrations communales, sous l'impulsion de 
l'opinion publique. montraient Mjà de meilleures dispositions pour l'organisatiop 
de l'enseignement primaire. Au lieu d'une abstention parfois hostile, l'inspection 
rencontrait chez clics un concours bienveillant. 

Aujourd'hui, l'on peut dire que l'action des autorités locales, principalement 
dans les villes cl les grandes communes rurales, est presque de l'entraînement, et, 
pour l'inspection, il est plus dilflcilc de sui ne cc mouvement qu'il ne l'était jadis 
de Je produire. 

Certains conseils communaux cherchent il nier l'utilité des prescriptions régle­ 
mcutaires, relatives il ia construction et ù l'ameublement Iles maisons d'école. 
Il arrive que l'école laisse :l désirer sous le 11·iple rapport du volume d'air, de 
la superflcic cl du mobilier classique reconnu indispensable. On prétendra néan­ 
moins que tout est pour le mieux. D'autre part, l'instituteur, père de famille 
et fonctionnaire capable, se trouvc-t-il clans le besoin, on ne voudra pas donner 
un centime pour améliorer sa position. Des communes ont même trouvé manvals 
que l'autorité supérieure se montrât disposée {1 prendre i, sa charge les augmen­ 
tntions <le traitement auxquelles des instituteurs fort méritants avaient droit, en 
vertu des circulaires ministérielles et <les règlements en vigueur. 

§ 2. lNSPEC'l'ION SPÉCIALE D:ES tcou:s :NOi\MALEII D'.INSTITUTEUl\5 ET J)'lNSTlTUTI\ICES. 

4. Personnel. 
. 

La surveillance de ces établlssemcnts est partieullèrerncut confiée à un inspec- 
teur général , aidé d'une inspectrice pour cc qui concerne l'éducation cl les 
ouvrages manuels dans les écoles normales d'institutrices . 

La dame Ruclcns, chargée des fonctions d'inspectrice à titre provisoire, a été 
nommée définitivement par arrèté du 27 janvier 1862. 

Des arrêtés du 31 mars 1863 ont augmenté de 10 p. 0/o le traitement de 
l'inspecteur et celui de l'inspectrice. 

De leur côté, les inspecteurs provinciaux sont aussi tenus de surveiller les 
établissements normaux situés clans leurs ressorts respectifs. (Circulaire minis­ 
térielle du 1er juin 1861, p. 4o des annexcs.) 

D'après une circulaire du 2~ mai 1863, L, n° 4~290, c'est à I'inspecteur pro­ 
vincial que Je gouverneur, dans chaque province, doit s'adresser dorénavant pour 
tout cc qui est relatif à l'enseignement normal. L'inspecteur spécial ne corres­ 
pond plus qu'avec le Département de l'Intérieur. 

~ 3. INSPECTION Pl\OVIIIICIALE. 

ti. Personnel. - Traitements, 

Depuis la publication du dernier rapport, aucune mutation n'est survenue 
clans le personnel de l'inspection provinciale. 

Une loi du ·14 mars 1865 a augmenté de i ,~00 francs el porté à 4,oOO francs 
les traitements des inspecteurs. 

Mais , conformément à une décision prise par les Chambres législatives , 
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'd'accord avec le Gouvernement, un arrêté royal du 9 mai de la même année 
a réduit de moitié l'indemnité annuelle de 2,000 francs dont ils jouissent à titre 
d'abonnement pour frais <le bureau, de sorte qu'en réalité, leur revenu total n'a 
été augmenté que de 10 p. 0/o, comme celui des fonctionnaires en général. 

G. Travniî administratif. 

Le travail administratif des inspecteurs provinciaux ne cess de s'accroitre en 
raison <le l'extension que prend le service de l'enseignement primaire. Les inspec­ 
teurs interviennent dans toutes les affaires. La correspondance les occupe pendant 
la, plus grande partie du temps et ne leur permet pas d'assister à toutes les confé­ 
rences d'instituteurs, encore moins de visiter chaque année toutes les écoles de 
leur ressort, comme Je veut l'art. H, de la loi. 

7. I\colcs visitées et conférences p ré-Idées par les inspecteurs provinciaux. 

Les inspecteurs ont visité : 
2~040 écoles 
2.0ti0 
1,902 - 

en 1861; 
en 1862; 
en 1865. 

Le nombre des écoles visitées plus d'une fois a été de 569 en i861, de 286 
en 1862, et de 290 en 1865. 

Sur l 18l8 conférences d'instituteurs qui ont eu lieu pendant la période trien- 
nale, les inspecteurs en ont présidé 42~, savoir : 

L'inspecteur de la province d'Anvers ~7 
Celui du Brabant . 27 
Celui de lu Flandre occidentale. . 28 
Celui de la Flandre orientale. 40 
Celui du Hainaut . . . 95 
Celui de la province de Liége 70 
Celui du Limbourg . 18 
Celui du Luxembourg . 27 
Et. celui de la province de Namur . 6a 

L'inspecteur de la province d'Anvers a, en outre, présidé quatre conférences 
d'institutrices ; celui du Brabant douze, celui de la Flandre orientale trois, celui 
du Hainaut dix-sept, celui de la province de Liége trois, et celui de la province 
de Namur deux. 

8. Distances parcourues par les inspecteurs provinciaux. 

On voit par le relevé n° 111 (p. a des annexes) que, pour visiter les écoles de 
leur ressort ou se rendre aux conférences, les inspecteurs ont parcouru : 

50,0f 8 kilomètres en 1861 ; 
29,147 - en t862; 
28~518 - en !865; 

ce qui donne, par province, une moyenne de : 
5,:J3f> kilomètres en 1861; 
5-258 - Cil 1862 · 
' ? 

CL 5,146 - Cil 1865. 
b 
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~ 4, IN8PllCTlON CANTONALE:. 

!J. Jlcssorts d'inspection cantonale. - Indemnités aux inspecteurs. 

Aucun changement n'a été apporté à la circonscription des ressorts d'inspection 
cantonale. 

Au 51 décembre 1860, on comptait en tout 67 ressorts, dont: 

la province d'Anvers ; 
de Brabant; 
de Flandre occidèntalc , 
de Flandre orientale, 
de Hainaut, 
de Liége , 
de Limbourg; 
de Luxembourg; 
de Namur. 

Une loi du 14mnrs 1865~ modifiant l'art. 15 §2 de la loi du 25septembrc1842, 
a augmenté de 100 francs et fixé il t>OO francs JJnr canton de justice de paix le 
maximum. de l'indemnité qui peut être accordée aux inspecteurs. Par suite, le 
montant total des indemnités a été porté de 88)00 francs à 108,210 francs, ce 
qui fait une majoration de 20,060 francs. 

Nonobstant celle_ majoration, il y a encore des inspecteurs moins bien rétribués 
qu'un certain nombre d'instituteurs placés sous leur surveillance, 

6 P<ùK 
6 
6 
9 
H 
7 
4 

10 
8 

10. Ilenouvellcmcnt d11 mandat des inspecteurs cantonaux. - Mulations survenues pendant la péi iode 
trrcuualc. - Étui du pc1 sonne! nu 51 décembre 1863. 

L'a ri. i 5 de la loi porte que les inspecteurs cantonaux sont nommés pour trois 
ans. Les anciens titulaires ont tous été maintenus dans leurs fonctions pour la 
7c période triennale. (Arrêté royal du 31 janvier 18ü1.) 

On trouvera aux annexes le tableau du personnel, avec les mutations surve­ 
nues dans l'intervalle de 1861 à 1865. 

11. l\lan1è1 c dont les inspecteurs cantonaux se soul ncquutés de leurs fonctions. 

En général; les inspecteurs cantonaux rendent de bons services. Il en est un 
certain nombre qui se distinguent tant par leur zèle que par leur aptitude. 

1\Iais il sera toujours difficile de composer le personnel de tous hommes égale­ 
ment capables et dévoués , aussi longtemps que les fonctions d'inspecteur 
n'auront qu'une durée de trois ans et qu'elles ne seront pas_ suffisamment 
rétribuées. 

1:!. Écoles visitées par les inspecteurs rn111011a11x et conférences auxquelles ces fonctionnaires ont assisté, 

Le tableau ci-après indique le nombre des écoles que les inspecteurs ont 
visitées et le nombre des conférences d'instituteurs auxquelles ils ont assisté 
pendant chacune des années ,f 861; 1862 et f 865. 
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NOMBRE NOMBRE 
des leoles • hhtts pu ln inspteleors des ,ontlrencu ausqu,lles les l11sptc• 

DfSIGNlTION DES PROVINCES. C•nlOQ~IIUl l•un t111lonous ont a11lsté. 

E~ 18'JI I EN 186? 1 F.::-1 l!lG3 EX ISlll 1 E~ 1861 1 E:-1 1863 

Pro\•i11ee cJ' An,·en. • • • • • • . . . iXX 201 2!10 ISI IS2 lil 

- cJe Brab:111l • • • • • • • • • !:i32 533 ti!:i7 X" 77 79 

- de F'lan•lre oceidenr11le • • • • /$69 !'i,o A:U T" O. ,u. 
- de Flandre orientale . . . . . ,10 • 193 ti33 9/S 11' !17 

- de ffaina•al . . . . . . . . . 792 771 8110 153 122 tOO 

- de Liége .••.•••••• "' .{39 "81 !SIS IS3 ti2 

- de Limbourg . • • • • • • • 216 191 i"A to 30 iA 

- de Luxembourg . • • • . . • -lllS 471 5ëë U" AX AX 

- cJe Namur ••.•••..•. !:iOS Oi5 -'03 !i6 til) A" 

TOTAVX, •••••••• ,,281 -~.2;;0 -',ll07 aoo li9, 'S/7 

- ~-- - 
1,767 

En prenant pour point de comparaison l'année i 860, on constate, dans le 
nombre des écoles visitées, une augmentation de 2! 7 pour i 86 i, de i42 pour 
!862 et de 200 pour 1865. 

On constate également une augmentation successive de 50 et de t9 dans le 
nombre des conférences d'instituteurs, auxquelles les inspecteurs ont assisté 
pendant les années i86t et :1862. Quanl à l'année 1865, elle présente, de ce 
chef: une diminution de a2. 

Les inspecteurs des ressorts où il s'est tenu des conférences d'institutrices, ont 
aussi assisté â ces réunions. 

13, Distances parcourues. - lncJcmnités. 

Le tableau n° V (pp. 20 et 21. des annexes) fait connaître les distances que les 
inspecteurs ont dû parcourir pour l'accomplissement de leur mission. 

Les indemnités fixes et casuelles, liquidées au profit de ces fonctionnaires en 
exécution de l'art. f5 de la loi, se sont élevées à fr. 84,!55-55 en 186t, à 
fr. 84,764-St en 1862 et à fr. 95,51.4-1.8 en 1865. 

S a, IINIIPBC:TIOII 8PÉC:IAX.ll DES ÉCOLES COIIHlOffALES DE FILLES, 

U. Personnel. 

Les dames inspectrices, nommées en vertu de l'arrêté royal du 2f> octobre {8!.m, 
et en fonctions au 51. décembre i 863, sont au nombre de f 4, dont 2 dans ]a 
province d'Anvers, 2 dans le Brabant, 2 dans le Hainaut, tJ dans la province 
ûe Liége et 5 dans Je Luxembourg. 

La demoiselle Célcstine De Vadder, directrice de l'école normale de Bruxelles, 
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qui avait été nommée pour lurroudissement du même nom: est décédée 
le 5 novembre !861, <·L jusqu'ici il n'a pas été pourvu il son remplacement. 

Dans le Ilainaut. une seconde inspectrice, la demoiselle ~fade Joseph Ilublet, 
institutrice communale [1 N'nlinncs, a été nommée pour les cantons de Charleroy, 
de Fontainc-l'Évéque, de Gosselies et de Thuin. 

Pour le surplus, le pcr~onnel est resté tel que nous l'avons renseigné dans Je 
dernier rapport, texte pp. xvi et nu. 

Les inspecteurs provineinux se montrent généralement satisfaits de la manière 
dont les inspectrices s'acquittent de lems fonctions. 

m. 1-:colcs visitées et conférences présidées p~r les inspectrices. 

Le tableau ci-après mentionne le nombre des écoles que les inspectrices ont 
visitées, ainsi que le nombredes conférences auxquelles clics ont assisté. 

ots1cmros NOMBRE DES ÉCOLES QUE L'INSPECTRICE NOMBRE 
c.u cu:u-tac.uu 

.·, • "'"" , ••••• f•••· 1 .. ,,,~. , ... ,.,, 1 · '''""' ,, ... ,. ·~· ,.,, •uquelfu ••• inspeclricu 
du pe111l>nl l'anaée ~,n,hm l'>nntc 1,udan1 l"aonie ont :»s1isté en 

PflOVINCES. 
1s.;1 1 1w2 1 1sa3 1SG1 \ 1sr.~ l 1s;3 1s~1 l 1$6? 1 166-1 ,si; 1 .1 1SG2 1 um 

Anvers .•. , •• ;j!j 56 2!) , . 8 Hi 8 0 Il 1 J " ., 
llrr.hont ..... 29 " 40 B " • a ,. •. 2 4 3 

Hniuaut •.•.. 54 l07 .a 2 4 1 6 :; 5 ,> • ,. • 
Lié~c ....... 17 44 26 " " ~ • " " f 2 1 

Luxembourg .•• i9 ig i" " • Il D • • " D • 
--- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --· 

Torxux ..• 131- 212 210 12 12 17 H 9 11 10 12 1 

L'inspection spéciale des écoles de filles n'est organisée ni dans les deux Flan­ 
drcs, ni dans Je Limbourg, ni dans la province de Namur. 

§ 6. INSPECTION ECCI.ÉSJASTIQVE POlll\ Lll C:tJJ'..T.C CATHOUQUI:. 

16. Personnel de l'Inspection diocésaine. - Indemnités. / 

Une mutation a eu lieu dans Je personnel de l'inspection diocésaine: Je 5 août- 
29 septembre 18651 l\J. Knuts (Lambert), chanoine honoraire ile fa cathédrale 
clc Liège, a été nommé inspecteur diocésain pour )a province de Liège, en rem­ 
placement de M. Ynnderryst, appelé à d'autres fonctions. 

Par anêlé royal du 51 mars !863, les indemnités attachées aux fonctions 
d'inspecteur diocésain ont été augmentées cl portées au taux uniforme de 
51000 francs pour chaque titulaire. 

17. Personnel de l'inspt'clion car~tonale ecclésiastique. - l\lutations, 

Nous donnons aux annexes le tableau du personnel au 51. décembre i865. 
Voici les changements survenus pendant la période triennale: 
BnADAl'ff. Le 8-26 mars :1862, .M. François Bergeys, curé et vice-doyen, 
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à Beauvechain, a été nommé inspecteur pour le doyenné de Jodoigne, en rem­ 
placement de ~l. Mafoy. 

Le 1°r-2f mai 1862, M. Henri <le Coster, curé-doyen, à Ilal, a été nommé 
inspecteur pour le doyenné de Hal, en remplacement de M. Bruyer ~ démissionnnire. 

FLANDRE occmexrar.s. Le 50 septernbrc-âi octobre 186!, :M. Casimir-Louis 
Afïenuer , professeur au collège d'Ostende , a été nommé inspecteur pour Je 
2~ ressort (ressort ecclésiastique}, en remplacement de .i\l. Pollet. 

A la même date, M. Jean Pollet: professeur au collège ile Thielt, a été nommé 
inspecteur pour Je 66 ressort ecclésiastique, en remplacement de M. Huys. 
FuNnnE ORIENTALE. Le 6 mars--15 avril 1863, M. Joseph-Théodore 

Van Schcerdyk , curé, ii Knessclacrc, a été nommé inspecteur pour les cantons de 
Nevele, de Souegern et de Waerschoot, en remplacement de .M. D'Hoop. 

Le 29 mai-28 juillet 18651 1\1. Édouard-Médard De Groote, directeur du pen. 
sionnat des sœurs de 1a charité, il Melsele, a été nommé inspecteur pour Je5 
cantons de Beveren et de Tamise , en remplacement de M. Van Bacvcgem, 
démissionnaire. 

HAINJ\.UT. Le 7-26 janvier 186i 1 M. ltlie Dujardin, curé à Lessines, a été 
nommé inspecteur pour le canton de Lessines, en remplacement de 1\1. ,vmcm, 
décédé. 

Le io-50 juillet {861, M. Charles-Louis Claus, curé à Trazegnies, a été 
nommé inspecteur pour le canton de Fontainc-L'Évêquc, en remplacement de 
M. Gondry. 

Le 20-50 novembre 1861, M. Antoine Tricot, curé ù Feluy, a été nommé 
inspecteur pour le canton de Seneffe, en remplacement de .M. Dupirc, démis­ 
sionnaire. 

Le 17-51 décembre 186{, i\l. P. Goewie, curé-doyen ù Dour, a été nommé 
inspecteur pour le canton de Dour, en remplacement de M. Naehtergael , 
démissionnaire. 

Le 4-2fl avril 1862, M. Valentin Sauvage, curé à Celles, a été nommé inspec­ 
teur pour le canton ü'Ellezclles, en remplacement de l\l. llosselaert, démis­ 
sionnaire. 

A la même date, M. Théodulphe Dclcoigne, curé à Anserœul, a été nommé 
inspecteur pour le canton de Frasnes-lez-Buissenal, en remplacement de ~I. Sau­ 
vage, démissionnaire. 

Le 2t juin-14 juillet t 862, M. Désiré Piérart, curé à Peissant, a été nommé 
inspecteur pour le canton de Merbes-le-Château, en remplacement de M. Joachim, 
démissionnaire. 

Le i0-26 juillet ib62, ~1. Benoit Devroede, aumônier militaire i, l\lons, a 
été nommé inspecteur pour Je canton de Mons, en remplacement de .M. Lepers, 
démissionnaire. 

Le 30 janvicr-âl février 1863, M. Ferdinand De Tournay, curé à Manage, a 
été nommé inspecteur pour le canton de Seneffe, en remplacement de ~I. Tricot, 
décédé. 

Le 26 juin-28 juillet 186:\ l\J. Brohez, curé à Brugelette, a été nommé inspec­ 
teur pour le canton d'Ath, en remplacement de 1\f. Picquart, décédé. 

C 
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Lrécs. - Le 20 oetobre-Iâ novembre 1862, l\J. l'abbé Charles Leloup, à 
Liégc, a été nommé inspecteur })OUI' les cantons de Llége, en remplacement de 
l'd. Carpcn lier, démissionnaire. 

L111rnou1<G. - Le 50 octobre-ââ novembre 1861, M. Mari in Vandcnsavel, 
curé-doyen ù Bccringeu , a été nommé inspecteur pour le canton de Becringen, 
en remplacement de 1\1. Iluygcn, décédé. 

Le 5--14 août ·18G5, ~I. Guillaume-Lambert Vanderryst, curé-doyen à Hasselt, 
a été nommé inspecteur pour le canton de Hasselt, en remplacement de M. Spacs. 

A la mème date: l\J. Charlcs-Iluhert Bellon, curé-doyen à Brée, a été nommé 
inspecteur pour le canton de Brée, en remplacement de M. Tessens, décédé. 

Le 27 oetobre-H novembre 1865, 1\1. Guillaume Arnold l.enaerts, curé-doyen 
ù Vlyünghen, a été nommé inspecteur pour le canton de Vtytinghcn, en rempla­ 
cement <le M. Martin. 

Luxnnuouus. - Le 8-28 aoùt 1862, M. Richard Ilockay, curé-doyen à 
Laroche, aété nommé inspecteur pour le doyenne} de Laroche, en remplacement 
de M. Lambert, démissionnaire. 

Le 18 scplcmhrc-28 octobre 1863, M. Xavier Dclogne, euré-iloyen à Bouillon, 
a été nommé inspecteur pour le doyenné de Bouillon, en remplacement de 
M. Gilson, démissionnaire. 

Le 6 octobre-Iû décembre 1863, .M. Jcan-Hcnri-Gaspart, curé-doyen à Fau­ 
villers, a été nommé inspecteur pour le doyenné de Fauvillers, en remplacement 
de M. Magoncttc. 

NAJ\IUll. - Le 4-20 avril 1862, M. Jaequcs-Benoni Béguin, curé-doyen à 
Havelange, a été nommé inspecteur pour le doyenné d'Ilavelange, en remplace­ 
ment <le M. Lambillon, démissionnaire. 

Le 2o février-20 mars 1865, M. Amand-Joseph-Désiré l\lanisc, curé-doyen ù 
"Wierde, a été nommé inspecteur pour le doyenné de Wierde, en remplacement 
de M. Dou xfils, décédé. 

Le 29 septembrc-24 octobre 1865, l\l. Jean-Joseph Poncelet, curé-doyen à 
Louette-Saint-Pierre, a été nommé inspecteur pour le doyenné de Loucue-Saint­ 
Pierre, en remplacement <le i\I. Delogne, démissionnaire. 

18. Manière tlo11t l'mspccuon ecclésiastique et le clergé des paroisses se sont acquittés de la mission 1111i leur 
est dévolue pnl' la loi du 23 septembre 1842. 

Il n'est pas à notre connaissance que des conflits de quelque gravité aient surgi 
à l'occasion de l'intervention de l'inspection ecclésiastique dans l'exécution de 
la loi. 

On peut dire qu'en général le concours dévoué de celte inspection est acquis à 
:1 l'enseignement primaire légalement organisé. 

Les inspecteurs diocésains, pns plus que les inspecteurs provinciaux, ne visitent 
routes les écoles une fois par année. Ils n'assistent pas davantage fi toutes les con­ 
férences. Parmi ceux qui semblent avoir montré Je plus d'activité, H faut citer 
les inspecteurs diocésains des provinces d'Anvers et de Brabant. Le premier a 
assisté à Hf conférences, dont une d'institutrices, et le second à 89, dont t5 d'insti­ 
tutrices. L'un cl l'autre ont également visité un grand nombre d'écoles. 
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Les inspecteurs cantonaux ecclésiastiques sont presque tous curés ou desser­ 
vants, et leurs devoirs sacerdotaux les empêchent souvent de s'occuper des écoles 
avec tout le soin désirable. 

Quant aux ministres du culte dans les paroisses, ils peuvent rendre beaucoup 
de service, ne fût-cc qu'en engageant les parents ù envoyer régulièrement leurs 
enfants à l'école La plupnrt n'y manquent pas : ils apprécient les avantages d'une 
bonne Instructlon et se montrent très-blen disposés envers l'Instltuteur. D'autres, 
au contraire, ne paraissent pas tant s'intéresser au développement de l'instruction. 
Quelques-uns sont exigeants ou difilciJes .. Mais il n'est guère qu'un seul cas où 
leur opposition résiste ordlnaircment ù toute tentative de conciliation. C'est, 
comme nous l'avons dit dans le dernier rapport triennal, lorsque des établisse­ 
ments communaux existent en concurrence avec des établissements tenus par des 
corporations religieuses. Alors, il leur arrive de vouloir, quand même, favoriser 
plus ou moins ouvertement les seconds aux dépens des premiers. On ne saurait 
nier que cc ne soit un abus. Il ne s'agit pas ici de liberté <l'enseignement. Les 
chefs du culte catholique ont accorde'! le concours ,lu clergé pour l'exécution de la 
loi de 184-2. Dès lors, comment justifler l'oppositiou dirigée contre l'école offl­ 
cicllc, uniquement parce qu'elle est lnïquc et rivale d'une institution rcligieusc P 

Pour être juste, il nous Iuut déclarer aussi que, par leur manière d'agir, plu­ 
sieurs instituteurs se sont aliéné les sympathies de leurs curés, et qu'ils na peuvent 
imputer qu'à eux-mêmes l'abstention ou le refus de concours de ces derniers. 

§ 7. J1'8PECTION :llCCLJ:,ll\8TlQU& POVl\ J.llS CULTES NON CATBOLlQVES. 

On compte dans quelques écoles un certain nombre d'enfants appartenant à la 
communion protestante 011 israélite. Ces enfants ne sont soumis à aucune inspec­ 
tion relativement :'1 leur foi religieuse. Conformément il l'art. 6 de ln loi, ils sont 
dispensés d'assister aux leçons de religion et de morale qui se donnent aux élèves 
catholiques, le matin durant lu première demi-heure de la classe et l'après-midi, 
durant la dernière demi-heure .. 

tO. Personnel de l'inspection eeelésiastique des éeoles protestantes. 

Cette inspection est toujours confiée à M. le pasteur Ernest Vent, président 
du synode des églises protestantes, dont la nomination remonte à i8~5 

20. Personnel de l'inspection des écoles israélites, 

Comme nous l'avons dit dans le précédent rapport, une seule école israélite 
tombe sous le régime d'inspection établi par la loi. Elle est visitée par M. le 
docteur ~layer, délégué du consistelrc. 

§ 8. COMMISSION C'El'f1'1\ALE DE L'l1UTI\VCT101' PRJMAll\ll, 

21. J~pO(!IIC cl durée des sessions. 

Chaque année, les inspecteurs provinciaux et l'inspecteur des écoles normales 
_ se sont réunis en commission centrale d'instruction, sous la présidence du ministre 
ou de son délégué. 
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La session de l 86i a été ouverte le '28 décembre et close le 5i du même mois. 
Celle de ~862 a été ouverte le 27 décembre et close Je 50. 
Celle de f 863 a été ouverte le 28 décembre el close le 50. 
Il n'y n donc eu en tout que 1 t jours de session pour les trois années. 
Ml\l. les évêques se sont fait représenter auprès de la commission centrale par 

les inspecteurs diocésains. JI n'y a pas eu de délégués pour les consistoires. 

22. Lirres examinés par la commission centrale. 

Le tableau suivant indique l'avis de la commission centrale sur les ouvrages 
qu'elle a examinés, pendant chacune des sessions de la période triennale : 

NOll'!BRE DE LIVRES QUE LA COMMISSION A PROPOSÉ 

~•:r.;;~~a:x~. l•Al'l'IIOl.:\'J::11. llr. TOU'.IIHI DE IIEJETllll. 

011r11u 1 ••mc•1 \ t■or,,,. Ooir,1t> \ Oatr•cu 1 0111n1n °""''" 1 01ir111-1 1 011111 •• 
ru,çu,. u.1•.u:os. .1uu,,1.,PJ, ••.• !tl~.tU. ,u,11.1:u,1 ,lUU . .0:1,1,. t■.UÇ.ll5, PUl.t..105 All.t•.l!f0.5. 

Session ile 18G 1 •• 15 4 n " 1 ,. 15 5 u 

- 18G2 •• j•O fj " -1 5 " 17 7 " 

- l 8fi5 .• 18 ►' 2 ·l 1 ,, -115 1 " ,. 

--- --- --- --- --- --- --- --- --- 
IHIV·Q, .. 1.r, 11. 2 2 15 " Jfr1 H Il 

1 

2J. Qucst'ons diverses exnrniuécs par 1:1 commission centrale dans ses séances en comité. 

Voici le relevé de ces questions, avec l'indication des solutions proposées: 

8e.88lon de 1881. 

QUESTIONS. 

1. La péùa~ogic doit-ellr foire l'objet 
d'une double épreuve clans les examens de 
sortie lies écoles normales? - Faut-il, 
d'après l'art. 27 du ri·glc1urn1 grnéral rlu 
1t> décembre ·I 860, que l'élève normalisic 
réunisse les deux tiers des points dans la 
pédagogie, ou lui suffit-il d'en réunir la 
moitié, pour avoir droit t1 un diplôme? 

l!IOLllTlON.11, 

1 . L'art. 21 du règlement n'exige les deux 
épreuves que pour celles des branches 
mentionnées à l'art. 6 de ln loi, qui en sont 
susceptibles. Or la pédagogie ne flgure 
point parmi ces branches. Cc n'est non 
plus <1uc pour les matières reprises à 
l'art. 6 de la loi, que l'art. 27 du règle­ 
ment exige les cieux tiers des points ni tri- 
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hués à un travail pnrfüit dans l'ensemble 
des branches ainsi que ln moitié iles points 
dans ehaeune d'elles en panieulier. li 
semblé dès lors que ln pédagogie ne doit 
pns faire l'objet d'une double épreuve ri 
que J'élève ne doit pas nécessairement _ 
réunir les deux tirrs des points, dans eeue 
branche ( •). 

i. Question de savoir si les règlements 
rel111ifs aux concours entre les écoles pri­ 
maires ne devraient pas être modifiés en 
cc sens qu'il y aurait des examens et des 
prix spéciaux pour ln religion? 

2. Ne serait-il pas utile clc foire ensei­ 
gncr dons les écoles primaires, les dispo­ 
sitions essentielles de lu Cons,imrion? 

3. L'arrêté roynl du 21 juin i86i per­ 
met ou Gouvernement d'augmenter le taux 
des indemnités accordées i, urre tic jetons 
de présence, aux instituteurs C(Ui assistent 
aux conférences trimestrielles. - Quelle 
devrait être celle augmentation ? 

t. Il n'y n pas lieu de modifier les règle­ 
ments (•l l'on peul continuer la pr111ic111c 
suivie jusqu'aujourd'üui, 

2. On tloit reconnakre la nécessité d'en­ 
seigner l.i Constitution dans -nos écoles 
primaires. !\lais il n'est pas nécessaire 
qu'un pareil enseignement fosse l'objet 
d'un cours spécial ; on peul donner aux 
mfants des notions eonstitutiounelles i, 
l'aide de bons livres de lecture, traitant, 
entre autres, des droits cl des devoirs du 
citoyen. 

5 . Aetuellement , on accorde une in­ 
demnité uniforme d'un franc ;SO centimes 
par jour. 

La connnission pense qu'il y a lieu 
u'alleucr e 

t O A l'instituteur hebirant au lieu de la 
eoulérence • . . • • • fr. t 

2° A l'instituteur habitant dans un 
rayon de moins de cinq kilomètres. • 2 

5" A l'instituteur hnhitant dans un 
rriyon de plus de cinq kilomètres . • 5 

(1) Cependant il convient de donner il la 11ëdagogic une 11:irl prororlionnre a son imporlonrc, cl le jury 
exige, avec raison, qnc les élèves ohlirnnrnl plus de ln moitié des points. 

D'un autre coté, le jury peul aussi faire subir une double épreuve, bic11 qu'il n'y ait pas obligation tux 
termes du règlement. 

d 



( XIV ) 

8eHlon de 186a. 

Q11ESTl01'119. SOJ.VTJOWS, 

L Le programme du ~6-27 juin 1815.?, 
sur les constructions de maisons d'école, 
programme déjà modifié en 181>4. a 

. donné lieu depuis i1 plusieurs observations 
critiques : ne conviendrait-il pas <l'y ap­ 
porter de nouveaux changcrncuts ? 

2. Par modiflcation 3UX règlements 
existants, un ntTèté royal du 11 novem­ 
bre t 8ü3 a chargé le Ministre de fixer i1 
nouveau le nombre des points à exiger 
des élèves-instituteurs el des élèves-insu­ 
tutrices dans les exn mens de sortie. - - Faire connehrc le tmmmum tics points 
que, dans l'opinion de la commission, on 
devrait exiger des élèves, pour l'obtention 
d'un diplôme du 1••1 du 2° ou du 5• degré. 

3. Arrêter le programme des cours 
normaux /1 suivre par les élèvcs-institu­ 
trices qui se destinent ù l'enseignement 
primaire supérieur ou moyen. 

i. Après mûr examen, la commission 
est d'avis qu'on peul se dispenser, au moins 

· quant il présent, de procéder .ii une nou­ 
vellc révision. Si quelques parties du pro­ 
grnmrnc donnent lieu â interprétation, si 
d'autres paraissent incomplètes, il suffirait 
d'une circulaire ministérielle pour éclaircir 
les points douteux et combler les lacunes. 

2. D'après les règlements organiques, le 
mérite des récipiendaires dans l'ensemble 
des matières composant l'examen de sortie, 
est représenté par un nombre <le points 
dont le nurximuni est de 600 pour les 
écoles Lies localités wallonnes et de 68~ 
pour les écoles des localités flamandes. 

Les 81:i points attribués en plus à ces 
dernières institutions s'accordent pour la 
langue française, que les Flamands sont 
tenus d'étudier, indépendamment de leur 
langue maternelle. 

La commission propose de maintenir 
Ir. moxinnun des points à 600 pour les 
écoles des localités wallonnes et de le 
réduire à 67?5 pour celles des localités 
flamandes. 

Quant au minimum pour l'obtention 
d'un diplôme, il serait fixé ainsi qu'il suit : 
Â. - Écoles des localités wallonnes : 

Diplôme du 1 ., degré. 
i• 
5• 

B. - Écoles des localités flamandes: 

Diplôme du 1 •• degré. 
i• 
5· 

5!S0 points 
~00 
400 

6f!S points 
560 
Tg" 

5. La commission propose d'adopter, 
avec quelques modifications, un projet Je 
programme préparé par l\1. l'inspecteur 
des écoles normales. 
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Résumé des procès-verbaux des séances en conseil général. 

Ses8lou de 1SG'I. 

La comrmssion se réunit en conseil général. le 5i décembre, sous la prési­ 
dence du Ministre, pour entendre les délégués de MM. les évêques. 

Ces délégués sont : 
ni. Claesscns. inspecteur diorésain , délégué de S. Î~m. le cardinal-archevêque, 

pour la province d'Anvers; 
i.\L Dormans, inspecteur diocésain, délégué de S. Ém. le cardinal-archevêque, 

pour la province <le Brabant; 
1\1. De Corte, inspecteur diocésain de la Flandre occidentale , délégué de 

M. l'évêque de Bruges; 
l\L Van Boxelacre, inspecteur diocésain de la Flandre orientale, délégué de 

M. l'é. èque de Gand ; 
M. Choppinct. inspecteur diocésain du Hainaut, délégué de i\f. l'évêque de 

Tournay; 
.M. Vanderryst, inspecteur diocésain, délégué de 1\1. l'évêque de Liégé, pour la 

province de Liégc , 
M. Janné, inspecteur diocésain, délégué de M. l'évêque de Liége, pour la 

province de Limbourg; 
.M. Davreux , inspecteur diocésain: délégué de 711. l'évêque de Namur, pour la 

province de Luxembourg; 
.l\J. Tagnon, inspecteur diocésain, délégué de M. l'évêque de Namur, pour la 

province de Namur. 
Ls ~hN1srnE fait observer ù M. Vanderryst qu'on n'a pas reçu le rapport de 

M. l'évêque de Liégé, 1809-1860. Lorsqu'on l'a réclamé, le prélat a transmis 
celui de 1860-1861. 

1\1. VANDERHYST répond que le document en question se sera probablement 
égaré. Au reste, la minute existe et il pourra en être fait une nouvelle expé­ 
dition. 

.M. TAGNON demande la franchise de port pour la correspondance des inspec­ 
teurs ecclésiastiques avec les curés ou desservants. 

Les inspecteurs diocésains correspondent franco avec les inspecteurs canto­ 
naux. ecclésiastiques. Mais ceux-ci, à moins qu'ils ne soient doyens, ne peuvent 
le faire avec les curés ou desservants. Or un grand nombre d'inspecteurs ne sont 
pas doyens. 

i\l. DE Conr s ajoute que les inspecteurs diocésains peuvent correspondre en 
Iranchise avec les bourgmestres, cc dont ils n'ont guère besoin, tandis qu'il leur 
serait presque indispensable de pouvoir correspondre avec les curés. 

LE Mn1snrn répond que la question est du ressort du Département des Tra­ 
vaux Publics; qu'il tiendra note de la réclamation de MM. les délégués et qu'il 
écrira, s'il y a lieu, à son collègue M. Vandersüchelen. 

M. Dxvueux expose que les inspecteurs diocésains n'ont qu'une très-faible 
indemnité. 11 demande si l'on ne pourrait pa~ leur accorder une augmentation. 

Cette observation est appuyée par ~J. Choppinet. Les voyages, dit~M. Chop- 
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pinet, sont très-onéreux. En outre, les inspecteurs doivent tenir une maison; ils 
ont leur ménage et, comme Ja vie est en tout fort chère, ils ne voyagent que pour 
autant que leur budget Je permet. Peul-être sera1t-H plus régulier de leur accorder 
une indemnité de frais de route et de séjour. 

M. u l\hN1sT11E annonce qu'il se-ra pris note de celle seconde affaire comme de 
la première. Il est à remarquer, du reste, qu'on s'occupe de la révision des trai­ 
tements des fonctionnaires. 
Interpellés collectivement sur Je point de savoir s'ils n'ont pas d'autres obscr­ 

vaLions à présenter, M.M. les délégués font une réponse négative. 
Li l\ltN1sT1tE dit qu'il a lu avec beaucoup d'intérêt les rapports de 1\JM. tes 

évêques. Qu,:Jques observations très-justes ont été formulées. On y aura égard 
autant que possible, et l'on s'efforcera d'introduire clans les écoles les nméllora­ 
ilons c1ui seront jugées nécessaires. 

Les rapports constatent que les relations entre les inspecteurs civils et les 
inspecteurs ecelésiastiques sont établies sur un pied excellent. Aucune p'ainte 
ne s'est produite. MM. les évêques se montrent satisfaits de la conduite des 
instituteurs en général. C'est encore un argument en faveur de la loi. 

Mll. V,\NDERllYST et CuoPPlNET soumettent, relativement aux examens de 
sortie des écoles normales épiscopales, quelques réflexions auxquelles il est 
répon~u par :M. Kleyer, inspecteur provincial. Il s'agit de l'adoption d'une base 
pour l'appréciation d'un travail parfait clans les différentes branches. 

Suivant .i\1.1\L les délégués, il faut faire preuve d'une certaine indulgence 11 
l'égard des récipiendaires; se régler sur cc qu'ils peuvent avoir appris à J'écolc 
normale et sur cc qu'ils sont censés devoir posséder à la fin de Jeurs études. Par 
exemple, il convient de ne pas prendre comme base d'un travail parfait pour 
l'écrlturc, un modèle de calligraphie. La véritable base de la perfection doit être 
une bonne écriture. De même pour la rédaction, ce serait aller trop loin que 
d'exiger des élèves normnllstcs ce qu'on exigerait de jeunes gens qui ont fait. des 
études supérieures. 

LE 1'11NISTIIE fait observer que pour la calligraphie on en reviendra toujours à 
ce point: qu'est-ce qu'une bonne écriture d'instituteur? Au surplus, fa. discussion 
ne saurait guère aboutir, quant à présent. Elle pourra être reprise l'année pro­ 
chaine, après que les· règlements actuels sur la matière auront fonctionné de 
nouveau. 

8eHloo de 1861. 

Le 50 décembre, séance en conseil général, pour entendre les délégués'tle 
l'épiscopat qui sont les mêmes que l'année dernière. . 

LE MJNISTHE annonce qu'il a reçu les rapports annuels de l\1M. les chefs diocé­ 
sains pour J860-J86J, sauf un seul, celui de M. l'évêque de Bruges. 
En même temps, il prie MM. les délégués qui auraient à faire des observations 

de vouloir bien les présenter. 
M. C1.AESSE!\'S dit que le jury chargé de procéder aux examens de sortie dans les 

écoles normales de filles, jury dont il faisait partie, a siégé à Hércnthals, 
Je ~o août, jour de !'Assomption, ce dont on a été fort étonné dans la localité. Il 
pense que cela ne devrait plus avoir lieu. 
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LE M1isrsTRE lrOU\'P- cette observation très-juste et il annonce qu'il y sera fait 
droit. Les jurys ne doivent siéger ni les dimanches ni les jours de fêles réservées. 

Du reste, si l'on s'est écarté de celle règle pour les examens en question, c'est 
uniquement parce que le temps 'tnanquniL 

MM. LES oi1.f:GuÉs pour le Brabant et la Flandre occidentale déclarent n'avoir 
aucune observation il présenter. 

~I VAN Boxt:1.AERH annonce qu'il est chargé, par M. l'évêque de Gand, de 
soumettre quelques réflexions au sujet de livres placés dans les bibliothèques des 
conférences d'instituteurs et de ceux qui sont distribués en prix aux élèves des 
écoles primaires. 

D'après un ancien règlement, dit 'àl. YAN Box1nAEnE~ les livres pour prix 
devaient être examinés par l'inspecteur diocésain aussi bien que par l'inspecteur 
provincial. M. Je délégué pense qu'il faudrait en revenir à cc règlement et 
l'étendre aux ou nages de la première catégorie 11 est arrivé que 1\1. l'évêque, 
assistant â une distribution de prix, a été prié de remettre à l'un des lauréats un 
ouvrage qui figurait à l'index. On a aussi donné un autre ouvrage qui laisse à 
'désirer. L'au leur parle de l\Iarnix ile Saiute-Aldcgonde comme d'une grande 
figure du xne siècle) tout en gardant Je silence sur les célébrités catholiques de 
cette époque. 

L« M1xbTJŒ reconnaît que l'examen des livres est une chose importante. Les 
livres pour prix sont examinés par ln commission centrale. ~lais il n'en est pas 
toujours ainsi des ouvrages placés dnns les bibliothèques. M. le délégué pourrait 
présenter ses observations critiques dans une note particulière et, pour lors, on 
prendrait les mesures qui seraient jugées nécessaires. 

M. V,\N HASSELT, inspecteur des écoles normales; dit qu'il faudrait, tout en 
donnant les titres des livres, indiquer les passages <JUC l'on critique. 

1\f. KE11VYN, inspecteur provincial; rappelle que ]es instituteurs doivent choisir 
les livres pour prix clans le catalogue officiel. l\lais il arrive, surtout dans les 
campagnes, qu'ils achètent au hasard it des colporteurs: se laissant séduire par le 
bon marché. On pourrait leur faire comprendre les inconvénients de ces sortes 
d'achats. · 

M. CuoPrINET entre dans des développements au sujet d'un Manuel d'histoire 
sainte qu'il a communiqué à MM. les inspecteurs. Cc manuel, qui n'est pas jus­ 
qu'ici dans le commerce, présente des imperfections. Mais il ~l'avantage d'être 
plus étendu que celui que nous possédons. S'il était revu et corrigé, 1\1. l'évêque 
de Tournay le recommanderait volontiers aux instituteurs de son diocèse. 
l\lalheureuscment, la commission centrale s'est déjà prononcée contre l'emploi de 
cc· livre dans les écoles. Cependant on pourrait, scmble-t-il; après y avoir fait 
faire des changements, revenir sur cette décision. 

Suivant l\l. VAN HASSELT~ le manuel dont il s'agit a le mérite d'être écrit en bon 
français et de serrer de près le texte de la bible. Sous ce double rapport, il est 
supérieur aux livres en usage dans nos écoles. Mais le langage de la bible est 
simple cl naïf. A cet égard, le manuel contient quelques expressions un peu ris­ 
quées; bien différent en cela de la Bible des Familles catholiques, dont l'auteur, 
l'abbé Onsuo, se montre toujours infiniment réservé. 1\1. l'inspecteur des écoles 
normales cite quelques exemples du défaut qu'il signale. Il pense, contrairement à 

e 
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l'opinion émise par M. le délégué, que le Manuel est trop étendu. Il lui parait 
aussi que l'ouvrage de M. l'abbé Boulacrs serait préférable. 

Ls ~h~1sTnE annonce que :M~I. Choppinet et Van Hasselt pourront revoir 
successivement le manuel, y proposer des changements et le soumettre de nouveau ~- 
à la commission _ccntmlc. 

i\1. C110PP1~c..- est d'avis que le jury des écoles normales, sans cesser d'être 
impartial, se montre trop sévère, notamment pour quelques-unes des branches 
de l'examen de sortie. Il cite â cc sujet des cas qui se sont présentés quant à 
l'écriture et au dessin linéaire. 

M. VAN HASSELT et M. K1.EYER, inspecteur provincial) contestent la justesse 
ile ces critiques. Dans l'opinion de M. Van Hasselt, il faut comparer les compo­ 
sitions, voir lie combien celle-ci diffère de celle-là. En cc qui concerne spéciale­ 
ment l'écriture, sa hase d'nppréciutiou est: une écriture aussi bonne qu'on peut 
la désirer. 

M. C11011P1NE r admet cette hase. Mais il pense qu'en général il faut préférer, 
dans les examens, une appréciation morale ù une appréciation en quelque sorte 
mathématique, cl se garder de prendre pour point de départ la perfection. 

LE l\11:-.,~T•m fait remarquer que le jury est une commission indépendante, 
qu'il forme une espèce de tribunal. Le Gouvernement ne peut songer ù lui 
imposer des règles fixes, absolues, pas plus qu'aux. jurys de l'enseignement 
moyen ou supérieur. 

LE 111tm~ m'.:1.gGui formule diverses objections relativement an programme tic 
ces établissements. Le programme ne mentionne que quatorze branches pour 
l'examen de sortie. Mais, en réalité, il y en a 2~ ou 26, et l'on peut dire qu'aucun 
examen n'est aussi difflcile. C'est au point que ceux des universités ne sont rien 
ù côté de ccl ui-là. 

L'élève doit apprendre l'histoire. Or, sous celle rubrique on comprend l'his­ 
toire grecque, l'histoire romaine, l'histoire du moyen âge, l'histoire moderne et 
l'histoire de Belgique. On se borne à indiquer vingt-cinq biographies pour l'his­ 
toire ancienne et vingt-cinq pour l'histoire du moyen àge, Mais il n'existe aucun 
fait qui ne puisse être rattaché r, l'une ou l'autre de ces biographies, en sorte 
qu'il faut tout savoir. 11 résultera de là <1uc J'élève connaitra peu de chose de 
l'histoire nationale, ln seule qui ail de I'importancc. 

11 y a ensui le les nol ions des sciences naturelles qui comprennent également 
différentes branches. Un frère, professeur à l'école normale de Carlsbourg, a fuit 
autographier son cours de chimie et de minéralogie. C'est fort complet cl par cela 
même détestable. Le professeur donne à la chimie cl à la minéralogie plus d'im­ 
portance, au point de vue des études, qu'on n'en donne à toute la partie théo­ 
rique de la pédagogie. Il faudrait évidemment pour les branches accessoires se 
borner à des généralités. 

Pour les mathématiques, il faut que l'élève apprenne l'arithmétique en enlier, 
la géométrie plane, presque toute la géométrie solide et enfin l'algèbre jusqu'aux 
équations du second degré exclusivement. 

Le règlement ne parle quant à l'algèbre cl à la géométrie que de simples 
notions. Pourquoi donc le jury exige-t-il une connaissance complète comme cela 
a lieu pour les gradués en lettres? 
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1\1. le délégué 1iL un passage d'une lettre que lui a écrite un professeur de 

mathématiques de l'une des écoles normales. L'auteur de cette lettre se plaint 
que les épreuves soient trop diflicilcs. Le «hoix des questions d'algèbre et de 
géométrie marque, dit-il, celte année, une tendance à rendre l'enseignement de 
ces branches excessivement sérieux et inconciliable avec t>art. 1 i du règlement. 
Il ajoute, entre nutres, que lorsqu'il a subi :'1 l'université l'examen de candidature 
en sciences, on ne lui a demandé pour la géométrie solide, aucune démonstration. 

Suivant .M. Cüoppinet, il n'y a 1>:.1s d'élève qui puisse embrasser l'ensemble des 
connaissances qu'on parait vouloir exiger. li appelle sur cc point l'attention de 
M. le :Ministre, d'autant plus qu'aujourd'hui le vent n'est pas aux programmes 
étendus. 

Dans l'enseignement supérieur, on a admis le système des cours à certificats. 
On pourrait appliquer cc système dans l'enseignement normal. li serait avanta­ 
geux de faire figurer au programme, comme cours ft certifleats, les branches 
accessoires, telles que l'histoire grecque, l'histoire romaine, l'histoire du moyc11 
üge, la minéralogie, la pratique administrative, etc. En somme, on compte dix à 
douze branches dont un instituteur n'a jamais à s'occuper dans son école. On 
veut qu'il sache tout, el quant ù lui il n'aura guère it apprendre à ses élèves, qu'à 
lire, à écrire et à calculer. 

"M. GmNIJONET, inspecteur provincial, ne saurait se rallier aux observations 
qui viennent d'être produites et dont l'exagération est palpable. Ci-devant, on 
admettait dans les écoles normales des élèves trop jeunes en faveur desquels on 
avait obtenu des dispenses d'àgc, et qui n'étaient pas suJJisammcnl préparés. On 
comprend que ces élèves ne pouvaient guère suivre les cours avec succès. Il n'en 
est plus de même aujourd'hui que les jeunes gens ne sont pas admis avant l'âge 
de 16 ans et qu'ils ont eu le temps de faire des éludes préparatoires complètes. 
Il n'est pas exact de prétendre qu'on exige une connaissance approfondie des 
branches accessoires. Ainsi, pour les notions des sciences, zoologie, botanique, 
chimie, etc., on se contente réellement de généralités, de quelques définitions et 
classifications. 

L'instituteur doit remonter aux principes. Plus il sait, mieux. il peul enseigner. 
Si l'on n'exige pas de lui un peu de science, son enseignement ne sera point pra­ 
tique. Au contraire, l'exécution du programme des écoles normales sera tout au 
profit des enfants. On dit que l'instituteur n'aura pas besoin de toutes ces bran­ 
ches. l\lais il doit toucher à tout, et n'être arrêté dans ses leçons par aucune 
difficulté. Il n'y a pas à s'effrayer des exigences du programme, en ce qui concerne 
la géométrie et l'algèbre, puisque ces branches sont également enseignées dans 
la troisième année d'études des écoles moyennes. 

Déjà dans beaucoup d'écoles primaires, on apprend l'histoire nationale, la 
géographie, les éléments des sciences naturelles, etc. Il faut bien que cela soit 
également appris à l'école normale. Il faut qu'on donne aux élèves une teinte 
suffisante de toutes ces branches Que le professeur s'arrange en conséquence, et 
que l'on n'admette que des élèves se trouvant dans les conditions voulues pour 
bien profiler des cours. Alors et après trois ans d'études consciencieuses, les exa­ 
mens ne seront plus trop difficiles. 

M. KtEYEn partage l'avis de son collègue de 1a province de Liège. 11 énumère 
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les matières dont les élèves normalistès se sont Mjà occupés ù l'école primaire et 
qui doivent les avoir préparés aux études normales 

On diL que le programme des mathématiques est trop chargé. l\lnis un bon 
professeur le parcourralt en quatre mois, eùt-ll des élèves médiocres. Il serait 
impossible de négliger entlèrcment les démonstrations; car on ne conçoit pas la 
pratique sans la théorie. 

~I. l'inspecteur expose Jcs exigences du programme dans diverses branches. 
li ne demanderait, dit-Il, que quinze jours pour enseigner kt chimie, quinze pour 
la botanique, etc., et l'on a trois ans <levant soi! 
te jury ne s'écarte pas du programme. Les questions ont été posées avec le 

concours des professeurs, cc il quoi l'on n'était pas tenu. Mais lorsqu'un élève 
échoue, 011 dit qu'elles sont trop difficiles. En résumé, loin de se montrer sévère, 
Je jury a été fort Indulgent et môme trop indulgent. 

.\!. le délégué a corn paré les examens normaux avec les examens universi­ 
taires. li a été jusqu'à <lire sérieusement que ceux-ci n'étaient rien à côté de 
ceux-Hi. Eh bien, si le jury des écoles normales avait eu mission d'aller chercher 
des docteurs dans ces institutions, il aurait été singulièrement déçu : il n'en aurait 
pas trouvé l'ombre. 

.M. Cnovv11ŒT ne se plaint pas de la sévérité du [ury. !'.\lais il persiste dans 
l'opinion que c'est le programme qui est trop sévère. Dernièrement, dil-il, je 
faisais parue du jury de l'école normale de 1\lons. Un médecin de la ville ù qui 
j'exposais cc que nous faisions, que nos examens duraient cinq jours et por­ 
taient sur vingt matières, me répondit en ces termes : cc Êtes-vous des bour­ 
reanx ? >> 

1\1. GmNtJONEt réplique que.jadis et sans doute du temps où ce médecin étnit 
sur les bancs de l'école primaire. on prenait pour instituteur un caporal en 
retraite. 

LE ~h~t~TRE fait remarquer que le programme actuel est déjà un programme 
simplifié, de concert avec les délégués des évêques. Ces délégués ont été réunis à 
Bruxelles, sous la présidence de i\l. le Ministre de Docker et l'on s'est mis 
d'accord pour la rédaction d'un plan d'études. - Quant f1 son exécution, c'est 
une affaire d'appréciation li n'est guère possible de tracer des règles à cet égard. 

On ne doit pas excéder les forces des élèves. D'un autre côté, il importe que 
les Instituteurs cl institutrices ne se bornent pas ,i étudier les branches qu'ils 
auront à enseigner dans les écoles primaires; ils doivent être il la hauteur du 
milieu social dans lequel ils sont appelés ù vivre et même se rendre utiles à la 
commune en dehors de leur école. 

Relativement aux cours ù certifieats, Je Ministre ajoute que c'est ]à un système 
dont )a valeur est très-contestée. 11 n'a; du reste, jamais été en usage aux écoles 
normales. 

1\1. V ANDimnYST; délégué pour la province de Liégc, est chargé d'insister pour 
(jUC l'on ait égard aux observations faites dans les deux derniers rapports du 
prélat touchnnt les écoles adoptées. En cc qui regarde les garanties de capacité à 
exiger du personnel enseignant et l'assistance aux conférences, il importerait que 
le Gouvernement voulût bien s'entendre directement avec l'évêque. Lorsqu'on 
s'adresse à des religieuses, clics ne savent d'ordinaire que répondre. 
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M. JANN1::, délégué pour Je Limbourg, déclare n'avoir rien à ajouter au rapport 
du prélat. 

l\l. Dxvnsux, dél(>gu1~ de M. l'évêque de Namur pour le Luxembourg, fait ln 
même déclaration. 

i\l. Txcxox, délégué pour la province de Namur, dit que, rendant un an, 
on a envoyé aux écoles normales d'institutrices: un recueil périodique intitulé : 
Journal de r éducation nouvelle, qui était rédigé dans des principes anti­ 
catholiques. Cc recueil est maintenant remplacé par une revue mensuelle que 
rédige l'\111" Gatti de Gamoncl et qui a pour titre : l'ltducalion de la [emsne. La 
revue contient un roman qui se distingue par le sensualisme et clans lequel les 
doctrines hétérodoxes finissent par triompher. Après Je troisième numéro, M. le 
directeur spirituel de Champion a défendu aux élèves institutrices religieuses 
d'en continuer la lecture. 
l\l. CnOl'l'INET adhère aux observations de son collègue. 
Le ~h~1sTRts répond que le journal : l'ltducalion nouveile avait été envoyé 

aux écoles normales, pour être cxanuné. Quant it la revue de \1110 Gatti, les 
premières livraisons étaient bonnes. On pourra au besoin écrire ù celle dernoi­ 
selle pour lui signaler les défauts ~c sa publication, 

~J. V,,N' IJAssnT annonce que l'ltducalion nouvelle a cessé de parnltrc, son 
rédacteur étant décédé. Quunl lt la publication de M11c Gatti; M. l'inspecteur en a 
vu les premières livraisons, et il n'a pas remarqué qu'elles péchassent pal' le 
sensualisme. 

LE i\hNISTHE demande ü .M~I. les délégués s'ils n'ont pas d'autres observations 
à présenter. 

M. CtAEss: NS: revenant sur ce qui a été dit louchant les livres des biblio­ 
thèques et les livres pour prix, voudrait que les inspecteurs diocésains fussent 
renseignés sur les uns et les autres. Il a vu dans une bibliothèque un livre hol­ 
landais qui n'était pas entièrement orthodoxe. li a aussi remarqué que l'on dis­ 
tribue des romans en prix. Ses observations, quant aux livres des bibliothèques, 
sont appuyées par M. Vanderryst. 

l\1. V1rnDEYEN, inspecteur provincial, dit que l'ouvrage hollandais, dont il vient 
d'être question provient de l'une des bibliothèques antérieures à ·i812. Quant aux 
livres pour prix, le choix en est fait avec discernement. 

LE 1\hN1s1 nE pense que les inspecteurs diocésains pourraient dans leurs tour­ 
nées d'inspection, visiter les bibliothèques d'instituteurs et voir les livres qui s'y 
trouvent déposés. En ce qui concerne les livres pour prix, il existe un catalogue 
qui sera complété. On aura, d'ailleurs, égard aux observations lorsqu'elles seront 
reconnues fondées 

Session de 1863, 

50 décembre. - Séance en conseil général. 
M. Knuts , nommé inspecteur diocésain pour la province de Urge, en rem­ 

placement de M. Vanderryst, remplace également celui-ci comme délégué de 
.M. l'évêque. 

r 



1 t'Ï" 74. J ( XXII ) 

M. CuoPP11\'ET présente quelques observations sur le procès-verbal de la séance 
du 50 décembre 1Sti2. 

D'abord, il croit s'être rallié ù l'opinion exprimée par M Chinijonet, quant à 
l'exécution du programme des écoles normales, et il déclare que la manière dont 
on :.i procédé, celle année, aux examens de sortie dans les écoles de filles, lui 
donne tout apaisement. Il croit aussi n'avoir critiqué que Je programme des 
établissements normaux d'instituteurs. 

Ensuite, s'il a dit qtw les examens des élèves norrnalistes sont plus difficiles 
(JUC les examens universitaires, c'est en se plaçant à un point de vue partieulier : 
les étudiants des universités ne sont guère interrogés, dans chaque épreuve, que 
sur les branches enseignées pendant l'année, tandis que les élèves normalistes, 
dans leur épreuve unique, ont il répondre sur toutes les matières enseignées 
pendant les trois années qu'i_ls on! passées à l'établissement. 

Ls M1~1s I ni-; demande i, M .\1. les délégués s'ils ont des observations à pré­ 
senter louchant l'étal de l'instruction. 

:M. C1.Attss~xs dit (Ille le cardinal-archevêque a remarqué dans Je supplément 
au catalogue des. livres pour prix, l'absence de certains ouvrages qu'il aurait 
désiré y voir figurer parmi les livres moraux cl religieux. Si l'on avait su que 
l'intention du Gouvernement était de publier cc supplément, on lui aurait envoyé 
une nouvelle liste d'ouvrages pour y ètre insérés. D'autre pari, S. Em. demande 
qu'on se montre très-sévère au sujet de celle insertion. Certainement, ]a plupart 
des ouvrages compris tians le document susdit sont très-bons, et il n'y en a pas 
de rigoureusement mauvais, mais il en est pour lesquels on peut foire des réser­ 
ves. :\L le délégué signale les Etudes lüstoriques, ainsi que l' /Înalyse raisonnée 
de l'histoire de France, par CuAn:Au1rntAN1>. 

Les Etudes historioue« sont mauvaises au point de vue moral cl dogmatique. 
Il en est de rnème de !'Analyse raisonnée, et l'on y trouve en outre des apprécia­ 
tions antihelgcs, ;\ propos de Van Artevelde. 

LE s1:cnÉrA111R fait connaitre que S. Ém. le cardlnal-arehevèque avait envoyé 
une liste comprenant plus de deux cents ouvrages à inscrire au catalogue supplé­ 
mentaire. ~fois1 après examen, les inspecteurs ont été d'avis que la plupart des 
ouvrages. don! un grand nombre ne se trouvent d'ailleurs plus dans Je commerce, 
ne convenaient sous aucun rapport. On a dû se borner à en admettre cinq. 
fa:~! ixrsrue annonce 'I uc si Son Éminence jugeait à propos d'envoyer une nouvelle 

liste, le Gouvernement I'cxauuncrait et publierait au ·besoin un second supplé­ 
ment. Quant aux deux ouvrages de Chateaubriand, ils doivent avoir été 
examinés. 

M. VAN ll,\SSELT croit que les deux livres dont il vient d'être question, n'ont 
pas été soumis à la commission centrale 

LE SECHÉL\IRE dit qu'en clTct, ils n'ont pas été soumis à la commission. On les 
a néanmoins faiL examiner, et c'est ensuite d'un rapport favorable dont ils ont été 
l'objet ,111'a eu lieu l'inseription au catalogue. 

i\l KF.RVYN ne se rappelle pas s'ils lui ont été communiqués, mais il sait fort 
bien que Jcs inspecteurs ont eu à examiner une vingtaine d'ouvrages, au double 
noint de vue littéraire et constitutionnel. 
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M. Bon.!ltANS expose que le cardinal-archevêque a déjà signalé des abus graves 
consistant en cc que, contrairement aux instructions ministérielles, on transforme 
les locaux d'école en salles de bals et lie concerts. Ces abus se sont reproduits cette 
année, et il importe que Je Gouvernement parvienne à y meure un terme le 
plus tôt possible. Car i1 est regrettable que les écoles où tout doit porter l'esprit 
des enfants vers les choses sérieuses, servent à des réuqions qui sont souvent ln 
cause de désordres de toute espèce. Puis, Je Gouvernement accordant des subsides 
pour la construction des locaux, il va de soi que ces locaux doivent être consa­ 
crés uniquement ù leur destination et surtout ne point servir de lieu de diver­ 
tissement. 

En outre, Son Eminence a exprimé le regret qu'on ne l'eût pas informée du 
résultat de l'enquête qui a dû avoir lieu au sujet des faits signalés dans son rapport 
de 1861-1862 à charge de quelques institu leurs. Elle a aussi chargé son délégué 
d'attirer l'auenuon de M. Je Ministre sur les faits signalés dans le rapport 
de l 862-1865. 

LE M1N1s-rnE répond qu'il partage entièrement la manière ile voir de 1'I. le 
délégué sur l'affectation exclusive des locaux d'école à l'usage auquel ils sont 
destinés et sur l'inconvenance qu'il y a de les faire servir de salles de bal ou de 
concert. On a rappelé aux communes les instructions relatives à cet objet. 
Quelquefois les moyens d'action manquent au Gouvernement. Mais il prendra 
toutes les mesures possibles pour faire disparaître les abus. 

Une enquête a en lieu sur le compte des instituteurs signalés par le cardinal­ 
archevêque, dans son rapport <le f 861-186'2, comme ne remplissant pas bien leurs 
devoirs, et l'on vient d'informer Son Éminence des résultats de l'enquête ainsi 
que des dispositions arrêtées au sujet de ces instituteurs. 

Quant au rapport de 1862-1865, il n'est pas encore parvenu à l'administration. 
l\L DE Corn r; déclare n'avoir pns d'observation à présenter. 
.1\1. VAN UoxELAEnE est chargé par l\L l'évêque de Gand de faire connaître à 

1\1. le Ministre qu'il existe à Gand un bibliothèque communale contenant des 
livres dont le choix n'est pas heureux, et de lui demander si le Gouvernement 
ne pourrait pas prendre une mesure générale pour empêcher la propagation des 
ouvrages dangereux ainsi que leur dépôt dans les bibliothèques. Par exemple, 
ne serait-il pas possible que les inspecteurs provinciaux fussent consultés à cc 
sujet el consultassent, à leur tom, d'une manière officieuse les inspecteurs dio­ 
césains. Ce serait un moyen d'éviter ]es conflits qui sont toujours un mal. 

L'évêque désire que l'on prenne des mesures préventives et, de son côté, 
l'inspecteur diocésain fait de son mieux pour écarter les ouvrages en question. 

Les écoles dominicales et du soir donnent lieu aussi à des observations. 
L'instruction y est fort défectueuse, prinelpalement l'instruction religieuse. 
M. le délégué ne sait pas si l'on y fait la prière avant et après la classe. Enfin, il 
faudrait des distributions de prix. 

Sur une interpellation du Ministre, :M. Van Boxelaere dit que les hihliothèques 
dont il a parlé sont établies en faveur des enfants ou jeunes gens qui fréquentent 
les écoles du soir. II ajoute que ses critiques pourraient s'étendre aux livres 
donnés en prix. 
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1\1. C110PPINET présente la même observation que M. Dormans, quant à un 
certain nombre d'instituteurs signalés par ~I. l'évêque de Tournay qui n'a pas 
non plus reçu avis de la suite donnée ù son rapport. 

LE 1\lrn1snrn annonce qu'après l'instruction de l'affaire on a fait connaitre nu 
gouvcmeur, qu'on se ralliait ù ses propositions et c'est lui qui doit informer le 
prélat des dispositions intervenues. 

l\'I. Cuo1,r11rnT expose la nécessité qu'il y aurait d'organiser d'une manière 
complète l'enseignement primaire ù Bon-Secours (Péruwelz), ainsi qu'à Ainières 
(commune d'Arc-Ainières). 

Bon-Secours forme une paroisse et compte au delà de 1 ;500 habitants ; la 
population y est agglomérée. On a décrété l'étnhlissemcnt <l'une école de filles et 
Je clergé réclame maintenant une école pour les garçons. 

Pour cc qui est d'Ainières, celle localité forme aussi une paroisse. On y compte 
!JOO habitants, et 'il ne s'y trouve pas non plus des moyens convenables rl'instrue­ 
tion. Cependant les parents refusent d'envoyer leurs enfants ù l'école d'Arc, 
attendu qu'il existe une sorte d'inimitié entre les deux sections. Il y a donc ici 
Je même besoin qu'à Bon-Secours. 

D'après M. Counrois, la ville de Péruwelz a déjà fait beaucoup pour l'enseigne. 
ment primaire .. Mais elle ne veut pas tout faire ù la fois. Elle ne refuse pas 
d'établir une école à Bon-Secours, 1;t~ depuis quelques années, l'inspection ainsi 
que l'administration provinciale s'occupent activement de cet objet. D'autres 
hameaux importants manquent d'école. Seulement, cc ne sont pas des paroisses. 
Quoi qu'il en soit, 1\1. l'inspecteur pense qu'il ne lardera pas ù être pourvu aux 
besoins de l'instruction à Bon-Secours. 

Quant au reste, on construit maintenant une école ù Arc, cr, cette construction 
terminée, on pourra faire la même chose pour Ainières. 

LE i\J1N1STJU, dit que la seconde école devra être établie dès que la commune 
aura réuni quelques ressources destinées ù former sa quote-part dans la dépense. 

M. KNuTs, délégué pour la province de Liège, et l\J. JANNB, délégué pour le 
Limbourg. déclarent n'avoir rien à ajouter au rapport de i\l. l'évèque de Liège. 

l\J. Davnxux signale pour le Luxembourg le même abus qui se produit clans Je 
Brabant. en cc qui concerne la transforrnut on des locaux d'école eu salles de bal. 
Cc cas s'est présenté notamment ù Étalle , où le bourgmestre a fait la sourde 
oreille aux observations qui lui ont été adressées par l'inspecteur diocésain et 
par Je gouverneur lui-même. 

Le même délégué saisit l'occasion qui s'offre aujourd'hui pour remercier 
M. le Ministre <le l'augmentation d'émoluments accordée aux inspecteurs 
diocésains. 

l\L TAGNON demande si les instituteurs ne pourraient pas donner en prix à leurs 
élèves des livres de piété, par exemple des livres de messe Cela leur serait plus 
utile que d'autres ouvrages cl notamment que des histoires qu'ils ne liront 
presque jamais. Cependant Je catalogue de livres pour prix publié par le Gou­ 
vernement ne contient aucun ouvrage de cc genre. On a beaucoup écourté la 
liste envoyée par Je chef diocésain, et depuis on n'en a pas demandé de nouvelles. 

Ces observations sont appuyées par MM. Claessens et Choppinet. 
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Le i\11NIST11E reconnaît que la lacune signalée par .M. Tagnon peut paraitre 
étrange. Mais, en fait, on donne des livres de piété, et si une autorisation générale 
intervenait en faveur de ces sortes d'ouvrages, les instituteurs ne seraient-ils pas 
amenés à distribuer <les livres qui ne conviendraient pas? Le Ministre se rappelle 
un livre intitulé : Dieu est l'amour le plus pur) qui a été mis à l'index. Il serait 
rationnel de décerner comme prix de morale et de religion des livres religieux. 
Peut-être conviendrait-il que cela se fit d'une manière légale. Au reste, suivant 
cc qui a déjà été dit à ?il. Claessens, si MM. les évêques envoient de nouvelles 
listes, le Gouvernement les fera examiner. 

M. DE BRUYN rappelle les dispositions du règlement relatives aux distributions 
de prix. Ces dlstrlbutions sont <l'ailleurs purement facultatives et souvent clics 
ont lieu non pas aux frais de la commune, mais aux frais soit <le l'instituteur ou 
du curé, soit de l'un ou l'autre particulier. 

M. CLAESSENS demande si les deux. ouvrages <le Chateaubriand, dont il a parlé 
tout d'abord, pourront être donnés en prix. Il signale surtout, bien que, dit-il, 
cela sorte de ses auributions, le n° 75 du catalogue comme étant hostile à nos 
insti tu lions. 

LE l\I1N1STRE répond qu'on peut donner en prix tous les ouvrages portés au 
catalogue. ::\fois il ne pense pas qu'on donne cette partie des œuvres de Chateau­ 
briand, vu que cela coùtern.t trop cher. 

1\1. Do11111Ms critique ï'llistoire populaire de la Belqioue, par L. Hyrnans, 
dont il cite deux passages, en ajoutant qu'on pourrait en indiquer plusieurs 
autres comme très-répréhensibles au point de vue de l'orthodoxie catholique. 
A la page 228, 1\1. Ilymaus dit que Philippe II se faisait absoudre à l'avance par 
la cour de Home des cruautés qu'il tenait en réserve. Or le chef de l'Église, pas 
plus que le premier prêtre venu, ne peut absoudre à l'avance des crimes qu'on 
veut commettre. 

M. VAN BoxELAEilE fait observer que le supplément au catalogue comprend 
plusieurs ouvrages de :;\larmier, au leur qui a été fort critiqué. Il faudrait, d'après 
M. le délégué, demander l'avis préalable du clergé pour l'insertion au catalogue. 
Comme on l'a déjà dit, l'inspecteur provincial pourrait consulter son collègue 
diocésain. Le Gouvernement est aussi intéressé que le clergé à un bon choix de 
livres. 11 importe que le premier n'ait pas l'air d'être en dissidence avec le 
second sur un point moral ou religieux. L'accord existe entre les deux inspec­ 
tions civile et ccclésiastiquc , Je Gouvernement peut profiler de cet accord pour 
s'éclairer. C'est Je meilleur moyen d'éviter les conflits et les difficultés. Sans 
doute, il n'y a pas de mauvais vouloir de la part de l'autorité civile; mais le 
clergé n'en doit pas'' moins regretter de voir se propager des livres qu'il n'admet 
point comme bons. 
l\I. DE Conrn se rallie aux observations de son collègue du Brabant sur 

YHistoire populaire de M. Hymans. 
M. Gm.NIJO.NET fait l'éloge de ce livre, qui lui semble bien supérieur aux. autres 

histoires du pays par l'ordre et la méthode ainsi que par le développement du 
sentiment national. En supposant que les griefs qu'on lui adresse fussent fondés, 
l'auteur pourrait le revoir et en faire paraître une nouvelle édition. M. l'inspec­ 
teur demande qu'on use de modération. Il serait regrettable de voir interdire aux 

g 
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instituteurs des ouvrages tels, par exemple, que l' Histoire de la civilisation; de 
Guizot. 

~1. T,HiNON répond que, dans nos provinces, tous les habitants sont catho­ 
liques. On ne peut donc pas s'en tenir au mérite historique et littéraire. 

l'\I. CLAESSENS, sans nier que l'œuvre de M. Guizot ne soit remarquable, 
ajoute qu'elle a été complètement réfutée et que, du reste, elle accuse dos 
tendances protestantes. 

LE ~h~1STUE estime qu'il y a lieu de se montrer moins sévère pour les livres 
destinés ù être distribués en prix et pour ceux qui sont à l'usage des instituteurs 
que pour les ouvrages servant à l'enseignement dans les écoles. Il pense que 
l'llistoire populaire avait d'abord fait l'objet d'un rapport très-favorable. Si on 
veut formuler des observations précises, en indiquant les divers passages, il 
communiquera ces observations à l'auteur. 

M. Bou!luNs se charge de les formuler. 
LE Mrn1sT1rn termine en disant qu'on tâchera de s'entendre. Le mérite litté­ 

raire et historique lui paraît devoir être pris en considération. Les ouvrages de 
i\l. Guizot ne sont pas entre ]es mains des enfants. Si l'on a porté au catalogue 
deux. ou trois livres qui laissent quelque chose à désirer, cc n'est pas à dire 
qu'on veuille mettre entre les mains des élèves des ouvrages qui ne convien­ 
nent pas. 

1\11\1. les délégués déclarent n'avoir pas d'autres observations à présenter et la 
séance est levée. 
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CHAPITRE II. 
};NSEIGNEJŒN'f NORMAL PtDAGOGIQUE. 

SECTION PREMrnRE. 
tcou~s !'iO.IUIALES 1>·1;,;srrru11.WRS l~T D'J:'iS'flTUTHlCES. 

5 l•r. - :tco:u:s 1'10&1:17.Al.EII DE J.'ÉT.AT POVJ\ X.A FOl\MATIOl'I' D'll'l'STITVT.&URS PlUMAUtl:8. 

21;, Drganisatiou. 

Pendant la septième période, l'organisation des deux écoles normales de l'État 
n'a subi aucun changement. Elles sont restées sous le régime établi par le 
règlement général du 28 juin t8n4, révisé le Hi décembre 1860. Seulement, 
ainsi qu'il a déjà été dit dans k rapport précédent, ce règlement a été complété 
par deux arrêtés ministériels du 1 cr février 1861, dont l'un modifie et circonscrit 
plus nettement l'ancien plan d'études, et dont l'autre fixe le nombre maximum, 
des points assignés à chacune des matières qui font l'objet de l'examen d'admis­ 
sion, des examens semestriels et de l'examen de sortie. Nous ferons remarquer 
aussi qu'un arrêté du 4 octobre ·1862 a augmenté la durée des vacances d'automne, 
lesquelles commencent maintenant le 22 aoùt, ou la veille si le 22 est un diman­ 
che, pour finir le f cr octobre. 

26. ~;coles d'upl'lication. 

L'enseignement normal serait en partie stérile, s'il était restreint au cercle 
étroit de la théorie, et si on ne le complétait par une école d'application, véritable 
champ de manœuvre, où ]es élèves-instituteurs s'exercent à la pratique durant la 
dernière année de leurs études. 

Des établissements de l'espèce sont annexés aux écoles normales de l'État. 
Us fonctionnent d'une manière très-satisfaisante, sous la direction des professeurs 
de pédagogie et de méthodologie. 

CO. Pensionnats, - Etal sanitaire des élèves. 

Le prix de la pension est resté le même. Conformément ~ l'arrêté royal d~ 
29 mars i86J (vofr Je dernier rapport trienual , µp. 70'""7i des annexes), l~ 
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élèves payent, savoir ceux de la jre année d'études, 580 francs dont fr. 68-50 
pour le costume uniforme ; 

Ceux de la 2" année d'études, 540 fraues donL fr. 28-aO pour le cesjume 
unlfcnue , 

Ceux de la 5c année d'études, 550 francs dont fr. {8-50 pour le costume 
uniforme. 

Cela fait en moyenne 5a0 francs par année. 
Le régime alimentaire n'a rien laissé il désirer, el l'on a fait largement cc qui 

était nécessaire pour assurer le bien-être des élèves. Cependant Je prix de la 
pension a suûi et nu delà pour subvenir ;.i toutes les dépenses. 

Le tableau ci-après donne le résultat des comptes du ménage et du costume 
uniforme pour les années 1861, 186:z et 1865. 

neceues . 

Dépenses ...•••.. 

Déficit • 

Boni .• 

ci I Bccettœ. • • · · · · · · · ..• .. 
!:! Dépenses . • • · • • · · · ~5~ 9 

C: : 1 <JI A 

iol S Déficit .... - 
: . 
o Dom .. • - · · "' 

COIIPTE DU MtNAGE. COMPTE DU COSTUME UNIFORME. 

~SGI 
1 

~s1a 
1 

1Sti3 -tSGI -t8G2 
1 

.• S63 

33,853 46 41,368 ï8 49,863 03 i,O~ 85 5,484 ~ 6,033 !:? 

32,!îS 86 39,S!G -tl -i6,-l-53 88 3,!if 08 5,2H 9~ G,!85 91 

• ,. • • • 252 G9 

.f ,5î,\. GO .f,5-i! 67 3,-409 }ù ';'5ï 77 !il 9i •• 

.\7,2~G St 53,80!1 95 57,805 3-i 5,963 GO '1,995 53 8,7U 93 

.if>,4!18 S.\- 60,651 9.\- 4-9,519 8(i +,88! 59 5,602 62 5,65! ~ 

» • • • • 
·1,028 27 3 ,HSî 01 s.~s .\8 1,081 01 !,39'2 01 3,092 iï 

L'étal sanitaire des élèves a continué d'être satistaisam. 

28. !\latéricl, loeaux, moliilicr, colleclions. 

Los nécessités d'une bonne organisation de l'enseignement primaire réclamaient 
et réclament encore la formation d'un plus grand nombre d'instituteurs. C'est 
en vue de satisfaire, au moins en partie, à ce besoin, que le Gouvernement a 
fait agrandir 1cs locaux des écoles normales de l'État. Chaque établissement 
pourra désormais recevoir tous les ans une soixantaine d'élèves nouveaux et 
compter régulièrement dans ses trois cours réunis 180 jeunes gens, soit pour les 
deux écoles un total de 560 futurs instituteurs. On a dû naturellement augmen­ 
ter le mobilier à proportion de l'augmentation du nombre des élèves. 

Le mobilier ancien est dans un bon état de conservation. Il en est de même des 
/ 

collections d'instruments de physique et d'histoire naturelle, des instruments qui 
servent i1 l'enseignement de ln musique, comme aussi des plâtres et des modèles 

· servant au cours de dessin, et des bibliethèques spéciales dont les établissements 
d'instruction normale ne sauraient être dépourvus. 
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Au 5! décembre !863, la bibliothèque de l'école normale de Lierre se compo­ 
sait de 1,tHH ouvrages, d'une valeur totale de 11,77tJ francs. On comptait dans 
celle de Nivelles 1,500 ouvrages ayant ensemble une valeur de 13;000 francs. 

29. Personnel administratif et enseignant des écoles normales. - Traitements, - Cumuls. - Professeurs en 
disponibilité, 

Voici le relevé des mutations survenues dans le personnel : 
l<~cOLE NOH!UALE DE L11rn1tE. - Pur arrêté royal <lu 27 aoùt 186t .démission de 

ses fonctions de proviseur a été accordée à. .M. Pascal Rounier, avec faculté de 
faire valoir ses droits ù la pension. 
Par arrêté royal du 2t> octobre 1861, 1'1. Lambert-Jean-Dominique Slceckx 

a été nommé définitivement aux fonctions de professeur de flamand, c11 rempla­ 
cement de M. Van Boers, appelé à un autre emploi. l\J. Sleeckx Iaisaii l'intérim 
de ces fonctions, depuis le -16 mars de la nième année. 
Par arrêté royal du 9 avril 1862, .M. Bernard Itaeymackers, chargé par· intérim 

des fonctions de proviseur , en remplacement de .M. Bouhicr. a été nommé défini­ 
tivement. 

Par arrêté ministériel du 28 juin l 802, 1\1. Charles-Louis Pcirsman, sous-insti­ 
tuteur ù Beveren, a été adjoint, en qualité de sous-maître, au professeur de 
pédagogie et de méthodologie, pour la tenue de l'école d'application . .M. Pcirsrnan 
est, en outre, chargé d'une partie de la surveillance à l'école normale et jouit de 
cc chef de ]a table et. du logemcn t. 

Écor,s NOHMALE nE N1vEuEs. - 1\1. Snocck, professeur de mathémathiques, a 
obtenu successivement deux congés d'un an, pour cause de maladie, et M. Joseph 
Neuberg, professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour 
les sciences, a été chargé de le suppléer (Décision du 24 octobre 18ü2). 
Par arrêté ministériel du 29 avril ·1865; MM. Lambert Crerncrs, élève institu­ 

teur diplômé, sous-instituteur à récole d'application, et Valentin Dclcroix , pro­ 
fesseur agrégé (le l'enseignement moyen du degré inférieur; surveillant au 
pensionnat de l'école moyenne de Saint-Ghislain, ont été nommés maîtres 
d'études surveillants, en remplacement de ~lM. Géranl et Cornélis, appelés 
à d'autres fonctions. 
Par arrêté ministériel du 50 avril 1.865, le professeur <le pédagogie et de 

méthodologie a. été autorisé à s'adjoindre, en qualité de sous-maitre pour 1a 
tenue de récole d'application, M. François-Joseph Lagage, élève instituteur 
diplômé, qui exerçait l'emploi de professeur dans un établissement privé. 
M. Lagage remplace M. Crcrncrs, appelé à d'autres fonctions. Il est mis à la dis­ 
position du directeur pour tout cc qui concerne le service de la surveillance. Il 
jouit de ce chef de la table et du logement à l'école normale. 

M. Hofrnan, professeur de musique, est décédé le 14 décembre i865. 11 a été 
remplacé, le 23 février 1864, par i\'l. Félix-Hubert Acrls, nommé à la suite d'un 
concours. 
M. Kaiernan, professeur en disponibilité, est décédé le 5 juillet 1862. 
On trouvera aux annexes (pp. 76-77 et suiv.) un état nominatif comprenant 

tous les membres du personnel administratif et enseignant, avec indication des 
h 
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traitements ainsi que des fonctions qu'ils exercent accessoirement. Cc même état 
comprend aussi les professeurs en ~isponibilité. 

En i863, la position des dlvers.agonts attachés aux écoles normales a été 
améliorée comme celle des fonctionnaires dn Gouvernement en général. 

50. i\laniè1c dont les fonctionnaires et les employés aunchés aux écoles normales s'acquittent de leur, devoirs. 

Les fonctionnaires cl employés ont continué à s'acquitter de leurs devoirs avec 
zèle, activité, inteHigcnce et exactitude. Dans chaque école, le personnel ensei­ 
gnant forme un corps animé <lu même désir de répondre aux intentions et de 
justifler la confiance du Gouvernement. Dans chaque école, directeur , pro­ 
fesseurs et maîtres d'étude comprennent au même degré lu haute mission qui 
leur est dévolue, et vivent dans cette union si nécessaire pour le maintien des 
relatlons particulières, si nécessaire surtout entre hommes appelés à travailler 
de concert au développement intellectuel et moral des élèves, au succès, à la 
prospérité et à l'honneur de l'établissement confié à leurs soins. 

51. Enseignement. 

L'ancien plan d'études du 50 septembre 18o4, n été modifié en certaines 
parties par l'arrêté <lu 1 cr février 186i. On l'a immédiatement imposé non­ 
seulcmcnl aux établissements normaux de 1'1ttat, ainsi qu'aux sections normales, 
mais encore aux établissements normaux agréés. Il restreint l'enseignement de la 
culture à l'horticulture et à l'arboriculture, limite l'enseignement de l'algèbre à la 
résolution des équations du premier degré ù plusieurs inconnues, réduit celui 
des sciences aux notions les plus pratiques et les plus utiles de la physique, de 
la chimie, de la botanique, de la minéralogie, de la zoologie, de la mécanique 
et de l'hygiène, et définit plus nettement l'enseignement de l'histoire générale en 
1c réduisant à une suite chronologique lie biographies de personnages qui se 
rattachent aux événements les plus marquants des annales du monde. Quant aux 
autres matières détaillées dans le programme <lu 50 septembre i81J4, elles ont 
été maintenues dans le plan d'études introduit par l'arrêté du 1~r février 186L 

:32. Admission des élèves. - Population rie chaque école, 

Le nombre des jeunes gens qui ont demandé à être reçus _en qualité d'élèves­ 
instituteurs aux deux écoles normales et qui se sont présentés à l'examen 
d'admission, a été comme suit : 

Année scolaire 1861-1862: 
École de Lierre 
École de Nivelles 

97 
. 156 

255 
Année scolaire 1862-i 865 : 

École de Lierre 
École de Nivelles . 

120 
i50 

A reporter . 
2tm 

• 488 
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Report 
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TXX 
Année scolaire f 865-{864 : 

École de Lierre . 
École de Nivelles . 

. f 01> 
. . . 126 

i:◊ 

Ensemble pour les trois années. 7 i 9 

Pendant la période pjécédente, le nombre total des postulants ne s'était élevé 
qu'il 582. 11 y a donc eu une augmentation de 557. 
En 186!, Je jury d'examen a siégé, à l'école normale de Lierre, depuis 

le 14 jusqu'au 20 février, et à celle de Nivelles, depuis le 2f du même mois 
jusqu'au 6 mars. . 

En 1862, il a siégé, ù l'école de Lierre, depuis le 18 février jusqu'au f cr mars 
et i1 ccJle de Niycllcs, depuis Je!'> mars jusqu'au 18 du même mois. 

Enfin, en 1865, il a siégé, à l'école de Lierre, depuis le 4 jusqu'au 15 février, 
cl, à celle de Nivelles, depuis Je j 8 jusqu'au 28 du même mois. 

A la suite des examens et sur la proposition du jury, le Ministre a admis : 

En 186! : 

A l'école de Lierre. . . 50 nouveaux élèves. 
A l'école de Nivelles . . . TU 

- 
Ensemble. UU 

En :1862: 
A l'école de Lierre. . . ~8 nouveaux élèves . 
A l'école de

0

Nivellcs . . D6 - 
Ensemble. H4 

En f865: 

A l'école de Lierre. . . . . . 08 nouveaux élèves. 
A l'école de Nivelles . . . . . . . ~o - 

Ensemble.- to8 

De sorte que, pour les trois années, le nombre total des nouveaux élèves 
admis dans les deux écoles normales a été de 299, c'est-à-dire 86 de plus que 
pendant la période précédente. 

La population des deux établissements s'est élevée aux chiffres suivants : 
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1 DÉSlllNATIOll DES ÉCOLES. 4861-~S62. ~86'2-1863. ~863-~SG\. 

1 

École de Lierre ••••.. 1 ôô 118 ï,i 

École; de Nh-clks • • . • • 150 152 -156 

Totaux •••.•• 1 218 270 i.X ' 
1 ! 

33. Discipline. 

En général, les élèves n'ont pas cessé de sc distinguer par leur conduite, par 
leur application et par leur soumission à la discipline. Aussi bien, il serait difficile 
qu'il en fût autrement. Ce-sont presque tous jeunes gens de seize à vingt ans, qui 
comprennent l'importance de 1a mission à laquelle ils se préparent : ils savent 
que la bonne conduite, l'amour du travail et l'observation de la discipline sont 
les premières conditions de succès dans une école, mais qu'cux-rnèmes doivent 
être les premiers à en donner l'exemple. D'ailleurs, le système des examens 
semestriels, qui, à la fin de chaque année d'étude, peul avoir pour résultat de 
les faire admettre ù une division immédiatement supérieure, ou de les forcer, soit 
à doubler la division it laquelle ils appartiennent, soit même ù quiller l'école, 
exerce une action puissante sur lem· application et sur leur zèle pour l'étude. 
Quant {1 leur conduite, elle est telle qu'on est rarement obligé de sévir, quoique 
dans un nombre. considérable de jeunes gens, il s'en trouve parfois qui, s'étant 
trompés sur leur vocation au moment de leur admission, oublient, malgré le 
régime tout paternel sous lequel ils sont placés, qu'ils se destinent à diriger 
quelque jour les enfants dont l'instruction et l'éducation leur seront confiées et 
auxquels ils doivent servir de guides et de modèles. Dans ces cas, fort rares, nous 
le répétons, l'administration n'hésite point : après une instruction simple et com­ 
plètc, clic prononce l'exclusion des élèves inaccessibles aux bons conseils et aux 
sages remontrances, ou de ceux qui se rendent coupables de quelque grave 
infraction à la discipline. Trois élèves seulement ont dû être renvoyés de ce chef. 

54. Examens de passage, 

Pour être admis à une division immédiatement supérieure, il faut, d'après 
l'art. 47 du règlement, que l'élève ail obtenu au moins les deux tiersdes points 
assignés à un travail parfait dans les deux examens semestriels fie l'année. Celui 
qui n'a pas obtenu ce minimum peut être autorisé à doubler le cours dont il 
fait partie. 

Dans les examens semestriels qui ont eu lieu durant la période triennale, 
50 élèves n'ont pas obtenu le nombre de points voulu pour passer d'une division 
à une autre. 

De ces 50 jeunes gens, 19 ont été autorisés à doubler le cours auquel ils 
appartenaient; les autres ont été renvoyés des établissements. 
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5:S. Examens de sortie, - Diplômes. 

A la fin de la troisième année d'études, les élèves subissent, devant un jury 
institué conformément à l'art. t;O du règlement du 1!) décembre 1860, un examen 
qui porte sur toutes les matières qui leur ont été enseignées pendant les trois 
années. Pour être admis ù cet examen, l'élève doit avoir obtenu au moins les 
deux tiers du nombre total des points attribués à un travail parfait dans l'examen 
semestriel de la troisième année d'études. 

Le jury a siégé : 
En f 861, à Lierre, depuis le 8 jusqu'au i4 mars, et à Nivelles, depuis 

le 1~ mars jusqu'au 22 du même mois: 
En f 862: à Lierre, depuis le 2ti mars jusqu'au 2 avril, el à Nivelles, depuis 

· le 4 avril jusqu'au H du même mois; 
En 1865, à Lierre, depuis le ~ mars jusqu'au 1,1., et à Nivelles, depuis 

le f8 mars jusqu'au 28 du même mois; 
Voici le relevé numérique des élèves qui ont été diplômés à la suite de ces 

examens: 

AKflÉE 1861. liHNÉE 1862. AHHtE 1863. 
DÉSIGNATION 

DES 
l>ll'l,Ô)IF.S l>IPLO)IES 011'1.Ô)IF.S 

ÉTADLISSEMENTS, <lu du Pm P< Pm 5cm •. 1 ,. Pm 

J<r degré. 2• ,legre. 3• Jrgré l«1lcgr~- Z• drgré. 3' d~gré. hr ,lrgrë. '!or degré. 3• dtgr,. 
~ 

École normale de Lierre. • 2 -15 gi 9 H 5 2 u H 
Ecole normale de Nivelles .. 2 6 ii 3 9 -19 • H- :63 

--- --- --- --- --- --- --- --- --- 
~ ~ 21 31, u i" ':U- 2 '.!6 H ---- ------------- ---------- .. 

5'.I" OA 72 

En {8651 un élève a été ajourné faute d'avoir satisfait aux épreuves. 

§ 2. - SECTIONS NORMALES ÉTABLIES PRi:S DES ÉCOLES MOTEfftn:s. 

56. Réorganisation. 

La réorganisation des sections normales de Bruges et de Virton a été accom­ 
plie de manière, non-seulement à compléter le programme des études, mais 
encore à mettre ces établissements en mesure de recevoir un nombre plus con­ 
sidérable d'élèves. C'est ce qui a été fait par l'arrêté royal du 2o juillet, 186 f et 
par le règlement général du 27 du même mois. Ce règlement prescrit aux sec­ 
tions normales existantes, aussi bien qu'à celles qui pourront être créées plus 
tard 1 le programme d'études suivi dans les écoles normales proprement dites, 
de même que l'application de toutes les dispositions relatives à l'examen d'admis­ 
sion, aux examens semestriels et à l'examen de sortie. En outre, il ajoute à la 

i 
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section normale de Virton, une sous-section destinée à préparer des instituteurs 
capables de donner, aux enfants des communes allemandes du royaume, l'ensei­ 
gnement primaire dans leur langue maternelle. 

L'organisation introduite par le règlement général du 27 juillet i86i a été 
appliquée à la section normale primaire établie, par l'arrêté royal du 28 octobre 
suivant, près de l'école. moyenne de Huy, et à celle que l'arrêté royal du 
iü décembre de la même année a instituée près de l'école moyenne de Gand. 
Au moment où nous nous occupons du présent rapport, une quatrième section 
normale est en voie de création près de l'école moyenne de Couvin. 

57. Écoles d'epplication. 

Les élèves s'exercent à la pratique de l'enseignement, soit dans une école 
communale, soit dans ]a section préparatoire de l'école moyenne. 

58. Pensionnats. - Régime alimentaire. - État sanitaire des élèves. 

Chaque section normale est soumise à un régime d'internat complet. Le 
trousseau des élèves a été déterminé par l'art. 18 du règlement général du 
27 juillet J 86-1. 

Le directeur prend à sa charge le pensionnat et l'administre sous sa responsa­ 
bilité. II pourvoit à toutes les dépenses y compris celles qui ont pour objet 
l'entretien du mobilier mis à sa disposition par le Gouvernement. Les maîtres 
d'études sont logés et nourris à ses frais. Il reçoit pour toute indemnité le prix 
de 1a pension des élèves, lequel a été fixé à 580 francs pour Virton et à 400 francs 
pour les autres établissements. 

Le régime alimentaire est partout Je même qu'aux écoles normales, et, comme 
dans ces dernières, l'état sanitaire des élèves a été satisfaisant. 

59, l\latéricl : locaux, mobilier, collectlons, 

Les villes où se trouvent établies les sections normales ont fourni les locaux. 
ainsi que les terrains jugés nécessaires, et elles doivent pourvoir à l'entretien de 
ces immeubles. De son côté, Je Gouvernement a fourni Je mobilier classique et 
les literies pour les pensionnats. Il a en outre pris à sa charge les dépenses des 
bibliothèques et des diverses collections. 

Les locaux servant à la tenue des établissements ne sont pas tous également 
convenables. Il en est qui devront être améliorés ou agrandis. 

40. Interprétation de l'arrêté organique clu 21' juillet 1861, en cc qui concerne les dépenses du matériel mises 
à la charge de l'État. 

Aux termes d'une disposition royale du 1er aoùt {862, l'art. 7, § 5, du règle­ 
ment du 2o juillet J86i, doit être interprété en ce sens que 1'€tat prend à sa 
charge toutes les dépenses nécessaires pour l'ameublement complet des classes, 
des bibliothèques et des dortoirs, dans les sections normales établies près des 
écoles moyennes. 
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li. Personnel. - Traitements et indemnités, 

Nous donnons aux annexes Je relevé du personnel des sections normales, avec 
indication des traitements ou indemnités ùont jouissent, les professeurs et maîtres 
d'études surveillants. De même que ceux des écoles normales de l'État, ils ont 
obtenu, en 1865, une amélioration de position. 

On a indiqué à tort, comme étant de 550 francs, l'indemnité accordée au sieur 
Bertrand, professeur de musique à la section normale de Virton. Elle a été fixée 
à 27rs francs par arrêté royal du 2~ mars f 865, et portée depuis à 400 francs. 

On sait que les élèves de la section normale suivent à l'école moyenne les 
cours qui sont communs aux deux établissements: sans être astreints à payer une 
rétribution. Il a paru juste et équitable de tenir compte aux professeurs des 
écoles moyennes du surcroît de travail résultant de la fréquentation de leurs 
classes pur les élèves-instituteurs. Un arrêté royal du HS décembre 1865 permet 
au ministre de leur allouer de cc chef une indemnité, qui ne peut dépasser 
mille francs, en moyenne, par école. 

Le directeur de l'école moyenne est en même temps directeur de la section 
normale Mais, aux termes de l'art. 2 de l'arrêté royal du 2f> juillet i 86:f, il 
peut être suppléé, clans la direction de celle-ci; par un professeur à la désignation 
du Gouvernement. 

Ont été désignés pour suppléer Je directeur: à Bruges, .M. Verhocf, et, à 
Gand, 1\1. Van Nerum. 

Le 50 septembre -1862, M. Élisée Lcf ebvre a été déchargé des fonctions de 
professeur spécial qu'il exerçait à la section normale de Gand. 
Par urrêté royal du 26 scptcmbref865,M. J.-B. Mouzon, premier régent 

à récole moyenne de Braine-le-Comte, a été nommé, à titre provisoire, en qua­ 
lité de professeur spécial à la section normale de Huy, en remplacement de 
M. l\foas, appelé à un autre emploi. 

Par arrêté ministériel du 50 septembre 1865., M. François Page, élève 
diplômé de l'école normale de Bonne-Espérance, a été chargé provisoirement des 
fonctions de maître d'études à la section normale de Gand, en remplacement de 
M. Josse-François Gommaerts, démissionnaire. 

Par arrêté ministériel du 10 octobre 1865~ M. Charles Bouve , élève diplômé 
de la section normale de Bruges, a été nommé provisoirement en qualité de 
maître d'études surveillant à cet établissement, en remplacement de .M. Aimé 
Maerten, démissionnaire. 

1\1. Bouve est en même temps chargé de l'enseignement de la culture et de la 
calligraphie. C'est par erreur que le tableau du personnel (pp. 78-79 des annexes) 
lui attribue les fonctions de professeur de calligraphie seulement. C'est aussi par 
erreur que l'on a fait figurer dans ce 'tableau M. Maerten, qui a quitté la section 
normale. 

42. Enseignement. 

L'art. 5 de l'arrêté organique du 2a juillet 186! porte : 
« Les élèves de la section normale suivent à l'école moyenne les .eours qui 
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» sont communs aux deux établissements. Un enseignement complémentaire 
1> Jeur est donné au local de la section normale. » 

Les programmes des études des sections normales de Bruges et de Virton 
( »oir aux annexes) ont été adoptés conformément à cette disposition. Ils se 
divisent en deux parties. La première comprend les cours qui sont donnés à l'école 
moyenne par les régents; ln seconde, ceux qui sont donnés à la section normale 
par des professeurs spéciaux, 

Le programme de Virton a été rendu applicable à la section normale de Huy 
(arrêté du 7 août !862). Celui de Bruges a été rendu pareillement applicable à 
la section normale de Gand, sauf en ce qui concerne les cours communs de la 
deuxième année, lesquels sont remplacés par un enseignement spécial et séparé 
(arrêté du 8 août 1862). 

45. Admission des élèves. - Population de chaque section normale. 

Le jury chargé de procéder à l'examen d'admission se compose de l'inspecteur 
provincial de l'enseignement primaire, du directeur de la section normale et des 
professeurs à qui sont confiées les branches faisant l'objet de l'examen. Il est 
assisté d'un médecin qui constate l'état de santé des récipiendaires et qui reçoit 
une indemnité de 12 francs par vacation (arrêté royal du 8 septembre 1865). 

Les tableaux (pp. 82-85 et suivantes des annexes) font connaître, entre autres, 
Je nombre des élèves admis pendant les trois années. On y voit que sur 
204 jeunes gens qui se sont présentés aux sections normales de Bruges, de Gand, 
de Huy et de Virton, 126 ont été reçus, savoir : 

24 en 1861, 
4~ en 1862, 
~7 en 1865. 

Le nombre total des élèves qui ont suivi les cours des sections normales a été : 

de TT en 1860-f86t, 
de 87 en 1861-1862, 
de 122 en 1862-{865. 

41. Discipline. 

Ce que nous avons dit à ce sujet sous le n° 55 est applicable aux élèves des 
sections normales. 

41S. Examens de passage. 

A la suite des examens de passage, ·12 élèves de la 1re année d'études, 6 de 
la 2e et 7 de la 5e ont été autorisés à doubler les cours; 6 élèves ont été 
renvoyés. 

46, Examens de sortie. - Diplômes. 

Depuis la réorganisation presrcile par l'arrêté royal du 23 juillet 186!, 
52 élèves-instituteurs appartenant à la section normale de Bruges et à celle de 
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Virton ont terminé leurs études et se sont présentés devant le jury chargé de 
procéder aux examens de sorlie. 

Le jury a siégé : 
En i86t, 

A Virton, le 25, le 21- et le 2a juillet; 
En 1862, 

A Bruges, depuis Je 23 jusqu'au 26 [uitlct , 
A Virton, depuis le i 7 jusqu'au 20 septembre; 

En i865, 
A Bruges, depuis le 24 jusqu'au 28 août; 
A Virton, depuis le 28 septembre jusqu'au 2 octobre. 
Nous donnons ci-après le rclev_é numérique des élèves qui ont été diplômés ,i 

la suite de ces examens : 

- - = - -- ™ - 
• ANHEE 1861. AlltttE 1862. AlllltE 1863 . 
DtSIGNATION 

DF.S 
DIPLÔ.IIEll Dll'LÔllES Dll'LÔIIES Dbserxaiion«, . - 

~TA 01.ISSUlE!'iTS. -i i ? ... ·f i .,:; i 1! .. .. 
:, 11' :, l" :, u .. ~ :, l" .:î •• ... :, ..• ..•• .., ..•• ~ D lo :, . - ~ ...... -0.,. -:, ... .,. .., ... .., - .,, 
t ,. . I: . ;, 1:: ,. . - •• ~· - •• 

Section normale . " 1 • • 3 5 4 " '2 I.e nombre des flivu ilipl6n1é1 à Yir- 
llo Bruges. 1 

Ion, en 1561, ut de 10 cl Mn de Il, 
con1111eon l'a indiq11t pu errnar d31h 
le 1abl~D p11bllf IH l'f 111-!l-1 el .ail·. 

Section normale " • 1 t .. t I" •• 5 5 du 1n11uu. Dts lors, i rai, l I• drr- ;, 
de \ïrlon. ni~rc colonne rie te •lmc 111,luu, rt- 

J1ire d'une uni1é le nomhrc lotal tir> ----i-- èlhes d:plomtt: I• 1 \'irlon, d~ai, 11 • ~ ! ..f u ,i 10 4 :, ï er,•lion de J3 trrlÎun normale; - daas 
IH section• norm1ln rl!■n ic-> e& 3• lbr.c 

! l.s él>bli1Mmcnt1 de to111u les c:olé• ·- ------- ......••• ......_ __ ., ---- gurit"· 

4 H -13 

Deux élèves de Bruges, l'un en ·1862, l'autre en i8l,5, et deux de Ylrton, 
en -186{, ont été ajournés. 

§ 3. ÉCOU:8 KOI\MAU:8 PalVÉES 1 .AGJ\ÉÉEB POVk I.A roan.&TIOK D'JJHTITDTJ:IJl\8 PJIJ.IIIA.11\ES, 

47. Désignalion des élablissements. 

Les écoles normales privées, agréées, sont les écoles épiscopales établies : 
A Thourout, diocèse de Bruges , 
A Saint-Nicolas, diocèse de Gand; 
A Bonne-Espérance, diocèse de Tournai; 
A Saint-Roch, diocèse de Liége , 
A Saint-Trend, même diocèse; 
A Carlsbourg, diocèse de Namur; 
A Malonne, même diocèse. 

.SS. Nouvelle organisalion des êceles normales agréées. 

Un arrêté royal du H> décembre !860 (6e rapport triennal, pp. 84 et suiv.) 
k 
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a modifié les conditions auxquelles doivent se soumettre les écoles normales 
privées, destinées à la formation d'instituteurs primaires, pour obtenir ou con­ 
server les avantages résultant de l'agréatlon, aux termes de l'art. 10 de la loi du 
25 septembre !842. Il a appliqué à ces écoles les dispositions réglementaires en 
vigueur aux établissements normaux de l'État, spécialement en cc qui concerne 
J'admission des élèves, Je programme des cours cl les examens. 

L'émulation résultant de cc système de parfaite égalité n'a pas tardé à se faire 
sentir. Chaque année, le jury d'examen peut constater de nouveaux progrès dans 
les différents établissements. progrès qui, en tournant nu profit des bonnes études 
normales, contribueront de plus en plus au développement de l'enseignement 
primaire. 

4!), Écoles d'application. 

Chaque école possède un instituteur chargé de tenir et de diriger l'école 
d'application, où les élèves normalistcs s'exercent, pendant la dernière année de 
leurs études, à 1u pratique de l'enseignement. 

50. Pensionnats. 

Les règlements constituant le régime intérieur des écoles normales agréées 
ont été communiqués au Ministre, par les soins des directeurs. Quelques-uns de 
ces règlements ont donné lieu; de la part du Gouvernement, à des observations 
que l'on a reconnues fondées, et auxquelles on s'est empressé de faire droit. 

Le prix de la pension varie de 50~ à 560 francs. Il est ûe 50!> francs à 
Saint-Roch et ù Saint-Trend, de 550 à Saint-Nicolas; de 5~0 ù Thouront et à 
Malonne; enfin, de 560 à Bonne-Espérance et à Carlsbourg. 

51. Personnel enseignant. 

Dans chacune des sept écoles normales agréées, le personnel enseignant est 
composé d'un directeur et de cinq professeurs au moins, qui donnent un, deux 
ou trois cours, soit à une seule des trois divisions d'élèves, soit à deux ou ù trois 
divisions séparées. 

Le personnel enseignant se compose : 
A Bonne-Espérance, d'un directeur et de cinq professeurs; 
A Saint-Roch et à Saint-Trond, d'un directeur et de six professeurs; 
A Malonne, à Saint-Nicolas et à Thourout, d'un directeur et de sept professeurs; 
Enfin, à Carlsbourg, d'un directeur et de huit professeurs. 

1!2. Enseignement. 

Un arrêté minitsériel du D février 186! porte cc qui suit : 
(c Le plan d'études de l'école normale de l'État à Lierre, est adopté pour les 

écoles normales agréées, établies dans les provinces flamandes, et celui de l'école 
normale de l'État à Nivelles, pour les écoles normales agréées, établies dans les 
provinces wallonnes. n 

L'enseignement est donc aujourd'hui le même dans les diverses institutions. 
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1:15. Admission des élëvcs. - Population de choque école normale 11g1·éée. 

Le nombre des jeunes gens qui demandent à être admis aux écoles normales 
agréées, est toujours considérable. Pendant la période triennale, 698 se sont pré­ 
sentés et l'on en a admis 427. 

Les écoles normales agréées ont été fréquentées : 

En !860-1861, par .. 
En 1861-!862, par. . . 
En 1862-{865, par. . 

. 
432 élèves . 

. 402 
. 590 

Nous renvoyons pour les détails: aux pp. 82, 83 et suiv. des annexes. 

M. Discipline. 

La discipline a été maintenue rigoureusement. On a prononcé l'exclusion de 
!5 normalistes, pendant la période triennale. 
De même que dans les établissements de l'f:tat, les élèves comprennent géné­ 

ralement J'importance de la mission qu'ils auront plus lard à remplir dans Ia 
société. Aussi cherchent-ils à se rendre dignes, pur leur application et par leur 
bonne conduite, des fonctions auxquelles ils se préparent. 

tsts. Examens de passage. 

Un assez grand nombre d'élèves ont échoué dans les examens de passage. 
41 ont dû doubler les cours de la f re année d'études; 66 ceux de la 2° et 14 ceux 
de la 5°. De plus, on s'est trouvé clans la nécessité d'en renvoyer Sa pour inca­ 
pacité. 

ISO. Examens de sortie. - Diplômes. 

Les examens de sortie ont eu lieu, à la fin de chaque année scolaire, confor­ 
mément au règlement général annexé à l'arrêté royal du H, décembre 1860. 
L'examen a porté sur toutes les matières détaillées an plan d'études. 

Il y a été procédé : 

En i861 : 
A Malonne, le 50, Je 51 juillet, le {cr~ le 2 el le 5 août; 
A Carlsbourg, le 6, le 7, le 8, le 9, et le 10 août; 
A Bonne-Espérance, le :i5, le 14, le 16 et le 17 août; 
A Saint-Nicolas, le 20, le 21, le 22, le 23, le 24 et le 2o août; 
A Saint-Trend, le 27, le 28, le 29, le 50 et le 5i du même mois; 
A Saint-Roch, le 5, le 4, le o, le 6 cl le 7 septembre; 
Et à 'I'hourout, le 10~ le i i, le 12, Je 15, le t 4 et le i ~ du même mois. 

En 1862: 
A Thourout, le 28, le 29, le 50 et Je 5i juillet, le i cr et le 2 août; 
A Saint-Nicolas, le a,Je 6, le 7, le 8 et le 9 août; 
A Salnt-Trond, le 11, le 12, le i5, le {4 cl le 16 août; 
A Suint-Roch, le 19, le 20, le 21, le 22 et le 25 août; 
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A Carlsbourg, Je 26, Je 27, le 28, Je 29 et 1c 50 noüt , 
A ~Jalonne, Je 2, Je 5, le 4, le a et le 6 septembre; 
Et à Bonne-Espérance, Je 9, le so, Je 1 i, Je i2 et Je 15 septembre. 

En i86'5: 
A Saint-Trond, le 25, le 24, le 2ts, le 27 et le 28 juillet; 
A Saint-Roch~ le 50 et le 51 juillet, le 1~r, le 5 et Je 4 août; 
A Carlsbourg, Je 7, Je 8, le 10, 1c H et le 12 août; 
A l\folonnc, le 17, le i 8, le i 9, le 20 et Je 21 aoùt, 
A Satnt-Nicolas, le 5-1 août, Je for: le 2, Je 5 et le 4 septembre; 
A Thourout, le 7, le 8, Je 9: Je 10, le H et le i2 septembre; 
Et it Donne-Espérance, Je 14) Je US, le 16, Je 17 et le :18 septembre. 
Le nombre des élèves qui ont subi les épreuves de l'examen, a été de 102 

en 1861; de 92 en 1862, et de 88 en 1865; total 282 pour la période triennale. 
Voici le relevé numérique des diplômes délivrés par le jury: 

ANNtE 1861. ANNtE 1862. ANNtE 1863. 
DtSIGNATIOM 

DIPLÙ)JES ,,; Jlll'l,031 ES .gï DIPLÔllES 
DES .gj 'UI .., ~ ·i 

,,. . .; ,;i ;,: ..; ;,: 

:f;TAlH,ISSE'llENTS, .. .. § :, ~ .. ·t r:: .. 1~ 't r:: 
"t" :, ~ .; .; :, ..• ::, .., :;:, ""' :, ..• :, li' ~ g 0 "" ..., 'tJ .,, -:, ,. ""~ "'~ .. "OI ~ 'O .; .,, .,, ~ . ;, < . < . -c . !, . 1, :. . 1, ;,, ... ... 

l -- 
École de ThourouL ...... JI n 1-1 T" " 5 48 U ~ !) 8 ~ 

- de Saiot-Nicolas. • . . " ·1 H 3 T • 9 .. • 3 T" .. 
- de lionne-Espérance .. • )) !) B n n 3 » D n G 3 

- de Soinl-l\och •.... • 4 ~3 2 n • -15 JI • '2 7 3 

- de SainL-Trond .... Il 2 8 6 n : ·10 ·1 4 3 !) u 

- de Carlsbourg. • . . . " 2 G • • ,, H n n • 8 • 
- de ~lalonno . . . ... - Il G G • 3 6 Il n 2 9 • 

-- -- ---- -- -- -- -- -- -- -- - 
" 6 6i 1 :i ~ H Ui 8 ô T. AU 7 

. - - 
1 

-------------- - ~ - 
70 XT Xg 

Ainsi, sur 282 jeunes gens, 6 ont mérité un diplôme du 1·cr degré, 56 un 
diplôme du 2c degré, et 95 un diplôme du 5° degré. En outre, 47 ont été ajournés, 
faute d'avoir satisfait aux épreuves. 

'J7. •Envoi ù'éliwes heursiers à l'école normale do l11 ville de Luxembourg. 

A partir de 186!, on a cessé d'envoyer des élèves à l'école normale de la ville 
de Luxembourg, vu que la section normale de Virton, depuis sa réorganisation, 
pourvoit aux exigences de l'enseignement normal pédagogique pour les com­ 
munes allemandes du pays. Les 7 jeunes gens qui se trouvaient encore ù Luxem­ 
bourg, y ont terminé leurs études pendant la période triennale. A leur retour en 
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Belgique, ils ont subi les épreuves prescrites par les règlements pour l'obtention 
d'un diplôme. Le relevé ci-après donne les résultats de ces épreuves: 

-'~~•:t:H. l)JPJ.Ù,u:s 1>1P1.IÎm:s D11>1.Ôm.S 

IH, t•r ntr.Ri: Dl: '2• lll-:GI\É. 01: 3• nv.1a11\. 

18lil ,, 1 " 
18(;2 ,. " '2 

1 
·18G3 " l 3 

§ -i. i:COLl!S NOJl.'.MALE!I Pl\lVÉEII .ADOPTÉES l'ODR LA FOPIM4TIO?f D'INSTITUT!\ICES P!\IMAIRES. 

r;8. 1Jésii;11alio11 des éi oles normales. - llëi;lr.menls organiques. 

Les étahlisscrnents sont les mêmes que durant la période précédente. Nous en 
reproduisons le relevé avec la date de l'adoption ou <le la création ('). 
A. Pnovrxcs n'Axvsns : Je pensionnat dirigé par les demoiselles Van Heteren, 

ù Ilércnthals, adopté le 51 aout -181-9. 
/J. Pnovixce 1>1~ BnAnA.sT : ·1 ·• l'école normale et primaire supérieure de 

demoiselles, i"1 Bruxellcs , p'acéc sous la surveillance d'une commission adrninis­ 
trative et dirigée aujourd'hui par la demoiselle Eyrond, adoptée le 50 octo­ 
bre 1851; 2° le pensionnat de la dame Joos-Thiry I ù Louvain, adopté Je 
51 aoùt 184!>; 5" le pensionnat de la clame Justine Desbillc, directrice des sœurs 
de l'Enfant Jésus, ù Nivelles, adopté le 51 aoùt ·1849. 

C. Pnovixcs 1m Fr.xxnn« occlUE.\T,HB : 1° le pensionnat des demoiselles 
Mélanie Van Biervlict cl sœurs, ù Thielt , adopté le 31 aoùt 181-9; 211 la section 
normale de l'Institut royal de nlcssiues, créée par l'arrèté royal du 20 sep­ 
tembre i 8~~. 
D. Pnovrxcs DE Fr.sxnne onrn~nu.: : le pensionnat de la demoiselle Thé­ 

rèse Holman, à Gand, adopté le 5l aoùt 1849. 
E. Pnovrxcs J>E Jf,\11\'AUT : Je pensionnat de ln demoiselle Sylvie Passage, 

à Mons, adopté le 25 octobre i 8~H. 
·F. Pnovrxcs oi,; LIÉGE : 1° le pensionnat de la demoiselle Evelina Journeaux, 

à Liége, adopté Je 51 octobre f 819; 2° le pensionnat de la dame Pcters-Judon, 
à Visé, adopté le 51 octobre 1849. 

G. Pnovrxce DE Lmuouao : Je pensionnat de la demoiselle l\lichecls, à Ton­ 
gres, adopté le 31 aoùt 184-9. 
li. Paovrxce DE Luxnnnounc : le pensionnat des sœurs de Notre-Dame, à 

Bastogne, adopté le 5l aoùt i849. 

(1) Dans le dernier rapport triennal, la date dc l'nrloption de quelques écoles avait été donnée 
incxactrmcnt. On a eu soin de rectifier les erreurs. 

l 
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/. Puovrxcs in: NAllCU : le pensionnat des sœurs de ln Providence, à Cham­ 
pion, adopté le 51 août 1849. 

Ces institutions avaient reçu de_ l'arrêté royal du 2 novembre. 1848 une pre­ 
mière orgnnisation, qui fut modifiée en certaines parties par l'arrêté royal du 
50 août 18~4-. Mais une expérience plus longue et le désir de les placer sur la 
même ligne que les écoles normales d'instituteurs, pour autant que Je permet la 
différence du but il atteindre dans ces deux genres d'établissements, ont déter­ 
miné le Gouvernement i1 adopter un- nouvelle organisation, ou plutôt une nou­ 
velle modification de quelques articles essentiels du règlement de 18~4. Celle 
modiûcation a été introduite par l'arrêté royal (lu 2!> octobre i 861. Elle a spécia­ 
lemcnt pour objet: 1° la composition des jurys chargés de procéder aux examens 
d'admission, de passnue et <le sortie; 2° la fixai ion de l'échelle de points destinée 
ù mesurer le mérite dont les élèves font preuve à l'examen de sortie, soit aux 
écoles normales situées dans des localités flamandes: soit aux écoles établies clans 
des localités wallonnes; 5° la fixation du nombre minimuu, des points, exigé 
pour l'obtention d'un diplôme. 

Aux tcrrnrs de l'arrêté de 18~4, le jury chargé, dans chaque province, de 
procéder à l'examen d'admission et aux examens de passage, était composé 
ainsi qu'il suit : 1 ° un membre de la députation permanente, délégué par cc 
eollége , 2° l'inspecteur provincial de l'enseignement primaire; 5° l'inspecteur 
diocésain: -1-0 deux. institutrices nommées par le Ministre. Le nouveau règlement 
compose le jury : 1 ° de l'inspecteur provincial ou de son délégué; 2° de la direc­ 
trice de l'établissement, et 5° des membres du corps enseignant qui sont chargés 
des branches sur lesquelles porte l'examen. 

A la fin de chaque semestre de la i re et de la 2c année d'études ci non plus il la 
fin de chaque année seulement, les élèves subissent devant le corps professoral 
constitué en jury, un examen sur toutes les matières enseignées dans la division 
dont clics font partie. 

Elles ne sont admises ù la division -immédinlcment supérieure que si elles 
obtiennent au moins les deux tiers des points assignés à un travail parfait dans 
les deux éprcu ves réunies. 
Pour procéder à l'examen de sortie, il y a un jury composé de six membres, 

savoir : 1 ° un inspecteur provincial de l'enseignement primaire, 2" un membre 
du corps enseignant de l'école où l'examen a lieu; 5° trois personnes étrangères 
au corps enseignant de l'école normale, mais appartenant ou ayant appartenu 
à l'enseignement primaire; 4° un inspecteur ecclésiastique de l'enseignement 
primaire. Le méri le des récipiendaires dans l'ensemble des matières est repré­ 
senté par un nombre de points dont le maximum est de 600 pour les écoles des 
localités wallonnes cl de 68~ pour les écoles des localités flamandes. 

Les diplômes sont du 1er, du 211 et du 5e degré. Le diplôme du 1er degré porte 
que l'élève a suivi les cours avec le plus grand succès; celui du 2e degré qu'elle 
les a suivis avec grand succès et celui du 5c, qu'elle les a suivis avec succès. On 
exige : 

Pour un diplôme du 1er degré, un minimum 
2c 

de ~mo points, 
ëHH 
400 
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Enfln, aucune récipiendaire, quel que solt le nombre total des points qu'elle 
ait obtenu, ne peut être pourvue d'un diplôme si elle n'a réuni: 1° au moins les 
deux tiers des points attribués ù un travnil parfait dans l'ensemble des branches 
dont l'enseignement est obllgntoire. aux termes de l'art. 6 de 1a loi du 25 sep­ 
tembre 1842, et 2° la moitié des points assignés ù chacune de ces branches en 
particulier. 

Les dispositions relatives aux examens semestriels et de sortie dans les écoles 
normales d'instltutriccs ne diffèrent guère de celles qui sont en vigueur aux 
établissements normaux d'instituteurs. 

Une autre disposition importante de l'arrêté royal du 2?> octobre t86-t est celle 
qui fait l'objet de l'art. ?i4. Elle prescrit, près de deux écoles normales :1 désigner; 
l'une dans les provinces Ilamandcs, l'autre dans les provinces wallonnes, l'orga­ 
nisation de cours spéciaux pour la formation d'institutrices capables de donner 
l'enseignement primaire supérieur. 

Les jeunes filles de la bourgeoisie dont les familles n'ont pas assez de fortune 
pour les placer dans les pensionnats; ne peuvent, en général, recevoir que 
l'instruction qui se donne à l'école primaire. Cependant clics ont pour la plu pari 
besoin de connaissances plus étendues. Ces connaissances, où pourraient-clics les 
puiser, si C(' n'est dans une catégorie d'écoles qui n'existent guère et qu'il serait 
si utile de propager, au moins dans les grands centres de populations? Pour cc 
nouveau genre d'établissements, il faudra nécessairement des institutriees plus 
instruites que celles qui sortent des écoles normales actuelles. 

C'est cc qui explique lu mesure prise par le Gouvernement. 
L'organisation des cours spéciaux d'enseignement primaire supérieur exige une 

entente préalable entre le Gouvcrncmcnl et Jcs directrices <les institutions où ces 
cours devront être donnés. Or cc point soulève certaines ûifûcultés, qu'on n'est 
pus encore parvenu à résoudre. 

L'arrêté royal du 2;'$ octobre 1861 ne prévoit pas le cas où les écoles normales 
seraient fréquentées par des élèves nppartcnant ù l'un des cultes en minorité clans 
Je puys. C'est une lacune à laquelle il a été pourvu par un arrêté ministériel du 
2o juillet -t862 (voir aux annexes). 

~9. Ecoles d'npphcatron. 

Les élèves-institutrices s'exercent :1 la pratique de l'enseignement, savoir : 
A Hércnthals, dans une école primaire payante, clans une école primaire gra­ 

tuite et dans une école gardienne; 
A Bruxelles, clans l'établissement primaire supérieur auquel l'école est annexée. 

De plus, les élèves-institutrices sont initiées à ]a tenue des écoles gardiennes ou 
jan.lins d'enfœnts~ dans l'institution de ce genre, fondée à Ixelles, par 1a Société 
des pères de famille; 

A Louvain, dans une école communale; 
A Nivclles , dans diverses écoles gardiennes et primaires ainsi que dans 

plusieurs classes d'adultes soumises à l'inspection; 
A Thielt, dans un externat de jeunes filles de la classe aisée ainsi que dans les 

orphelinats de la ville; 
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A Messines, clans les classes gardiennes et primaires de l'institut; 
A Gand, dans deux écoles communales; 
A Mons, dans une école communalc , 
A Liége , dans une petite école élémentaire fréquentée par des jeunes filles de Ja 

classe aisée; 
A Visé, dans une école spéciale; 
A Tongres, dans les écoles communales de 1a ville; 
A Bastogne, dans l'école primaire communale; 
A Champion, clans la classe inférieure du pensionnat auquel l'école normale 

est annexée ainsi que clans une école primaire gratuite de filles: fondée cl entre­ 
tenue aux frais des religieuses qui dirigent l'établissement. 

Dans quelques écoles normales, les moyens de pourvoir à l'enseignement pra­ 
tique sont encore insuffisants. Les directrices ont été et seront de nouveau invi­ 
tées ù organiser cet enseignement d'une manière complète, <le concert avec les 
administrations communales. 

GO. Pcnsiounnts. - flégimc alimentaire. 

Le prix dt 1a pension que les élèves-institutrices payent aux étahlisscments où 
clics sont intcmées, n'a pas subi <le modification pendant la dernière période 
triennale. 

Les élèves de l'école normale de Bruxelles, étant toutes externes, ont continué 
à ne payer ù l'établissement qu'une simple rétribution scolaire, qui est restée fixée 
ù 120 francs par an. Quant à celles qui suivent les cours de 1a section normale 
organisée dans l'institut royal de Messines, elles sont toutes recrutées parmi les 
pensionnaires admises gratuitement dans cet établissement, et par conséquent, 
clics ne sont tenues ù payer aucune pension ni aucune rétribution scolaire pour 
l'instruetion spéciale qu'elles reçoivent. 

Rien n'a été changé non plus nu régime alimentaire déterminé par les direc­ 
trices, sous l'approhation du Ministre, conformément à l'art. 55 du règlement. 

61. Matériel : locaux, mobilier, collections. 

A part quelques exceptions, les Jocaux se trouvent dans d'assez bonnes condi­ 
tions. On comprend que, sous certains rapports, ils laissent à désirer, vu qu'ils 
n'ont pas été construits pour la destination spéciale ù laquelle ils sont affectés. 

Si le mobilier peut; en générnl, être considéré comme suffisant, il n'en est pas 
de même des collections, qui sont incomplètes dans beaucoup d'écoles. 

o2. Personnel. 

Aucune modification n'a eu lieu dans la direction des écoles normales d'institu­ 
triccs, si cc n'est à Bruxelles. M11c De Vadder qui dirigeait l'école avec tant de 
distinction, depuis 1801, est décédée, à la fin de 1861, cl. elle a été remplacée 
par 1\1110 Eyrond , qui remplit ses fonctions de la manière la plus satisfaisante. 

Voici la composition du personnel enseignant dans les diverses écoles nor­ 
males, au 51 décembre 1865; 
École d'Hérenthuls . La directrice et cinq professeurs , 
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Ecole de Bruxelles . La dlreetrlce et six professeurs; 
Ecole de Louvain : La directrice et sept professeurs; 
Ecole de Nivelles: La directrice et sept professeurs ; 
Ecole de Thielt . La directrice et dix professeurs , 
Ecole de Alessines : La directrice et trois professeurs; 
Ecole de Gand: La directrice et six profcsseurs , 
Ecole de /J/ons : La directrice et neuf professeurs; 
Ecule de Liéqe . Lu directrice et sept professeurs; 
Ecole de //isé .- La directrice et cinq professeurs; 
Ecole de Tonqre«: La directrice et six professeurs; 
Ecole de Bastogne : Ln directrice et cinq professeurs; 
Ecole de Champion: La directrice et huit professeurs. 
De plus, il y a, pour chaque établissement, un ecclésiastique chargé de donner 

lui-même ou de diriger l'enscigncmcnl de la religion et de la morale. 

G3. Enseignement. 

Le règlement général du 2i:i octobre i86i et le plan d'études du IO février 1862 
(voir aux annexes) commencent à produire d'excellents effets, par suite des 
améliorations qu'ils ont provoquées. lis donnent aux études une base solide et ils 
entourent les examens de garanties plus sérieuses, Les écoles primaires pourront 
désormais compter sur le recrutement facile d'institutrices capables, au moins 
sous le rapport de l'instruction, si l'on parvient à renforcer encore, non Je 
programme: mais le personnel enseignant des écoles normales. 

La plupart des directrices sont très-instruites et se distinguent par une belle 
éducation. Mais, lorsqu'il s'agit d'aller au fond des graves questions d'enseignement 
abandonnées f, leur initiative et à leur jugement, lorsque Je moment arrive de 
meure en pratique les théories qu'on a trouvées toutes faites dans des ouvrages 
à lu mode, alors les procédés qu'on emploie à l'école d'application, ne se conci­ 
lient- guère avec ces idées pédagogiques exposées dans un langage séduisant. 

On enseigne moins bien que l'on ne parle. La mémoire fait encore trop les 
frais cle l'instruction reçue. Les institutrices communales pourraient être plus 
sérieusement formées qu'elles ne Je sont; mieux préparées à 1a mission difficile 
d'élever les filles en vue de leur destination, de leur rôle prépondérant dans Je 
sanctuaire de 1a famille. Pour cela un enseignement raisonné, logiquement 
transporté dans le domaine des faits et propre à créer de fortes convictions, serait 
indispensable. 

04. Examens d'admissicn. - Nombre des dlèvos-institutriccs , 

La qualité de Belge n'est plus exigée, comme elle l'était auparavant; de l'élève 
qui désire se préparer, par des études normales, à la profession d'institutrice. Le 
Gouvernement a pensé (!Ue l'on ne devait pas continuer à exclure les personnes 
étrangères au pays (toutes les autres conditions étant remplies) du droit de puiser 
leur instruction normale dans les établissements qui lu procurent, Seulement, la 

m 
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qualité de Belge est exigée de toute ôlèvc-lnstitutncc qui sollicite une bourse 
d'études sur les fonds communaux, provinciaux on de l'État. 

D'un autre côté, les religieuses comme les laïques, peu ven t être admises à 
fréquenter les cours d'une école normale, moyennant de se trouver dans les con­ 
ditions voulues par les règlements. Celles qui, après avoir terminé Jeurs études 
dans une institution de l'espèce, satisfont aux épreuves de l'examen de sortie, 
peuvent obtenir un diplôme de capacité. 

La loi et les règlements ne permettent de délivrer des diplômes qu'aux élèves. 
institutrices qui ont fréquenté régulièrement une école normale, soumise à 
l'inspection. (Dépèche ministérielle du 2-1 septembre -186-1: n° 45702.) 

Nous publions aux annexes (pp. 1 !:>4-1 :5~ et suiv.) un tableau indiquant, entre 
autres, les résultats des examens <l'admission dans chaque établissement pendant 
ln période triennale. Voici le résumé de cc tableau : 

NOMBRE NOMBRE 

ANlttE SCOLAIRE. DES l'OSTCLA:iTES Dt:5 POS'ft:LA:'iTES 

'JO~ ont subi ::ulmisr.1 
l'tnmtn d'admissitl. ao1 lco!rs sermales. 

·ISG0--1861 .••• ·15/i- 111 

ISGt-1862 .•.. HSI 115 

1 8(i2-18(i5 . • . . Hi5 108 

sss 551- 

Pendant la période antérieure 1 sur 285 postulantes, 24D avaient été admises. 
En comparant ces chiffres à ceux de la période dont nous rendons compte, on voit 
que le nombre des demandes d'admission a augmenté de Hm et celui des postu­ 
lantes admises de 89. 

Les diverses écoles ont été fréquentées : 
En 1860-186-I, par 297 élèves-institutrices; 
En 1861-1862, par 519 
En ! 862-1865, par 529 

6ë";. Discipline. 

La discipline continue à être bien ob.ervée. Deux élèves seulement ont dû 
être renvoyées pour inconduite. 

66. Examens de passage. 

Trente-deux élèves ont été exclues ou sont parties volontairement, soit parce 
que leur intelligence ayant donné, au moment de l'examen d'admission, tout ce 
dont c1le était. capable, e11cs ne faisaient pas des progrès suffisants dans leurs 
études; soit parce que, s'étant trompées d'abord sur une vocation qu'elles 
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croyaient avoir et qui n'était rien moins que réelle, elles avaient enfin reconnu 
qu'elles ne seraient pas i, leur place dans une carrière qui est toute ûe dévoue­ 
ment et de sacrifice. 

67. Examens de sortie. - Ui11lomcs. 

Dans Je précédent rapport, nous avons signalé les fücbeuscs anomalies que 
présentait, pour les différents examens et surtout pour l'examen de sortie, l'ap­ 
plication des disposilions de l'arrèté organique du 50 aoùt 181:H, anomaJies 
résultant de la multiplicité même des jurys d'examen et des éléments dont ceux-ci 
se composaient. Nous annoncions, en même temps, l'intention de ·modifier ces 
dispositions, de manière it former des jurys composés d'éléments moins varlables 
et ù leur prescrire des règles uniformes pour l'appréeiation du mérite dont les 
élèves font preuve, spécialement dans l'examen de sortie d'où dépend le degré du 
diplôme qui leur est conféré. 

Celte modificaLion a été lntroduite dans Je nouveau règlement organique du 
25 octobre f 86 f. 

Sans doute, en vue d'obtenir une uniformité plus grande encore dans l'ap­ 
préciation du mérite des récipiendaires, il serait à désirer qu'on pùt charger un 
jury unique du soin d'examiner les élèves de toutes les écoles normales et 
d'appliquer le même poids et 1a même mesure aux différents établissements 
d'instruction normale. l\lais la formation d'un pareil j11ry n'est guère praticable, 
attendu que, en consacrant seulement six jours à l'examen des élèves de chacune 
des treize écoles, il aurait besoin de plus de treize semaines pour terminer ses 
travaux, et que ces treize semaines ne sauraient être trouvées entre ta clôture 
de l'année scolaire, qui a Jicu dans la seconde moitié du mois d'août, cl l'époque 
ordinaire où les aspirantes institutrices ont le plus facilement J'oceasien de se 
placer , c'est-à-dire le commencement du mois d'octobre. Force a doue été de 
constituer deux jurys, dont l'un est chargé d'examiner toutes les aspirantes qui 
ont régulièrement fini leurs éludes dans les écoles normales appartenant à des 
localités flamandes; l'autre, toutes celles qui ont puisé leur instruction à des 
écoles établies dons des localités wallonnes. 

Les éléments dont chacun des deux jurys est composé, ont été indiqués au 
n° 58 ci-dessus. 

Nous donnons aux pp. U$4-:155 et suiv. des annexes, le relevé numérique du 
nombre des élèves diplômées dans les divers établissements normaux d'Jnstitu­ 
trices. Les diplômes délivrés ont été au nombre de :· 

79 en i86:I, 
7j en 1862, 

Et 95 en :1865, 

Soit 24!> pendant les trois années. 
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§ 5. OB.ll:'1'8 Z>IV.lll\B. 

68. Conservntlon du mobilier de l'.État dans les établissements normaux. 

Un règlement du 26 mars 18~8, émané du Département des Finances, prescrit 
des mesures générales pour l'exécution de l'art. 47 de la loi du H, mai 1844, 
relatif ù ln conservation du mobilier de l'État. 

La conservation de cc mobilier dans les écoles normales du Gouvernement 
ainsi que dans les sections normales, établies ou li établir près des écoles 
moyennes, a été cou fiée aux directeurs par des arrêtés ministériels du 28 août 1861 
et du 29 novembre 1864. Le directeur de chaque étubllssement doit désormais 
se borner à adresser annuellement au Département de I'Intérieur le catalogue 
des accroissements de la bibliothèque et des diverses collections. Il relient un 
double de l'inventaire exigé par la loi CL il le communique aux inspecteurs 
lorsque ceux-ci jugent à propos <l'en faire la vérification. 

La remise des objets hors d'usage se fait directement aû receveur des domaines 
compétent. Les agents délégués pour effectuer celte remise sont tenus de dresser 
un procès-verbal, indiquant: a. la valeur minima des objets à vendre, et b. les 
conditions à imposer am acheteurs. 

GO. Recrutement des écoles normales. 

Par circulaire du f cr juin 186-1, déjù citée p. 1v, les inspecteurs provinciaux 
ont été invités ;1 favoriser le recrutement des écoles normales. 

70. GBS d'11pplic1,rion des dispositions ré;;lc1oc11t:1ires déterminant l'iigc d'admission aux écoles normales 
d'iustituteurs et d'institutriees. 

Les nouveaux règlements des écoles normales d'instituteurs et d'institutrices ne 
permettent plus d'accorder des dispenses d'âge, pour l'admission dans ces établis­ 
sements. 

Aucun élève n'est admis s'il n'a 16 ans au moins et 22 ans au plus, à l'époque 
de l'ouverture des cours. :Mais il arrive que des jeunes gens. ou des jeunes per­ 
sonnes se présentent aux examens d'entrée, alors qu'ils ont atteint la dernière 
limite de l'âge fixé par les règlements. En cas d'échec, peuvent-ils être autorisés 
à subir une nouvelle épreuve, l'année suivante P Cette question a été résolue 
affirmativement. Le fait d'avoir subi un premier examen, leur confère une sorte 
de droit; ils sont censés avoir été ajournés, et, par conséqucn L, rien ne s'oppose à 
ce qu'on leur accorde l'autorisation de se représenter. (Circulaire du 26 août 18621 

L, n° 46042.) 

71. Indemnités allouées aux membres des jurys d'examen. 

Un arrêté royal <lu 51 octobre f 8H4, fixant les frais <le route et de séjour des 
fonctionnaires qui. ressortissent au Département de l'Intérieur, avait rangé dans 
la t>c classe les membres des différents jurys d'examen. Il leur était donc alloué : 
A Pour frais de route : 
Pm· lieue de cinq kilomètres sui· les routes ordinaires et voies naviga- 

bles . . . • . . fr. f üO 
Par lieue de cinq kilomètres en chemin de fer. )) 7o 
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JJ Pour frais de séjour : 
Par nuit de séjour. . fr. -10 )) 

On a considéré ces indemnités comme insuffisantes, et un arrêté du !15 juil­ 
let 1862 a fait passer les membres du jury de la o" à la 4° classe, de sorte qu'ils 
reçoivent aujourd'hui : 

A Pour frais de route : 
Par lieue de cinq kilomètres sur les routes ordinaires et voies naviga- 

bles . . . . fr. 2 >, 

Par lieue de cinq kilomètres en chemin de fer. . . fr. 1 » 

B Pour frais de séjour : 
Par nuit de séjour . . fr. 12 » 

7-J., Mode d'exécution des règlements en cc qui concerne les examens. 

A la session de la commission centrale de 18{H, quelques inspecteurs' diocésains 
avaient présenté des observations critiques . sur l'exécution du règlement 
du H:i décembre :1860, en cc qui concerne les examens de sortie des élèves­ 
instituteurs. Le Ministre a demandé ù l'inspecteur <les écoles normales, et celui-ci 
a fait un rapport exposant la manière de procéder des jurys, nommés pour les 
divers établissements normaux d'instituteurs. (/7ofr cc rapport à la page 4~ 
des annexes.) 

La marche adoptée nyant paru convenable, le l\linislre a décidé que l'on devait 
continuer à s'y conformer. li a décidé, en outre, qu'elle devait être suivie pat· les 
jurys chargés de la délivrance des diplômes dans les écoles normales d'institu­ 
triées. (Circulaire du 7 juillet 1862, n° 46,250.) 

De nouvelles observations ont été présentées par .MM. les inspecteurs diocésains, 
à la session de 1862. l\lais on n'a pas jugé nécessaire d'y donner suite. 

75. Placement <les élèves après leur sortie des écoles normales. 

A cause de l'augmentation constante du nombre des écoles primaires, et à 
cause de l'augmentation progressive du nombre des enfants qui demandent à 
participer au bienfait de l'instruction élémentaire, le besoin de bons instituteurs 
et de bonnes institutrices se fait sentir chaque jour davantage. Aussi les élèves 
formés dans les établissements normaux trouvent-ils toujours ù se placer avec 
beaucoup de facilité. Sauf le nombre de ceux qui se destinent à l'enseignement 
moyen du degré inférieur, les élèves-instituteurs entrent généralement dans des 
écoles primaires de leurs provinces respectives, où ils rendent sans bruit de 
précieux services. 

Quant aux élèves-institutrices, on cherche à les placer de préférence dans la 
commune du domicile de leurs parents. 

11 
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SECTION II. 

§ l•r co1u•i:al:NCE8 D'IN8TITUTEV1U. 

;.+, f.itco11s1·1 iplio11 des confrrcntrs tnmestrlelles d'Instituteurs, organisées en vertu de l'art. t, de ln loi 
du 25 scpu-mbre 1~4·2. 

Le nombre et la circonscription des cercles de conférences sont restés ce 
qu'ils étaient au 5f décembre 1860. Aujourd'hui comme alors: on compte en 
tont 146 cercles, dont: 

13 dans la 
ii 
H 
14 
28 
18 
8 

17 
j< 

province d'Anvers; 
de Brabant, 
de Flandre occidentale, 
de Flandre orientale, 
de Hainaut, 
de Liége, 
de Limbourg, 
de Luxembourg, 
de Namur. 

C'est par erreur que le tableau n° XIV, pp. 128-129 des annexes, donne 
le nombre des cercles de conférences comme étant de i2 au lieu de H, pour la 
Flandre occidentale et de 27 au lieu de 28, pour le Hainaut. 

71$. Relevé des conférences qui ont eu lieu penrlnnt la 7• période tricnnnlc. 

Il y a eu 1,818 conférences, c'est-à-dire 6 de plus que pendant la période 
antérieure. 

Le nombre total n'a pas varié dans les provinces d'Anvers et de Flandre orien­ 
tale. ll a diminué de 6 dans la Flandre occidentale, de 1 i dans le Hainaut et de 
14 dans le Luxembourg; tandis qu'il a augmenté de ! dans le Brabant, de 27 
dans la province de Liégé, de 5 dans le Limbourg, et de 6 dans la province 
de Namur. 

Si l'on divise le nombre des instituteurs et sous-instituteurs qui ont pris part 
aux conférences par le nombre de ces dernières,' on obtient pour chacune d'elles 
une moyenne de : 

22.m; en 1861, 
25.!>8 en 1862, 
24. 7o en f 865. 

Ces moyennes sont supérieures ù celles de la période précédente. 
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m. Progrnmme el travaux des conféreneos ,l'i11,tituti·11rs. 

Les programmes des conférences d'instituteurs tenues pendant chacune des 
années 1861 î1 i8631 se trouvent aux annexes, pp. 88 et suivantes. lis ont été 
rédigés par les inspecteurs provinciaux, en exécution des règlements organiques 
du 22 mars J847 et du 5 juillet 18~>4. 

Nous aY~ns également reproduit parmi les annexes deux spécimens du travail 
des instituteurs. 

Les réunions trimestrlelles continuent d'exercer une heureuse influence sur 
les progrès de l'instruction primaire. Elles entretiennent parmi les instituteurs 
Je goût de l'étude, une louable émulation et le sentiment du devoir. C'est lù que 
les instituteurs vont en quelque sorte se retremper. Il se rendent en général avec 
empressement et bonheur dans ces réunions où ils s'occupent ensemble de 
l'examen, de l'appréciation iles méthodes d'enseignement et d'éducation, où ils 
font entre eux un échange d'idées et se communiquent les résultats de leur cxpé- 
rience. • 

Voici un résumé succinct des rapports faits par les inspecteurs provinciaux 
sur les conférences. 

ANvrrns. - L'inspecteur se borne il dire que l'on s'est occupé avec succès de 
toutes les matières portées au programme. 

Les conférences.à l'exception de celles du mois de janvier, qui se tiennent habi­ 
tuellement au chcf-Jicu du canton, ont été rendues ambulantes. Elles ont Heu 
tantôt dans une commune tantôt dans une autre. 

BnADANT. - D'ordinaire clics durent de 9 heures ù midi et de f à ;j heures 
de relevée. Le malin. des instituteurs désignés par l'inspecteur cantonal donnent 
aux élèves de l'école où se tient la conférence, des leçons pratiques en vue de 
montrer les meilleurs procédés d'enseignement. 

/\ 1a séance de l'après-midi, lorsqu'il n'y a plus d'élèves présents, on lit Je 
procès-verbal de ]a réunion précédente. Puis, des observations se produisent 
librement sur la manière dont l'enseignement pratique a été donné; on examine, 
on commente les procédés, après quoi , l'on s'occupe des rédactions faites à 
domicile, de l'examen de livres, cl enfin des questions d'actualité. 

Les leçons sur l'horticulture et l'arborieulture ont lien comme précédemment 
dans ]es six ressorts d'inspection. Le 2° ressort compte quatre jardins-modèles; 
établis à Vilvorde, à Bierghes, ù Schcpdacl et à Londerzeel. 

1\UJ. Milet et Vanderbruggen, chargés du cours, le 1 cr pour les 5°; 4° et 
5° ressorts, le second pour Je 6°, donnent des leçons dans chacun des cantons. 

La plupart des instituteurs ont acquis <les connaissances suffisantes pour bien 
cultiver lems jardins et soigner leurs arbres fruitiers. 

Fu~nnE occrossr.u.e. - A moins de motifs graves dument justifiés, tous les 
instituteurs continuent it suivre Jcs réunions trimestrielles avec un vif intérêt. 
Ln durée moyenne des séances a été de cinq heures. 

Le travail écrit à domicile est généralement fait avec beaucoup de soin; une 
demi-heure est ordinairement consacrée à une leçon pratique. Le nom de l'insti­ 
tuteur chargé de donner celle leçon est tiré au sort. 



[ N° 74. ] (LU) 

En 1862, la députation permanente a alloué un subside de i,000 francs pour 
l'achat de 50~ exemplaires d'un ouvrage intitulé Boomteelt, publié par .M. Van 
Ilulle, à Gand. Ces exemplaires devaient être distribués aux instituteurs, pour 
les préparer aux leçons d'horticulture. La députation a réduit de neuf ù quatre 
le nombre des cercles des conférences horticoles et clic a fait donner les cours 
par <les hommes spéciaux. 

L'inspecteur se plaint de celle innovation. Suivant lui, clic a produit de Iàeheux 
résultats, notamment parce que, eu égard aux grandes distances ît parcourir, 
beaucoup d'instituteurs n'ont pu se rendre aux conférences ou n'y sont arrivés 
que tardivement. 

En 1863, des conférences horticoles ont été organisées à Bruges par la société 
provinciale cl sans l'intervention de l'inspection. 

FuNDnB omsxr.u.s. - On est en droit de déclarer que les résultats répon­ 
dent aux. vues du législateur. 

Les instituteurs ont été réunis en conférence pendant 7~ jours. 
La moyenne des absences n'a été que de deux par séance, ù l'exception d'un 

ressort 011 les absences atteignent il peu près le fOc du personnel. Cc fait anormal 
a déjà été signalé dans Je fr, rapport triennal. 

Quoique ne formant qu'un accessoire des réunions trimestrielles, l'arboricul­ 
ture èL la culture maraichère ne sont cependant pas des branches parasites. Elles 
ont au contraire leur utilité propre comme enseignement dans les écoles et comme 
propagande clans le public. 

Dès maintenant le bien-être de plus d'un instituteur s'est accru par la création 
de pépinières) la mise ti fruit de ses arbres, une plus grande production de son 
potager. 

Plus d'un amateur d'arboriculture s'est formé par l'exemple de l'instituteur et 
par les leçons du professeur chargé de donner des conférences spéciales. Celles-ci 
sont devenues de mode, et à presque toutes assistent Iles auditeurs étrangers au 
corps enseignant. Parmi les instituteurs, on en rencontre beaucoup qui font 
preuve d'une véritable science dans cette mntièrc et qui l'utilisent pour leurs 
élèves, soit à l'école primaire, soit à l'école dominicale, soit eu donnant ù leur 
tour des conférences ü leurs voisins. 

L'inspecteur annonce l'intention d'organiser une petite exposition de fruits et 
de légumes cultivés par les instituteurs. Celle exhibition, limitée à deux ressorts, 
permettrait cependant de juger des résultats produits par les conférences. 

IIA1NAUT. - Les instituteurs continuent à montrer beaucoup de zèle pour les 
réunions trimestrielles. Ils y assistent régulièrement et la plupart y fournissent 
des preuves d'aptitude. En général, les comptes rendus et dissertations sur des 
questions d'enseignement ou d'éducation, sont soigneusement rédigés. De plus, 
le rang assigné aux auteurs de ces rédactions, jugées scion leur mérite relatif', 
excite parmi les instituteurs une salutaire émulation. Somme toute, ces réunions 
inspirent aux maitres de l'enfance le goût de leur profession et le désir de 
l'exercer dignement. Elles les portent à se dévouer au bien-être intellectuel et 
moral de leurs élèves. 

Quant aux conférences horticoles, elles sont définitivement organisées; clics 
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ont lieu deux fois pat· année dans chaque canton. Les instituteurs les suivent 
aussi avec attention, ce qu'attestent les comptes rendus des leçons théoriques 
cl pratiques, données avec beaucoup dintclligence par les jardiniers démonstrn­ 
tours, lesquels ont pris pour guide l'ouvrage intitulé : Conférences ,i;ur le [ardi­ 
'nage et la culture des arbres [ruitiers, par P. Jo1GNEAUX. 

Les conférences horticoles sont rattachées aux deux réunions trimestrielles qui 
se tiennent pendant la bonne saison 

Beaucoup d'instituteurs se sont rendus aux cours publics cl gratuits sur la cul­ 
ture et la taille des arbres fruitiers, organisés aux frais de l'Jttal, tl i\lons, à Thuin 
cl à Courcelles. 

L1ÉGR - Sur t>4 conférences d'instituteurs qui ont eu lieu en {861 ~ l'inspec­ 
teur, entré en Jonctions l'année précédente, en a présidé tH. Son but, en partiel­ 
pant aux travaux de tant de réunions, a été de faire la connaissance le plus vile 
possible de tout le personnel enseignant; de veiller, par lui même, à cc que le 
programme, tel qu'il l'avait arrêté, fût bien interprété cl exactement observé; 
enfin, d'exposer sans retard aux inspecteurs cantonaux ainsi qu'aux instituteurs 
sa méthode et ses vues. 

Les instituteurs ont assisté aux diverses réunions avec beaucoup d'empresse­ 
ment cl s'y sont généralement distingués par des travaux pédagogiques bien 
préparés. Deux d'entre eux ayant laissé beaucoup ù désirer sous cc dernier rapport, 
ont été frappés d'une peine disciplinaire. 
Pour ce qui concerne l'enseignement horticole, des leçons sur la taille des 

arbres et sur le jardinage ont été données par des instituteurs et non par des 
professeurs spéciaux. On a suivi l'ouvrage <le M. Joigneaux, intitulé: Con/ël-ences 
sur le jardinage) etc. 

Quand les circonstances semblent l'exiger, quelques questions d'actualité sont 
ajoutées à l'ordre du jour des conférences trimestrielles. C'est ainsi qu'à propos 
d'une étude sur les engrais .. l'inspecteur a provoqué une discussion approfondie 
sur l'emploi de l'engrais humain. Cet engrais si riche n'est pas utilisé dans la pro­ 
vince de Liège, et l'on remarque que bien des matières fertilisantes y sont perdues 
pour l'agriculture. Des instituteurs s'étant plaints de la dépense que leur occa­ 
sionne l'achat des engrais qu'ils emploient pour leurs jardins, il a recommandé 
que tous missent ù profit le produit des lieux d'aisances de l'école et cherchassent 
à en vendre le reste aux fermiers voisins. 
Il a aussi attiré l'attention sur l'éducation des abeilles, dont les instituteurs 

de certaines localités pourraient s'occuper utilement dans leurs moments de 
loisir. 

Lmuotmo. - Les conférences conservent leur caractère purement pédagogique, 
et continuent de marcher régulièrement. Des leçons d'horticulture et d'arboricul­ 
ture y sont données par un professeur spécial. Nonobstant les recommandations 
du Gouvernement, un grand nombre de communes n'ont pas encore fourni un 
jardin à l'instituteur, qui se trouve ainsi dans l'impossibilité de mettre ces leçons 
en pratique. 

Luxsunounc. - Les conférences ne cessent d'exercer une heureuse influence 
sur les instituteurs. 

0 
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En i~énérnl~ on n'a qu'à se féliciter de la manière dont les instituteurs s'acquit­ 
tent du travail qu'ils ont à rédiger ù domicile. Les réunions trlrncstriellcs sont 
pour eux un véritable besoin et, de leur propre aveu, ils y puisent chaque fois 
de nouveaux éléments <le progrès 

Le sieur François, professeur à la section normale de Virton, donne des leçons 
<l'horticulture en celle ville ainsi qu'à Arlon, et les instituteurs des communes 
voisines s'y rendent assidùmcnt. 

Le conseil administratif de la société ngricole du Luxembourg cherche ù 
répandre les bonnes notions de l'économie rurale et, dans la pensée que les insti­ 
tuteurs seront pour lui d'utiles auxiliaires, il a décidé que Je journal de la société 
le l.uxembourqeois leur serait adressé gratuitement ù partir du 1n janvier 181>5. 

NMHJit. - En 18611 Je plus grand nombre des instituteurs assistaient aux con­ 
férences en quelque sorte par manière d'acquit. Ils n'étudiaient guère les questions 
proposées cl ils négligeaient les comptes rendus. 

Depuis la situation a changé. 
Les instituteurs prennent une part active aux réunions trimestrielles et, en 

génôral, ils préparent convenablement les travaux pédagogiques. 
li y a eu des conférences toutes pratiques, dans lesquelles l'inspecteur a donné 

lui-même plusieurs leçons et développé les différentes méthodes d'enseignement. 
Elles on L produit d'excellents résultats. La plupart des institu teurs se sont empressés 
d'introduire les nouveaux procédés dans leurs écoles, et ils commencent ù les 
appliquer avec succès. Cc qui contribuera aussi ù améliorer l'enseignement, c'est 
l'adoption par l'inspecteur d'un plan d'études uniforme, ainsi que d'un tableau 
indiquant l'emploi du temps pour tous les jours de l:1 semaine. Les institu leurs 
et les institutrices sont tenus d'avoir un registre et d'y inscrire les leçons el les 
exercices de chaque jour. En jetant un coup <l'œil sur le registre et le tableau, 
les inspecteurs s'assurent facilement, quelle que soit l'heure où ils visitent l'école, 
si l'art. 2, § 2i du règlement général est bien observé. 

En 18n9 et en 1860, quinze instituteurs; pris dans les différents cantons, 
avaient assisté aux cours normaux d'arboriculture et d'horticulture, donnés aux 
frais de l'lttat. Ces instituteurs ont approfondi la matière et ils sont devenus capa­ 
bles de transmettre à leurs confrères des notions suffisantes sur le jardinage et 1a 
taille des arbres. Comme ils ne reçoivent de ce chef aucune rétribution, la totalité 
du subside alloué sur le trésor public pour les conférences horticoles, peut être 
affectée à l'achat d'arbres fruitiers. Chaque réunion trimestrielle est suivie d'une 
conférence de l'espèce. 

Les instituteurs apportent beaucoup de soins à la culture de Jeurs jardins. 
Cependant l'inspecteur dit qu'on lui c11 a signalé onze, comme les donnant en 
location. 
Il y aurait là une sorte d'abus qu'on devrait réprimer. En effet, les jardins 

ne sont mis à la disposition des instituteurs que pour qu'ils en jouissent et les 
soignent en bons pères de famille. C'est aussi bien et plus encore un moyen de 
moralisation qu'un moyen d'accroître leur revenu En outre; il est à observer 
qu'à la campagne, ils doivent, en quelque sorte, prêcher d'exemple et offrir aux 
habitants des modèles pour certaines parties de la culture. 
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§ 2. CONFÉRENCES D'lNSTITOTRICES. 

77. Itelevé des conférences d'instltutr iees qui ont eu lieu pcndnnt la période triennale. 

Durant la période précédente, il n'y avait eu que 21 conférences d'institutrices. 
De -t86i ù 1865~ on en compte 99 dont 4 dans la province d'Anvers, 29 dans le 
Brabant, -t 1 dans la Flandre orientale, 47 dans le Hainaut, 5 dans la province 
de Liége et a dans la province de Namur. Les provinces de Flandre occidentale, 
de Limbourg et de Luxembourg n'ont pas jusqu'ici organisé des conférences 
de l'espèce. 

78. Programme et travaux dt•s conférences d'instituu-ices. 

Les programmes se trouvent aux annexes, pp. 160 à i 65. Sauf en ce qui con­ 
cerne certains points qui ont plus spécialement pour objet l'éducation de la 
femme, ces programmes diffèrent peu de ceux des conférences d'instituteurs. 
Nous résumons les détails fournis par les inspecteurs sur les conférences 

d'insti lu tri ces. 
ANVEHS. - II y a eu deux conférences ù Anvers, en 1861, une dans la même 

ville, en ·1862, et une ù Lierre, en 1865. A cette dernière, qui a duré 4 heures, 
ont pris part ,U institutrices diplômées, venues des différents points de la province. 
Elle a été présidée par l'inspecteur provincial; assisté d'un inspecteur cantonal 
eeclésinstlquc. De même que dans les précédentes, on s'est occupé de la péda­ 
gogie et de la méthodologie; au point de vue de l'instruction et de l'éducation des 
filles. 

Les institutrices ont traité ù domicile la plupart des questions proposées dans 
les conférences d'instituteurs. Elles ont soumis leur travail ù l'inspecteur du 
ressort. 

Bn,rnANT. - Les conférences pour les arrondissements de Louvain et. de 
Nivelles n'existent que depuis i 86!. Celles de l'arrondissement de Bruxelles 
ont dù être dédoublées, ù cause du grand nombre d'institutrices appelées à y 
prendre part. 

FLA1rn1rn onrnNTALE. - Jusqu'à présent, il n'y a des conférences organisées 
que dans le ressort de Gand. Le nombre des institutrices qui y ont assisté, 
a été, en moyenne, de o9 en 1861, de 67 en 1862, et de 7o en -1865. 

HAINAUT. - Les conférences sont organisées par ressorts d'inspection canto­ 
nale. te personnel enseignant serait assez nombreux pour permettre de les 
organiser pnr canton, si les institutrices appartenant ù des congrégations reli­ 
gieuscs consentaient il y assister. 

Par leurs comptes rendus, généralement bien rédigés, et par leurs travaux 
préparatoires faits avec autant de soin que d'intelligence, les institutrices mon­ 
trent combien clics attachent d'importance ù ces réunions. 

On a remarqué l'absence des inspecteurs ecclésiastiques aux conférences 
d'insti tu triccs. 

LifG1L - Des conférences ont eu lieu chaque année au local de l'école normale 
de Liégc. En 1861, elles ont duré quatre jours, et toutes les institutrices laïques 
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de la province r ont assisté. En f 862, clics ont également duré quatre jours, et 
il s'y est trouvé 68 institutrices dont 2 religieuses. En 1865, clics ont duré 
trois [ours, cl l'on n'a pu réunir que des Institutrices laïques, les autres s'étant 
toutes füit·cxcuser. - Chaque fois, les conférences ont été présidées par l'inspec­ 
teur provinelal, . qui les considère comme très-importantes pour relever Je 
courage des Institutriees, les entretenir de leurs devoirs et leur imprimer une 
ferme direction pédagogique. Sans cela, dit-il, elles hésitent et varient dans 
l'emploi des procédés et des méthodes. Les normallstes diplômées clics-mêmes 
ont aussi besoin de connaitre les trad ilions d'un bon enseignement et d'être initiées 
aux saines idées touchant l'éducation spéciale de ln Iemme. 

En somme, les résultats sont des plus satisfaisants. 
N',u,vu. - Les J·èglcmcnts suivis pour les conférences d'instituteurs, ont été 

appliqués aux conférences des instltutrlccs dont on a fait un premier essai 
en 1865. Au Heu de quatre réunions d'un [our, il y a eu deux réunions de 
deux jours chacune pour les institutrices laïques. 

Pendant les vueanees, des conférences onL eu lieu aux couvents de Pesehes et 
de Champion, pour les institutrices religieuses de la province. 

S 3. Oa.TJ:TS DIVl:1\8, 

70. Augmcutalion du taux dr l'iodcmnilé accordée aux inslitutcua•s et aux institutrices 11ui assistent aux 
conférences trimestrielles. 

Le taux de l'indemnité allouée aux instituteurs et aux institutrices qui assistent 
aux conférences trimestrlellcs, avait été reconnu insuffisant. Le Gouvernement l'a 
augmenté par arrêté royal du 7 mai !865 (voir aux annexes), après avoir con­ 
sulté la commission centrale de l'instructlon primaire ainsi que les députations 
permanentes. 

80. Ilihliothèques des conférences. 

Les bibliothèques, ausquelles Jes institutrices peuvent faire des emprunts tout 
comme les instituteurs, se sont enrichies de f>,929 ouvrages nouveaux, compre­ 
nant 7 ;0215 volumes, d'une valeur appproximative de Hi,5i9 francs. Elles 
comptent aujourd'hui 55,5M, ouvrages, comprenant 45,71>8 volumes, évalués 
à 72,5H francs. ( Y oil', pour les détails, le tableau p. 15f des· annexes.) 

Le règlement du 23 juillet i847 (2° rapport triennal, 5° partie, p. 16) prescrit 
les mesures à pren~rc ))OUI' la conservation des bibliothèques. 

Cc service est généralement bien fait. 
Les bibliothécaires qui manquaient d'ordre ont été rappelés à Ia stricte obser­ 

vation de leurs devoirs. 

81. Circ11lalio11 en fr:mchisc de port des livres appartenant aux bibliothèques cantonales. 

Un arrêté royal du i O janvier 1862 a autorisé les agents des postes à laisser 
provisoirement circuler en franchise de port, sous bande et contre-seing, les 
livres appartenant aux bibliothèques cantonales que les bibliothéeaires sont 
dans le cas d'échanger avec les instituteurs et les institutrices de leurs cercles 
respeetl fs. 
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Cette mesure, rendue définitive au commencement de -f 863, a déji, prodult de 
bons résultats, au moins· en apparence. Depuis son adoption, le nombre des 
emprunts faits aux bibliothèques a considérablement augmenté, et il est permis 
de croire que les instituteurs s'adonneront de plus en plus à la lecture. Cela est 
de toute nécessité pour qu'ils puissent entretenir leurs connaissances et rester 
au courant des progrès que fai1 la science des méthodes. 

Dans lu province de Liége, les instituteurs possèdent chacun une bibliothèque 
particulière, contenant une partie des mêmes livres .<JUÎ se trouvent dans Ies 
bibliothèques cantonales. A chaque conférence, un aperçu bibliographique est 
fourni à l'assemblée; on rend compte, non seulement des ouvrages envoyés par 
le Gouvernement, mais encore des meilleures publications que l'on peut se pro­ 
curer dans Je commerce. Les livres peu couteux sont achetés par les instituteurs, 
qui ont intérêt i• les avoir sous la main, afin de les mettre à prof!L pour les leçons 
de tous les jours. Quant aux publications d'un 'prix élevé, il a été convenu que 
désormais clics seront seules acquises au moyen des fonds que Je Gouvernement 
met ù la disposition de l'inspecteur provincial. On les déposera dans les biblio­ 
thèques cantonales où les instituteurs pourront les demander en lecture. 

Dans la province de Namur, l'inspecteur a fait imprimer les catalogues des 
bibliothèques, et il en a distribué des exemplaires ù tous les instituteurs. Les 
bibliothécaires soul chargés de dicter ù chaque conférence les titres des livres 
qu'ils ont reçus pendant le trimestre. Afin que le catalogue puisse servir pendant 
plusieurs années, on y a ajouté quelques feuilles de papier blanc pour l'Inscription 
des nouveaux ouvrages. 

-- 

p 



CHAPITRE Ill. 
ÉTAJ3LISSEMEN'l'S D'JNST:RUC'rION. 

-- 
SECTION PREMIÈRE. 

ÉCOLES PRn!AIRES. 

§ )or, ()RG.UUSATIOl!I'. - iY.1.11.TÉl\lEL. - 8ERVJCE OIU>UIAI'.11.lt, 

82. Ilelevé générnl des écoles publiques cl 1>rivrc;, y compris les écoles organisées pendant lo période triennale. 

Au 5i décembre i865, le nombre total des écoles soumises à l'inspection et 
des écoles privées entièrement libres était de ~,,664, y compris les pensionnats. 

Le nombre des écoles communales a augmenté de 2i 9, celui des écoles privées 
(art. 2 de 1a loi) de 47 celui des pensionnats soumis à l'inspection de 4 et celui 
des · pensionnats entièrement libres de 51. Au contraire, le nombre des écoles 
adoptées a diminué de 129 et celui des écoles entièrement libres de 25. 

Le nombre total des écoles destinées exclusivement aux filles s'est accru 
de 284. On en compte actuellement ,J ,6~8, dont 952 sont soumises à l'inspection. 

Le tableau ci-après indique la moyenne proportionnelle du nombre des écoles 
par f ,000 habitants, dans chacune des neuf provinces. 

IIOMBRE D'tCOLES PAR MILLE HABITANTS 
(.llOHN:"iE PR0l'0RTIOl'il'ŒLLE) 

PROVINCES. Observa lions. 
Jons dans les •illts 

d,os le, r illes les eommunes n lu: eo•■11t1 ranles 
rurales. réunies, 

Anvers " Xi H,dcO ",." JI ut à umuqoer qu·on a 
ealeulé 1• moyenne proporiion• 

Brabant . ",TA -1.H- ",Xd3 nelle sur le nombr~ des tcole1• 
r.on cc,,npri, t,, ptntim11•11. 

Flandre occidentale . ",XT L:29 '» 
Flandre orientale . ",A: L22 ",.i 

Hainaut . o.n. -1.25 ~.20 

Liége . - O.M, 'Œ -1.0, 

Limbourg . c.co ~-38 L20 

Luxembourg 1. j) 1,,\0 2,22 

Namur 0,51 L'iO 1.70 
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ta moyenne pour tout le royaume est de 2. 12 par commune et de i.·10 pal' 

groupe de i ,000 habitants. 
En comparant ces chiffres à ceux de la dernière période triennale, nous consta­ 

tons une augmentation de 0.04 par commune, et une diminution de 0.02 par 
groupe de -1 ,000 habitants. Cc résultat prouve que le nombre des écoles est loin 
d'avoir progressé dans la même proportion que ln population. En effet, celle-el 
a augmenté de f62,H4, soit de 5.45 p. 0/o, tandis que le nombre des écoles, non 
compris les pensionnats, n'a augmenté que de 71, soit de t .55 p. 0/0• 

83. Ëcoles communales. 

011 compte 5~5{4 écoles communales, dont 927 pour les garçons, 1:S07 pour 11.!s 
filles et l ,880 pour les deux sexes. 

Comparée à celle de {860, eettê statistique présente une augmentation <le 89 
pour les écoles de garçons, de {58 pour les écoles de filles, et une diminution de a 
pour les écoles destinées aux. deux sexes En somme, l'augmentation est de 2·19, 
comme nous l'avons dit plus haut. 

Il existe à Rumes (Hainaut) une fondation d'instruction primaire duc au 
sieur Pollier et remontant à ! 708. L'école qui en dépend avait été considérée 
comme institution libre, et on l'avait adoptée par erreur pour l'instruction des filles 
pauvres. JI importait de lui restituer son véritable caractère, celui d'institution 
communale. C'était là moins une trnusforrnatlon qu'une régularisation. Les insti­ 
tutrices, qui appartenaient à la congrégation des dames de ta Sainte-Union, 
étaient prêtes i1 accepter un mandat légal. Cependant la commune dernnndait le 
maintien du ,\latu quo. 

Le Minlstrc a pensé qu'il fallait en revenir à la légalité, et que les intérêts d'un 
bon enseignement ne se trouveraient que mieux garantis, lorsque l'école serait 
entièrement soumise au régime de la loi de 181-2. 

En conséquence, une dépêche du 7 octobre i865 chargea le Gouverneur 
d'insister pour faire nommer les religieuses en qualité d'institutrices communales, 
cc qui eut lieu. 

On a régularisé de 1a même manière la position de quelques autres écoles de 
fondation. 
Plusieurs communes, notamment ccUcs de Bertrix et de 1\lessancy (vofr aux 

annexes, pp. 171-172 et 222-225), ont été autorisées à accepter des donations 
ou legs en faveur de l'instruction primaire communale. 

81. Ôrgnnisntion d'écoles communales exclusivement payantes. 

Il serait très-avantageux, à un certain point de vue, que les enfants appartenant 
aux diverses classes de la société fussent réunis sur les bancs de l'école . .Mais, en 
fait, cela est souvent difficile, surtout dans les villes et dans les communes 
rurales de quelque importance. Là, tandis que les enfants pauvres sont généra­ 
lement admis dans une bonne école communale, il arrive que les enfants des 
familles aisées, moins bien partagés quant à l'instruction, n'y ont point accès, 
faute de place. Il arrive aussi que Jeurs parents ne voudraient pas les voir 
confondus avec les indigents,' 
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Dans cet état des choses, quelques villes et communes rurales ont organisé des 
écoles primaires exclusivement payantes. Nous pensons qu'il y a lieu également 
de Iuvuriser cc genre J'insiitutions. 

Sans doute, le législateur de 1842 a montré une grande prédllectlon pour les 
enfants indigents. Celn est vrai d'une manière absolue; la loi est faite avant tout 
pour eux; et du reste, cite a toujours été appliquée dans l'esprit qui l'a dictée. 
Toujours, lorsque les classes étaient insuffisantes, les pauvres y ont été admis de 
préférence aux autres. Mais l'on doit, des éloges aux communes qui organisent 
un enseignement spécial pour les enfants de lu classe aisée. Elles font ainsi une 
chose conforme it l'esprit de la loi, une chose en soi éminemment utile; en un 
mot, elles posent un acte de bonne administration , lorsqu'elles mettent à 1a 
disposition des habitants aisés des moyens d'instruetion en rapport avec les 
exigences locales. 
, Déjù le Gouvernement est lui-même entré dans celte voie; il a institué, pour les 
garçons, des écoles primaires supérieures qui ont changé de dénomination et sont 
passées, avec Ir titre d'écoles moyennes, sous le régime de la loi du ,Je•·juin 18t50. 
En outre, comme on l'a V\I au chapitre Il, il a voulu encourager lu création 
d'établissements du même genre pour les filles, en décrétant l'organisation de 
cours normaux, destinés à la formation d'institutrices capables de donner l'ensei­ 
gnement primaire supérieur ou moyen. 

81/. Suppression d'écoles communales, 

En 1861, 1cs instituteurs Cusncr et Bcrtau , attachés à l'école primaire des 
garçons de la ville d'Enghicn , furent admis à faire valoir leurs droits ù la 
pension. A celle occasion, le conseil communal demanda la suppression de 
l'école, en alléguant qu'il était suffisamment pourvu aux besoins de l'enseigne­ 
ment par une institution privée, ouverte depuis f8ti7. La demande fut rejetée 
sous la date du 6 novembre 1861. 

Voici un extrait de la dépêche ministérielle adressée au gouverneur, relative­ 
meut ;? cet objet : 

cc Je regrette de ne pouvoir partager les vues du conseil. Cc n'est pas, me 
scrnble-t-if , dans une localité de l'importance d'Enghien , dont la population est 
d'environ quatre mille habitants; que l'on peut songer à amoindrir Yenseiqne­ 
nu-nt communal. Je pense, au contraire, que l'on doit s'appliquer à le renforcer 
et à l'organiser d'une manière convcnahle, comme le propose l'inspecteur pro­ 
vincial. 

,, En se reparlant à quelques années e,1 arrière, on voit qu'en l 8D4, le conseil 
a déjà considérablement amoindri les écoles communales de filles, par l'adop­ 
lion de l'institution des sœurs de la Sainte-Union. Aujourd'hui, il voudrait faire 
disparaître cornplétement l'école des garçons, sous le prétexte, entre autres, 
qu'en 18~7 les frères de la doctrine chrétienne sont venus fonder à Enghien un 
établissement qui suffit à l'instruction des enfants pauvres. Une mesure dans ce 
sens ne saurait être approuvée par le Gouvernement, attendu qu'elle constitue­ 
rait un précédent fâcheux pour l'avenir des écoles publiques, dont l'existence 
serait mise à la merci des écoles privées. 



( LXI ) l~"74. J 
)> Si, comme J'avance le conseil, l'école communale des garçons est en déca­ 

dence, c'est parce t}Ue, nonobstant les représentations de l'autorité supérieure, 
on s'csi longtemps obstiné ù maintenir en fonctions des instituteurs débilités par 
l'àgc, et qui n'étaient plus rupables de rendre aucun service. Lorsqu'on les aura 
remplacés par des sujets présentant les garanties nécessaires, la situation ne 
tardera pas à s'améliorer. 

» D'après cc qui précède, je \'OUS prie, ~l?nsieur Je Gouverneur, d'assigner 
au conseil communal d'Enghicu un nouveau délai de quinze jours pour procéder 
à la nominntion de deux instituteurs dipMmé:;) en remplacement des sieurs 
Bertau cl Cusner, récemment admis à la retraite. Passé cc délai, vous voudrez 
bien, en cas de refus de sa part, procéder vous même à la nomination, en exécu­ 
tion de l'art. i2 de la loi. " 

86. J~wlcs p1 ivées adoptées. - Écoles privées soumises à nue inspection annuelle [art . 2 clc la loi), - Écoles 
privées entièrement libres. - Pensionnats. 

Les écoles adoptées sont au nombre de 6:20, dont 4t> pour les garçons, 578 
pour Jcs filles cl 197 pour les deux sexes. C'est 129 écoles de moins qu'en -1860. 
On a retiré M:5 adoptions par arrèté royal, et 7 -1- sont devenues sans objet par 
suite du décès des instituteurs, ou pour tout autre motif. 

Dans le ;;c rapport triennal (tex le n° 100), on a démontré ù suffisance que 
les écoles adoptées ne peuvent réclamer qu'une subvention ou indemnité pour 
l'instruction des enfants pauvres, cl qu'il n'est pas permis <le leur accorder 
d'autres avantages. Cependant certaines communes avaient cru pouvoir concéder 
gratuitement la jouissance de locaux à elles appurtenuut, et qui avaient été con­ 
struits pour la tenue d'écoles communales. C'est afin de rendre ces locaux à leur 
véritable destination que diverses adoptions ont été retirées. D'autres retraits 
ont eu Iieu, J>arcc que les instituteurs refusaient de se soumettre à fa loi, ou bien 
d'introduire dans leur enseignement les améliorations jugées nécessaires. Ou en 
a prononcé plusieurs à la demande des communes clics-mêmes. 

Les écoles privées mentionnées à l'art. 2 de la loi et soumises ù une inspection 
annuelle, sont au nombre <le 52 (4 <le pl ns <f u'cn J860). Le Il raban L en possède 18, 
la Flandre orientale 2, le Hainaut ~, la province de Liégé 2, le Luxembourg 4 et 
la province de Namur 1. 

Nous avons à constater une nouvelle diminution dans le nombre des écoles 
privées entièrement. libres. 

Au 51 décembre 18601 il y en avait 1,400. Aujourd'hui, l'on n'en compte 
plus que 1,427, soit 23 <le moins. 
Il existe 263 pensionnats primaires, dont 53 seulement sont soumis à 

l'inspection. 

87. Maisons d'école. - Programme des règles a suivre pour la construction et l'mncul,lrmr_nt. 

Le programme relatif aux projets de construction et d'ameublement adopté 
en -18ü2 a été modifié en 18;'>~, et il se trouve reproduit dans le 4c rapport 
triennal (annexes, pp. 7'2-78). Ce même l'apport (texte, pp. cxt-cxr,n), ainsi que 

<j 
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le t>•· (pp CXI.V-CXLVI et CX.1.\'111-CL) et le 6t: (pp. xcru cl xciv), expose les 
mesures prises pour eu assurer l'exécution. 

Par une circulaire du !7 septembre t86t (n'•57474): le MinisLrc a invité les 
gouverneurs i, lui envoyer, en rnérne temps qu'un double des pièces de chaque 
projt't de construction, un état indiquant la situation cl la superficie du local 
avec ses dépendances, le nombre et la capacité des classes. Ces renseignements 
sont trunscrits dans le registre matricule des hàtiments d'école qui se tient :'i 
l'administration centrale. 

Aux termes des instructions en vigueur, le gouverneur . dans chaque pro­ 
vince, doit communiquer les projets, pour examen: au Département de l'Inté­ 
rieur, avant d~ les soumettre à la députation permanente. ~lais <JU,HIÙ il s'agit 
d'une simple amélioration consistant . par exemple, dans la division d'une salle 
d'école en deux classes; au moyen d'une cloison, et qu'elle est proposée par 
l'inspcctcur , celle communication ne doit point avoir lieu. Seulement ~ le gou­ 
verneur ne peut se dispenser d'envoyer au Département un double des pièces, 
après que l'autorité provinciale a donné son approbation. (Dépêche ministérielle 
du 51 mars !86{, n" 2674!.) 
Il arrive que des communes ne demandent l'approbation pour leurs projets 

qu'après les avoir réalisés, en tout ou en pa1 tic. Quand les autorités supérieures 
sont saisies de l'affaire, clics se trouvent en présence d'un fait accompli; qui influe 
nécessairement sur leur décision, et il leur est diûlcile de ne pas accorder un bill 
d'indcrunilé , alors même que les constructions seraient reconnues défectueuses, 

Dans un rapport à la Chambre des Bepréscntauts sur le projet de loi d'un 
quatrième million pour construction d'écoles. M. de Kerchove a attiré l'attention 
du Gouvernement sur l'exiguïté de certains logements d'instituteurs. Le Gou­ 
vernement avait déjà eu occasion de foire la mèmc remarque et il avait adressé, 
à ce sujet, des recommandations aux autorités provinciales. 

Voici, d'après les renseignements fournis par les gouverneurs 1 le mode de 
surveillance adopté pour les travaux de construction. 

Axvsns. La direction et la surveillance sont exercées par les architectes, 
auteurs des projets de construction, avec l'aide de conducteurs temporaires. 

U11A11ANT. Dans l'arrondissement de Bruxelles , l'entreprise des constructions 
a lieu en détail cl par bordereau de prix. Ainsi, l'on adjuge la maçonnerie à un 
maître maçon, à qui l'on fournit les briques cl quelquefois mèrne la chaux. Le 
reste est aussi adjuge séparément. L'architecte voyer visite les travaux tons les 
quinze jours, it l'effet de s'assurer de leur bonne exécution et de la qualité des 
matériaux. 

Dans l'arrondissement de Louvain, la surveillance est exercée par les adminis­ 
trations communales li est très-rare qu'elles nomment des piqueurs salariés. 

Dans l'arrondissement de Nivelles, l'architecte voyer se rend sur les lieux tous 
les huit ou quinze jours, selon l'importance des travaux, et il reçoit une indem­ 
nité qui représente 2 à 2 ½ p. °lo du montant de la dépense. Il arrive aussi que 
l'on charge de la surveillance une ou deux personnes de la locallté, d'une probité 
éprouvée et f[UÎ possèdent certaines notions d'architecture. 

FuNDnE occIDENTALE. - En général, les cahiers des charges renferment une 
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clause prescrivant une surveillance continue, soit aux frais de l'entrepreneur, 
soit aux frais de la commune. D'autre part, l'architecte et l'inspecteur de la pro­ 
vince sont chargés de contrôler la main-d'œuvre et de vérifier la qualité des 
matériaux. 
FLANDRE ORIENT,\LE, ·_ Les architectes, auteurs des projets, sont chargés d'en 

surveiller la bonne exécution, Ils doivent, au besoin , se faire suppléer par des 
surveillants capables, qu'ils rétribuent eux-mêmes. La réception se fait simultané­ 
ment pal' l'inspecteur provincial et le conducteur des ponts et chaussées, assisté 
du bourgmestre ainsi que de l'architecte et en présence de l'entrepreneur. 

HAINAUT. - L'architecte dirige et surveille les travaux. De son côté, le 
commissaire voyer se rend sur les Iieux, de temps à autre, afin de s'assurer que 
l'on se conforme aux plans, devis estimatif cl cahier des charges. Le même fonc­ 
tionnaire procède à la réception des travaux. 
L1ÉGE. - La surveillance est conllée à une commission dè trois membres, 

nommés par le conseil communal et dont fait partie l'architecte auteur des plans, 
on tout autre homme de l'art, reconnu capable. Dès que les coustructions sont 
achevées, l'inspecteur et l'architecte de la province doivent se rendre sur les 
lieux et s'assurer, chacun en ce qui le concerne, si l'on s'est conformé aux. plans 
et cahier des charges. 

Lmnoouo. - Les administrations locales ou des commissions composées de 
conseillers communaux se chargent de la surveillance. Si les plans ont été 
dressés par un architecte particulier, on doit les soumettre à l'examen préalable 
de l'architecte provincial. Dans ses tournées, celui-ci visite les travaux. et procède 
à leur réception, conjointement avec l'auteur des plans et les délégués de ]a 
commune. 

Lcxesmounc. - Les travaux. sont surveillés par le collége des bourgmestre et 
échevins, en vertu de l'art 90 de la loi communale et par les architectes provin­ 
ciaux, en vertu de l'art. 5 du règlement provincial du H5 juillet i8158. Quand la 
construction est de quelque importance, un surveillant salarié par la commune 
est chargé de suivre les travaux. des ouvriers, la préparation du mortier, etc. 

NAnun. - Les architectes provinciaux se rendent ~;ur les lieux, toutes les fois 
que l'intérêt du service le réclame, pour s'assurer que les plans sont exactement 
suivis, vérifier si les matériaux sont de bonne qualité, bien préparés et mis en 
œuvre d'après les règles de l'art, prescrire enfin toutes les mesures utiles dans 
l'intérêt d'une bonne construction. La surveillance continue des travaux est 
confiée à une personne choisie par l'administration intéressée, sous l'approbation 
de la députation permanente. Le surveillant doit se conformer aux instructions 
de l'architecte. Il est procédé à la réception provisoire ou délinltivc, en présence 
de l'entrepreneur ou de son délégué, et avec Je concours de l'administration com­ 
munale. 
Telles sont les mesures prises dans les neuf provinces. Elles n'offrent pas 

toujours une garantie certaine de la bonne exécution des travaux. 
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88. Dépenses !ailes pour construction et 'ameublement de maisons d'écoles. - Subsides aux communes. 

Les sommes allouées pour le service des constructions, y compris les subsides 
des provinces et ceux de l'État, se sont élevées au chiffre total de fr. 6,2221274-~0, 
savoir: 

·Fr. 1,887~718-42 en 186{; 
)1 t ,500,229-i6 en 1862; 
,, 2~834~526-92 en 1865. 

Conformément à la circulaire du 7 juillet 1809, les provinces ont, en général, 
pris ù leur charge les deux cinquièmes et l'État les trois cinquièmes des sommes 
nécessaires pour suppléer à l'insuffisance des ressources locales. 

Le tableau n° XXV des annexes du chapitre III renseigne tous les subsides 
accordés pendant chacune des années de la période. - Voici un résumé de ce 
tableau: 
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On voit que Ja pari d'intervention des provinces a été de fr. -t,15t ,589-94 et 
celle de l'f:tat de fr. 2,0021902-0f; cc qui fait en tout, fr. 3:f54;29i-9::L 

Les subsides joints aux allocations communa!cs ont eu pour destination la 
construction ou l'achèvement de 534 maisons d'école avec ou sans logement 
d'instüutem-, la restauration ou l'agrandissement de 225 locaux et l'ameublement 
classique de 160 écoles. 

L'Instruetion primaire constitue avant tout une charge communale. Pour les 
frais de eonstruction, comme pour ceux du service ordinaire, les communes ne 
sont admises ù participer aux subsides qu'en cas d'insutllsance de leurs propres 
ressources et nu prorata de cette insuffisance. On comprend, dès lors; qu'il n'est 
pas possible ile fixer ci priori et d'une manière générale la part contributive de la 
province Cl de ll~lat. 

Il faut une décision pour chaque cas particulier, cl l'on ne peul se prononcer 
qu'après un examen aucntif de la situation financière de la commune. 

Lorsque l'ancien local d'école est condamné et qu'on le met en vente, il faut 
ajouter le prix de vente ü toutes les ressources locales, applicables à la nouvelle 
construction. Si, au lieu d'aliéner l'ancien local, on l'affecte ù un autre usage'. 
c'est la somme représentant la valeur vénale qui doit être ajoutée. Les immeubles 
de l'espèce appartenant au service de l'instrucüon , et ayant été, d'ailleurs, con­ 
struits ou acquis et appropriés, au moins presque tous, à J'aide du concours 
pécuniaire de 1•t1a1 N de la province, il est juste qu'ils ne puissent ètrc enlevés à 
cc service sans une compensation équivalente. En cc qui concerne les pièces du 
bâtiment en projet que l'on réserve parfois ù l'usage de l'administration cornmu­ 
nale, elles ne sauraient donner lieu il une allocation ou, si l'on aime mieux, 
à une majora lion de subside , en d'autres termes, les frais qui en résultent, 
ne doivent pas être compris clans ceux de l'école. Y avoir égard et régler en 
conséquence la subvention, en l'augmentant de cc cher d'une somme quelconque, 
serait un détournement des fonds votés en faveur de l'enseignement primaire. 
(Décision du 19 août 1862, l\J, n° 24528.) 

S!I. Liquidation des subsides accordés pour construction de maisons d'école. 

Il est de règle que les communes reçoivent les subsides en deux fois et par 
moitiés; la première moitié, sur la production d'un certifient de mise en œuvre, 
la seconde, sur la production d'un procès-verbal de réception des travaux. 

Une circulaire du 6 mai 18~4, (cinquième rapport triennal, texte n° 108), 
charge les inspecteurs provinciaux de se rendre sur les lieux ou bien d'y envoyer 
les inspecteurs cantonaux, afin de s'assurer si les certificats et procès-verbaux 
sont exacts et si les constructions s'exécutent ou ont été exécutées conformément 
aux plans et cahiers des charges dûment approuvés. 

Immédiatement après l'adjudication des travaux, le Gouvernement accorde les 
subsides et les fait liquider. l\lais il lient les mandats en réserve, en attendant 
J'accomplisscmcnl des formalités prescrites. Si la délivrance des mandats éprouve 
parfois du retard, cela provient uniquement de cc que ces formalités ne sont pas 
remplies avec toute la célérité désirable. 



( LX\'JJ ) 

!10. Construction de nu1iso11s d"école par mesure d'office. - Affaire do Bohan. 

La plupart des administrations communales se préoccupent de plus en plus 
tic la nécessité d'une bonne organisation matérielle. Mais il en est toujours un 
certain nombre que ni les instances réitérées ni les menaces ne peuvent faire sortir 
de leur apathie. On est donc parfois obligé de décréter d'olllcc la construction de 
maisons d'école. 

Conformément t1 une circulaire du IO décembre 1862 (annexes, p. !79)~ les 
députations permanentes sont toujours consultées sur les mesures de l'espèce. 
De f 861 i1 f863, des constructions d'office ont été ordonnnées dans les 67 com­ 

munes ci-après déslgnées, 

BRADA~l•. 

:1 Budingen. 
2 Everberg. 
5 Folx-les-Caves. 
4 Graud-Bigard. 
~ Grimùcrghcn. 
6 Jaudraiu-Jantlrencullle. 
7 Loonbeek. 
8 Nethen. 
9 Nodebais. 

10 Ophain-Bois-Seigneur-Isaac. 
:1:1 Oirbcck. 
{2 Plancenoit. 
f 5 Bumillles-Offus. 

FLANDRI,: OCCIDENTALE, 

:1 Beveren (Furnes). 
2 Hollebeke. 
5 Wervicq. 
4 Woumen. 

F(,,\NDRE ORIENTALE, 

i Moorsel. 
2 Wondelgem. 

HA1N,\UT. 

1 Blaregnies. 
2 Brasménil, 
5 Bois d'Acrcn (commune de Deux- 

Acren). 
4, Grimont (commune de Sivry). 
t> Horrues. 
6 l\fontrœul-an-Bois. 

7 Naast. 
8 Petit- Enghien. 
9 YiJlers-Saint-Ghisfoin. 

I.IKGI!, 

1 Angleur. 
2 Attenhoven. 
5 Awans. 
4 Dcync-llcusay. 
r; Fooz. 
6 Frnlturc. 
7 Laer. 
8 Lambermont. 
9 Lamontzée. 

:10 Latinne. 
i J Liers. 
12 Loncin. 
:15 Moha. 
f4 Neerlanden. 
1 a N ccrw indcn. 
16 Oupeye. 
:17 Queue du Bois. 
:18 Retinne. 
:19 Rocour. 
20 Botheux-Blmière, 
21 Saint-Nicolas. 
22 Thimister. 
25 Vinalmont. 
24 Yoroux-lez-Liers, 

I.UXfi:!IIBOUllG, 

·J Aulc1bas (Sterpenieh). 
2 Chiny. 
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5 Florenville. 
4 Halanzy. 
f> Habergy. 
fi Hotton. 
7 Lomprez. 
8 Musson. 
9 Tohogne. 

( l.X\'111 ) 

r;,urnn. 
i ·Bohan. 
2 Crupet. 
5 Graux. 
4 Membre. 
~ V encimont. 
6 Wiesme. 

Déjà antérieurement et depuis 18~4, on avait décrété des constructions dans 
17 communes, savoir : à Anderlecht et Berchem-Sainte-Agathe (Brabantj ; à 
Baugnies, Ciply, Fouleng, Goegnics-chaussée, Marcinelle, Marcq, ~lasnny-Saint­ 
Jean, .l\lelle, Pipaix, Sirault, Wasmes-Audcrnetz-BriJTœil et \Villerncau (Hai­ 
naut); ù Assenois ainsi qu'à Ochamps (Luxembourg) et ù Oignies (Namur). 

Nous croyons utile de mentionner spécialement l'affaire deBohan. Nonobstant 
l'étal de délabrement et d'insalubrité de l'ancienne maison d'école, le conseil 
communal s'était obstinément refusé à en faire bâtir une nouvelle. Il avait résisté 
pendant douze ans aux instances de l'administration supérieure. 
Un arrêté royal du 20 mai 1861 ordonna la construction par mesure d'otûce. 

Invitée à s'y conformer, la commune, qui possède des ressources assez considé­ 
rables, persista dans sa résistance. C'était le cas d'appliquer l'art. 88 de la loi du 
50 mars 1856., et un commissaire spécial fut chargé de pourvoir ù l'exécution 
de l'arrêté. JI acquit un terrain pour servir d'emplacement, et celle acquisition 
fut approuvée par une disposition royale du 2D aoùt 1862. Le commissaire 
spécial aurait également arrêté un projet de construction et mis les travaux. en 
adjudication; de son côté, la Députation aurait porté au budget les allocations 
nécessaires pour subvenir :1 la dépense, si le conseil communal, mieux inspiré, 
n'avait enfin consenti à remplir ses obligations. 

La légalité de la marche suivie est pleinement démontrée dans un rapport du 
comité consultatif de législation, qui se trouve reproduit aux pp. :l7J et f 74 
des annexes. 

!JI. Exécution des arrétés prescrivant des constructions d'office dans les communes pauvres. 

Les arrêtés royaux prescrivant des constructions d'office portent que si les 
ressources locales sont insuffisantes, le Gouvernement et la province intervien­ 
dront, à l'aide de subsides, après avoir fixé de concert la part contributive des 
communes dans 1a dépense. 

Mais presque toujours les communes refusent de s'imposer les sacrifices néces­ 
saires, pour fournir leur quote-part immédiatement et en une fois. Comme 
l'autorité supérieure n'a pas Je droit de créer des ressources à leur charge, il ne 
lui reste qu'à ordonner la formation d'un fonds d'accumulation par des prélève­ 
ments annuels sur les revenus communaux disponibles. Cette marche, on l'a déjà 
dit dans le 4c rapport triennal, n'est pas expéditive, il s'écoule souvent plusieurs 
années avant que Je fonds soit entièrement formé et que l'on puisse mettre la 
main à l'œuvre. 
II y aurait peut-être un moyen rie remédier jusqu'à un certain point aux 

inconvénients qui résultent d'un pareil état des choses. Cc serait, comme l'a 
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proposé l'inspecteur provincial du Hainaut, dans son rapport de 1863, de ne bàtlr 
d'abord que l'école, en ajournant lu construction du logement de l'instituteur. 

On affecterait il cette première dépense une partie ou la totalité des subsides 
de la province et de l'Étnt. Puis, le fonds d'accumulation servirait plus taro: soit 
seul, soit avec la partie des subsides non employée, ,'1 bâtir une habitation pour 
l'instituteur qui, jusque-là, recevrait une Indemnité de logement sur la caisse 
communale. 

ll2. 31ai~ons d'ecolc construites pendant la p:iriode triennale. 

De 186! ù i8û3~ on a construit (achevé) ou acquis, approprié et affecté à leur 
destination 452 locaux d'école, dont 568 avec habitation <l'instituteur. On a, tic 
plus, construit 2o habitniions séparées. 

!13. E11t1·ctic·11 des bâtiments communaux nif, dis i1 l'enseignement prrmaire aiusi que du mobilier classique. 

Invités ù faire connaître de quelle manière s'exécutent les instructions minis­ 
térielles relatives ù cet objet, les gouverneurs ont fourni les renseignements 
suivants: 

Aiwrms. - De la part de la députation permanente, rien n'est négligé pour 
que les locaux et le mobilier classique soient convenablement entretenus. On 
porte aux budgets communaux les crédits nécessaires à celte fin. Des subsides 
sont accordés sur les fonds provinciaux, pour aider les communes à compléter le 
mobilier partout où il est reconnu insuffisant. 
8HAIIANT. - Les mesures prescrites par la circulaire ministérielle du 7 jan­ 

vier 18~7 (5c rapport triennal, p l 34 des annexes) sont en général bien exécutées, 
et les instituteurs remplissent convenablement les obligations qui leur incombent, 
en tenant leur habitation en bon état de conservation. On a recommandé aux. 
instituteurs, sous peine d'être rendus responsables des détériorations qui résul­ 
teraicnt de leur négligence, de toujours signaler à l'autorité communale les 
réparations à effectuer aux frais du budget. Lorsqu'elles ne se font pas en Lemps 
utile, ils devront se pourvoir auprès de l'inspecteur du ressort, lequel, de son 
coté, est tenu d'en référer au gouverneur. 
FLANDIIE occrnENTALE. - Sous la date du 50 janvier 1865, le gouverneur 

a adressé aux administrations communales, aux commissaires d'arrondissement, 
ainsi qu'aux inspecteurs, une circulaire ainsi conçue : 

u l\h:ssrnuns, 

» Par circulaire en date du 21 janvier J 8~7, 1 rc division, n° 80667, mon 
honorable prédécesseur vous a communiqué, pour information et exécution, 
chacun en cc qui vous concerne, une instruction de .l\'I. le Ministre de lIntérienr, 
prescrivant les mesures à prendre en vue de l'entretien journalier des bâtiments 
d'école et du mobilier scolaire. 

>) J\I. le ~linislre nie marque, par une nouvelle dépêche, que lorsque des tra­ 
vaux d'entretien ou de restauration sont reconnus nécessaires, surtout à 1a partie 
des locaux affectée aux classes, il faut, autant que possible, les faire exécuter à 
l'époq ne des vacances; il ajou le que, pour le cas où des ndministrations corn mu- 

s 
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nales refuseraient de tenir les bâtiments d'école et Je mobilier scolaire en bon 
état, il y aurait lien de charger les inspecteurs cantonaux d'y pourvoir d'office, 
en <t ualilé de commissaires spéciaux. 

>• Afin d'arriver il un résultat cornplétemcnt satisfaisant en cette importante 
branche du service public, j'ai arrêté, Messieurs. qu'il l'avenir les inspecteurs 
cantonaux de l'enseignement primaire qui, aux termes de l'art. 15 de la loi, doi­ 
vent visiter les écoles de leur circonscription respective au moins deux fois l'an, 
rempliraient, li chaque visite et ft l'égard de chaque bâtiment d'école séparément, 
le bulletin dont le modèle suit ci-après. Ils auront pour la rédaction de cc bulletin 
à se mettre fréquemment en rapport avec 'les autorités locales, et je ne doute 
point que, de part et d'antre, les relations ne soient bienveillantes et telles que 
l'exigent les intérêts si précieux de l'éducation populaire. M. l'Inspecteur provin. 
eial prendra ses mesures pour que les hnllctins lui soient adressés en temps utile 
et il voudra bien me les transmettre dans la première quinzaine du mois qui suit 
la période semestrielle, avec telles considérations et propositions générales ou 
spéciales qu'il jugera devoir convenir. Le premier envoi aura lieu au mois de 
juillet prochain, pour le semestre en cours, et ainsi de suite de semestre en 
semestre. Le travail de M. l'inspecteur provincial m'étant parvenu, je veillerai 
à ce que l'autorité compétente statue promptement sur les propositions de ce 
fonctionnaire et nous aucindrons ainsi une organisation matérielle qui sera 
constamment en harmonie avec le programme du Gouvernement. n 

PROVINCE 
de la 

f'LANDRt, OCCIDENTALE. -- 
Bulletin descriptif de la situation dit bâtiment de l'école primaire 
dirigée par à , ainsi que du mobilier 

· qui s'y trouve. 

i,; .., !• Quels sont los tra,oux d'entre- 
50HBRK D'ÜKHS 0 L'adrnlnlstraticu communale se u tien ou d'oméliorotivn A exë- ~ ..• 

DUE 'JUC - ... culer nu hàtiment d·école? rnontrc-t-elle di•po,~c 6 pour- 
"' l'ëeele peul contrnir Cl 2•• Queb sont los objets mobiliers ruir aux besoins décrits ci- Observations. de: "' à remplacer ou manqunnts ? conlre? d0aJ1rê-s 0 ·;::: [Indiquer la dépense approxima- Quelle ni ou juste ln si1uallon le progro,un,c -( 

L.\\"IStn: .., li,e par nature dt ,ra,~ux ou 
du GoUl"<'rnemcni. ;;:, 

SOUS CC U(lJJOrl? "' d'objets.) 0 

"' 

' 

' 

Cf!rri{té exact par l'inspecteur auuonal soussigné, 
à , le 
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Fr.ANDllE OHJENTALK. - On sait que, dans la Flandre orientale, la Dépuration 
permanente a arrêté, sous la date du 4 octobre .f 8~6) un règlement pour Ia 
conservauon des bâtiments d'école, ainsi que du moblller et des fournitures 
classiques. Cette mesure (vofr pages cuu à CL\'1 du fSc rapport triennal) continue 
à produire des résultats favorables. La participation simultanée de I'Inspecteur, 
de l'instituteur et de l'autnrité locale à 1.a constatation de l'état du bâtiment d'école 
et du mobilier classique, en assure généralement Je bon entretien. Sur la propo­ 
sition de l'inspecteur provincial, il a été apporté une modification de détail 
nu règlement tin 4 octobre f 8;-56. On a prévu le cas où l'autorité locale refuserait 
de signer le proeès-verbal constatant l'état des lieux et on lui a imposé, pour lors, 
l'obligation de donner par écrit les motifs tic son refus Ln députation s'est 
réservé ensuite de prescrire une enquête, {1 l'effet de s'assurer si ces motifs sont 
fondés t'l si l'on ne doit pas modifier le procès-verbal rédigé par l'inspecteur 
cantonal. QuPllrs que soient )es précautions prises, certaines communes négligent 
encore d'entretenir les locaux. Elles nuendcnt, pour s'en occuper, que des travaux 
de grosses réparations soient devenus nécessnires , dans l'espoir <pie 1 pour ces 
travaux, elles pourront compter sur ile forts subsides de la province et de l'lttat. 
Le gouverneur a publié, dans le Mémorial administratif, une circulaire leur 
rappelant. qu'elles sont tenues de foire emploi des crédits portés au budget, pour 
l'entretien du matériel, et les prévenant qu'elles ne pourront désormais compter 
sur aucun subside pour restauration ou grosses répara lions, quand les dépenses 
seront nécessitées par le défaut d'entretien. 

IIA1NAUT. - Les dispositions du règlement du 15 aoùt 18·1-6 et de In circulaire 
du 7 janvier 18a7 paraissent insuffisantes pour assurer Je bon entretien des 
locaux, du mobilier classique, ainsi que des objets ù l'usage des élèves. On alloue 
plus ile 26,000 francs pour les locaux, cl plus de 4;,,000 francs pour les fourni­ 
tures classiques. I\tnis l'emploi de ces fonds n'est pas efficacement eontrôlé , on 
s'en rapporte ù 1a bonne foi des administrations communales. Chaque inspecteur 
cantonal a dressé, pour son ressort, un relevé détaillé des dépenses qu'il reste à 
faire pour compléter ou améliorer le mobilier, et le gouverneur a invité les 
communes à pourvoir à ces dépenses sans plus de retard. 

L1ÉGE. - Dans leurs tournées, les commissaires d'arrondissement et les 
inspecteurs de l'enseignement primaire constatent l'état des bâtiments d'école -et 
attirent l'attention des administrations communales sur les réparations ou les 
améliorations que réclumerait le matériel, en les -invitant à faire exécuter, autant 
que possible, les travaux à l'époque des vacances. 

Lmnounc. -- Le gouverneur a chargé les commissaires d'arrondissement et 
les inspecteurs de lui signaler les administrations communah-s qui refuseraient 
ou négligeraient de se conformer aux 'Instructions sur la matière, afin qu'au 
besoin les travaux de restauration ou d'amélioration puissent toujours être exé­ 
cutés par mesure <l'office. 'JI ne Jui a été signalé aucun -fait qui permette de 
supposer que les communes ne remplissent pas leurs obligations. 

Luxnnuouns. - Tous les six mois, le gouverneur reçoit de l'inspecteur pro­ 
vincial un rapport sur la situation des bâtiments d'école et du mobilier. Ensui le 
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dé cc rapport, les autorités Ioeales sont mises en demeure de Caire les dépenses 
qui leur incombent UU'\ termes de ln Joi. 

N Hllltt. - Les travaux d'entretien ne sont pas toujours exécutés en temps 
utile. Certaines communes doivent y être forcées. 

9-'. D.ilirnrnls d'école 1.h:lournés de leur deslinalion. 

Une circulaire ministérielle du 'i février iS~I, mentionnée dans le 511 rapport 
triennal (texte, p. cxiv), porte que, sauf les ras de force majeure, il n'est pas 
pcl'_mis de faire servir il Ull autre usage les locaux affectés it fa tenue des écoles 
primaires. Cependant quelques communes y ont encore donné ou laissé donner 
des hais et des concerts. Ce sont li, des faits regrettables et qui ne devraient plus 
se produire. 

La commune d{~ Ciply (Hninaut) avait mis i1 la disposition du garde-ehampètre 
une partie du logement ainsi que du jardin de l'instituteur. On lui n fuil remar­ 
quer que cela étai] illégal, cl clic a fini par rendre il l'instituteur la jouissance de 
cc qui lui nvai] été enlevé. 

!):î. Jardins rurrru111t une dépendance des maiseus d'rcol•:. 

Le programme porte , entre autres : u L'étendue du terrain cl des bâtiments 
,, sera en rapport avec leur destination. 11 doit y avoir des préaux séparés pour 
» les élèves des deux sexes ct , en outre, clcms les campagnes, un jardin, un 
» petit champ cle culture Olt tm emplacement pour une pépùiière. n 

D'après une circulaire ministérielle du J4 octobre !859, il faut CJUC le jurdin, 
dont lu contenance ne peut guère être moindre de dix arcs, soit la propriété de 
)a commune cl forme, autant que possible, une dépendance du bâtiment d'école. 

On comprend le but que s'est proposé le Gouver~1emcnt, en obligeant les com­ 
munes à meure des jardins il la disposiuon des Instituteurs. Il a voulu créer, 
pour ceux-ci, des moyens de distraction moralisants, après les heures de classe, 
augmenter Jeurs revenus et montrer aux populations les avantages qu'on peut 
retirer d'un potager ou d'un verger, bien cultivé ou bien planté. li a voulu aussi 
que les instituteurs pussent ètre à même d'initier leurs élèves aux premières 
notions de la culture. 
Sur 5,ü82 instituteurs communaux, t ,737 (:${ dans les villes et t ,686 dans les 

campagnes) ont maintenant. la jouissance d'un jardin Les jardins appartenant aux 
communes (on laisse de côté ceux qu'elles tiennent en location). ont une conte­ 
nance Lota le (le i 42 hectares :SI arcs; ce qui fait, en moyenne par jardin, 8 ares 
20 centiares environ. 

On n'a rien négligé non 11Ius pour donner aux instituteurs les connaissances 
nécessaires en horticulture et en arboriculture. Le jardinage fait partie du pro­ 
gramme des écoles normales, el un arrêté royal du 5 juillet !8~4 a organisé des 
conférences sur cet objet, pour Jes instituteurs en exercice. Avant l'organisation 
des conférences, les instituteurs suivaient des cours de culture dans les instituts 
agricoles placés sous le patronage du Gouvernement. 

Les diverses mesures prises par Iudministrution centrale se trouvent exposées 
dans les rapports antérieurs. 
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Oû, Relevé général des bâtiments d'école appartenant 1111): communes, à la date du 51 décembre f~ti5. - 
État des locaux et du mobilier. 

0~ " ;..,oJ. ••• ~ "U" nn.nr>w ng / nn i:::t:A {Li:t:A ~) l"' ,,,..1,,,,A eénéral ,lm;~ lnM\IIV ,l'A""'"' 
11 (l .1.u~,VJ\.i (.l ~ UU.11\,,.'\.\,. \l'l'• u.1.v~u.aû ,u ''-''-' .'"" D \.-l',,,r,JI àV'-'ÜUA U\..\,.,V.I\,, 

et des logements d'instituteur appartenant aux communes. 
Cc relevé ne concorde pas avec celui qu'on a produit à l'appui du projet de Joi 

allouant un quatrième million et déposé le 2 juin f 864. Cela tient à cc qu'ils ont 
été dressés à des époques diflérentcs 
li y avait, à la fin de la période triennale, 2,735 locaux d'école, dont i ,859 

pouvaient être réputés convenables, aux termes de la loi. lis comprenaient 
4,097 classes , pouvant recevoir ensemble 289,075 élèves. On comptait 
2,!81 logements d'instituteurs, dont -1,735 réunissaient également les conditions 
voulues. Comparés à ceux de f 860, ces chiffres présentent une augmentation de 
2ü8 locaux et de 500 logements pour la période dont nous rendons compte. 
D'anciens locaux qui tombaient en ruines ont dû être reconstruits, d'autres 
abandonnés comme ne convenant plus à leur destination. 

Au 51 décembre 1865, le mobilier classique ~ ù part les collections des poids 
et mesures.n'était suffisant et en bon état que dans 1,t"rn! écoles. Partout ailleurs, 
il devait être restauré, complété ou entièrement renouvelé. Les écoles possédant 
une collection complète étaient au nombre de ·l ,779. (f/oir les relevés.pp. 5!7-318 
l . • 

< es annexes.) 

97. Hésultuts de l'enquête prescrite llnr la circulaire du 25 mars t81î0. 

Nonobstant les sommes considérables affectées à l'organisation matérielle de 
l'enseignement primaire, depuis ·1845, cette organisation est encore bien loin 
d'être complète. C'est ce qu'a démontré l'enquête prescrite par la circulaire minis­ 
térielle du 25 mars ·J8~.i9 (6° rapport triennal, annexes, pp. f41-i42), CL dont 
les résultats se trouvent consignés dans le tableau ci-après : 
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Conformément il fa circulaire du ·23 mars 18~9, les gouverneurs ont envoyé 
au Département de l'Intérieur, pour chacune des constructions effectuées avant 
la n•ii: •• :. l>,O:hMIIÏl\n du progra mrnc ,lu ~{il}/27 inin ,f R>,,'2 ,· ,~,,J\., Ilot. r.. •••.•...• ..,\.,l,l,.;.'I,.,".... • ~- D 'l,l;j.♦I,._ i,.t, - J ,1 J·""··· •.. 

1° Un extrait du plan cadastral sur un rayon de 200 it 300 mètres, indiquant: 
a. le lieu de l'emplacement, b. les dépendances tic l'école, y compris le jardin de 
l'instituteur, c. les rues, chemins, habitations, erc., qui se trouvent dans le 
voisinage; 
2° Un extrait de la matrice cadastrale, indiquant la contenance en superficie 

de l'école cl de ses dépendauces , 
5· Un 1>la11 général comprenant la masse du bùtimrnl avec ses accessoires, 

cour: jardin, etc.; 
-1-'1 Un plan détaillé indiquant, avec précision , les pièces affectées ù la tenue 

des classes, ü l'usage de l'i11s1i111te11r, ù la tenue des séances du conseil com­ 
munal, ctc., l'emplacement des portes et fenêtres, la position des bancs, celle de 
l'estrade cl, au moyen d'une note marginale, les dimensions de chaque pièce en 
élévation, comme en superficie; 

:5° Le détail dn mode de ventilation des classes; 
6' Le dessin de la façade et la coupe générale du bùtirnent , 
7° Un rappurt fait par un homme de l'art sur l'état du bâtiment, avec indien­ 

lion, s'il y a lieu, des réparations ou appropriations jugées néccssaircs , 
8° Un rapport de l'aduiiuistratiou communale, faisant connaître : a. l'état tics 

chemins qui conduisent au local d'école, b. le nom cl la population des sections 
auxquelles l'école est destinée, c. si cl comment il est pourvu aux besoins de 
l'instruclion dans les autres sections; 

9° L'avis du commissaire d'arrondissement et de l'inspecteur provincial avec 
les propositions du gouverneur relativement aux mesures fi prendre pour améliorer 
on compléter l'organisation matérielle de l'enseignement primaire. 

Ces documents, comme ceux que le Département de l'Intérieur avait déjà reçus 
pour les écoles construites postérieurement à 18:'.>5; ont permis d'apprécier, aussi 
exactement que possible, l'étendue des besoins auxquels li restait à pourvoir 
dans chaque localité. Les communes qui ne possédaient pas de locaux conve­ 
nables on en nombre suffisant, ont été invitées ù satisfaire, sous cc rapport, aux 
prescriptions de l'art. 1_.-r de la loi du 23 septembre 181,2. 

08. Service nnnue] ordinaire des écoles pr imaircs eornmunnles. - Règlement du 10 janvier 1863 et circulaire 
ministér'icllc du 12 du même mois. 

Des abus nombreux avaient été constatés dans l'exécution de la loi du 25 sep­ 
tembre 1842. quant aux dépenses du service annuel ordinaire de l'instruction 
primaire communale et aux moyens d'y faire face. 

Ces abus concernaient, en premier lieu, l'allocation et le payement des émo­ 
luments dus aux instituteurs. Un arrêté royal du 18 mai !819(5e rapport triennal, 
annexes. p. 210), tout en décidant que les traitements scraient'payés par trimestre, 
avait déterminé les époques auxquelles chaque instituteur doit entrer en jouis­ 
sance ou cesser de jouir des avantages attachés ù sa place Plus tard et par une 
circulaire ministérielle du !2 novembre 18t58 (6e rapport, annexes, pp. 207-208), 
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on avait invité les communes à régler les émoluments du personnel, <l~ manière 
à assurer un minimum de ï00 francs aux. instituteurs et un minimum de 
oOO ft·:inf''- aux sous-maitres. les émoluments devaient se composer : 1 ° d'une 
portion fixe, le traitement, et 2° <l'une portion casuelle comprenant les rétri­ 
butions scolaires payées pour l'instruction tics enfants pauvres ainsi que les 
rétributlons des élèves solvables. On ne pouvait payer le casuel qu'au prorata de 
ta fréquentation. 

La circulaire fixait le taux. des rétributions scolaires au minimum de six francs 
par élève. 

Ces mesures constituaient déjà une véritable amélioration. :\iais clics étaient 
insufûsnntrs et incomplètes 

Les instituteurs n'étaient pas encore assez rétribués, cl ils devaient attendre 
trop longtemps après leurs traitements. 

Eu uénérul ceux-ci n'étaient point réalés par des délibérations spéciales sous 0 i · ~ ) 

I'npprohation de ta députntion permaneule , au vœu de la loi. La plupart des 
communes se hornuieut ù porter une allocation il leur budget pour le payement 
du personuel , en sorte que h\ position des instituteurs était remise en question 
chaque année. 

Le mouvement de la population scolaire n'était pas efficacement contrôlé, et 
les instituteurs pouvaient se faire rcrneurc intégralement I'ullocation votée pour 
l'instruction des enfants pa uv rcs. alors c1u 'une partie d'entre eux. n'a vaien L poin t 
fréquenté les classes ou ne les avaient fréquentées lJUC pendant quelques jours, 
par mois ou par trimestre 
Pour ln fixation du traitement on tenait peu compte de l'importance de l'école. 

Parfois les instituteurs qui avaient le moins ù faire étaient le mieux rémunérés. 
Cependant la direction d'une école importante exige plus d'efforts et de capacité 
que lu direction d'une. petite école. 

On n'accordait d'ordinaire ,\UX sous-maîtres qu'un traitement fixe pour tons 
émoluments : ils n'étaient donc pas directement intéressés à la prospérité des 
établissements d'instruction auxquels ils se trouvaient attachés. 
tes communes subsidiées croyaient pouvoir augmenter outre mesure les 

traitcmcnts , et régler les rétributions des élèves solvables au taux le plus bas. 
C'élaü pour elles un moyen de f orcer , en quelque sorte l'État à contribuer aux 
dépenses, à ha décharge des habitants aisés, De cette manière, on retombait 
aussi dans les inconvénients que la circulaire du 12 novembre 18~8 tendait déjà 
à faire disparaître. En effet, jouissant d'un revenu fixe assez considérable, 
le maître n'a plus autant d'intérêt à avoir beaucoup d'élèves. Si l'on veut réel­ 
lcment qu'il fasse son possible dans cc but, il faut que le casuel soit -très-élevé, 
et même il serait bon qu'il représentât toujours la majeure partie du revenu 
total. 

En conformité de l'art. 23 de la loi, Jcs provinces votent chaque année, pour 
l'ensemble des dépenses de l'instruction primaire, une somme représentant le 
produit de 2 p. ''/o au principal des contributions directes. On leur avait laissé 
le soin de déterminer la somme à prélever sur ce crédit en faveur du service 
ordinaire. Or clics étaient loin d'intervenir dans la même proportion ; quel­ 
ques-unes donnaient 40 à 60 p. 0/u du produit des 2 centimes additionnels, tandis 



( LXXVII ) L ~," 74.] 
que d'autres ne donnaient que 9 à { J p. 0/o et se déchargeaien L ainsi d'une 
partie de Jeurs obligations sur l'État, qui est tenu de suppléer ù l'insuffisance des 
ressources locales et des allocations provinciales. 

Souvent les communes ne faisaient point figurer par rappel, il leur budget, 
les sommes allouées en faveur de l'instruction primaire et restées disponibles sur 
les crédits des exercices antérieurs. Elles appliquaient les excédants i1 d'autres 
objets de dépenses. 

Au risque de compromettre Ja santé des maitres cl des élèves, on admettuit, 
clans beaucoup d'écoles, un nombre d'enfants trop considérable, eu égard aux. 
dimensions des classes. 

Parmi les dépenses donnant lieu à l'intervention pécuniaire de la province et 
de l'État, on comprenait le loyer des bâtiments d'école et les indemnités de loge­ 
ment aux instituteurs. Or ces dernières dépenses tombent exclusivement à la 
charge de la commune, cl il n'est pas juste de les rattacher au scrvlcc ordinaire, 
alors surtout qu'on ne tient pas compte de la valeur locative de ces immeubles 
aux communes propriétaires de locaux qu'elles ont acquis ou construits , en 
s'imposant de grands sacrifices. 

Dans certaines provinces; on comprenait aussi parmi les charges du service 
annuel les dépenses locatives du logement de l'instituteur, lesquelles lui incom­ 
bent nécessairement. 

Enfin, mie circulaire ministérielle du 6 mai 1850 exigeait la reddition des 
comptes des recettes cl dépenses de cc même service, dans le courant du mois de 
janvier, c'est-à-dire ù une époque trop rapprochée de la clôture de l'exercice 
auquel ils se rapportent. 

Voulant remédier :\ cet état des choses, le Gouvernement a publié, sous la date 
du 10 janvier 1863 (roir aux pièces justificatives), un règlement <l'administra Lion 
générale qui a pour but principal : i O d'améliorer de nouveau la position des 
instituteurs et <l'exciter leur zèle , 2° <le mettre <le l'ordre dans la comptabilité des 
écoles; 5° de déterminer les bases de l'ullocation des subsides destinés i1 subvenir 
aux dépenses. 

Les mesures qui font l'objet de cc règlement et de la circulaire du 12 du même 
mois ont été généralement bien accueillies dans les provinces Elles ont cependant 
donné lieu à une réclamation de 1a députation permanente de Namur, qui avait 
déjà critiqué les principes de lu circulaire du 12 novembre -18~i8, et en avait 
longtemps retardé l'application. Cette réclamation, adressée aux Chambres légis­ 
latives, le 8 octobre 1863, figure parmi les annexes, avec la réponse du llinislrc 
et un rapport du comité consultatif de législation. 

A la séance de la Chambre des Ilcpréscntants, du 22 décembre f ~64, le 
l\Unistrc a donné des explications, et l'affaire en est restée là. 

Précédemment; et ù la séance de la Chambre des Représentants, du 24 fé­ 
vrier 1863, ainsi qu'à la séance du Sénat, du 12 mars suivant, Je :\Jinistre avait 
déjà répondu aux interpellations de quelques honorables membres sur divers 
points du règlement. 

On ne saurait raisonnablement contester l'opportunité de cc règlement et de 
]a circulaire y annexée. Quant aux reproches d'illégalité dont ces actes ont été 
l'objet, nous croyons qu'il y a été sufllsamrnent répondu au sein des Chambres, 

1t 



ainsi que dans la dépêche nu gouverneur de la province de Nam nr, du 
5t mars i865 et dans le rapport du comité consultatif de législation du 
i 6 novembre sui vaut. 

Les dispositions prises n'ont pu être mises à exécution qu'à partir du iP,r jan­ 
vier !864. 1\fois~ dès aujourd'hui, il est permis d'aûlrmer qu'elles seront nussi 
profitables aux instituteurs qu'à l'cusetgnement lui-même. 

09. Dépenses du serviee ordinalre. - Subsides aux communes. 

Les dépenses du service ordinaire qui, pendant la { rc année de Ja mise à 
exécution de ln loi du 25 septembre 1842, n'étaient que de fr. {.8~2,554-{7, 
ont été en augmentant d'année en année. Déjà, en !860, elles s'élevaient à 
fr. 4,5 UJ,548-~8. Pendant la 7° période triennale, elles ont atteint les chiffres 
suivants: 

En i86 I. 
En -t862. . 
En ½863. 

. . fr. 4,6~5,295 63 
4,777,6Hi 86 

. 4~9!6~628 69 

Pour subvenir à ces dépenses, les communes ont obtenu, chaque année, des 
subsides sur· les fonds provinciaux et sur ceux de l'Élat. Il a élé accordé: 

Sur les fonds provinciaux : 

Eu 186-1. 
En 1862. 
En 1865. 

Sur les fonds de l'État : 

En 1861. 
En 1862. 
En 1865. 

.•. 

. fr. 252,958 ss 
266,4-10 70 
2~:2,9i4 69 

. fr. 1,570,006 86 
i :602:624 22 
1_ ,6a5,on Oi 

100. l.iquidotion des subsides de l'État en foveur du service ordinaire. 

Avant f 862, le gouverneur, clans chaque province, ordonnançait les subsides 
sur les crédits qui lui étaient ouverts, d charge de rendre compte. 
Pour satisfaire à une demande de la cour des comptes et, d'accord avec le 

Département des Finances, ce mode de liquidation a été abandonné. 
Les subsides sont maintenant liquidés au moyen d'ordonnances collectives, 

dressées par agences du Trésor et soumises au visa préalable. (f/oir aux annexes, 
pp. 176 Cl 225-227.) 

S 2. PllllSOlfl'IIEL Jl1'81ll&llfAllT. 

101, Tablc:m du personnel enseignant dans les écoles publiques el prisées, 811 31 décembre 1865. 

Nous publions aux annexes le tableau du personnel enseignant dans les 
diverses catégories d'établissements. Voici un résumé de ce tableau : 
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PERSONNEL ENSEIGNANT. TOTAL. 

Instituteurs, sous-instituteurs, assistants , etc. 1 3,1582 

Institutrices, sous-institu Ir ices, assistantes, etc. 

239 

OG7 1 1,22:; 78 1 1,707 

70 1 2,0:H 

20 

Ml 

88 

190 ~T5"XX 
600 4,04:J 

7!JO 1 !J,633 

Le personnel en fonctions, au 51 décembre 1860, était de 9,2:20 agents. Il s'est 
élevé i, 9,fi5:\ en 1865; cc qui fait une augmentation totale de 4'l3. On constate 
une augmentation de 572 pour les écoles communales, de 2 pour les écoles 
privées (art. 2 de la loi), de f 3~ pour les écoles privées, entièrement libres, de 6 
pour les pensionnats soumis il l'inspection et de 49 pour les pensionnats privés 
entièrement libres. Il y a une diminution de HH pour les écoles adoptées. 

Un fait assez curieux, c'est que d'après les renseignements fournis par les 
inspecteurs, il y a 15~ instituteurs en plus dans les écoles privées entièrement 
libres, tandis que le nombre de ces institutions a diminué de 25. 

Sur les 9,ti55 instituteurs ou institutrices, 2,324 seulement sont munies <l'un 
diplôme, et, de cc nombre, 2,-1~4 appartiennent. aux écoles communales. 

Cependant nrn élèves-institutrices et t,/4.21 élèves-instituteurs, soir, un total 
de 5,i 76, ont été formés aux établissements normaux. 

C'est «Jonc une différence de 8!:>i entre le nombre des normallstes diplômés et 
celui des normalistes qui exercent des fonctions dans renseignement primaire. 
A part les décès, il est ù observer que plusieurs de ces derniers ont renoncé à la 
carrière de l'enseignement et que d'autres sont attachés aux sections préparatoires 
des écoles moyennes on occupent, dans ces écoles mêmes, des places de régent, 
après avoir subi l'examen de professeur agrégé. 

102 Mouvement du personnel enseignant dans les écoles pi imnircs communales. 

Les mutations sont toujours très-fréquentes. 
De 1861 ù ·1863~ on a fait -1,~14. nominations, dont ;:,13 à des places de créa­ 

tion nouvelle, 882 par suite de démissions, 11 par suite de révocations et 108 par 
suite de décès. 
Parmi ces nominations, -i ~ 160 ont porté sur des candidats diplômés. Faisant 

application de l'art. 10; paragraphe final, de ln loi, le Gouvernement a autorisé 
la nomination de 5~4 instituteurs ou institutrices qui ne justifiaient pas d'avoir 
fréquenté, avec succès et pendant deux ans au rnoins , les cours d'une école 
normale. 

On a encore dû annuler quelques délibérations de conseils communaux, nom­ 
mant, sans autorisation préalable, des candidats non pourvus de diplômes. 

A ~loustier (Hainaut), le propriétaire d'une maison avait o~crt d'en céder 
temporairement l'usage, à la condition - acceptée par la commune - que l'on 
nommerait la dame Hamceuw, religieuse non diplômée, qui déjà y était installée 
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comme institutrice privée. Le Gouvernement a refusé d'autoriser la nomination, 
parce que I dans ces conditions, l'udministrntlon communale n'aurait pas eu 
d'autorité réelle sur l'école, el que l'existence même de celle-ci aurait dépendu 
du bon vouloir d'un particulier. 

D'ailleurs, il est peu digne pour une administration publique, d'aliéner ses 
droits, sa liberté d'action, en échange d'un avantage matériel quelconque. 

Le Ministre a décidé que l'organisation de l'enseignement communal des filles 
à Moustier, serait ajournée jusqu'à cc que la commune eût pourvu à la construc­ 
tion d'un local. ~tais, en attendant, il ne s'est pas opposé à l'adoption de l'école 
de la dame Ilamceuw. 
tes candidats :'i des fonctions dans l'enseignement primaire communal doivent, 

lorsqu'ils ne sont pas diplômés, se soumettre i, un examen, et ils ne peuvent être 
nommés, à moins de l'avoir subi avec succès. 
Toutefois, quand une école adoptée est transformée en école communale, le 

personnel rle l'ancienne institution peut être dispensé de l'examen , du moment 
que l'inspection le juge suffisamment capable. 

Il y a eu ,f-4 nominations, par mesure d'office, savoir : 2 dans la province 
d'Anvers, 5 dans le Brabant, une dans la Flandre occidentale, une dans la 
Flandre orientale, ·10 dans le Hainaut, 2 dans la province de Liégé, 2 dans le 
Limbourg, 20 dans le Luxembourg et 5 dans la province de Namur. 

Lorsqu'une commune refuse d'organiser elle-même l'enseignement primaire 
ou de compléter celle organisation, il appartient au gouverneur de prendre ou 
de provoquer des mesures d'office. Ce fonctionnaire doit d'abord, comme on l'a 
dit dans le dernier rapport (texte, n° 77, in fine), s'assurer de la prestation d'un 
local convenable, ainsi que du mobilier classique nécessaire, et faire porter au 
budget communal les allocations destinées ù subvenir aux besoins du service. 
Il doit, en outre, faire régler par un commissaire spécial, sauf l'approbation de la 
députation permanente, les émoluments du personnel enseignant. C'est alors 
seulement qu'il peut procéder à la nomination des instituteurs. 
Telle est la marche ù suivre. On s'en est parfois écarté dans quelques provin­ 

ces, cc <1m a donné lieu à des ditllcnltés. 

105 Rèi;les it suivre par les communes qui possèdent plusieurs écoles, lorsqu'elles veulent opérer des mutations 
dans le: personnel enseignant. 

Le Ministre a adressé, à cc sujet, fa circulaire suivante aux gouverneurs, sous 
la date du H, octobre f862 : 

cc l\loNs11rnn LE Gou'1_EllNEUn, 

>> On m'a soumis la question de savoir, si, dans les communes où il existe 
plusieurs instituteurs, l'autorité locale peut les obliger ù changer de place. 

>> D'abord, il importe d'observer, Monsieur le Gouvemcur, que l'acte de 
nomination d'un instituteur doit toujours déterminer exacterncn t sa position; 
en outre, que les traitements et les émoluments sont attachés non à la personne 
du titulaire, mais à l'emploi qu'il occupe. 

" Il importe d'observer aussi que le titulaire régulièrement nommé a un 



l L:\XXI ) 1 N° 74. 1 

droit acquis ù la conservation lie son emploi, et qu'il ne peut en être dépossédé 
que dans la forme prescrite par la loi du 25 septembre 1812. 

» Dans ces conditions, l'on comprend qu'un déplacement imposé par l'au lori lé 
locale constituerait une mesure illégale, car il équivaudrait à une révocation, et 
le Gouvernement a seul le droit de destituer. 

» La commune ne peut elle-même déplacer un instuuteur, it moins qu'il n'y 
consente. 

" Lorsqu'il y n consentement, le conseil communal est tenu de procéder 
comme s'il s'agissait d'une première norninatlou. Par suite, si l'instituteur est 
diplômé, le conseil le nommera purement et simplement au nouveau poste qu'il 
veut lui confier, et, s'il ne l'est pas, cc collège commencera par demander l'auto­ 
risation nécessaire, aux termes ile la disposition flnnle de l'art. 10 de la loi 
précitée. 

» Du reste, au cas où un instituteur refuserait, sans raison, de souscrire ù une 
mutation réclamée par l'intérêt bien entendu du service, la commune ne serait 
pas désarmée; elle pourrait prendre son recours auprès du Gouvernement; pour 
lors celui-ci aurait à examiner si l'instituteur ne devrait pas être mis en demeure 
d'accepter Je changement de position, sous peine de révocation. 

» Veuillez, .i\lonsieur le Gouverneur. donner des instructions dans cc sens 
aux. inspecteurs ainsi qu'aux commissaires d'mrondissemcnt et aux nrlminis­ 
trations communales. u 

fOL rtmolnments des iustilutcurs communaux, 

On sait que le revenu des instituteurs et <les sous-maîtres se compose : 
:i O d'un I raitcmcnt fixe, 2° d'un casuel formé du mi nerval des élèves solvables et 
<le la rétribution payée · pour l'instruction des enfants pauvres. Aux termes du 
règlement du 10 janvier 1863 cl de la circulaire du 12 du même mois, cc revenu, 
pour les instituteurs, ne pourra plus être inférieur f1 SaO francs clans les écoles 
de la 5,; catégorie (60 élèves au plus), ü 9~0 francs dans celles de la 2e catégorie 
(61 ù 100 élève-), cl à 1,0!">0 francs clans les écoles de la 1 re catégorie (-JO~ élèves 
et au delà). Pour les sous-maîtres, le minimum sera de 700 francs. 

La circulaire du ·12 novembre {8;j8 avait fixé uuilorrnérncnt au minimum de 
700 francs les émoluments des instituteurs cl au niiuimum de t>OO francs ceux 
des sous-maitres. 

Chaque année, le ~iinislrc a appelé l'attention des gouverneurs sur la position 
du personnel enseignant, en leur recommandant de veiller il cc que les traite­ 
monts soient toujours proportionnés à l'importance rles fonctions et mis en rapport 
avec les nécessités de la vie. Dans une instruction du 24 mars 1862, il s'expri­ 
mait ainsi: 

" On doit supposer, \;onsieur le Gouverneur , que les communes ont pu 
affecter à cet objet une partie des fonds dont elles disposent, en vertu de la loi 
d'abolition des octrois. Quoi qu'il en soit, on ne saurait admcurc qu'elles excipent 
de l'insuffisance de leurs ressources, pour refuser une rémunération convenable 
aux instituteurs, puisque la province cl l'État sont tenus, le cas échéant, de 

1) 
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suppléer lt cette insuffisance par des subsides, en exécution de l'nrL. 23 de la loi 
du 25 septembre i 842. 

n Si, nonobstant les recommandations réitérées du Gou,·erncmcnt, il esteneore 
des institu leurs qui ne sont pas rétribués comme ils devraient l'être, vous voudrez 
bien m'adresser des propositions , it l'effet de faire augmenter d'office leurs 
émoluments. ,> 

Sur la preposiüon du gouverneur du Hainaut, on a augmenté de 200 francs, 
par mesure d'office, les traitements des instituteurs de Hyon cl de \V agnelée. 

Un arrêté royal du ~4 octobre i865 a augmenté cL porté 11 lS5 eentimes men­ 
suellement, ou fr 6-60 par an, le taux des rétributions à payer par les élèves 
solvables dans les écoles d,Asch, de Becek, d'lleuthaelen, de Lommel, de Mm·tcns-. 
linde, de Neerpelt, de Tongerloo, de Beverloo et tic Coursel (Limbourgv, oil ces 
rétributions variaient de 2o à 55 centimes. 

Le nombre des places d'instituteurs et sous-Instituteurs (IUÎ, nu 51 décem­ 
bre ~ 860, était de ,f .• 25i, s'est élevé à 4).i74. La dépense faite pour traitements 
était, en 1860, de fr. 5,527,·f00.18. Elle o été, en {865, de fr. 5,9891720. Dif­ 
f érencc en plus, pour le nombre des places : 52:5; pour la dépense fr. 662,619-82. 

Ces chiffres se décomposent comme suit : 

Iustltuteurs , 

Sous-instituteurs. 

Institutrices . . • 

Sous-i nst i tu triees 

(:0JHllilliE8 IU,11.H,IEl!I, 

Instituteurs . 

Sous-inslÏIUICUJ':,. • 

Institutrices . 

Sous-Institutriees 

NOMBRE DE PUCfS .t■OLUIENTS. 
rilrildts pn lu , .•• a■Dts. (TIIAITEaE:"iTS n CASUl!L.) 

EN 1800. F.N 1803. EX 1900. 
1 

E~ 1661. 

-126 -15?i f88,t54' 21 i"~5AiO • 
~MO iU: -l98,52t •• iX"5~id~ Il 

59 UA Gt, UG 94- .i5AA" " 
18tl iiT WA5OTT UO jU~ 5X{~: Il 

i5A". i5AAi i5WU5AOT9 ms i5OX.5U.. " 
521 •ôXO iUA5TiA ~O OA.5:Td3 " 
580 445 O"~5".X qA OXT5"jô • 
151 176 AU5.XT .T ~""5gX. " 

T5iqW T5OUT O5OiU5~"" ~X O5.X"5Ui" • 

Le relevé ci-après indique Je taux moyen des traitements cl émolumcnLs 
en 1860 et en 1865 : 
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f.LASSE\IENT MOYENNE PAR PLACE 

DES ll'l~STITL''l'El'I\. DF. SOUS·l~SflTU'fEL'II. 1>'1:\STl"fliTfllO;. IIF. SOI s l~S'TITl,Tnlct:. 

LOCA Ll'fÉS. 1860. 
1 

1863. 1860. 
1 

1863. 1860. 
1 

1863. 1860. 
1 

1863. 

Villes ....... 1,4!l3 H l,4!H " 826 33 i ,oiu • 1,038 '25 1 , 'l 19 . ü •dX X" ,Gï . 
Communes rurales. 811 UG X"X )) 530 57 G:H n 'i9:2 3ü $(,3 " O~•c .5 O� " . 
Villes et communes 

rurales reunies .. 8!~3 06 .iî " G2,l 85 UOd3 >) Sin 09 "~� � » i.i8'.3 32 tiSO . 
Il résulte de cc tableau que la moyenne générale des émoluments présente les 

augmentations suivantes : 

Pour les places d'instituteurs 
de sous-Instiuueurs 
d'institutrices . 
de sous-institutrices 

fr. 85 ~J1, 

j 5~ '~ 
89 9i 
9(i 68 

10~. Revenu dont les instituteurs jouissent du chef de Ioucrious exercée, nccessoireurcnt. 

On compte -l ,09~ instituteurs et ,.f.!) sous-instituteurs qui exercent <les emplois 
accessoires. Ces emplois sont au nombre de l ,f>J6 et, d'après les déclarations des 
intéressés; ils produisent ensemble un revenu annuel de fr. 28t;,t>82-t>0. 

Comme on l'a dit dans le dernier rapport, les fonctions cumulées sont en 
général, celles de secrétaire et de receveur communal, de receveur de bureau de 
bienfaisance, de trésorier <le fabrique d'église, de clerc-chantre et de sacristain­ 
organiste. 

Un instituteur qui faisait I'otlice d'agent pour les remplacements militaires a été 
mis en demeure de renoncer à cc genre d'occupation. 

On trouvera aux pièces justificatives un relevé indiquant, par province, le 
nombre des instituteurs et des sous-instituteurs autorisés ù cumuler, Je nombre 
des fonctions qu'ils exercent accessoirement, ainsi que le revenu qu'ils ont déclaré 
de cc chef. 

106. Iuconvénicnls deb cumuls. - lllcsures restrictives. 

A différentes reprises, l'attention de la commission centrale cl. du Gouverne­ 
ment s'est portée sur les inconvénients inhérents aux cumuls. - L'expérience 
tend à démontrer de plus en plus qu'ils sont, en général, fort préjudiciables à la 
bonne tenue des écoles. 
Par exemple, le cumul des fonctions de secrétaire communal, qui est très­ 

fréquent à la campagne, donne lieu, dans bien des cas, à des abus: I'lnstituteur 
est détourné peu ù peu de ses devoirs; il est amené à s'immiscer dans des 
affaires qui peuvent lui aliéner Ies sympathies soit d'une partie du public, soit 
de certains membres de l'adminlstratiou locale, et si, comme cela arrive de temps 
en Lemps, il acquiert trop d'influence, il peul impunément s'écarter des prescrip­ 
tions légales et réglementaires. 
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Un grand nombre d'instituteurs sont en même temps clercs-laïques ou orga­ 
nistes, cc qui les oblige parfois et même assez souvent à se rendre à l'église pendant 
les heures de classe. Les autres emplois accessoires ne sont pas non plus sans 
présenter des inconvénients. Tous, d'ailleurs, peuvent avoir pour effet, sinon de 
prendre ù l'instituteur une partie des heures qu'il doit ù l'enseignement, au moins 
de l'empêcher d'entretenir ou de perfectionner ses connaissances. C'est cc qui 
fait quo beaucoup tombent dans la routine. 
011 devra donc finir par restreindre considérablement la faculté de cumuler. 

Si l'instituteur u du temps de reste, il peut l'utiliser en donnant <les leçons aux 
adultes. Cela le retiendrait dans sa sphère d'action, et lui permettrait aussi <le se 
créer un su pplérncnt de revenu. 

107. )fonièrc dont les instituteurs s'acquittent de leurs devoirs. - Encouragemonts. - Suspensions et 
révoca rions. 

Dans les écoles soumises au régime de l'inspection, les instituteurs méritent, 
en général, la confiance cl la. considération des autorîtés et des pères de famille, 
par la régularité de leur conduite, par leurs habitudes réservées, par l'esprit qui 
les anime, par l'exactitude qu'ils mettent dans l'exercice de leurs fonctions, et 
par les efforts qu'ils font en vue de s'initier de plus en plus au secret des bonnes 
méthodes cl aux principes d'une éducation nationale. 

Nous renvoyons a11 ehapitrc IV, pour cc qui concerne les encouragements 
accordés pendant la période triennale. 

Les instituteurs qui manquent de l'activité ou des connaissances nécessaires, 
sont peu il peu rem placés par des jeunes gens capables, sortis en majeure par Lie 
des écoles normales. 

Qucl(JUCS instituteurs ont été suspendus ou révoqués de leurs fonctions. Il 
y a eu en tout 25 suspensions et rn révocations. Ces chiffres se décomposent par 
province, ainsi qu'il suit: 

Suspensions ltévocctions 
prononcées par les communes prononcées p:ir Ili Gou- 

cl par le Gcuvr rncment. vernerncnt. 

Brabant 5 )) 

Flandre orientale 2 2 
Hainaut 7 4 
l.iége . . . o 4 
Limbourg. . 2 )) 

Luxembourg . 2 5 
Namur. . . . 2 2 

Drs 23 suspensions, 12 ont été prononcées par le Gouvernement, et I J par les 
communes clics-mêmes. 

Dans les premières années de la mise à exécution de la loi, le Gouvernement 
s'était réservé le d roit <l'approuver ou d'improuver, par simple décision ministé­ 
rielle, les délibérations <les conseils communaux portant suspension d'instituteurs. 
Après un examen plus attentif de la question, il a pensé que cette manière de 
procéder n'était point régulière 
Si l'acte de suspension est dùmen t motivé, il n'a pas besoin, pour sortir ses 
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effets, d'être ratifié par l'autorité supérieure. 1\lais si la peine n'est pas méritée, 
il doit être annulé par arrêté royal, c11 exécution de l'art. 87 de la loi du 
50 mars i856, comme constituant un abus de pouvoir ou comme blessant l'intérêt 
général, (Dépêche du 18 juillet i8a9~ L, n · 26,296.) 

Le MinisLrc de la Justice s'est rallié à cette nouvelle interprétation, ainsi qu'on 
le verra par la dépêche ci-après, en date du 20 décembre 1862 : 

cc J'ai l'honneur de vous renvoyer le dossier qui uccompagnait votre référé 
du ~2 novembre, concernaut la question de savoir, si une délibération d'un 
conseil communal, portant indûment suspension d'un instituteur, doit èlre annulée 
par arrêté royal, ou s'il faut se borner ü un simple refus d'approbation par dispo­ 
sition ministérielle, 

,, Je pense, Monsieur le Ministre, qu'il faut admettre, en principe, que pareille 
délibération doit être annulée par arrêté royal 1 comme constituant un abus de 
pouvoir. :\luis il me parait aussi que, si la commune consent ù retirer la suspen­ 
sion, sur la déclaration faite par le Minisl1·c, qu'il n'approuve pas cette mesure, 
alors l'annulation devient Inutile, la dt-libération restant sans effet. 

>, Toutefois; ,Monsieur le ~tinistrc, il est ù remarquer que c'est là plutôt une 
marche oflicicusc qu'otûcicllc, et que, si la commune; s'obstinant à maintenir sa 
décision, s'opposait à cc que l'instituteur reprit ses fonctions et refusait de le 
payer, il faudrait nécessairement recourir au moyen extrèrne de l'annulation par 
arrêté royal. » 

S ;}, Fl\:éQVEN'J'A'l'lOl'I DES :CCOLE!J, 

108. Population générale des écoles soumises à l'inspection cl tics écoles privées entièrement libres. 

On trouvera, parmi les pièces justificatives, des tableaux indiquant, pour les 
villes et les communes rurales, le nombre des enfants admis gratuitement ou 
moyennant rétribution, clans les écoles primaires soumises ù l'inspection et dans 
Jcs écoles privées entièrement libres, y compris les pensionnais. 

Il résulte de ces tableaux que le nombre total des élèves, au 5-l décembre -:1.865, 
était de ~441761. C'est 28,869 de plus qu'au 5,l décembre 1.860. L'augmentation 
est de 27 ,4tH pour les établissements soumis il l'inspection et de ·1,41() pour les 
établissements libres. 

Au 51 décembre 1863, Je nombre des enfants en àge d'école (7 fi 14 ans) 
pouvait, à raison de 1!> p 0/0 de ]a population, ètre évalué au minimum, ù 731,,JOO. 
Comme nous venons de le voirçon comptait, à la même date, 1544,761 élèves. Il 
y avait donc 189,559 enfants qui ne fréquentaient pas lesécoles. 

On ne peut cependant pas dire que tous restaient privés d'instruction. Bon 
nombre d'entre eux étaient admis dans les écoles moyennes, les athénées, les 
colléges, et dans les établissements spéciaux, tels que les écoles dentellières ou 
ateliers d'apprentissage, les écoles de réforme: etc. 

Hl!). Élèves admis gratuitement dans les écoles soumises à l'inspection. 

Les admissions gratuites sont chaque année plus nombreuses, ainsi qu'on peut 
le voir par le relevé ci-après: 

w 
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ENFANTS EIIFAHTS 
paa,rt• in~riu J~ovr l'uiDtt S('blairt pou~res rrtqutn1•n11.-s uol~~ soumisu 

PROVINCES. ,\ l'inspmion, 

ISG0-1861. 
1 

gXL:9ŒôLj, !a 31 ditt■hre !S60.1 Aa 3J lfa■hrt 181i3. 

,\m·crs. . . . . . . 26.096 iX5UA" iO5UUO 1 2G,-t8~ 

Ilrahant gX� "TU 1 ?S!) ,47!) OT5ORjX OU5iX" . . . . 
1 

Flandre oceidentale . Oi5OUL 1 ;:;5,:_;94 52,755 55,536 

Plamlre or-icutale . OX5Ud3O 1 909g5d3d3T 55,425 
1 

50, 7O~ i 
Hainaut ?i5, HO 1 ?57,074 ?i0,877 l M,970 . . 1 . . . 

1 
Liége • O~5iiU 51,857 idr5.T. 1 55,~81 . . . . : 1 

1 

Limhourg . 8,14!) 

1 

X5d36� U 8,207 i 8, 5~,4 . . . . . 
1 Luxembourg • . ~i,gX" 15,028 12,501 14,291 

i 

1 
1 

Namur. 21, 75!) 22,778 19,555 1 21,758 . . . ! 1 ; 

TOTAIJX. 282, 1f7 i 501,511 iAO5~XX ! 289.~O0 . . 
1 ! 

Cornpnrés aux chirlres lie 1860-1861: le nombre des inscriptions pour 1865-1864 
présente une diflércnce en plus de 19159-1-~ cl celui des enfants fréquentant 
gratuircmcnt les écoles au 51 décembre 1865, une augmentution de 191594,. 

On remarquera que, dans le Luxembourg: le nombre des élèves est supérieur 
ù celui des inscriptions, cc qui ferait supposer que toutes les communes de cette 
province ne se conforment pas exactement aux prescriptions de l'arrêté royal 
du 26 mai 1845. 

1 IO. Durée de ra fréquentation des écoles soumises û l'inspection. - Noml,rc des élèves qui ont quitté 
définitivement le, écoles en 1865. 

Le nombre des jours de classe pendant l'année scolaire 1862-1863, la dernière 
de la période triennale, a été en moyenne de 2ii7 par école. D'après les règlc­ 
monts portés en exécution clc l'art. !a de la loi, celle moyenne aurait dû être 
de 244 jours. 

La moyenne de 1a [réc1ucnlation n'a été que de 184 jours pour les élèves 
gratuits cl de 190 jours pour les élèves payants. 

On voit aux pages 540-541> des annexes fJUC, dans les provinces d'Anvers et 
de Liégé, les enfants pauvres fréquentent Jcs écoles moins irrégulièrement que 
les enfants solvables. C'est le contraire qui se produit dans les autres provinces. 

Les élèves qui ont définitivement quitté l'école en 1865, étaient au nombre 
de 68,1;53. De cc nombre 22,926 seulement (55.G p. °lo) avaient fait un cours 
complet d'études. 

Le tableau n° XXXIII , auquel ces chiffres sont empruntés, et le tableau 
n° XXXJI n'indiquent pas le même nombre d'enfants pauvres inscrits pour 
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participer au bienfuit de l'instruction gratuite; cela se comprend : li? premier 
renseigne les inscriptions pour l'année i862-t863, tandis 1111e le second les donne 
pour l'année suivante. 

Sur ln proposition de l'inspecteur provincial, la députation permanente de 
Namur n introduit des changements importants dans les règlements seolalres, en 
ce qui concerne les jours et les heures de classe, les congés d les vacances. 
Pour 279 écoles, il y avait deux mois de grandes vacances; et un mois ou 

un mois et demi pour les autres. Si l'on y ajoute les vacances de Paques, les 
dimanches, les [ours de fête cl les jeudis après-midi, on trouve que les écoles 
chômaient de trois :'t quatre mois et demi par année. 

Dans le canton de Couvin, la moyenne des jours de congé, par école, était 
de !2!>. Dans le canton de Walcourt, celle moyenne était de 154; elle était 
de 156 dans le cnnton de Florennes, de i :;7 dans le canton de Philippeville, 
de H-5 dans celui d'Eghezée, etc. 

En été, la durée des classes était aussi diminuée, dans plusieurs écoles, d'une 
d de deux heures par jour; les classes n'étaien t tenues que peudun t deux heures 
Je matin et pendant deux heures après-midi. 

Voici les nouvelles dispositions adoptées par la députation permanente et qui 
seront mises à exécution il partir de i 864: 

,, Les classes sont ouvertes, pendant onze mois, excepté les jours de congé. 
» Ain. :$. Les heures de classe sont fixées ainsi qu'il suit: 
» Du f cr avril au i cr novembre: de 8 à H heures, et, après-midi, de -1 heure 

» à 4 heures; pendant les autres mois de l'année, de 8 1/2 it { ! ½ heures et, 
» après-midi, de I heure à ,t. heures. 

» A11T. 6. Les élèves se rendent ù l'école dix. minutes au moins avant l'ouver- 
" turc des exercices; après cc délai, ils sont passibles d'une punition. 

,, Les jours de congé sont : 
» {" Le dirnanche et les fêtes conservées ; 
» 2° Le jeudi après-midi et, dans les communes qui possèdent une école pour 

» chaque sexe, le jeudi après-midi pour les garçons et le samedi après-midi pour · 
» les filles; 

» 5° Le jour de rAdoration; 
>> 4° Le 2 novembre, jour des Trépassés; 
» r,0 Le 26 décembre, 2c jour de Noël ~ 
» 6° Le jour de l'an; 
» 7° Le jour cles Rois ; 
» 8° Le lundi de la Pentecôte ; 
>> 9° Le jour de la Fête-Dieu; 
" 10° Le 16 décembre, jour anniversaire de la naissance du Roi; 
» ! i O Le 2-1 juillet, jour anniversaire de l'inauguration du Roi; 
» 12° Le lundi et le mardi de la fêle patronale. 
)> AnT. 8. L'époque et la durée des vacances sont fixées ainsi qu'il suit ; 
» Du jeudi-saint au dimanche de quasimodo, 
>> Du t cr septembre au i ~r octobre. » · 
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~ 4. lllN8JlJCUl'El!llENT, - COWC0Vl\5 

11 f. l.ivres employés Jans les écoles soumises à I'Inspeetlou, 

On trouvera aux annexes le relevé numérique des livres classiques employés 
pendant la période triennale dans les écoles soumises à l'inspection. Cc relevé com­ 
prend 4~8 ouvrages, dont 57 out été désignés par les chefs des cultes, 54 pur le 
Gouvernement, d'accord avec les chefs des cultes, et 567 par le Gouvernement seul. 

Le nombre des livres a augmenté de 4 dans la province d'Anvers, de 7 dans la 
Ffandre orientale, de 5 dans le Hainaut et de 4 dans la province de Liége. Il a 
diminué de f 9 dans Je Brabant, de 5 dans le Limbourg, de i dans le Luxem- 

UKE LUGUE 
LA GfoGIUPHIE. outre: L'HISTOIRE KATIOULE. LE DESSIN LINhlRE. U TENUE DES LIVRES 

que la h1111ue 111a1er11ello. - 
~ 

,.._ 
~ 

,.. 
PROVINCES. :i • ·o 

~ 
. "ô i •o ! :l . 0 .;: j •o •• J! ~- :11- ::- i:- .. :- - :; !! i.!! 

... ë- -~ .. .•. ... 
:~ .! 

.. 
¼ -· .. :- .. li" "" ¼ .. ..- a a • ·i::- a • "i..g a ~ a. •• !! -~ ...... El -= _ .. a -= -..; ! -= 5 ..... 

:! 
•• "D 13 i 3::: e -1 ..! r• t! =·· ~ .!:v• ..!::C"l •· :! s e..., ~ ""è S.: .!! a_ i ~ ,� :: l ,:n:: 8 ... •.. ~ 8 ..• ~ •... ..., .. 

"" ... .. 8 ~ ~ ~ < ... ~ "" - - ... 

Anvers •••••• i"d3 33 • i". .f6 • 209 iU • Ai .f • <5 • • 

Brabant ••..•. ,~O. iA T: iX. AU H 318 AT H 78 7 ~ :O 6" 4 

Flandre eœidentale. i": U" » i:O AT • 235 AT • R:i TX • iT 7 • 

Flandre orientale .• 483 44- i iU" A" •• 29t !17 2 Uî 6 .f A. iA 4 

Hainaut ...•.• " Il ,, 581 83 : 594- XA 2 iAU ,RH • 48-i- iA 1 

Litige. . . ' 1 •• :i :UO -i00 300 .us 

.- 
Limbourg •.••. 484 6 " ·105 3 ,, 492 6 ., -l'i.f 3 • " • • 

• 
Luxembourg. . . • " " " 364 4 • 364 4 ,. U: •• • 6 .f • 

Namur. . . . . . ,; " • -ilO 46 ., ,ars T: f :TU 9 2 " " • 

------ . -- ~ ·=-------· - - J 

.f ,46.f 3,-161 :5T". f ,565 . ,a, 
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bourg; et de !0 dnns ln province de Namur. En somme, il y a une diminution 
de ! f; sur l'ensemble. 

112. ÉtaL de l'enseignement dans les écoles primaires soumises ù l'inspection. - Rapports ries chefs des 
cultes et des inspecteurs provinciaux. 

L'art. 6 de la loi prescrit l'enseignement de la religion et de ln morale, de la 
lecture, de l'écriture, du système légal des poids et mesures, des éléments du 
calcul et de ln langue maternelle. Cet article n'est pas limitatif. On peut ajouter 
au programme d'autres branches. C'est cc qui a lieu dans beaucoup d'écoles, 
comme le démontre le tahleau ci-après : 

·- -- DES IIDTIDNS DES NOTIONS DES NOTIONS DES NOTIONS de d'his1,,ire Mturtlfo. ,J'l,orlkuhu<c et d'arho- 
tic droil eoustlturionne]. l~ MUSIDUE. L~ GYl'l!ll-'STIOUE. 1tomtlrie cl d'orpeoi..g,. ricuhur•~- 

-:i ri i - i ri ~ • ·o '""ô • "ô ri . 'ô -t~ - "ë .; ~ " .f ;; ~- - .. n .. ~ ~- ~- .. - .1; -~ ~ :i- .. .. ~= .! .. -~ - " .. -~ -~.!! 
.. .!::..!? "' •... i- ;; t .. •.. ·[-: ë •... a f B 0 ë -~a; -~- l!i "' 0 ":i-.1 e ~~ B .., ~ ., 

e ;J - •. ~ ""' ,, ;;] " =--, B ••. -c ~ .,, "" 3 ..., -c 8 j _! 71 5 ::l J! <I ~ :(! ~-:'I e :c ~C:-1 ~ -~-=-1 :c ~,:,a :a s..; ~ 0 e..; .. 3 ~...; ~ ë 8.: ] ë 8 . ., ë ... ! '"' •.. 1i t.!! c., •.. 3 "" •.. ë = ... ::,..i ~ ë ""' gq .., 
"" ""' •.. .., "' ::.. .., ~ ... .:'.:- """ 

:::. - = ~ 

:i " " . " " J) " . )) ., " ,f 36 iA • n )) • .. 

.,. 
Il • • TU 2 " • " " • )) » i05 21 • 9 3 • 

O: B • 5-\. iO • • • ,, • Jl ,, K� � i: n " " • 

• " Il 1) n " 21 5 n n ,, ,. :U 1·1 • • n . 
» " ,, 3.rn iO . . . ll " ,, " l'i8 10 ,, l) l) " 

6 • rn 3·e 400 '2 ,., 

1 
• •• " J) • " 65 • n • l) • 135 ,~ ,, l) • " 

• 
" " .. • ,, 1) " . " • " " i:i ,. • ~ . )l 

" • " " n • " ,, 1) f n " :U 3 ~ JI n • 
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D'après cc tableau, dont les éléments ont été fournis par les inspecteurs, l'on 
n'enseignerait des notions de droit constltutlonnel que dans la province de Liége. 
Nous avons lieu ile croire que l'on s'occupe aussi de cette branche dans les autres 
provinces, mais simplement au moyen de lectures courantes, suivant l'avis émis 
par 1a commission centrale -: p. xm). 

Les travaux de femme les pins utiles sont enseignés dons la plupart des écoles 
de fllles et dans un certain nombre d'écoles mixtes. 

Plusieurs chambres de commerce avaient émis le vœu que l'on organisât des 
cours de dessin linéaire et de géométrie élémentaire dans les écoles communales. 
le dessin et la géométrie sonL d'une grande utilité pour les jeunes gens, surtout 
dans les localités industrielles. C'est pourquoi le Ministre, par une circulaire 
du 27 juillet 1865, a ehargé les inspecteurs de recommander l'enseignement de 
ces branches aux instituteurs qui peuvent s'en occuper sans préjudice pour les 
matlères obligatoires aux termes de la loi. 

Le bureau administratif de l'athénée royal d'Arlon s'était plaint que partout, 
excepté dans celle ville. l'enseignement du français fùt négligé par les instituteurs 
primaires de la partie allemande cle la province. 

Des renseignements ont été demandés sur cc point à I'iuspectcur provincial. 
A la date du 26 août 18ü5, l'inspecteur a adressé un rapport dont voici le 

résumé: 
Depuis :1861: les instituteurs du quartier allemaml sont obligés: 
-f O D'enseigner aux enfants, dès leur admission il l'école, le français concur­ 

remment avec l'allemand ; 
2° De donner en français les leçons de lecture, d'écriture et de grammaire 

française, ainsi que celles d'arithmétique et de géographie. a11 moins dès la divi­ 
sion moyenne. 
Pour le reste. les instituteurs sont libres d'employer, dans l'école, la langue 

française ou la langue allemande. Seulement, en ce qui concerne la morale et la 
religion, ils doivent se conformer aux prescriptions de l'autorité ecclésiastique. 

L'inspecteur pense que, si des élèves allemands suivent difficilement les cours 
de l'athénée, c'est parce qu'ils sont entrés dans cet établissement sans être bien 
préparés aux. études moyennes, non-seulement quant au français, mais aussi 
quant aux autres branches. 

Un fait récent tendrait ù prouver, di] cc fonctionnaire, que l'enseignement de 
la langue française n'est pas si négligé dans les écoles primaires allemandes : 
en 1865, sur -19 prix décernés pour celle branche à l'athénée d'Arlon, 14, savoir, 
9 premiers cl f> seconds, étaient remportés par des élèves allemands de la ville ou 

" <les campagnes . 
Au surplus, l'enseignement du français sé propagera davantage, lorsque quel­ 

ques vieux instituteurs ù qui celle langue est peu familière, auront obtenu leur 
pension de retraite. 

Le résumé ci-après des rapports adressés au Gouvernement, tant par les chefs 
des cultes que pnr les inspecteurs provinciaux, expose l'état de l'enseignement 
pendant 1a période triennale. 
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1\APPOI\TS DES CBl:FS D17 C"Ot.TE CA.TBOUQUI! son. L'EPISil1G!'iEM&:NT I\ELJGIEU:1: ET :,0:01\AL. 

Drocsse nF. MA1.1sEs (Anve>·s et. Brabtmt,:. - L'enseignement de la religion 
et de la morale continue :1 se donner d'une manière satisfaisante, dans la plupart 
Iles écoles communales et adoptées. 

Les méthodes inculquées aux instituteurs, clans les écoles uormales et dan- les 
conférences trimestrielles, produisent les meilleurs résultats. 

On ne se borne plus t1 faire apprendre Iiuéralcmcnt les prières ordinaires cl la 
doctrine chrétienne. On cherche :1 les faire comprendre aux cnfunts par des expli­ 
cations ù la portée de leur intelligence. 
En général, les instituteurs laïques s'acquittent bien de leurs devoirs , mais il 

en est toujours qui semblent oublier que l'on doit joindre l'exemple à la parole, 
pour former les enfants aux vertus socialvs cl chrétiennes. 

L'éducation proprement dite, la rormation du cœur des enfants par la foi cl la 
morale, n'est pas solgnéc partout comme l'ordonne expressément le règlement 
général du -15 uoùt 1846. 

L'enseignement religieux donné dans les écoles normales d'instituteurs ne laisse 
rien ,'I désirer. Jl en est de même pour les écoles normales d'institutrices. 

Drocesr nE BRrG:.s ,Flancfrc occidentale) - On n'a reçu de :\1. l'évêque de 
Bruges qu'un seul rapport sur l'état de l'euseignetuënt moral cl religieux. Cc 
rapport embrasse les années 1860, I SlH et ·186'i. Le prélat constate avec plaisir 
que l'enseignement moral et religieux a laissé très-peu lie chose ù désirer. Les 
instituteurs de presque toutes les écoles soumises ù Ia loi s'acquittent de leurs 
devoirs d'une manière satisfulsante , cl observent les prescriptions de ln circulaire 
épiscopale du 2fj juillet ·1845, adoptée par le Ministre de l'Intérieur , comme règle 
officielle. 

Une lacune se fait cependant sentir dans l'instruction religieuse élémentaire 
des enfants. On observe que, dans bon nombre d'écoles, les commençants sont 
négligés au point qu'ils ignorent les prières et les principaux points de la doctrine 
catholique. Les instances vives cl réitérées des inspecteurs ecclésiastiques He sont 
pas parvenues ù remédier sufflsarnment :1 cc mal. 

Les conférences cantonales continuent d'offrir d'excellents résultats. Les corn­ 
positions sur 1a momie et la religion fournies par les instituteurs donnent une 
opinion favorable de leur application et de leurs succès. La partie pratique <les 
conférences ne prouve pas moins en faveur de leur aptitude en général pour 
I'explication du catéchisme. 

Dans l'opinion de l\l. l'évêque, les bibliothèques des conférences renferment 
certains ouvrages qui ne peuvent être mis sans danger entre les mains des insti­ 
tuteurs; cc sont notamment les ouvrages de Guizot; de Hymans et de Bcnckc (1). 

M. l'évêque a appris avec peine que, dans quelques communes, on a renoncé 
à l'adoption d'écoles privées pour établir des écoles communales. Si de pareils faits 
devaient se généraliser, il y verrait, dit-il, une infraction à la loi de 1842 (2); il 

(1} Yoir 11 cc sujet cc qui est dit nu chnp, Il <lu présent rapport. 
ci) Dans les rapports précédents, ainsi que dons plusieurs discussions nu sein des Chambres 
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ajoute que cette violation souleveralt les réclamations les plus vives, S7il était 
constaté qu:cl/e doit de p,·éférence porter attefote aux institutions 1eli­ 
gieuses. 

Les écoles adoptées tenues par des corporations religieuses ne reçoivent pas 
une indemnité suffisante pour l'instruction des enfants pauvres, et, quanl aux 
ateliers d'apprentissage, on devrait les affranchir du droit de patente ('). 

Drockss Dg GA~u (Flandnt 01'icntale). - Ln situation des écoles primaires 
est très-satisfaisante. L'enseignement du catéchisme et de l'histoire samte est 
bien donné. Si, dans cette branche importante. les progrès des enfants ne répon­ 
dent pas toujours aux désirs du clergé, celui-ci doit l'auribuer il la multlplielté 
des matières que les maitres sont tenus d'enseigner, plutôt qu'a un manque de 
zèle de leur part. 

A quelques exceptions près, les instituteurs continuent à mériter des éloges 
pour leur conduilc morale et religieuse. 

Les corporations font toujours [>rCU\'C de zèle cl de dévouement. 
i'\J. l'évêque constate que Jcs enfants pauvres ne fréquentent pas assez ]es 

écoles primaires, ou les quittent trop jeunes pour en profiler suffisamment. li cite 
un exemple, relui d'une école gratuite de filles de la ville de Gand, où sur 
t>50 élèves, il ne s'en trouvait en 1863 que 22 qui eussent atteint leur douzième 
année. 

Suivant Jui, les écoles-manufactures, où l'on combinerait l'enseignement avec 
Je travail rétribué, pourraient porter remède à cc mal. Les administrations feraient 
chose utile, en accordant un généreux patronage à ces écoles. 

JJ conviendrait de faire approuver, par l'inspecteur civil et l'inspecteur ecelé­ 
siastiquc, les livres destinés aux bibliothèques établies près des écoles d'adultes. 
L'enseignement de ln religion devrait être rendu obligatoire dans les institutions 
de l'espèce. 

Les élèves adultes, particulièrement ceux qui fréquentent les écoles du soir, 
ne sont pas suffisamment surveillés. Les écoles du dimanche se tiennent parfois 
aux heures fixées pour les offices divins. 

Suivant le prélat, il est arrivé qu'on a nommé des instituteurs primaires et admis 
aux écoles normales des élèves ne présentant pas toutes les garanties désirables. 

Le plan d'études devenu obligatoire pour toutes les écoles normales semble 
trop développé, 1101amme11L en cc qui concerne la géométrie, les sciences natu­ 
rellcs, l'histoire générale, etc. Les élèves-Instituteurs doivent s'occuper d'une 
foule de matières dont ils ne pourront jamais faire usage dans l'enseignement 
pratique, leur mission se bornant presque toujours à apprendre aux enfants à 
lire, à écrire et à calculer. 

Iégisintivcs, iJ n été prouvé que, d'après ln loi, l'école communale forme la règle et que 
l'école adoptée ne peut être admise •Jt•'à titre d'exception. 

(I} A cet égnrd on ne peut que se référer aux circulaires de M. Je ~linislre des Flnanees, du 
21' octobre 181:18 et du 11 novembre 1850, qui tracent Ia marche à suivre pour l'application de 
la loi des patentes aux établissements où l'on s'occupe de ln Iabricatlon de ln dentelle. (l'oir ln 
sénnee de la Chambre des Rcprésentente, du 6 décembre -t8G2, Annales purlemmtc1ires, 
pp. 87-D4.) 
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On a envoyé aux bibliothèques cantonales des livres <JUi ne sont pas entièrement 
irréprochables. 

D10d:s~: DE ToUllNAI (Hainaut). - En général, il y' U lieu d'être satlsfult de 
ln conduite des instituteurs et de la manière dont ils remplissent leurs fonctions. 

Le nombre de ceux qui doivent ètre signalés comme ayant laissé notablement 
à désirer, est fort restreint. 

La religion est enseignée d'une manière convenable dans la plupart des écoles. 
Les instituteurs consacrent li cet enseignement le temps prescrit par le règlement, 
et ils s'efforcent tic suivre la marche qui leur est tracée par l'inspection ecclésias­ 
tique. Leur attention est souvent appelée sur l'importance de l'éducation reli­ 
gieuse et morale, et l'on peut constater que sous ce rapport il y a progrès. 

Les relations du clergé des paroisses avec les insrltuteurs sont empreintes de 
beaucoup de bienveillance. Les conflits sont rares et les écoles régulièrement 
visitées. 

1\11\1. les curés profilent <1c toutes les occasions pour engager les pm:.cnts à 
envoyer leurs enfants à l'école. 

La population des écoles du diocèse tend il s'occroltre d'année en année ; mal­ 
heureusement, dans beaucoup de communes, notamment dans les localités indus­ 
Irielles, un grand nombre d'enfants condamnés au travail dès l'âge le plus tendre, 
ne fréquentent l'école que pendant l'année qui précède la première communion. 

1\1. l'évêque proteste contre le passage du dernier rapport triennal (page xxr, 
n° 24), dans lequel il est dit que là où il existe des établissements communaux 
en concurrence avec des établissements tenus par des corporations religieuses, Je 
clergé se montre d'ordinaire mieux disposé en faveur de ces derniers (1). 1I pré­ 
tend que le clergé n'a pas cessé de prêter à hl Joi du 23 septembre 1842 un appui 
franc et loyal; qu'il a toujours protégé tous les étnblisscmcnts d'instruction 
primaire, qui méritent Ja confiance des familles, sans rechercher s'ils sont dirigés 
pur des instituteurs laïques ou par des congrégations religieuses. 
Le prélat voudrait que la liste des instituteurs à proposer uu Gouvernement 

pour des récompenses, en conformité de I'arrèté royal du 2{ juin 1862, fùt 
dressée, de commun accord, par les inspecteurs civils et ccclésiastiques , ou, du 
moins, que l'inspecteur diocésain fùt appelé à émettre un avis officieux sur Jes 
propositions de l'inspecteur civil. (Une demande dans le même sens avnit été faite 
au sein de la commission centrale, en i 8~4 , par M. Paq uot, délégué de 
l\'I. l'évêque de Liégo , elle a dù être écartée. Poir le 4° rapport triennal, p. u.) 
Il voudrait également que les inspecteurs ecclésiastiques fussent appelés 

à constater, en ce qui conc~rnc l'enseignement de la religion, l'aptitude des can­ 
didats non diplômés que les communes demandent l'autorisation de nommer aux 
fonctions d'instituteur (2). 

Un assez grand nombre d'instituteurs n'ont pas la eirculairc émanée des évêques 

(1) Toujours est-il que Je Gouvernement pourrait tih'i· beaucoup de foits à l'appui de son 
assertion. 

(1) Voir i1 cet égard le premier rapport triennal, pp, 7~-71>, 
y 
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en juin 184-6, pour la direction ù donner à l'enseignement de la religion et de la 
morale. Le Gouvernement devrait faire réimprimei· cc document, ainsi que le 
règlement général et en envoyer des exemplaires à tous les membres du corps 
enseignant. 

Les examens des écoles normales donnent lieu ù quelques observations criti­ 
ques. E1111·e autres choses. on considère comme trop sévère la base d'appréciation 
que Je jury chargé de la délivrance des diplômes prend pour certaines matières. 
L'inspecteur diocésain devrait faire partie du jury d'admission (1). 

D10c.krn D!~ L1.ÉGE (Liége <:t LimbouJ"g.)- Dans les rapports de 1861 et de 
f 862: l\l. l'évêque se plaint de J'interprétation donnée par le Gouvernement aux 
trois premiers articles <le la loi du 25 septembre 184-2, interprétation qui lui 
paraît rendre impossible l'adoption des écoles tenues par les corporations reli­ 
gieuses, En somme, il voudrait que celles-ci pussent participer aux avantages 
d'une position ofûcielle . en conservant, dans une certaine mesure, leur liberté 
<l'action et sans étre astreintes ù toutes les obligations que la loi impose aux 
instituteurs communaux ou adoptés indistinctement. 

Le prélat exprime le vœu qu'un ecclésiastique soit attaché aux établissements 
normaux d'institutrices ~ non-seulement comme professeur de religion. mais 
encore comme aumônier. chargé de tout cc qui regarde les exercices du culte 
catholique. Le jury qui délivre les diplômes dans les écoles normales d'institu­ 
tours, se montre: suivant lui, trop exigeant. 

Province de Liége. - L'état de l'enseignement religieux et moral dans les 
écoles primaires est satisfuisant. En général, le règlement de cette branche essen­ 
tielle est assez exactement exécuté , les procédés se pcrfcctionncnt , l'ordre el la 
discipline s'améliorent, l'éducation, 1:1 physionomie religieuse des classes pro­ 
grcsscnt dans beaucoup de localités. Les instituteurs et les institutrices font preuve 
de bonne vo1011Lé pour bien s'acquitter de leur lâche; ils continuent à recevoir 
arec bienveillance cl à mettre à profit. les avis et les conseils du clergé et de 
l'inspecteur ecclésiastiqne. JI y a lieu de se féliciter de ces heureux résultats. 

Dans beaucoup d'écoles, l'enseignement du catéchisme el de l'histoire sainte 
a acquis un plus grand développement, grâce aux conférences pratiques. Cepen­ 
dant, il est encore plusieurs écoles où l'enseignement de l'histoire sainte laisse à 
désirer. 

Une notable amélioration qui tend de plus en plus à se généraliser clans cette 
province, c'est la séparatlon des sexes. Chaque année, le nombre des écoles de 
filles nngrncnte ; ces institutions amènent, dans les localités qui en ont été 
dotées, des changements avantageux, au double point de yue de l'instruction et 
de l'éducation religieuse. Aussi le clergé et les autorités administratives ne cessent 
de s'en féliciter. 

Il n'y a que des éloges à donner aux institutrices diplômées, pour les efforts 

(1) Cela n'est pas nécessaire. Les examens d'admission ont lieu devant le corps professoral 
constitué en jury, et le clergé est représenté par l'ecclésiastique chargé de l'enseignement 
religieux. 
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qu'elles font dans la direction de leurs classes, sous le rapport de I'cnsclgucment 
religieux. 

Les inspecteurs ecclésiastiques n'ont toujours qu'ù se louer du concours loyal 
qu'ils rceoivent de lïnspcclion civile. 
la visite des écoles de la part du clergé se fait d'une manière régulière. Les 

instituteurs continuent u recevoir Je prètre a He déférence; il y n peu d'excep­ 
tions il cet égard. Si quelques écoles sont privées de ces rapports si désirables 
entre les instituteurs et les curés, on ne peut l'attribuer qu'il de petites misères 
locales, ou il des motifs purement personnels. 

Prooinee de l.imbtnm], -:\1. l'évèquc témoigne sa satisfaction pour la manière 
dont se donne en général l'enseignement de la rcligiou et de la morale. 

Les prières se récitent eonvenuhieuient, le catéchisme est enseigné d'après les 
bonnes méthodes. Les instituteurs, comprenant leur rôle dans cet enseignement, 
se bornent il faire réciter parfaitement le texte et à le faire bien comprendre, sans 
se permettre des explications dogmn li(Jl!CS, pour lesquelles ils n'ont pas été pré­ 
parés, et qu'ils n'ont pas mission de donner. L'enseignement de l'histoire sainte 
laisse toujours il désirer dans 1111 assez grand nombre d'écoles. L'inspection, tant 
civile CJ u'ccclésiasüquc, insiste sou vent au près des ins li tuteurs sur l'obi Igation 
où ils sont de ne n{·gligrr aucune occasion de travailler à former l'àme et le cœur 
des enfants par l'éducation, en mèrne temps qu'ils nourrissent leur esprit par 
l'enseignement. Mais eornme il est dilllcilc en cette matière de prescrire des 
règles nettes et précises, et de contrôler exactement les efforts des instituteurs, 
l'on comprend que, sans que cette tùche soit nulle pan entièrement n(,gligéc, il 
n'y a guère que les écoles d'élite où cette partie des devoirs de l'instituteur est 
accomplie avec Loule l'intelligence et k zèle que réclame son importance. Cc 
sont les écoles de filles qui offrent l'HSf>CCL le plus satisfaisant ù cet égard. 
tes rapports <le l'inspection ecclésiastique et du clergé local avec les institu­ 

teurs sont pn•squc partout satisfuisants. Aucun conflit légal n'est signalé; on peut 
espérer d'aplanir, sans faire d'éclats, les difficultés momentanées qui surgissent 
de temps en temps. 

Les inspecteurs ecclésiastiques continuent à se louer du concours et de la 
hienvcillance qu'ils rencontrent chez leurs collègues civils. 

L'esprit des instituteurs est très-bon. Le prélat ne croit JJl.lS devoir désigner 
le petit nombre de ceux qui sont portés à la nonchalance ou dont la conduite un 
peu légère contraste avec la gravité de leur profession. Il aime à leur épargner 
un blàme offlciel clans l'espoir que la surveillance de l'inspection: l'exemple de 
leurs collègues, les conférences trimestrielles et les autres moyens ordinaires 
sufllront pour les foire rentrer dans le devoir. 

Les écoles spéciales de filles tenues, soit par des religieuses, soit par des 
Iuïqu-s, marchent très-bien, et soul hautement appréciées par les populations 
qui ont le bonheur de les posséder. Malheureusement~ le fractionnement de la 
province en communes peu populeuses s'oppose à cc que leur nombre s'accroisse 
autant que Je demanderaient la morale et l'intérêt des familles. 

D10cËss DE N.urn1l (provinces de Li,xembourg et de Nctmttr) - Le con­ 
cours du clergé n'a été positivement refusé dans aucune localité. Les inspecteurs 
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ecclésiastiques ont assisté aux conférences et visité les écoles plus ou moins 
souvent. 

Pour satisfaire à la loi, M. l'évêque a prescrit aux inspecteurs cantonaux 
ecclésiastiques, de faire deux visites par année. Mais ln modique indemnité dont 
ils jouissent ne suflit pas pour couvrir leurs frais de voyage. Cette indemnité, 
qui n'est que de 5,000 francs pour tout le diocèse, devruit, suivant le prélat, être 
augmentée et portée ü 6,000 francs. 
Province de Luxembourq. - Dans la plupart des communes, les instituteurs 

et les institutrices méritent des éloges JJOUr leur bonne conduite et leur exac­ 
titude il remplir les fonctions importantes qui leur sont confiées. Les écoles y sont 
bien tenues, l'éducation l'SL soignée, l'enseignement de la religion et de la morale 
est donné avec zèle et succès. 

On rencontre encore cependant dans les différents cantons, quelques écoles 
faibles et médiocres où l'instruction religieuse cl l'éducation laissent à désirer. 

On observe. particulièrement dans le canton de Virton, qu'il se manifeste un 
air d'indépendance chez la plupart des instituteurs, qui montrent moins de 
dévouement pour I'enseiguement religieux que pour les branches de l'enseigne­ 
ment profane, et moins de déférence pour les avis des curés et iles inspecteurs 
ecclésiastiques, que pour les avis de l'inspection civile. 
Procinee de Namur. - Le plus grand nombre des instituteurs cl des insti­ 

tutrices se conclu iscnt bien et remplissent fidèlement leurs devoirs : leurs écoles 
sont bien tenues, l'éducation cl l'instruction religieuses bien soignées; mais il 
reste encore, dans Je personnel enseignant, trop de membres dont la conduite 
rst irrégulière, qui se montrent apathiques ou indifférents et négligent leurs 
fonctions. 

Dans beaucoup d'écoles, les élèves qui ont fait leur première communion, 
emploient aux devoirs de l'enseignement profane une partie du temps destiné à 
l'étude de la religion et de la morale. 

lU.PPOl\T.6 J>IJ SYNODE J)ES ÊGLl&ES Pll.OTESTAl'fTES. 

l.cs écoles protestantes soumises à l'inspection sont celles de Bruxelles, 
d'Anvers, de Rongy et de Dour. 

L'enseignement moral et religieux y est donné avec soin. On a constaté qu'en 
général les élèves font des progrès satisfaisants. 

l\APl'OJ\TS Jl'IJ CON515T0l1\E JSl\AÉLITE. 

Une seule école, celle de Bruxelles, est soumise à l'inspection. 
Elle comprend trois classes où les élèves des deux sexes reçoivent séparément 

el d'après la méthode simultanée, l'instruction religieuse el morale. 
Tout élève CJUÏ, à l'âge de treize ans, sait Je catéchisme et l'histoire sainte, est 

admis à l'initiation religieuse qui a Heu annuellement à la fête de la Pentecôte. 

11.Al'POl\TS Jl&S JN5PECTE'l7l\S PROVINCIAUX SVJ\ L'ÉTAT DE L1Elf8ElGNl:MENT EN GÉNÉRAL, 

Asvsus. - Chaque année on constate plus d'uniformité dans l'enseignement. 
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Les écoles adoptées suivent à peu près le même programme que les écoles 

communales. ~lais il arrive parfois que l'on sépare les enfants solvables des 
enfants pauvres et que ceux-ci sont plus ou moins négligés. 

Les instituteurs profitent de toutes les occasions pour inspirer aux enfants 
l'amour de la patrie, les sentiments <lu beau et du bon, Cl pour leur donner les 
premières notions des sciences naturelles applicables aux usages de la \'ÎC. 

Depuis 18tH, l'enseignement des ouvrages de mains est introduit successive­ 
ment dans les écoles communales de filles dirigées par des instituttlyes laïques 
et dans les écoles adoptées dhigées par des religieuses. Le temps à y consacrer 
est indiqué au tableau des exercices, dressé annuellement en conformité de 
l'art 2 du règlement général du H, août HH6. Les élèves pauvres reçoivent de 
la commune les fournitures nécessaires. Quant aux élèves payantes, elles se 
les procurent clics-mêmes. On recommande aux unes et aux autres d'apporter 
à l'école des Las ainsi que des vêtements à raccommoder. Les objets neufs 
qu'elles ont confectionnés leur sont remis ou sont distribués en prix ù la fiu de 
l'année. 

Dans certaines communes, des particuliers ainsi que le bureau de hicufuisanee 
font travailler les élèves pauvres et leur payent un salaire. 

BnAD.\H. - Tout en se référant ù ce qui est relaté sur les écoles de son ressort 
dans Je dernier rapport triennal, p. cxix, l'inspecteur constate que les institu­ 
tcurs poursuivent la voie du progrès où ils sont entrés depuis quelques années. 
Beaucoup d'instituteurs déjà en fonctions lors de la mise à exécution de la loi 
de 1842, ont été mimis à la pension et remplacés par des jeunes gens sortis des 
écoles normales, cc qui a pour effet de favoriser la propagation des bonnes . 
méthodes et de rendre l'enseignement plus rationnel. Il y a progrès non-seule­ 
ment dans I'instructiou, niais aussi dans l'éducation proprement dite 

Lu construction de nombreuses salles d'écoles assez vastes aura également pour 
effet de meure un ternie au désordre qui résultait de l'encombrement et qui était 
un obstacle à la bonne tenue des classes. 

FLMŒHE occmuxrxr.a. - 1/cnscigncmcnl de la lecture; de l'écriture et du 
calcul continue ù faire des progrès marquants. 

Nous 11c sommes pas loin de l'époque où les élèves savaient ù peine lire; après 
une fréquentation de quinze mois. Il est généralement constaté aujourd'hui que 
les enfants commencent ù lire convenablement clans leur langue maternelle, sept ù 
huit mois après leur entrée il l'école. Cette améliornrion est duc à l'application 
bien comprise de la méthode de l\I. De Cos Ier. 

Celle méthode, dit l'inspecteur, rend l'enseignement de la lecture plus rapide; 
elle donne aux enfants une prononciation plus correcte de la langue flamande, el 
elle les guide plus sûrement dans la connaissance de I'orthographc. 

On se sert avantageusement des cahiers d'écriture de MU. Callcwacrt el 
De Jacghcr. 

Le calcul mental est généralement enseigné dans presque toutes les écoles; 
il a contribué beaucoup à faire progresser le calcul chiffré. 
Si, dans les plus humbles villages, on voit graduellement disparaitre l'emploi 

z 



L N·74.1 c xc,·111 ) 

des anciennes mesures , ce résultat est dù surtout ù l'enseignement du système 
métrique. 

.1\11 moyen des cartes cadastrnlcs de Popp, qui ont été distribuées aux écoles, 
on initie les r-ntunts à l'étude de la géographie, en procédant du connu à l'inconnu. 
L'cnselgnement de cette branche est dl'jà très-satlsfalsant. 
li en Cf:L <le même pour l'histoire, an moins dans un assez grand nombre 

d'écoles. 
L'enseignement du français continue il prendre de l'extension. 

Fu~mu: onu,NL\l.IL - Beaucoup d'cnlunts Jréquentent les classe- irrégulière­ 
ment cl quittent l'école avant d'avoir terruiné leurs éludes. C'est cc qui explique, 
en partie du moins, comI11c11L il se fait que l'enseignement ne réalise pas tous les 
progrès désirubles. 

Les métholes continuent i, être l'objet de la sérieuse attention des inspecteurs 
et des instituteurs. Mais les vrais principes de la méthorlologlc ne sont pas encore 
défini li vem t•nL établis PL aeeeptés, spéeiulemcn l dans q11cJr1 ucs branches, comme 
la cnllïsra1llri,· et le calcul mental. De grandes divergences existent toujours dans 
l'emploi des procédés, divergences résultant d'un enseignement différent donné 
dans les écoles normales Les puhlirntions pédugogiques ~ mises :'1 la disposition 
des iust il uteurs, contribuent aussi, jusqu'à un ccrtu in poiut, ù entretenir la variété 
et l'iueerti tude. 

L'inspecteur émet le vœu que l'adrnlnistration ccntr.ile, donnant suite il une 
circulaire du ~!) août 1859, adopte un'proxranuuc détaillé qui servirait de ft'!dc 
pour Ioules les branches de l'enseignement primaire 

IIA1N.\u1·. - On continue il développer convenablement les branches qui 
constituent Je programme de l'art. 6 de In foi, dans les écoles que les enfants ne 
désertent pas en masse, dès l'époque de ln première communion; les instituteurs 
donnent ù cc programme Loule l'extension qu'exigent les besoins intellectuels des 
élèves; ils comprennent dans leur enseignement la géographie, les faits princi­ 
paux de l'hlstoire cl les biographies des personnages les plus illustres de notre 
pays, des notions de comptabilité l'L de sciences usuelles, Je dessin linéaire, les 
premiers éléments de géométrie et le chant. Ils initient les élèves de 1n division 
supérieure ù la rédaction tics actes les plus usités, tris que certificats, lettres, 
quiuunces, factures, procès-verbaux, etc , et les préparent ainsi il la pratique de 
la vie civile 

Dans les conférences, l'inspection appelle l'attention des rnnitrcsscs sur la 
nécessité de familiariser leurs élèves avec les ouvrages manuels les plus utiles, 
tels que le tricot, la couture. Couo partie essentielle de l'éducation de la femme 
laisse encore beaucoup à désirer dans les écoles de bien des localités, où les insti­ 
tutrices obtiennent trop difficilement de leurs élèves, qu'elles se munissent <les 
objets les plus indispensables à leur travail à l'aiguille , les jours où il y a classe 
d'ouvrages manuels. 

L'inspecteur a prescrit aux institutrices de faire une loi ù leurs élèves d'appor­ 
ter en classe, sans exclure les étoffes ncuves , des bas ou des vêlements quel­ 
conques à raccommoder, et il leur a aussi recommandé de ne pas s'occuper des 
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objets de luxe ou de Iantaisie, qui occasionnent aux parents des frais inutiles 
po111· eux-mêmes et pour leurs enfants. 

Lrfog. - Sans doute, il y a progrès. Mais l'école n'atteint pus encore compté 
tement son but. L'instituteur est obligé de renfermer son enseignement dans un 
cercle tissez restreint de connnlssnnces modestes et tout usuelles. Cependant, par 
l'ernploi <l'une méthode rationnelle, il serait possible d'inculquer aux enfants une 
foule de notions utiles, de faire naître en eux des aspirations saines, généreuses, 
Ions !l's sentiments d'un bon citoyen, e11 leur apprenant à lire, ù écrire {'t ù cal­ 
culer. Pour cela, il faut qu'abandonnant les grammaires, les analyses gram­ 
maticales et logiques qui n'apprennent rien. les conjugaisons, qui s'alignent 
improduetivement clans les cahiers des élèves, les copies inintelligentes et d'autres 
exercices qui fout perdre un temps précieux; les instituteurs agissent uniquement 
en bons Jii·res lie famille et continuent, c11 quelque sorte; l'étlucatiou materuelle, 
connue elle doit être entendue et pratiquée. 

Lrxnounc. --- Les instituteurs adoptent avec empressement les meilleures 
méthodes, et l'on peut dire que l'enseigucmcnt primaire répond de plus en plus 
aux besoins des populations. 

Lex ·-~mwunG. - L'inspecteur provincial n recommandé les exercices d'intuition 
qui avaient c~lé: pendant Iongturups, plus ou moins négligés dans bon nombre 
d'écr.les. 

11 a aussi recommandé aux instituteurs la méthode combinée de lecture et 
d'écriture Dans les lorulités où l'on fait usage de cdl<' méthode, les instituteurs 
en reeur-illcn! d'excellents fruits. 

L'étude de !a langue maternelle a subi quelques réformes importantes. Ûll 
invite les instituteurs ù suivre la marche naturelle qui a pour but de substituer 
aux éternelles conjugaisons et aux redites continuelles d'analyses grammaticales, 
sources de dc;goût et de lassitude, des exercices variés qui courluisrut au double 
but d'apprendre la langue et de développer l'intelligence et le sens moral. 

L'ensr-ignrmcnt du calcul meulai se développe clans les écoles; le système 
métrique fait également des progrès. 

La gèograpliic cl l'histoire nationale sont 'enseignées dans toutes les écoles 
dirigées par des instituteurs capables et zélés. 
Il en est rie même du chant. 
L'enseignement du dessin est moins répandu. 
Quelques écoles de filles rivalisent avec relies de garçons. Dans presque toutes 

les locnl ilés où la population scolaire est nombreuse, on a établi une école pour 
les enfants du sexe. 

N,urn11. - Plus de 14-0 instituteurs sont incapables cl devraient être rem­ 
placés. Ln situation est clone encore Join d'ètrc satisfaisautc. Toutefois, on 
constate une amélioration. L'enseignement est. plus développé, pins approfondi, 
Le nombre des étoles dont la division supérieure est déserte on seulement fré­ 
quentée par quelques élèves capables de prendre part aux concours, tend à dimi­ 
nuer. Nous ajouterons que Je nomhre des élèves s'est accru dans une assez forte 
proportion et que ln fréquentation est devenue plus régulière. 
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113. Conroim ~ntre les ~cole• primaires. - llodili~111ions opportécs oox rq;lcmenu pro,inciaux. 

Parmi les cultes reconnus, le culte catholique , comme étant professé par 
la majorité des habitanis, est le seul, qui, aux termes de l'ar~. 50 de la loi, soit 
représenté dans Je [ury d'examen, dont faiL partie un délégué de l'évêque 
dioeésnin. 

L'art. 5f porte : " Les concurrents sont examinés, en cr qui concerne 
I'instruction morale Cl religieuse, par un ministre de la communion à laquelle 
ils appartiennent. " 

Mai~ cet artiele ne peut guère recevoir son exécution, lorsqu'il ne s'agit <JUe 
d'examiner un ou deux élèves, cl que le ministre du culte n'habite pas la localité 
où Je concours a lieu. 

Un instituteur du Hainaut, qul avait li présenter un élève protestant aux con­ 
cours de 1863, prévoyant qu'i! n'y aurait pas de ministre du culte évangélique 
pour l'exarni ner et craignant qu'il ne perdit les points attribués à la religion cl :'1 
la morale: crut devoir adresser à cc sujet des observations ù l'autorité supérieure. 
Il est il remarquer qU11, dans le Hainaut, 50 points sur un mœximusn. de 1t;O sont 
attribués i, ln morale cl i1 la religion, et que lit, comme ailleurs, on décerne 
actuellemcnrûes récompenses aux concurrents pour l'ensemble des matières. On 
comprend dès lors, C)UC J'élève qui ne serait pas admis ù subir l'examen sur la 
religion l'i la morale, aurait peu de chance d'obtenir une distinction. 

Dans Cl'S eirconstances, le gouverneur, d'accord avec l'inspecteur provincial, 
proposa d'instüuer un prix spécial pour ces deux branches importantes. 

Le ~lini!-tre su rallia it celle proposition. En outre, il pensa que l'institution 
d'un prix de I'espèce serai l encore fort bonne en soi; pour Je cas or, tous les 
eoneurrents appurticnncnt à ln mème communion; car, si 11's questions de religion 
doivent être posées cl les réponses à ces questions jugées par l'ecclésiastique, 
membre du jury, à l'exclu-Ion de ses collègues, lu résultat final des épreuves, 
lorsqu'il n'y a des prix que pour l'ensemble des mntière-, peut dépendre presque 
entièrement de l'apprécintlon isolée de cet examinateur. 

Par une circulaire ministérielle du 4 février 1853, les députations perma­ 
nentes rurnnl engagées f1 modifier, en conséquence, les règlements provinciaux. 

Quatre députations, savoir : celles de la Flandre occidentale, de la Flandre 
orientale, de Lirgc et du Luxembourg admirent Je changement indiqué Les autres 
maintinrent le sttü« quo. 

Les députations permanentes de hl Flandre occidentale et llc la Flandre orien­ 
tale ont fixé un nwxùnu,11, de 50 poinls pour la religion et la morale, en con­ 
servant l'ancien mcui11m·m pour le surplus des matières du concours. 

Au ras où il se trouverait un 'élève n<' professant pas la croyance religieuse 
de la mujerité, i1 a été décidé, dans l'une comme dans l'autre de ces deux 
provinecs, qu'il serait examiné sur la religion et la morale par un ministre de sa 
communion. 

Dans J..1 province de Liégc, où l'ancien maximum était de 200 points, on en 
a dislrai! 40 pour la morale et la religion. 

Dans Je Luxembourg, un prix <le religion et de morale sera accordé à ceux 
des concurrents <JUÏ obtiendront le plus grand nombre de· points aux. deux 
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épreuves réunies, sans que cc nombre de points puisse descendre au-dessous 
de 2~. Quant au surplus des branches, la députation a modifié les chiffres des 
points mentionnés au :,e rapport triennal, texte, p. cxcvr, et. qui étaient ci-devant 
nécessaires pour l'obtention de l'une ou l'autre récompense. 

· La médaille est maintenant accordée pour f 4?5 points et au delà, au lieu de ne 
l'être que pour 170. 

On a abaissé de 20 points le minimum exigé pour chacune des quatre caté­ 
gories de prix; cc minimum est maintenant de {50, de 120, de 1 iO et de 
!00 points. On l'a en outre abaissé de f 0, et fixé à 90 pour les mentions 
honorables. 

Enfin, une disposition spéciale porte que, s'il existe des élèves non catholiques 
appelés au concours, et qu'ils ne puissent être examinés par 1111 ministre de leur 
communion, on leur .attribueru , pour la religion et la morale, la moyenne des 
points qu'ils auront obtenus pour les autres matières réunies. 
Tout en écartant la proposition de créer un prix spécial de religion, la députa­ 

tion du Brabant a adopté la modification ci-après : 
" Pourront prendre part au concours, les élèves qui, aux termes de l'art. 6 de 

» la loi du 25 septembre 1842~ out été dispensés d'assister ù l'enseignement de la 
,, religion et de la morale; ils ne seront interrogés que sur les autres branches 
» du programme. La députation permanente, sur le rapport du jury d'examen, 
» pourra leur accorder, soit un prix particulier, soit une mention honorable 
n spéciale. » 

Quelques changements ont encore été introduits dans les règlements de la 
Flandre occidentale, de la Flandre orientale cl du Luxembourg. 
li'u~ont:: occrusxru,«. - Ci-devant, on désignait, pour le concours, un cer­ 

tain nombre d'écoles prises dans chaque ressort. En suite d'observations faites 
par le ~linislrc, la dépu LU Lion , par son ordonnance du 1 ü avril 1865, a décidé 
qu'on y appellerait désormais toutes les écoles de garçons appartenant au même 
ressort. 
Fu~onE 011IENTAJ.E. -- Les statuts adoptés primitivement par la députation, 

avaient organisé le concours par ressort; cependant, dans la pratique, on réunissait 
les cantons deux il deux. Le l\linislre fil observer que cela n'était conforme ni à 
la loi du 25 septembre 1842, ni à l'arrèté royal du 26 avril !8;;2, les concours 
devant avoir lieu par ressort d'inspection ou par canton de justice de paix. Une 
ordonnance de la députation, en date du 18 mars 1863, a admis cc dernier 
mode. Dorénavant, six cantons concourront séparément chaque année; ils seront 
désignés par la voie du sort, et il y aura pour les villes un concours spécial. 
Toutefois, afin de remédier, autant (JUe possible, à l'insuffisance de ccrtuius can­ 
ions, relativement au nombre des écoles, il a été décidé que les écoles suburbaines 
des villes prendront part au concours avec celles des communes rurales. 

Le nouveau règlement porte que les listes des élèves aptes à concourir doivent 
contenir au moins autant <le noms que le dixième de la fréquentation de l'école 
(garçons), au iH décembre écoulé. Celle prescription est destinée à prévenir cer­ 
taines rnanœuvrcs des instituteurs, consistant à écarter les élèves faibles, afin de 
n'avoir que l'élite à présenter au concours. 

aa 



(Cil) 

Les anciens statuts accordaient ù l'inspecteur provincial la faculté ûe fixer le 
minimmn des points nécessaires pour l'obtention des récompenses. Cc minimum 
pouvni t différer d'un ressort à l'autre, et l'inspecteur le fixa il après les concours, 
en tenant compte des résultats constatés par chaque jury. Il avait pensé qu'en 
agissant autrement, on devrait accorder trop de récompenses dans certains ressorts 
et trop peu dans d'autres. 

Ainsi qu'Il n cJéjn été dit dans le ~e rapport trlennal, cette manière de procéder 
péchait contre les règles de la justice distributive, qui preserivent dl! traiter tous 
les concurrents sur le pied d'une parfaite égulité. Des ohscrvauons ont été aussi 
adressées sur ce point ù l'autorité provlneiale , et cJlc n décidé d'y faire droit. 
Seulcmcnt , le nouveau règlement ne détermine pas le chilTrr. tics points , il doit 
être fixé, chaque année, avant les concours et d'une manière uniforme. 

Luxenuocuo. - Un prix spécial pourra désormais être décerné aux filles, 
pour les travaux manuels. Le maximum des points attribués à cette hranche est 
fixé à iO. 

1 U. Résultats des concours. 

L'arrêté royal du 26 avril i8~2 dispose : 
« Tous les ans, des concours seront organisés. dans chaque province: par les 

soins de la députation permanente, entre les élèves de la division supérieure d'un 
certain nombre d'écoles primaires. 

n lis seront institués, soit par canton de justice de paix, soit par ressort 
d'inspection. 

» L'organisation des concours est obltgatolre pour les garçons et ïaeultative 
pour les filles. 

» Les garçons et les Illles concourent séparément. 
>> Lu députation permanente désigne, sur l'avis de l'inspecteur provincial, les 

cantons ou les ressorts où les concours auront lieu. 
,> Elle J)CUt réunir les écoles indistlnctcmcnt ou séparer celles des villes d'avec 

celles des campagnes. 
» Elle détermine Je nombre des concurrents par école. Cc nombre n'excédera 

pas la proportion d'un sur a, pour les écoles dont la division supérieure compte 
plus de 20 élèves. 11 ne pourra pas y avoir plus de 4 concurrents pour les écoles 
dont la division supérieure compte moins de 20 élèves. 

» Les concurrents sont désignés, moitié par l'instituteur et moitié par le sort, 
dans un délai de quinze il trente jours, avant l'époque fixée pour les examens. 

» Si les élèves appelés à concourir sont en nombre Irnpair, l'instituteur en 
désignera la moitié plus un. " 

Les députations permanentes ont adopté des règlements particuliers pour la 
tenue des concours, en exécution de l'art. 52 de la loi. 
Nous avons indiqué 1 dans Je numéro précédent, les mediflcations apportées 

aux règlements provinciaux durant lu période de i86{ à 1865. 
Un relevé statistique, inséré aux pages 548-3~7 des annexes, fait connaitre 

pour chacune des années de la même période : 
! 0 Les ressorts, cantons ou villes qui ont été appelés à concourir; 
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2·1 Le nombre des écoles ; 
5° Le nombre des élèves des divisions su périe ures; 
4° Le nombre des concurrents désignés, a. par le sort, b. par les instituteurs; 
?S0 Parmi les élèves désignés, le nombre de ceux qui ne se sont pas présentés 

à l'examen; 
6° Le nombre des points représentant un travail parfait dans les diverses 

branches; 
7° Le nombre total des points obtenus par les concurrents ; 
8° Les récompenses décernées par les jurys d'examen. 
Nous publions également les listes des questions posées à l'épreuve écrite, 

listes arrêtées, soit par les députations permanentes, soit par les jurys, soit par 
les inspecteurs. 
Il y u eu, dans les neuf provinces, 12{ concours, auxquels ont pris part 

2,!67 écoles dont la division supérieure comprenait 12,~09 élèves. - De ce 
nombre, 1,985 ont été désignés par Je sort et 5;471 par les instituteurs, 
en tout, 5,4~6. Il ne s'en est présenté que 4,895 à l'examen, soit, en moyenne, 
2.26 par école. 

La moyenne des points obtenus pour chaque concurrent a été comme suit : 

Anvers . . 
Brabant. 
Flandre occidentale 

Flandre orientale . 

Hainaut. 
Liégé . 
Limbourg 

Luxembourg 

Namur . 

89.00 points sur un maximum de 200 
EH.00 - -180 
~7.00 - f0O 

j 69.00 -· H>O 
l so.oo - fSO 

84.oo - rno 
. 72.00 - 200 

. • • 9a.00 - 200 

l fj8,l - f90 
86.f>0 - f80 
93 00 - 170 
05.00 - f0O 

Ces moyennes ne paraîtront pas très-satisfaisantes, surtout si l'on considère 
que les questions à résoudre n'étaient pas bien difficiles pour les élèves d'une 
bonne école primaire, parvenus au terme de Jeurs études. 

Dans la province de Namur, une divergence cl'opinion s'est produite entre Ja 
députation permanente et l'inspecteur, au sujet des questions à poser aux. con­ 
cours de 1862. Sans s'écarter du programme des écoles primaires: l'inspecteur 
avait dressé une Jistc de questions un peu plus sérieuses. La députation ne l'a 
pas approuvée. Cette détermination est peut-être regrettable; car lorsque les 
épreuves sont trop faciles, les instituteurs ne peuvent guère avoir de stimulant, 
et il est à craindre que l'enseignement, Join de progresser, ne reste pas même au 
niveau des connaissances indispensables. 
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i m. Discrétion à garder dans l'instruction de certaines affaires relatives à l'enseignement primaire. - Rappel 
des circulaires du 8 septembre 18:54 et du 14 février 18(6, 

Une plainte d'un conseiller communal à charge d'une institutrice primaire avait 
été renvoyée, pour instruction, au commissaire d'arrondissement. Le commissaire 
en donna connaissance ù l'intéressée, et, par suite, il en fut fait usage dans un 
procès en calomnie que celle-ci intenta au plaignant, devenu bourgmestre. 

A celle occasion, le Ministre chargea le gouverneur de rappeler au commissaire 
la circulaire du 8 septembre 1854, ainsi conçue: 

c< JI est arrivé, dans une occasion toute récente, qu'un bourgmestre ayant reçu 
communication officielle d'une dénonciation faite à sa charge, par l'un de ses 
administrés qui croyait avoir :'1 se plaindre de sa conduite administrative, a intenté 
ù cc dernier une action en calomnie. Le tribunal, saisi de celle affaire, a ordonné 
la production, en original, de la plainte, et l'autorité administrative, pour ne pas 
entraver l'application <le l'art. 573 <lu Code pénal, s'est vue forcée <le respecter 
l'ordonnance du juge. 

,, Cependant de semblables communications présentent les plus grands incon­ 
vénients. Si clics devenaient fréquentes, la crainte de s'exposer , même en faisant 
connaltre la vérité, ù un procès en calomnie, empêcherait désormais les adminis­ 
trés qui auraient ù se plaindre, de signaler leurs griefs à l'autorité supérieure, et 
le droit de pétition serait paralysé. Pour prévenir cc résultat, je vous recom­ 
mande, Monsieur le Gouverneur, de veiller attentivement à cc que les plaintes 
qui vous seraient. adressées ou qui l'auraient été au Gouvernement, ne soient pas 
communiquées aux fonctionnaires contre_ lesquels clics sont dirigées. Ce n'est 
pas qu'il faille laisser ces affaires sans su ile; mais il vous sera facile de faire por­ 
ter l'instruction sur les faits, sans indiquer la source d'où ils émanent. » 

Par une circulaire ministérielle du 14 février i846, les gouverneurs et les 
commissaires d'arrondissement ont été invités à s'abstenir de communiquer aux 
autorités communalcs , chargées d'y répondre ou d'en faire l'objet de leurs 
délihérntions, les rapports émanant des inspecteurs de l'enseignement primaire. 
Ils doivent se borner à donner connaissance des faits signalés dans ces rapports, 
et ne jamais meure les inspecteurs en cause. Cette circulaire, qui est aussi d'ap­ 
plica!ion lorsqu'il s'agit des référés des chefs des cultes, avait été perdue lie vue 
dans quelques provinces et, à la date d11 9 janvier 1861., le Ministre a jugé utile 
de la rappeler. 

:1 Hi. Commissions locales d'instruetion. 

Un conseil communal avait nommé, dans son sein, une commission d'instruc­ 
tion primaire, pour visiter et surveiller les écoles, faire des rapports mensuels 
conccmant les soins donnés à l'instruction, le progrès des études, la distribution 
gratuite des livres et objets classiques aux enfants indigents, la situation des 
locaux, etc. 
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Le gouverneur crut devoir suspendre l'exécution et provoquer I'aunulatiun tic 
cette décision, quil considérait comme coutroire à l'art. 7 de la loi. 

Ainsi <111'il est dit dans le premier rapport triennal (texte, § 224), Je système 
des commissions locales a été admis en principe par le Gouvernement. Le ~linislrc 
a pensé que celle jurisprudence devait être maintenue. 

De semblables commissions n'ont pas d'autorité à exercer; clics ne font rien 
par elles-mêmes et elles se bornent à en référer à I'adrninistratiou communale, 
touchant les abus à réprimer ou les améliorations à introduire clans l'enseignement 
primaire. 

Réduite à une portée aussi simple, la mesure en question n'a point paru 
entachre d'illégalité. Ni les droits du collége échevinal ou du conseil communal, 
ni ceux de l'inspection ne se trouvent lésés. Quant aux instituteurs, dans l'intérêt 
même de l'enseignement. ils ne sauraient être trop surveillés (Dépêches des 
25 juin cl 27 j u illct 186 t, n° 2984t.i.) 

117. Instituteurs a 1111i les communes ont confié ln direction de Ioules leurs écoles p1 imaires. 

En 1861 l la commune d'Ixellcs avait confié la surveillance de tous ses établis­ 
sements d'iuslruetion primaire au sieur Sacys, instituteur en chef ù l'école n° ·I, 
en lui conférant le titre de directeur. 

D'après un règlement d'attrihutions , le directeur devait être une sorte d'agent 
offlcicux , n'uyant aucune autorité propre. li était entendu que sa mission ne 
consisterait guère qu'à surveiller l'enseignement et à faire rapport au collège 
échevinal dont les droits restaient intacts, comme ceux de l'inspection légale. De 
plus 1 clic ne devait pas avoir pour effet d'amoindrir la position des instituteurs 
ni de les décharger, en tout ou en partiel de la rcsponsubiliré inhérente à leurs 
fonctions. 

Le Gounrncmcnt a pensé que ln nomination constituait une espèce de mesure 
d'ordre intérieur, sur laquelle il n'avait pas ù statuer. 
Plus tard, les villes d'Arlon cl de '.\lalincs ont également nommé aux fonctions 

de directeur, la première, l'instituteur Ilcnrkels , la seconde, l'instituteur Velkger, 
cl le Ministre fi apprécié de la même manière les actes dont il s'agit. Déjà aupa­ 
ravant, des mesures analogues avaient été prises dans d'autres localités, notam­ 
ment à Liégc. 

118. Com cntious illicites entre les communes cl lès instituteurs. 

Les instituteurs ne peuvent valablement renoncer aux avantages qui leur sont 
garantis par la loi. Lorsqu'au mépris des instructions rninistériellcs, ils :-e laissent 
dépouiller, pour quelque motif que ce soit, d'une partie quelconque de ces avan­ 
tagcs, on peut sévir contre eux , aussi bien que contre les udministruteurs com­ 
munaux qul leur ont fait souscrire les engagements spoliateurs. ,\lalhcurcusemcnt, 
les conventions illicites sont, en mèmc temps, des conventions secrètes, et clics 
parviennent difllcilemcnt ù la connaissance de l'autorité, 

Dès les premières années de la mise ù exécution de la loi, le Gouvernement 
a pris des mesures pour prévenir et pour réprimer ces sortes <l'abus. 

Une circulaire ministérielle du 5:1 mai 1844 (1 cr rapport triennal, édition 
bb 



r ~G7l1-.1 (en) 

in-folio, annexes p. f 94), invitait les inspecteurs à signaler les fa ils qui pour­ 
raient se présenter. 

Une dépêche du 25 juillet i8,i;S, adressée à l'inspecteur du Brabant (ibid._. 
p 200), portait qu'on devait considérer comme non avenu l'engagement souscrit 
pnr un instituteur de fournir gratuitement Je local d'école et Je ehauïïage, à la 
décharge de la commune. 

Le 2e rapport triennal (texte, pp. xcvn et xcvru) cl Ir 5e (texte pp. cxxiv, 
cxxv et cxcn) relatent des conventions illicites, intervenues entre les adminis­ 
trations communales cl les instituteurs, au sujet des traitements de ces derniers, 
ainsi que des fraudes commises par les communes dans l'emploi des fonds destinés 
au service ordinaire de l'instruction primaire. 

Il est également question d'actes semblables dans le~•: rapport, p. ctxvn, et 
dans le 6c, p. cxxvru (texte). 

Durant la 7c péri orle, des fraudes d'une nature fort grave ont été commises par 
trois communes de la province de Namur. 

Le conseil communal de L ... avait nommé sous-maître, :, l'école primaire des 
garçons, le sieur G ... , fils <le l'instltuteur et ancien normaliste. l\fois la nomina­ 
tion n'avait eu lieu qu'à la condition que le sieur G ... fils, renonccrnit ù son 
traitement. 

Cc fait fut officiellement constaté, et l'administration communale en reconnut 
elle-même I'cxactitude. Loin û'cxprimcr aucun regret, elle considérait la chose 
comme très-naturclle , et elle semblait même croire que sa conduite serait 
approuvée par le Gouvernement. 

.Mise en demeure de remplir ses obligations envers le sous-maitre, qui avait 
donné sa démission, ù la fin de 1865, l'administration comruunale finit par 
s'exécuter, en payant une somme totale de près de 2,000 francs, qu'elle avait 
illégalement retenue. 

Un blàme sévère fut adressé aux membres de celte administration et particu­ 
lièremcnt a.u bourgmestre, qui avalt pris l'initiative dans celle affai1:c et sur qui 
pesait la plus forte part de responsahilité. 

A C ... 1 deux institutrices privées, appartenant à la congrégation des sœurs de 
la Providence; de Champion, avaient consenti à l'adoption de leur école; moyen­ 
nant une subvention de ~~O francs, pour l'instruction des enfants pauvres. Le 
bourgmestre et le desservant s'étaient engagés solidairement :i verser chacun 
une somme annuelle de 7J francs dans la caisse communale pour aider au paye­ 
ment de cette subvention. Mais ils ne satisfaisaient 1ms à leur engagement; les 
institutrices ne touchaient que 100 francs, formant la quote-part de la commune 
et, néanmoins, on leur faisait donner quittance pour la totalité. Par contre, elles 
mettaient les parents des enfants pauvres à contribution, en exigeant d'eux une 
indemnité pour frais de ehaullage. 

Cet état des choses, qui durait depuis 18f>6, n'a été signalé au Gouvernement 
qu'à la fin de 1863. 

Le bourgmestre et le desservant furent sommés de s'exécuter. De leur côté, 
les institutrices reçurent l'ordre de restituer aux parents des enfants pauvres les 
indemnités de chauffage qu'elles avaient réclamées indûment. En même temps, 
on leur adressa un blâme sévère tant de cc chef qu'à raison des quittances don- 
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nées par clics pour le montant de la subvention, alors qu'on ne leur en avait 
remis qu'une partie. 

La restitution eut lieu et les deux signataires de l'engagement versèrent la 
somme dont ils étaient redevables, laquelle pour huit années s'élevait ?111200 francs. 
La commune dut, ensuite, compléter la subvention revenant aux instltutriecs. 

L'administration communale de Il ... a également posé des actes très-répré­ 
hensibles. 

Depuis lei ci· octobre 1848 jusqu'au 5J. décembre 1860, clic a retenu illéga­ 
lement une somme de i ,600 francs sur les émoluments du sieur L. .. 1 instituteur 
primaire. 

De pareilles retenues, s'élevant f1 4150 francs, avaient déjù été opérées à pnrtir 
du 1c1·janvier 1845, au préjudice de l'ancien titulaire. 

La députation permanente instruite <le ces faits par l'inspecteur provincial, 
décida que les sommes de t ,6()0 francs cl de ,füO francs seraient portées en 
recettes au compte communal. Elle exigea, en même temps, la restitution des 
subsides montant ensemble it 20!J francs, que ln commune avait reçus de l'État 
pour les années 18~0, 18;,9 et 1860. 

Le conseil communal qui, jusqu'alors, ne s'était jamais plaint du sieur L ... , 
croyant voir en lui l'instigateur des mesures prises par la députation, lui fit 
subir maintes avanies et crut pouvoir lui interdire l'entrée de l'école. Il alla plus 
loin : s'appuyant sur des griefs de peu de valeur el pour la plupart sans fonde­ 
ment, il prit une délibération demandant la révocation de l'instituteur (-13 sep­ 
tembre 18li1 \ et, pour le cas où il n'y serait pas donné suite, les membres du 
conseil communal menacèrent de se retire!'. 

Le Ministre approuva les mesures prises par la députation. - 11 maintint 
provisoirement le sieur L ... dans ses fonctions, en chargeant le gouverneur de 
faire surveiller tout particulièrement l'école de II ... : qui ne paraissait pas avoir 
toujours été tenue d'unemanière satisfaisante. 

Les bourgmestre et échevins offrirent leurs démissions. Le Gouverncmcnl 
aurait pu les destituer et dénoncer au procureur du Iloi les faits ù charge du 
conseil communal. Usant d'indulgence: il se borna à accepter les démissions, et 
l'instituteur, ayant aussi donné la sienne; il fut admis à faire valoir ses droits .i 
la pension. 

H!l. Question de savoir quels sont les moyens i1 employer pour forcer à un prompt déguerpissement 
I'mstitutcur, détnissionnurrc ou révoqué, qui refuse Je meure le locnl <l'école (classes et habitation) à la 
dispos ilion de son successeur. 

Cette question a été soumise au Ministre de la Justice; qui l'a résolue de la 
manière suivante : 

« li faut distinguer, si le local appartient à ln commune, ou si elle n'en est 
que locataire. 

n Dans le premier cas: le collège des bourgmestre et échevins, usant du droit 
que lui donne l'art. 148, § 2, de la loi du 50 mars 1836, peut intenter une action 
possessoire, avant d'avoir obtenu I'autorisation de la députation permanente. 
Un arrêt de fa cour de cassation , du 27 février f 847, décide que cet article doit 
être entendu en ce sens, que le collége peut non-seulement lancer l'exploit 
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d'assignation, mais encore suivre l'action, sans devoir produire une autorisatton 
d'ester en justice. 

,, Comme il s'agit ici de trouble apporté ù la possession et, partant, d'une 
action possessoire ( de la complainte), les bourgmestre et échevins devraient saisir 
de la demande le juge du possessoire, c'est-à-dire Je juge de paix (art. 5 de la loi 
du2~ mars l84i). 

» Cette dernnnûe étant, en vertu de l'art. 49 du Code de procédure, dispensée 
du préllminairc de conciliation, après sommation en duc forme I l'instltuteur 
serait cité, à bref délai: aux fins de déguerpissement, sur cédule donnée par Je 
juge de paix, conïormérncnt ù l'art. 6 du même code. 

» Le juge ne saurait se dispenser de condamner l'occupant à délaisser les 
locaux et d'ordonner l'exécution provisoire , nonobstant appel et sans caution 
(ibid., art. 17 cL 13t>, § 5). Il aurait même le droit, suivant l'ai;. 4, § jer, de Ja 
loi du 2f mars l809, de prononcer la contrainte par corps, pour délaissement 
de l'immeuble. 

" Dans le second cas, la commune n'étant que possesseur ù titre précaire, 
l'action possessoire ( lu complaintc ) ne lui appartiendrait plus. A défaut de 
l'action possessoire, clic pourrait intenter une action personnelle à l'occupent, 
aux fins <l'obtenir le délaissement de l'immeuble et des dommages-intérêts, sauf, 
si le défendeur prétendait avoir droit à la possession, à dénoncer ces prétentions 
au bailleur (Code civil I art. f 727). La voie indiquée, quoique sûre, présente des 
inconvénients; elle est dispendieuse et longue à suivre. De plus, clic néccssüerait 
l'autorisation préalable, requise par l'art. 148, § {c1·, de 1a loi du 50 mars 1856. 
Pour éviter ces inconvénients, mieux vaudrait dénoncer le trouble au proprié­ 
taire, et l'inviter à agir directement par la voie de la complainte, la commune 
restant hors de cause. Si, comme il en a le droit, le propriétaire s'y refusait, il ne 
resterait plus à la commune qu'à suivre la voie du référé (art. 80(i et suiv, du 
Code de procédure), afln de faire ordonner le déguerplssrment. Le juge pouvant 
ordonner l'exécution sur la minute (ibid., art. 8 f t) eL les ordonnances sur référé 
étant exécutoires par provision, sans caution et sans pouvoir être attaquées par 
voie d'opposilion\ibid., art. 809), celte marche serait la plus expéditive et la 
moins eoùteuse. Seulement, pour obtenir clcs dommages-intérêts, iJ faudrait 
poursuivre ultérieurement l'action par voie ordinaire. 

,, A défaut de l'action possessoire, c'est à la voie du référé qu'il importerait de 
donner la préf ércnce. » 

Le .Ministre de l'Intérieur s'est rallié à l'opinion de son collègue d11 Départe­ 
ment de la Justice. 

120. Exécuuon du règlement du 26 moi :lM5, sur l'instruction des enfants pauvres. 

Des renseignements ont été demandés à ce sujet aux gouverneurs, par circulaire 
du 6 octobre i 863. Voici un résumé des rapports adressés par ces fonctionnaires : 
ANvEns. -- Tous les ans, après un avis aux parents, on procède aux inscrip­ 

tions à l'époque fixée par l'arrêté royal, en commençant par inscrire d'office les 
élèves qui ont déjà fréquenté l'école l'année précédente, et qui se trouvent encore 
dans les conditions voulues. 
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Les bureaux du bienfaisanee, les conseils communaux et les inspecteurs can­ 

tonaux examinent tour à tour les Jistcs, en temps opportun, et, à peu de chose 
près, le gouverneur les reçoit toutes, clans le courant du mois de septembre. 

L'inspecteur provincial les contrôle, puis le gouverneur en fait faire le 
déponillcmcnt cl les soumet à la députation permanente. On les renvoie ensuite 
aux administrations communales, dans le courant du mois d'octobre. 

Il est rare qu'on nit i1 constater des irrégularités dans la confection des listes. 
Si l'on en découvre , on demande des éclaircissements et l'on opère les 
rectifleutlons. 

Dans l'appréciation des droits des enfants i, l'instruction gratuite, les adminis­ 
trations communales restent à une juste distance entre une condescendauce trop 
grande cl une sévérité exagérée . 

BRABANT. - L'arrèté est exécuté dans ses dispositions essentielles. Parfois, 
l'art. 2 est faussé en cc sens qu'on inscrit comme indigents des enfants de culti­ 
vateurs, de houtlquiers, de cabaretiers, qui seraient à rnème de payer l'écolage. 

D'après l'inspecteur provincial, il y aurait lieu de laisser faire partout l'inscrip­ 
tion par l'instltutcur, sous le contrôle du collège échevinal, cc qui se pratique 
déjit dans les communes dont le secrétaire habite une autre localité; de reporter 
l'époque de l'inscription de juillcl en octobre ou en novembre, parce qu'en 
juillet, les cultivateurs sont trop occupés des travaux de la campagne, et de fixer 
à six nos l'àge cl'aclmission. Il semble aussi qu'on pourrait sans inconvénient faire 
concorder l'année scolaire avec l'année budgétaire. 
. FuNDllE occmEN1·ALE. - A cause de la négligence des parents, presque 
toutes les inscriptions doivent se faire par mesure d'office, d'après des listes pro­ 
duites par l'instituteur et visées par l'inspecteur cantonal ùu ressort. Le nombre 
de~ élèves instruits gratuitement augmente d'année en année. 

FL,\NDUE on1ENrA1.E. - En i 865, l'inspecteur provincial a adressé des instruc­ 
tions aux inspecteurs cantonaux pour l'exécution ponctuelle de l'arrêté royal, en 
les invitant à surveiller tout spécialement les listes d'inscription, et à user de 
toute leur influence auprès des administrations communales, afin que ers listes 
soient toujours arrêtées dans le délai prescrit. 

Dans beaucoup de communes, les listes étaient dressées d'une manière incom­ 
plète et arrêtées tardivement Il arrivait aussi que J'on restreignait trop les 
admissions gralllilcs, ou bien qu'on les étendait à des enfants dont les parents 
étaient à même de payer la rétribution. Enfin, certains instituteurs recevaient 
à l'école des enfants qui n'avaient pas l'âge voulu. 

l.cs instructions données par l'inspecteur provincial à ses subordonnés, l'inter­ 
vention plus active de ceux-ci dans l'cxéeution de l'arrêté, ainsi que les reeom­ 
mandations de l'autorité provinciale, paraissent avoir atteint le but que l'on avait 
en vue. A partir de { 863 , les irrégularités ont cessé dans la plupart des 
communes. 

11,uN,urr. -· Dans un rapport du f.2 décembre f.865, l'inspecteur provincial a ,, 
signalé au gouverneur de nombreuses irrégularités , et principalement les 
suivantes : 

cc 
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Beaucoup de communes n'exigent pas les certificats de vaccine. On soumet la 
liste d'inscriptinn au vaccinateur <JUi l'approuve, sans s'être assuré <JUC tous les 
enfants ont été vaccinés ou ont eu la variole. 

Les prescriptions Ms an. 9, JO, H et i2 ne sont pas toujours observées 
endéans le délui voulu, et certains instituteurs ne savent pas quels sont les élèves 
qui doivent (•lm instruits gratuitement. 
li en est de même des prescriptions de l'art. 14 : on néglige de donner aux 

intéressés avis des décisions intervenues sur leur demande et de leur remettre un 
bulletin d uduiisslon gratuite. 

D'autre part, celle faveur n'est pas davantage accordée avec équité. Quelques• 
uns ne l'obtiennent pas, hiru qu'y ayant des litres suffisants; d'autres, en plus 
grand nombre, I'obriennent sans y a mir droit. 

Qunnt nu reste. peu tic communes se conforment à la dépêche mluistérlelle 
du 20 111ai !8417 en ce qui eoncerue les moyens i1 employer poul' amener les 
enfants pauvres ù Inquentcr l'école. 

En transmettant Je rapport de l'inspeeteur , le gouverneur a annoncé qu'il 
allait prendre les mesures nécessaires pour assurer l'exécution de l'arrêté royal 
de !845. 

L1ÉGF.. - Ici, comme ailleurs, il y a une tendance assez forte i1 admettre 
gratuitement aux écoles des enfants qui n'ont 1-'":, droit ù celle faveur. Parmi les 
communes qui pourvoient, à l'aide de leurs seules ressources, ù tous les frais de 
l'instruction primairr , il en est qui, contrairement ù la loi, n'imposent uucunc 
rétribution aux élèves solvables. Le gouverneur fait, d'ailleurs, ù tel égard, une 
observation très-importunte ; la fréquentation de l'école est Join de devenir meil­ 
leure par celle rendance ; au contraire, clic se ralentit. C'est en grande partie à 
l'indiflérenec des familles qu'est duc l'irrégularité dans la Iréqnentution. Or les 
parents prennent plus d,i souci des progrès et de la conduite de leurs enfants, quand 
ils ont à s'imposer des sacrifices pour leur éducation. Cela s'explique par la 
répugnance naturelle que l'homme éprouve à abandonner sans contrôle, ù laisser 
perdre le fruit de son travail ou de ses efforts. 

En somme, il importe d'aviser aux moyens de limiter aux seuls ayants droit la 
faveur de l'admission gratuite. Si les communes dressaient les listes d'inscription, 
conformément à l'arrèté de ! 845, il n'y aurait plus, de l'avis de l'inspecteur, que 
quelques mcdifieations <le détail il y apporter. Ainsi, dans les sections de com­ 
munes où il se trouve des écoles, les instituteurs pourraient être chargés de 
recueillir il domicile Ies demandes d'inscription, cc qui dispenserai L les parents de 
se rendre personnellement au secrétariat communal. Les familles réellement pau­ 
vres montrent si peu d'empressement li remplir celle formalité, que des enfants 
indigents se présentent il l'école, au mois d'octobre ou de novembre, sans être 
inscrits sur les listes dûment approuvées. En second lieu, il conviendrait de 
prescrire aux administrations communales de déposer ces dernières aux. archives 
de l'école; les inspecteurs pourraient les consulter, Ion: de leurs visites, et, quant 
aux instituteurs, ils devraient s'efforcer d'amener en classe les enfants pauvres 
inscrits qui seraient en retard de s'y présenter. 

L111moc;nG. - Le gouverneur clH que les prescriptions réglementaires ont 
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toujours été ponctuellement exécutées. Il ajoute que les réclamations du chef 
des inscrlptlons sont extrêmement rares. el qu'elles ne donnent lieu à aucune 
difflculté tant soit peu sérieuse. 

Lcxsnsouno. - .Mèmc déclaration que pour le Limbourg. Le gouverneur 
constate qu'à lu date du i6 septembre 1.865, toutes les listes relatlves à l'année 
scolaire {8G5-1864 étaient approuvées par la députation et renvoyées aux com­ 
munes, à fin d'exécution. 

NAmm. - A la date du {0 octobre 1865, trois communes seulement n'avaient 
point transmis à l'autorité les listes d'inscription, pour Ja même année scolaire. 

121. Les médecins des pauHcs cloi,e11t-il~ délivrer sans rétribution des ccniflcats de vaccine aux enfen ts non 
indigents qui jouissent du Licnfoit de l'mstruetion gratuitc ? 

Cette question a été soulevée par le gouverneur du Hainaut. Le ministre y ,\ 
répondu de ln manière suivante: 

<c A mon avis les médecins des pauvres peuvent exiger une rétribution pour 
la délivrance des certificats de vaccine aux enfants dont les parents n'ont pas 
droit aux secours du bureau de bienfuisanee, et qui sont, néanmoins, admis gra­ 
tuitement dans les écoles communales. C'est là, du reste, un point à régler entre 
les médecins et les autorités locales. ,, (Dépêche du 18 août 1862, L, n° 46~54.) 

t22. En 1,é11éral on doit accorder le bienfait de l'inslrnction gratuite aux enfants des facteurs ruraux. 

D'après les circulaires ministérielles des 20 juillet -!843, 20 mars 1844 et 
5 février 1.860~ on peut admettre gratuitement aux écoles primaires, les enfants 
{" des sous-ofliciers et soldais; 2·• des employés de douanes, depuis le grade de 
préposé jusqu'à celui de brigadier; 5° des agents subalternes attachés an corps 
des ponts et chaussées. 

Le ministre a pensé que les enfants des facteurs ruraux se trouvent dans les 
conditions voulues pour jouir de la même faveur dans les limites tracées par Je 
2e rapport triennal, texte, n·· 104, et une circulaire <lu 6 février 1862(n° 5a,~>9~) 
a chargé les gouYCrncurs de les recommander à celle fin tant aux administrations 
communales qu'à la députation permanente. 

f23- Organisation d'un enscisnemcntspécial pour les Flamands qui vont s'établir dans les localités wallonnes. 

Un assez grand nombre d'ouvriers flamands vont s'établir dans diverses com­ 
munes ind ustricllcs des provinces wallonnes. En général, les enfants de ces ouvriers 
ont droit à l'instruction gratuile, et il importe de la leur procurer, soit dans les 
écoles communales. soit dans les écoles adoptées, comme le prescrit l'art. f5 de la 
loi de 1842. li importe aussi d'organiser des classes du soir pour les adultes. 
Par circulaire du 23 mars 186{, on a attiré sur cc point l'attention des gouver­ 

neurs des provinces de Brabant, Hainaut, Liége, Luxembourg et Namur. 
Ces fonctionnaires ont pris les mesures nécessaires, en vue d'assurer des 

moyens d'instruction aux familles des ouvriers flamands, qui sont établis dans 
les localités industrielles. 
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124, Degré d'instruction des miliciens. 

An nombre des annexes du présent rapport, figure un tableau qui contient les 
renseignements recueillis au sujet du degré d'instruction des miliciens inscrits 
pour les levées de i861, de i862 et de i865. 

Cc tableau se résume comme suit : 

ANi'fi::ES 

DEGH O'INSTBUCTION. 
I 

1861. 
1 

1862 .. 1 1863. 1 

Miliciens ne sachant ni lire ni écrire . . . . 1/J.,u;s 15,975 15,321 

-- sachant lire seulement . . . . . O,""i 5,0lSO 5,044- 

-- sachant lire et écrire. . . . ~i5":A 15/179 15. 156 

- ayant une instruction supérieure aux deux degrés 
qui précèdent • • • • • • • . . • • Hi,02(i 15,827 H,177 

- dont Je degré d'instruction est, inconnu . . . . 1>82 584 611 

Totaux des miliciens inscrits. . . . . 44,89/t 44,915 4i,289 

Le nombre des miliciens ne sachant ni lire ni écrire a été de : 

5i p. 
5:1 
50 

0/o en 1861, 
·1862, 
1865. 

La proportion qui était de 5t p. 0/o en 1860, n'a donc guère varié pendant ces 
dernières années. 

L'industrie métallurgique, les houillères, les sucreries et les travaux de ]a 
campagne occupent en été et même en hiver un grand nombre d'enfants. Le peu 
qu'ils ont appris à l'école est bientôt oublié. Aussi ne doit-on pas être surpris qu'il 
y ait encore tant de miliciens dépourvus d'instruction. Parmi eux il en est 
certainement qui ont fréquenté l'école primaire • .Mais ils ne l'ont fréquentée que 
par intervalle et pendant trop peu de temps. 

121i. Refus de concours d II clergé. 

Aucun refus de concours n'a été signalé au Gouvernement. Mais il y a tou­ 
jours, en petit nombre, il est vrai, des curés ou desservants qui s'abstiennent de 
visiter les écoles. 
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SECTION II. 
INSTITUTIONS COMPI.É)fENTAIRES. 

126. Ecoles gardiennes. 

A la date du 51 décembre 1865, les écoles gardiennes étaient au nombre 
de o~2, dont 84 écoles communales, 179 pri vées soumises à l'inspection et 
289 privées entièrement libres. 

Au 5i décembre 1860, on n'en complait que 460, savoir~~ de la première, 
HHS de la deuxième et 2;50 de la troisième catégorie. On constate donc sur 
l'ensemble une augmentation de 92 écoles. 

Le personnel enseignant se compose de 29 instituteurs et de 7fü> insiltutrices. 
Sur 48,9ot> enfants qui fréquentent les écoles gardiennes, 55,582 ont été 

admis gratuitement. 
On trouve, dans les rapports annuels des inspecteurs provinciaux , quelques 

observations ou renseignements, dont voici le résumé : 

ANVERS. - La population des écoles gardiennes tend à augmenter. Mais les 
ressources dont clics disposent, quoique assez considérables , sont Join d'être 
sufflsantes pour faire face à tous les besoins. Il est difficile; sinon impossihle, de 
trouver des maîtresses capables, surtout à cause de l'insuffisance des traitements. 
En général, les locaux ne sont pas convenables. 

IlnABANT. - On remarque que les meilleurs élèves des écoles primaires sont 
ceux qui ont fréquenté les institutions réservées à la première enfance. Ils se trou­ 
vent plus ou moins bien préparés ù recevoir avec fruit renseignement prescrit 
par l'art. 6 de la loi. 

FLANDRE occmENTALE. - Si Jes écoles gardiennes se propagent peu, c'est que 
les frais de premier établissement sont considérables, et que le personnel ensei­ 
gnant fait défaut 

FLANDRE ORIEN L\LE. - Les écoles gardiennes se propagent et leur populatlon 
augmente. 

On compte mnintenant plus de 7,000 enfants dans ces utiles institu lions, tandis 
qu'en 1860, il n'y en avait guère que t>,000. 

C'est certainement un progrès; mais on doit reconnaitre que le bienfait des 
écoles gardiennes n'est pas encore apprécié comme il le mérite, et cependant 
aucun autre plus réel, plus important, ne peut être départi à la classe ouvrière. 

A Gand, des asiles devraient être ouverts à plus de f0,000 enfants; c'est-à dire 
que la fréquentation actuelle devrait être quadruplée. 

HAINAUT. - L'organisation <les écoles gardiennes fait peu de progrès, même 
dans les grands centres de population, parce que la loi ne la rend pas obligatoire 
et qu'elle est très-coùtcuse. Elle nécessite, en effet, de vastes locaux et un maté­ 
riel considérable, ainsi qu'un personnel assez nombreux. Ces institu lions rendent 

dd 
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aux classes ouvrières et indigentes d'immenses services, tant au point de vue 
moral qu'au point de vue matériel. 

1\1. Warocqué, bourgmestre de Morlanwelz et administrateur des charbounagcs 
de ~laricrnont, en n fondé une pour les enfants des ouvriers, filles et garçons, sous 
la direction des sœurs de l'Enfant Jésus. Cette école, qui est divisée en deux classes, 
compte 200 élèves, et l'inspecteur la considère comme le plus bel établissement 
de cc genre qui existe dans Je royaume. te fondateur veille. avec un soin tout 
paternel: au succès de son œuvre et à cc que rien ne vienne entraver le zèle des 
institutrices On applique complètement et judit-icuscment 1a méthode Frœbcl. 
li en est de même dans l'école établie :\ Mons, pour les enfants des familles aisées, 
par la Olle Murlot, qui a suivi le cours normal de Jardins d'enfants; donné à 
l'école primaire supérieure d'Ixelles. 

L1~GE. - Les écoles ~al'ùic11ncs n'ont été l'objet d'aucune mention particulière 
dans les rapports annuels <le I'lnspcctcur. 

Lmuouuc. - Elles se propagent difficilement dans les communes rurales, où 
l'on ignore jusqu'à l'existence, jusqu'au nom même de ces intéressantes insti­ 
tutions. 

On ne compte dans le Limbourg que H> écoles gardiennes, fréquentées par 
1,544 enfants, do11L !)89 admis gratuitement. L'inspecteur exprime le vœu de voir 
fonder une école gardienne communale dans chaque chef-Iieu de canton. 

Luxsnucuno. - L'inspection recommande aux communes ln création d'écoles 
gardiennes. Il n'en existe qu'un très-petit nombre, et il est diûicile qu'elles se 
propagent, vu lu faible population des localités. 
NAlJVIL - En général, les classes sont trop petites, mal aérées et dépourvues 

du mobilier classique nécessaire. L'enseignement est nul ou à peu près, sauf 
dans les écoles d'Yves el de Havelange. Nulle part, on n'applique la méthode 
Frœbcl. 

127. Jlcolrs tic rnirh, du soir et du dunnnche pou1· les adultes. 

Dans les villes, on comprend de plus en plus la nécessité de suppléer ù l'insuf­ 
fisancc de la fréquentation de l'école primaire par des cours d'adultes bien orga­ 
nisés. Ces cours peuvent seuls conserver et développer chez l'ouvrier le peu de 
connaissances qu'il a été à même d'acquérir, avant d'entrer en apprentissage. 

Nous avons aujourd'hui, pour les adultes, 30 écoles de midi, 210 écoles du soir 
el 9~4 écoles dominicales: en tout 1.,194 écoles, dont 233 sont communales et 
177 privées soumises à l'inspection. Les autres sont entièrement libres. 
Parmi les élèves, on compte 81 }H 7 garçons et ·107 ,573 filles. Il y a 

97,702 élèves de moins de 1 t5 ans, et nous devons foire observer ici que, parmi 
ces derniers, 64-,!HO fréquentent également, soit une école primaire, soit une 
école-manufacture 

128. Ateliers de charité cl ü'apprcntissuge. 

Le nombre des établissements a diminué de 58 pendant Ja période triennale. 
On n'en compte plus que 680. lis sont fréquentés par 2,8o9 garçons et par 
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50,729 ûlles. On o constaté <1uc parmi les élèves il s'en trouve 22,289 qui sont 
âgés de moins de ·W ans. 
Pour ètre admis flans les ateliers d'apprentissage organisés conformément aux 

arrêtés royaux du 26 janvier 1847 et du 10 Iévrier 186-1, il faut circ âgé de 
-i2 ans au moins. L'enseignement primaire est donné aux apprentis par l'institu­ 
teur communal ou par tout autre ag(•nt que l'autorité locale choisit en confor­ 
mité de l'art. -10 de la loi du 23 septembre ·1812. La durée de l'enseignement 
est au minimum de deux heures par jour. 

12!}. J\c:o!c:, r,•fornr1is,a11t :,u IJ{-p~rl•·1m·nl ile la J !Ill i, t.•. -· Hi-!~\',: s!:iti:;1icJ11c. 

Les diverses écoles ressortissant au Département de la Justice et dont le relevé 
se trouve aux annexes, ne donnent lieu [1 aucune observation particulière. Elles 
sont fréquentées 1nu· ~,~51 élèves, dont 5,567 garçons et 2,164 filles. 

Le nombre des élèves âgés de moins de 15 ans est Ile 2,69ti (-1 }14 garçons et 
1,581 filles). 

150. te droit de 110111111<'1" les instituteurs pour les écoles dt_; hospices ,,,,partirrit•il aux n1lministra1ious ile ces 
ét:1l,iiS$C'llltlllS ou i,frn aux conseils CIHIIIUUIWUX? 

Cette question s'est présentée à propos de la nomination d'instituteurs à l'école 
de l'orphelinat de t\lons, et clic a été résolue c11 faveur de I'administrution de 
l'étnblissernent. 

L'art. 10 de la loi du 25 septembre 1842 attribue aux communes la nomina­ 
tion des instituteurs communaux, conformément ù l'art. 84, n° 6, de la loi du 
50 mars 1856. Évidemment, cet article parle des Instüuteurs attachés aux écoles 
communales proprement dites, à celles dont la loi de 181-2 a prescrit lu créa­ 
tion dans l'unique but de pourvoir i't l'instruction primaire des habitants. Or les 
écoles dont nous nous occupons, ne forment qu'un accessoire et sont exclusive­ 
ment réservées aux pensionnaires des hospices. 

Ce serait donner à l'art. 84 de la loi de i 856 une portée trop grande q uc d'en 
étendre l'application i, des établissements qui, s'ils ont un caractère communal, ne 
sont cependant pas des étalilisscmcnts communaux d'instruction publique. 

L'art. 6 de ]a loi ûu 16 messidor an vu charge les commissions des hospices 
de l'administration intérieure de ces établissements. Cela étant, et alors surtout 
quïl s'agit d'un hospice de jeunes orphelins, les termes génériques u adminis­ 
tration intérieure )) doivent comprendre non-seulement les soins matériels, mais 
encore l'éduention, l'instruction. 

Le Be rapport triennal, texte, n° -J40, dit que, pour les écoles annexées aux 
hospices, aux dépôts de mendicité cl aux prisons, comme pour les écoles cornmu­ 
nales, les membres du personnel enseignant doivent, d'après l'art. 10 de la loi et 
d'après les circulaires ministérielles, être choisis de préférence parmi les anciens 
élèves normalistes porteurs cl'un brevet de capacité. ~luis il ne dit point par qui 
doit se faire la nomination, en sorte, qu'on ne pourrait inférer de cc passage que 
le droit de nomination appartient aux communes. 

- 



CIIAPITRE IV. 
ENCOURAGEMENTS. 

-- 
§ lor. CAUSES DE l'llÉVO'f,UrCI:. 

151. Compte rendu des opérations de ln caisse centrale. 

Indépendamment des caisses provinciales établies en faveur des instituteurs 
ruraux, il existe une caisse centrale pour les instituteurs et professeurs urbains. 
Les comptes rendus des opérations de cette dernière sont insérés dans les rapports 
triennaux. sur l'enseignement moyen, et nous croyons pouvoir nous dispenser de 
les reproduire ici. · 

152. Caisses provinciales. - Statuts. 

Aucun changement n'a été apporté aux statuts. 

153. Instituteurs participant aux charges des caisses proviuciales. 

On voit par le tableau inséré aux annexes, p. 403, que le nombre des parti­ 
cipants qui} en 1860, était de 5,495, est maintenant de 3,764, ce qui fait une 
différence en plus de 271. 

HH. Revenu tics caisses provinciales. 

Les caisses sont, en grande partie, alimentées au moyen des prélèvements 
opérés sur les émoluments des instituteurs. 

Le taux des prélèvements a été modifié dans la province d'Anvers, où les 
instituteurs ne subissent plus qu'une retenue d'un douzième, au lieu de deux dou­ 
zièmes, sur les augmentations de traitements. 

Nous publions aux. annexes un relevé général des recettes de toute nature, 
effectuées par les caisses provinciales. Cc relevé comprend, mais sans en indiquer 
la source, les sommes ci-après formant le produit des prélèvements et le total des 
subsides accordés tant par les provinces que par l'État : 
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PRtLtVElftENTS SUBSIDES SUBSIDES ordinalteJ 

ANNÉE~. ('l exrraord inaires • accordés sue les fonds accordés sur ln fonds opérés 
sur les traitements provinciaux. de l'Étot. 

dt1 lomtotrm. 

~XA~ ~~X5iX" .X ~"5d0� jHH " }ù,ëëë Il 

jX6ji ~OU 5~0,j.i .U ~"5<HH ,, ~O5""" ,, 
\ 

~X6jO ~:"· 5 ~ ëë "i ~"5{î HH " 115,000 .,, 

TOTAUX •• OXA5"Ti .U 51,~00 " /rtl 5""" " 

1515. Charges des caisses provinciales. - Frois d'administration, pensions et secours. 

Les caisses sont administrées gratuitement dans chaque province, par la dépu­ 
tation permanente, assistée de l'inspecteur provincial ainsi que de l'agent du 
trésor résidant au chef-lieu. On accorde au secrétaire une indemnité qui varie 
de 500 à 600 francs, et au trésorler , une indemnité qui varie de 1r;o à 250 francs. 

Une décision de la commission administrative de la caisse de prévoyance du 
Hainaut, du 14 septembre i861., approuvée par le 1\linistrc, le 26 octobre suivant, 
o. augmenté de 100 francs et porté à 600 francs l'indemnité du secrétaire. 

L'indemnité du trésorier de la caisse de prévoyance de la province d'Anvers 
a été augmentée de 100 francs et portée a ~;:,O francs (27 mars-I? avril 1865). 

On trouvera aux annexes, pp. 406 et 407, un état détaillé des pensions et 
secours à charge des caisses provinciales de prévoyance. 
Pendant l'année 1865, les caisses ont desservi ~48 pensions viagères, 27 pen­ 

sions temporaires et alloué des secours ù o9 instituteurs. 
Pendant la période triennale, les pensions viagères ont occasionné une dépense 

de fr. 5~8}H5-08, les pensions temporaires, une dépense de fr. 6,'298--fü, et les 
secours temporaires, une dépense de fr. 29,979-08. 

156. Situation des caisses provinciales au 51 décembre de chacune des années 1861, !SG2 et t8H3. 

Le total des recettes, y compris le solde en caisse des années antérieures, a été : 

Pour 1. 86-1, de 
-1862, de 
1.863, de 

. fr. 1,580,855 0~ 
1,467,-141. 92 
1/i53,127 17 

Les dépenses se sont élevées : 

En 1861. à ' En 1862, à 
En 1865, à 

. fr. 145,622 09 
-rno,122 50 
168,717 61 

Le solde en caisse qui, au 51 décembre f 860~ n'était que de fr. 1,191. ,640-65, 
s'est élevé : 

ee 
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En 18fü, à . 
En 1862, à . 
En ·l865, à • 

( CliiVIII ) 

. fr. t ,246,2!0 96 
. f ,5!7,022 62 
. -1,564,409 ti6 

L'avoir des caisses provinciales s'est accru de fr. !i2,768-95, pendant la 
période triennale. 

§ 2. E1'COVI\A.Glll11Eff'1'8 .DIVEIU. 

157. Secours à d'anciens Instituteurs et ù des veuves d'Instltuteurs. 

D'anciens Instituteurs et des veuves d'instituteurs, qui n'avaient pas droit à la 
pension, out obtenu des secours s'élevant ensemble ·à 48,277 francs. 
Il a été accordé : 
Par les communes 
Par les provinces. 
Et par rÉtat . . 

. fr. 2,000 » 
2,37~ » 

43.,902 » 

Une dépu talion permanente, celle de la Flandre occidentale, avait liquidé les 
secours de: la province sur le crédlt cle 2 centimes additionnels, volé en exécution 
de l'art. 25 de la loi. Ln cour des comptes, d'accord avec le .Ministre, lui a fait 
remarquer que cc crédit était exclusivement applicable aux dépenses obligatoires 
et qu'à l'avenir, elle devrait voter une allocation spéciale, pour venir en aide aux 
anciens instituteurs et veuves d'instituteurs. 

158. Bourses d'~tudcs PU:X ëlëves-Instuuteurs et eux élêves-institutrlees. - Do111'Ses de noviciat. 

. L4!s tableaux lnsérésaux pp. 82-87 et Hi4-HJ9 des annexes, indiquent, entre 
autres, le montant des bourses ou suppléments de bourses accordés, tant par les 
communes que par les provinces et par l'État, aux élèves-instituteurs ainsi 
qu'aux élèves-lnstitutriees des divers établissements normaux. 
Voici an résumé de ces tableaux : 

.,; •... 
~ .e ·-= ... 
,!3 
J, .•. •... ..•. 

'..;;;j 

BOURSES COMMUNALES. BOURSES PROVINCIALES. BOURSES DE l'tTAT. 
AN:NÉES. 

NOMBRE., NOMDIIB., 1· NOIIIBllE. MONTANT. MONTANT. MONTANT, 

1861 •••.• ,, " 20t O~ô5A." ,, 520 1S6,1.!SO lt 

HlûS! ••••• 4 A"" Il 256 57,510 Il 495' 86,4:60 " 
-1865 ••••• 26 5,550 1) iOX 40 , 5-i'i 1SO 58~ 105,850 JI 

-- 
TOTAUX: •• 50 3,9?.>0 ,, 695 H5,5J7 lSO 1,597 ~U6,440 • 

1 
1861 .•••• 5 O"" l) 165 ~O5XiO " 276 1>0, 720 " 
1862 .•••• 5 O"" !) 18tJ rn,785 H O"◊ 64,850 ,, 

1 

1863 , •••• 4 g"" " 184 10,lS00 n 511 58,280 " - 
TOTAUX •• fO 900 li li52 46,106 Q 888 f65,850 " 
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Les bourses accordées cl dont le maximum n été fixé èt 200 francs par l'art. 28 
de Ja Iol, sont loin de représenter Je prix de la pension dans chaque établissement. 

Les dépenses que )es parents ont eu ;\ supporter, auelgnent Je chiffre de 
fr. ,UO,f:S87-!50 pour les élèves-lnstituteu rs et de t 00, 72a francs, pour les élèves­ 
institutrices, soit, en tout, fr. 5tL5l2-?SO. 

D'après les circulaires du !S septembre cl du 50 novembre !865, Je gouverneur 
doit joindre l'avis de l'inspecteur provincial et celui du commissaire d'arrondis­ 
semeur i, ses proposltions de bourses en faveur des élèves-instituteurs et des 
élèves-insti tutrices. 

Le Gouv('rnemcnt, faisant application du second paragraphe de l'art. 28 de la 
loi, a accordé à plusieurs normalistcs diplômés des bourses de noviciat, s'élevant 
ensemble il 9, 1 ~0 f rancs. 

f39. Exem111ions du servlee mililaire eeeerdées a des élèves normolisles et ù des instituteurs formés aux écoles 
normales. 

Le nombre des jeunes gens qui ont joui de celle faveur a été comme suit : 

48 en i86i, 
66 en 1862, 
no en f 863 

HO. F.nst-ii;11rmt11l de l'ho1·lir1il111re et ,le l'arho: icnlture nux Instituteurs. - Subsides de l'E1:1l. 

Les dépenses faites sur Je trésor public. pour initier les instituteurs aux notions 
d'horticulture cl d'arboriculture, se sont élevées : 

A ~~~~O francs en t86t, 
A fS,350 - en f 862, 

Et à a,650 - en 1865. 

UI. Subsides aux bibliothèques cantonales des instituteurs. 

Une somme de 7,500 francs a été prélevée sur Je budget de t862, en faveur 
des bibliothèques cantonales. 

U2. Récompenses aux instituteurs. - .\lodilicolions apportées an règlement du 22 mnrs ts,1. 
Un arrêté royal du 2t juin f 862 (roir aux annexes) a modifié le règlement 

du 22 mars !847, notamment quant aux encouragements à décerner aux insti­ 
tuteurs qui se distinguent dans l'accomplissement de Jeurs devoirs. 

Le Gouvernement s'efforce d'obtenir des communes qu'elles accordent aux 
instituteurs des émoluments en rapport avec les nécessités de la vie et l'impor­ 
tance des fonctions. 

Cependant cc n'est pas assez de leur assurer une existence honnête, on doit 
aussi chercher à leur donner de l'émulation et faire en sorte de les attacher aux 
places qu'ils occupent. 

Pour exciter l'émulation, nous avions les inspections, les conférences, les 
concours et les récompenses instituées par Je règlement en vigueur. 

l\lais ces moyens n'empêchaient guère l'instabilité du personnel. Un grand 
nombre d'instituteurs, principalement dans les petites communes, se montraient 
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impatients de changer de résidence : ils ne songeaient qu'à leur avancement, et 
le plus léger avantage suffisait pour les déterminer à passer d'une école à une 
> 

autre. Ou voyait des écoles desservies successivement par deux et même par trois 
maîtres différents, dans l'espace de quelques mois. 

Ces mutations fréquentes nuisaient nécessairement aux progrès de l'instruc­ 
tion. On dut donc chercher i't y meure un Lerme. Le Ministre a pense que Je but 
serait atteint, si l'on donnait aux instituteurs qui restent en place la perspective 
d'une récompense spéciale proportionnée it leur mérite. 11 a proposé au Roi de 
modifier dans ce sens l'art. 11 du règlement du 22 mars 18-1-7. 

Les grntifleations <le t>O francs mentionnées dans cet orticle ont été augmen­ 
tées lie cent f'n111C,'i CL portées il H,0 francs au maximu:n, 

On les réserve aux instituteurs qui auront passé au moins dix années dans la 
même localité en se distinguant par etc bons services. 
Elles sont susceptibles de renouvellement tous les deux ou trois ans. 
L'instituteur qui, lors Je sa mise it la retraite, justifiera d'avoir obtenu au 

moins trois grnlilicàlions, dont une pendantIes trois dernières années, pourra 
recevoir un supplément de pension égal à la moyenne de ces gratifications. 

Une première application de l'arrêté du 21 juin {8G2 a eu lieu dès le 27 dé­ 
cembre suivant , Sur la proposition des inspecteurs provinciaux, Je Ministre 
a accordé li9!) récompenses. Parmi les instituteurs récompensés, 140 ont obtenu 
une gratlliealion, 287 un livre it titre d'encouragement, et 272 une mention 
honorable. 

H3. Distinetiens honorifiques. - Ordre de Léopold. 

Le Roi, appréciant les services que JI. Auguste 1\fouricc Proost, inspecteur 
cantonal dans la province d'Anvers, et M. Thomas Braun, professeur de péda­ 
gogie cl de métbodologie ;\ l'école normale de Nivelles, avaient rendus ù l'in­ 
struction publique, a bien voulu leur donner un témoignage de satisfactiun, Par 
arrêté du 21 uoveruhrc 1862, ces fonctionnaires ont été nommés chevaliers de 
l'ordre de Léopold. 

U-{. Souscriptions ou abonnements aux publications eoneernant l'instruction primaire. - Subsides aux 
auteurs, 

Pendant la période triennale, l'administration centrale s'est abonnée pour 
17 exemplaires à l'Éducalion de la [emme , par M11c Gaui de Gumond; 
pour 7~ exemplaires, à la revue de Eendruelü, par 1\1. Bcns , pour 40 exem­ 
plaires ~t l'/Éduclltion ,wti1Jelle, par M. Raoux , et pour 20 excmplnires , au 
Journal de l'e11sei911em.ent primaire, par ~I. Van Hollebeke. Ces deux dernières 
publications ont cessé de paraitre, en 1862. 

Les abonnements à l' Abeille (200 exemplaires) et au Toekomst (71 exem­ 
plaires) ont. été continués. On a renoncé à l' Akkerboiuo. 
D'antres publications ayant pour objet l'enseignement primaire ont été encou­ 

ragées au moyen de subsides ou d c souscrl plions. 
Les dépenses faites de ces divers chefs se montent à fr. 57~728-29. 
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UlS. Distributlon d11 prill aux élèves des écoles ptim1îre,. 

Une circulaire ministérielle du ~ novembre l8n0, insérée au 5e rapport 
triennal, annexes, p. 178, porte, entre autres, que les instituteurs sont tenus de 
soumettre la liste <les livres à donner en prix, au visa préalable de l'inspecteur 
cantonal du ressort. Celle disposition continue d'être en vigueur. 

En !81'>0, le Gouvernement' a publié un catalogue de livres propres à être 
distribués en prix, et qui comprend 29i ouvrages, dont 91 proposés par les 
chefs du culte catholique ei 200 par les inspecteurs provinciaux de J'enseigne­ 
ment primaire. Une nouvelle édition de cc catalogue a paru en -1865, et, la même 
année, on a publié un supplément, comprenant 126 ouvrages proposés, savoir : 
r:, par Son Éminence le cardinal-archevêque de Malines, ~ par le synode des 
églises' protestantes et ·i t 6 par les inspecteurs provinciaux. 

Les communes ont consacré aux distributions de prix : 

En !86! 
Èn f862 
En 1865 

. . fr. 47,759 26 
62/:!64 50 
67,479 49 

Total. . . fr. 177,483 0~ 

Cette somme est de fr. 61,979-49 supérieure à celle qui avait été dépensée 
pendant la dernière période. 

fi 



CHAPITRE V . 
. DÉPENSES. 

Dans les précédents rapports triennaux, on a donné, aux annexes et pour cha •. 
<JUC année, les tableaux détaillés de l'emploi des fonds affectés à l'instruction pri­ 
maire, tant par les communes que par les provinces et par l'État. 

Cette fois: il n'a pas été possible de fournir les mêmes documents au complet; 
il manque les tableaux relatifs à l'exercice de 1865. Les annexes étaient imprimées, 
lorsque l'administration centrale a été en possession de tous les éléments de ce 
travail, lequel vient seulement d'être terminé. Il figurera dans le 8° rapport 
triennal, cc qui ne nous empêche pas d'en donner plus bas le résumé. 

1,rn. Dépenses imposées d'office aux communes et aux bureaux de bienfaisance, -- Pourvois rejetés. -Annu­ 
lation <l'une délibératiou <lu conseil communal <le Pottes. 

Deux dispositions royales, en dates du 18 juin et du 11 novembre 1865, ont 
rejeté des pourvois formés par la commune de Petit-Enghien (Hainaut) et par le 
bureau de bienfaisance d'Aube] (Liégé), à l'effet d'être exonérés d'une partie des 
dépenses de l'instructisn primaire, mises ù leur charge par la députation per­ 
manente. 

La députation du Hainaut avait augmenté d'office les allocations volées par le 
conseil communal de Pottes, en faveur de l'instruction primaire, pour l'exercice 
de 18;$9. Le 8 mars de la même année, le conseil prit une délibération par 
laquelle il déclarait maintenir ces allocations et, le 29, une autre délibération où, 
après avoir confirmé celle du 8, il critiquait la décision de l'autorité provinciale. 

Un arrêté royal du 1v avril suivant, que nous mentionnons ici par rappel, 
annula les deux délibérations, comme contraires à la loi. 

147. Dépenses d'ndmlnistration. - Direction et surveillance <les écoles; commission centrale, inspection, etc. 

1° l>Él'l',r.5E5 SUPPORTÉES PAR J,ES PRO\/JNC:t,:S. 

Les provinces ont dépensé pour le service de l'inspection cantonale civile : 

En 186.f . . . . fr . 84,155 55 
En 1862 . . . . . 84,764 8! 
En 1865 . . . . 95,o14 1s 

- 
Total. . . . fr . 2.62,4!2 52 
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Ces dépenses, comparées à celles de la période antérieure, 'présentent une 
augmentation de fr. {81958-60, pour les trois années réunies. 

io DÉl'EL'ISES SVl'l'OllTÉES PAi\ r.'ÉTA'l'. 

Les frais de la commission centrale de l'instruction primalre, de l'inspection 
des écoles normales, de l'inspection provinciale civile et de l'inspection ecclésias­ 
tique ainsi que les autres frais d'administration payés par le Gouvernement, ont 
absorbé: 

En -i86l 
En i862 . 
En i865 . 

. fr. 126~900 4{ 
f 54,t,50 t9 
{4{ ,075 9{ 

Total. . . fr. 402,504 51 

En résumé, Je montant des dépenses d'administration a été : 
En i86{, de 
En f 862, de . 
En {865, de . 

. . fr. 2H ,055 74 
• . . 219 ,29r.. )) 

254,088 09 
Total. . . fr .. 664,9·16 85 

US. Dépenses de l'enseignement normal pédsgoglque. 

Les dépenses Ile l'enseignement normal pédagogique comprennent : 
i O Le traitement des professeurs et gens de service des écoles normales de 

l'État; . 
·2° Les frais du matériel des mêmes établissements; 
5° Les indemnités accordées aux professeurs des écoles moyennes de Bruges, 

de Gand, de Huy et de Virton, chargés de l'enseignement des élèves-instituteurs 
qui suivent les cours normaux; 
4° Les subventions accordées aux directrices des écoles normales d'institu- 

trices; 
r5° Les bourses d'études normales; 
6° Les frais des conf érences horticoles; 
7° Les subsides aux bibliothèques des conférences trimestrielles ; 
8° Les jetons de présence accordés aux instituteurs qui assistent aux confé­ 

rences. Ces dernières dépenses sont exclusivement à la charge des provinces. 
L'enseignement normal pédagogique a donné Jieu : 

En {861, à une dépens~ totale de. . 
En 1862, 
En ·1865, 

Les rétributions des élèves ont produit : 
En i86l . . . 
En 1862 . 
En 1865 

. fr. fü>l>,669 Oo 
072,2·18 ~5 
oï4,155 76 

. fr. 61,f 84 ,, 
. f 68,50~ )) 

169,602 so 
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La quote-part des communes a été : 
En 186f, de • . • 
En J8621 de . 
En 1865, de • 

Les provinces ont fourni : 

En 1861 
En ·181>2 
En 1865 . 

L'État a dépensé : 

En 186! 
En 1862 
En !865 

. fr. oO Il 

1,400 » 

4,955 7o 

. . fr. 78,tH54 24 
72,120 64 
94,o5o o4 

. fr. 21 !>, 880 8 f 
550,592 89 
50:>,f'.>26 97 

1,0. Dépenses pour construction, acquisition, ngrandisscmc11t, restauration et ameublement de maisons d'école. 

La dépense, y compris la somme de fr. 1,;:î5f ,279-96, provenant du reste clu 
deuxième million voté par la loi du 51 mai 18~9 et du troisième million voté par 
lu loi du 14 mars 1864; a été : 

En 1861, de. . 
En 1862, de. 
En 1865, de. 

La bienfaisance publique et privée a fourni : 

. fr. 1,887,718 42 
t ,noo,229 16 

. 2,85;$,526 92 

En 18(H. 
En 1862. 
En 1865. 

. . fr. 

n n été dépensé sur les budgets communaux : 

En 1861. 
En 1862. . 
En 1865. 

Les provinces ont contribué : 

En 1861, pour. . 
En :1862, pour . 
En 1863, pour. 

L'État est intervenu dans la dépense ; 

En 1861, pour. 
En :1862, pour . 
En 1865, pour . 

. . • fr. 

Soit, pour les trois années, fr. 

24,760 44 
4,192 » 

6,104 o4 

. fr. 98t ,6:12 ~o 
927,282 80 

1,510,125 79 

277,4,fü 94 
292,O1ü 7o 
589,968 67 

. fr. 603,899 01 
276)738 61 

1,128,129 92 

2,008)768 04 
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150. Dépensr.s de1 écoles primaires proprement dites, - Serriee an11uel ordinaire. 

Les dépenses du service ordinaire des écoles primaires se sont élevées : 

En i86t, il • . . • • . . . • rr. 4,656,245 63 
En i862, à • • • • • • • • • • 4,777,6!6 86 . 
En {865, à • • • • • • . • • 6,569,699 70 

Soi& pour les trois années, fr. i6,005,!S60 {9 
Elles avaient été de . • . • . . . . . . -t2,itl.a,89a 88 

pendant la période précédente. 
Il y a donc eu une augmentation de • 

pour la 7e période. 
Il a été dépensé sur les encaisses des exercices antérieurs : 

En i86L . . . . . . . . . fr. 73,560 80 
En i862. . . . . . . . . . 90,400 78 
En i865. . . . . . . . . . 82,558 4N 

. fr. 5,8-t.7 ,664 5i 

Le contingent des bureaux de bienfaisance a été : 
En t 861, de . . . . . . . . fr. 
En {862, de • • . . • • • • . 
En {865, de . • . • . . . . . 

Il avait été de fr. 235,680--70, en {860. 
Les fondations, donations et legs ont produit : 

En i861 . . . . . . . . . . fr. 
En i862. . . . . . . . . 
En t863. . . • . • . . • . . 

240,545 77 
2~H,70~ N~ 
2ts4,8i2 88 

56,47{ 42 
34,6~2 6N 
52,255 45 

En résumé, la bienfaisance publique et privée a produit : 
En {861. . . . . . . . . . fr. 276,Si 5 f 9 
En !862. . . . . • . . . • . ,s6,5~8 20 
En !865. . . • . . . . . . . 287,048 55 

Elle avait produil fr. 168,507-{5, en !860, eL fr. ~40,SfSS-06, en i8~7. 
Les rétributions scolaires ont rapporté : 

En {86{. . . . . • . . . . fr. 
En 1862. . . . . . . . . . . 
En !865. . . . . . . . . . • 

778,94~ 4{ 
797,994 29 
8{7,854 {5 

Elles avaient produit 664,496 francs, en t8S7, et fr. 756,279-94, en i860. 
Les budgets communaux ont supporté : 

En {86{, une dépense de. • . . fr. i,92{,079 79 
En {862, - • . . . . • i,994,US7 56 
En i865, - . . . . • . 2,-109,589 ON 

Ils avaient supporté, en {860, une dépense d~ fr.. t ,628,{04-67. 
gg 



(N°74.] ( CXXVI ) 

Les budgets provinciaux sont intervenus dans les dépenses du même service : 

En 186t, pour une somme de . . • fr. 
En !862, - . . . . 
En ·1865 ? 

2?S2,958 !SS 
266~4t0 70 
2~2,944 69 

La quote-part de l'État dans les frais du service annuel ordinaire de l'instruction 
primaire continue d'augmenter, chaque année, dans une assez forte proportion. 

Elle s'est élevée : 

En 186t. • . 
En i862. . • 
En 1865. . 

. . . . à fr. 1,552.906 86 
. i ,602,624 2~ 

• . . t ,6~5,07 i Ot 

Elle était de fr. 1,548,902-2r>, en 1860; de fr. 971,230-45, en 1857; de 
fr. 797,724-99, en 18~4; de fr. 768,286-91, en tS~f; de fr. 677,158-57, 
en 1848, et de fr. 19~,76!-,1.0 seulement, en 184ri. 

fül. Ëtnblissements spéciaux. - Service annuel ordinaire. 

Les établissements spéciaux, tels que salles d'asile ou écoles gardiennes, écoles 
méridiennes, du soir et du dimanche pour les adultes; ouvroirs ou écoles-manu­ 
factures, ont donné lieu à des dépenses qui se sont élevées : 

En 186t. . . . 
En 1862. . . . . 
En 1865. . . 

. à fr. 528,7H, 77 
402~41 f 67 
-107,479 i5 

Ces sommes se répartissent de la manière suivante : 

A. En caisse des exercices antérieurs. 

En 1861. 
En 1862. 
En 1865. 

. . . 
. fr. 4,6at H> 

7,Hi4 85 
01071 10 

B. Bien( aisance publique et privée. 

En 186t. . • . . 
En 1862. . • • . . 
En 1865. . . . 

. . fr. -tH,rnn 67 
H9,569 89 
H•4,10t 58 

C. Rétributions des élèves solvables. 

En 186t. 
En 1862. 
En !865. • 

. . fr. 46,24j 26 
45,032 95 
42,007 77 
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D. Cltarges des communes. 

En 1861. . . _. . 
En 186'. . . . . 
En 1863. . . . 

. fr. 157,689 se 
t48,H7 17 
146,H~~ 76 

E. Subsides des provinces. 

En :1861. . 
En 1862. 
En i863. . 

En f 86-f . . 
)ù dXAi, 
En f865. . 

F. Subsides de l'État, 

. . . . 
. . . 

t7,4l9 f 9 
27,729 85 
24,521 {2 

H,157 » 
~6,807 n 

54,922 )) 

i ~2. Encouragements à l'instruction primaire, 

Les subsides aux caisses de prévoyance, les secours à des instituteurs nécessi­ 
teux et sans emploi, les récompenses à des instituteurs en exercice, les concours, 
les encouragements littéraires, etc., ont occasionné : 

En 186-1, une dépense totale de . . . fr. 
En t862, - . . . . 
En 1.865, 

H2,782 06 
t46,50U 50 
t59,9i8 69 

Les communes sont intervenues : 

En t 86:1, pour une somme de . . . fr. 
En t862, - . . . . 
En !865, - . . . 

48,588 5r, 
62,8i4 50 
68,529 49 

Les dépenses communales ont principalement pour objet les distributions de 
prix aux. élèves des écoles primaires. 

Les provinoes ont consacré aux encouragements : 

En f861, une somme de . 
En 1862, 
En 1863, 

. fr. 20.585 10 
19,687 47 
21 ,a9i 94 

Ces dépenses ont presque exclusivement pour objet les concours entre les écoles 
primaires et les subsides aux caisses provinciales de prévoyance. 

Les encouragements ont occasionné à l'État : 

En 186!, une dépense de. 
En -1862, 
En 1865, . 

. fr. 44,010 ~6 
65,l,26 6tJ 
45,6{8 23 



( CXXVIII ) 

U3. Ensemble des dépenses, 

Les sommes dépensées pendant la période triennale s'élèvent au chiffre de 
fr. 24,822,822-8!. 

EIJes se répartissent par année ainsi qu'il suit : 

Année 1861. 
i862.' 

- !865. 

, fr. 7,~t>2,!62 67 
. 7,878,400 2i 

9,592, 2:>9 95 

La période dont nous venons de rendre compte a, comme les précédentes, 
apporté à l'œuvre de l'enseignement primaire son contingent d'améllorauons. 

Mais que de progrès nous avons encore à réaliser pour vaincre l'ignorance, 
celte éternelle ennemie des peuples, toujours fatale à l'ordre et à la liberté! 
Il faudra redoubler d'efforts, sans regarder à la dépense. Duns cette question, 

on ne doit voir que 1a grandeur du but à atteindre. 
Le Gouvernement ne faillira pas à sa tâche. Les provinces aussi feront leur 

devoir, et nous espérons que pas une commune ne voudra rester en arrière. 

Le Ministre de l'lntérieu.r., 
ALP, VANDENPEEREBOOM. 
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ANNEXES. 
-- 

1. - Loi qui augmente les traiicments des inspectew's prooinciauo: et les 
indemnités attachées a1tœ {onctions tl'inspecte2t1· cantonal de l'enseigne­ 
ment primaire (1). 

14 mars 1803. 

LÉOPOLD, Roi DES BELGES, 

A tous présents et ù venir, Salut. 

Les Chambres ont adopté et nous sanctionnons cc qui suit : 
Anr. ,jcr. Le 2c paragraphe de l'arL. ·15 et le 2° paragraphe de l'art. 16 de la 

loi du 25 septembre 1842 sont modifiés ainsi qu'il suit : 
(( Anr. 15. § 2. Il (l'inspecteur cantonal) ne reçoit pas de traitement. Une 

indemnité, qui ne dépassera pas ~00 francs par canton, sera allouée annuelle­ 
ment sur les fonds provinciaux. 

» ART. 16, § 2. Cc fonctionnaire (l'inspecteur provincial) est nommé et 
révoqué par le Iloi. II jouit d'un traitement <le 4,500 francs par an sur le trésor 
public. » · 

AnT. 2. L'augmentation résultant de la présente loi prendra cours; pour la 
première moitié, au 1er janvier _1865, et pour la seconde moitié, au {e1 jan­ 
vicr'1864. 

Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de l'Êtat 
et publiée par la voie du llloniteur. 

Donné à Laeken, le 14 mars 1863. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
Le Ministre de l'Intérieur) 
ALP. VANDElUEEllElJOO:\J. 

Vu et scellé du sceau de l'État: 
Le Ministre de la Justice) 

VICTOR TESCH. 

(1) Session llc 1862-1865. 
Cuomne DES fü;rn!l~CilTA'.'ITS. - Documents parlementaires. Exposé des motifs et texte du 

projet de loi. Séance du 14 janvier 18G5, p. 505. - Rapport. Séance du 20 janvier, p. 510. 
Annales porleïneïücires; Discussion et ndoptlon. Séance du 21 janvier, pp. 260·26-t. 
SÉNAT. - Documenis parlementaires. Rapport. Séance du 5 mors 1865, pp. XLVII-XLVIII. 
Annales parlementaires, Discussion générale. Séance du 4 mars 1865, p. 47. - Discussion 

des articles et adoption. - Séaucc du 7 mors, pp. 75-74. 
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li. - Tableau. fl1t JJe1·so1z11il <le 7'-inspection .</es écoles normales et de 
l'inspection. 1mroinciale des école» p1'ima,i'J>e..s <m 31 décembre 1863. 

1101S 

f."r IIÉSIOENCES DES l:'iSPECTF.UllS. 

DA'fE~ 
l>:E :L' A:l'.ll\1:T:è 

11.: 

llOlll~ATJ0~. 

FOKCm11s. PROFESSIOHS, QUALITÉS ou TITRES 
des Inspecteurs 

EN DEBOIIS DE L'INSPECTION. 

Yan Hasselt, André, inspecteur des éta- 1 HS juillet 18#­ 
hlissements normaux d'instituteurs et 
d'mstitutrices, li Bruxelles. 

s,appacrls, Louisa , épouse lluelens, 1 50 octobre ISti!.i 
inspectriee des écoles normales d'in- 
stitutrices, pour la partie éducative 
d les ouvr~gc.; manuels, ii Ixelles lez- 
Jlruxelles. 

Yr-rdeyen, Corneille, inspecteur pour l 1r; juillet 
la province Ll'An\·crs, ii Anvers, 

\'1111 J\lolc de Ghorain, Josse-Joseph­ 
Ghisloin (chcralicr), inspecteur pour 
la province de Brabant, :i Bruxelles. 

184~ 1 Docteur en philosophie cl lettres, docteur en 
dro it, professeur ngrégéù la faculté de droit 
de l'uuinrsilé de Gand. 

8 octobre 18i2 1 Docteur en droit, membre Liu bureau de l'hos­ 
pice des vieillards ù i\lolcnlicck-Sninl-Jcan. 
J.•i.-Rrnxellcs, ancien thcf de bureau b l'ad­ 
ministration ccntrnle- 

T'Scrclncs, Auguste-Ernest-Jean-Paul- 1 8 11111i 
Ilhislain (baron de), inspecteur pour 
la province de Flandre oecldeutulc, 
il llrngcs. 

Kervyn, Hern-i-Joseph-âlaric-ûhislain , 1 t9 mors 
inspecteur pour la prevince de Flon- · 
drc oricnl~lc, ô Gand. 

Courtois, Constantin, inspecteur pour 
la province de Hainaut, à Dions. 

i8o7 1 Ancien commissaire d'arrondissement. 

18.J.7 1 Ancien membre de la Chambre des Ilepr ésen­ 
to11 ts, membre du comité d'inspection des 
écoles ile réforme. 

8 octobre 18{2 1 Docteur- en droit, ancien professeur de rhéto­ 
riquc, . 

Ghinijonel, Fortuné, inspecteur pour la I Hi mars 
province de Liége, li Liëge, 

t860 1 A11cie11 professeur d'histoire et de géographie 
il 1•otl1énéc royal de Tournai. 

De Bruyn, Joseph, inspecteur pour la 1 8 ectcbre 1865! 
province de Limbourg, ô Hasselt. 

Grégorius, Jean-Pierre, inspecteur pour 1 28 janvier t St.? 
la province de Luxembourg, à Arlon, 

Kleycr, Jcan-Fmnçois-Joseph, inspec- 1 26 
leur pour la province de Namur, à 
Namur. 

Dlcmb:rc ile l'Aendémle royale de Belgique , 
rncico inspecteur pour ln province d' An­ 
vers. 

Anden préfet des études el professeur de rhé­ 
thoriquc au collégc de Saint-Trond. 

Docteur en philosophie et lettres, ancien pré­ 
fet des études nu collége communal de Lou- 
1'ain- 

t861 1 Docteue en sciences, professeur ngr~gé <le 
l'enseignement moyen, ancien professeur 
nu_x écoles d':igricullurc Je ln Trappcrie et 
de: !tollé, et, en dernier lieu, 2• régent à 
l'école moyenne de Virion. 
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JII.-Tableau des visites d'écoles effectuées pa1· les inspeeteurs prooinciaue. 

~O:tlBIU: D•:N it:(:Ol,1-:f!J J:,IS"fANCES - .-n L:lor.,~lrt".S 11ue r~n .. tkf'fru r pro- 
4fU«: l1inftatrCt,.sr qu'il a ,iiill:t'"i 

\ Îl:t'i~l ~ pirri:..uti.;tf. i•ollr -ri)ikr 
118s1csmo~ UES PROHXCES. a l'Îdir..-s une- fuis yet1J1r,t 1,los. t.funt foi, fK'Jtdant 

r:susitt. r:mnc.(I:'. lu ~,otc.1 de iuu n-J,ur•. 

1861 1 f8G2 l ·18G3 iSGI 1 ~SG2 I ISG3 nwt 
1 

1SG2 
1 

1863 

Anvers ............. ~:-S5 ~ 48 H8 H9 .i .A 3,850.• :J,f;GO." 3, .i,iO • 

Brabant. ............ ig. ~u 54. 8 ... 5 t ,3~0. • t ,057. • ;j.\.!) .• i) 

Flandre oceldentale ....... ~09 38~ 30î 50 31 22 l,365" 3,91i.• 2,173 • 

Flandre orientale ........ 45G n3 f2() H n Î 2,81?.• 3,001. • :? ,5Gti.• 

Hainaut. ............ 49G 20i 300 3-i- id3 ~3 5,51ft ~ 5,l.\.f,. • li,!lVi .• 

Li égo ...•.•...•.... ~33 408 HS ~5 48 -13 4,!529 • 3,Ht.• -1-,026.• 

. 
Limbourg ............ tOI 97 H7 .. 6 -i 938.• t, 252. • t,tï!l.• i) 

Luxembourg .......... H5 217 1$6 tOO Gi M 3,05$ .•. 2,St.O.• 2, 9-iS. • 

Namur ............. 20; 293 21j3 cr 21 -S-G 3,G~!5.» -i,902 .•. -i,-190.• E5 

--- -- -- --- --- -- 
ÎO'l'A\;X ••••••.• l,G8l I l,77.1 ~,Gill 36!! '2fl6 290 30,018.• 29,H7-• 0iX5:~X,• 
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IV. - Tablea·n ll1,. pe-rsom1el de l'i,ns]Jection 

DATES IŒSSOii.TS. ,,,, 
DE3 Allllf.T~S 116 ?t;Oll!X.\Tl0X • ... NOIUS :::: 

0 •n 
•/; 

llta,u•~llt1111at ,,; t,! F.T DÉSIGN.4.TION ta ~ 
•JJ rrr111irre du == ~ 
"' Hl~SJDENCES DES INSPECTEURS. m:,rl,l.at p=:u.r l:1 DES CA.fiTONS :DE 3"US't'IC:E D:C PAl::it = Je 
Cl ::;- < 

nom, rnlfon. 111.!rfocfo I rien- 0 <.• z 110 le .t, 1&.; 1- q1Ji eor.,postn.l cf13qu<: n·.uori. z !c: 
l'·tn. ::; 

Pro'floee 

~élis, Cha des, a Auvers ..•.... l ':fü sept. 184::i 1 51 jam· 18(H 

2 1 Van Puyfelick , Jacques-Jean, 11 Brecht. l 'l5 sept. 18.{G 

3 I N ...•.•...... , •.. 

4 1 Pr-oost , Auf;11stc-~b11ricr., i, Ilcyst-op- 12:hept. 184::i 1 31ja1u·. t8GI 
dcn-Ilerg. 

?:î I Van Sintruycn,Adricn•Lourcnt,àTurn• l 2a 
hout. 

ü I Boeekrnans, Cha tics, n W ostcrloo , . . l 23 sept. J 8!6 

1 Lindcrnans, Joau-Baptistc, it Bruxelles. f 12nvril 1843 1 51 janv, 1801 

2 1 Woutcrs, Arnold-Désiré, à Vilvonlc. 

i> 1 Van Diest, David, à Louvain •..•• 1 8nnil t8!6 

Les deux canions d'Anvers, les canteus 
de Wilryck et de Contich. 

Les canions ,l'Rcckcrcn, de Breeht cl 
de Santhoven, 

Les deux canteus ,le )!;11î11c; cl celui de 
Puers, 

Les ra111011s rle Lierre, rie DufTcl et 1fc 
11,·yst-op-ilcn-Bl'rg. 

Les cantons de Turnhout, d'Arcndontlr. 
cl de lloegstraeten. 

Les cantons tic Ilerenthals, de \Vcslcr­ 
loo rt de Moll. 

5 

3 

ô 

3 

Pro-viuce de 

Les quatre cantons de Br-uxclles (cir­ 
conscnption ancit11nc), les canions 
d'Ixelles, tic Moll'11l1crk-Sainl-Jcao 
et rle Saiut-Jusse-Ien-Xoo.le. 

Les cantons rie Hal, rle Lcnnük-Saint­ 
Qucnlin, d' Assche, de Vilvorde et de 
Wolnrthcm. 

Les deux canions de Louvain (circon­ 
scription ancienne}, les cantons 
d'Ilaccht et d'Acrschot, 

7 (11) 

i• 
iJ 

4({,) 
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cantonale des écoles Jwimafres au 31 décembre 18G3. 

FONCTIONS, PROFESSIONS, QUALITES OU TITRES 

des insptclms raaleiau t 

EX DEHORS DE L'I>:SPECTlON. 

Obscrvatio11s. 

cl'.lnvcrs. 

Docteur en philosophie cl lettres, professeur à l'athénée 
royal d'Anvers. 

Docteur en médecine, ho111·gmcsf rc de ln commune tic Brecht, 
président du comice agricole du canton de Brecht. 

Secrétaire communal, juge suppléant à la justice de paix du 
cnnten de Ilcyst-op-dcn-Berg cl conseiller provincial, 

Ancien instituteur aux colonies ni;ricolcs de Merxplns, élève 
diplômé de l'école normale de l'Etat, à Lierre, sous le Gou­ 
verncmeut précédent. 

Secrétaire communal ù Westcrloo, inspecteur des chemins 
vicinaux. 

1 

B1•abant. 

Ancien chef d'institution 

Instituteur en chef à l'école primaire de la maison de réelu­ 
sion de Vilvorde. 

Candidat en médecine. . 

Un nrrèté royal du 50 août ISG:l n chargé M. Proost ile 
foire l'intérim des fonctions d'inspecteur du 5• ressert, en 
remplacement de 31. V11n Berchem, élu membre lie la dépu­ 
ration permanente du conseil provincial. 

(a) Le nombre des contons de Bruxelles a été réduit à deux. 
- Votr le tableau annexé à la loi du 8 moi 18l7. (lllo11ile11r 
du 11 mai 1847, 110 131.) 

(b) La loi du 8 mai 1847 a réuni les deux cantons de Lou­ 
vain en un seul, 
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•r. DATES 
1- DtS •. rnn!h-ÉS ns NOlllNATION, RESSOR'rS. = NO lt18 0 •J. - 
-✓, w Rtoomllemeol = ,-;·r DÉSIGNATION 

,;. 
,,., Premihe Pm 

~ ',', 

"' Ë ~ 
0 nf:SIDI~NCES DES l~SPECTEUI\S. 

mandat pour 1~ DES CANTONS l>E .JtlSTICE DE PAIX 
nomlnatlon. périodo trien- ;:;; "' . 0 <.> 

i': na le de llltil- 1p1i composent chaque ressort. 51� a0 186'J, .:i - 
P1•0,·i11ce de 

4 1 Cox, Théodore-Edmond, à Diest. •. 1 l2 av1·il [8{5 1 51 j~1n-.18ûl 

!) 1 Jlro uwers, Picrre-Jean-Huhert, à Tir·lc- 1 2 déc. 181iû 
m ni. 

6 1 31culemon, Bichnrd-Tbéophile-Joseph, 1 Hijanv.18~0 
/1 Ni\'clles. 

Tanghc, Charles-Louis, à Bruges. 

5 1 l\lonthoyc, Charles-Louis, :1 Staden 

4 1 Von DicsLroccl;., Édouard, à Langhc­ 
marcq. 

12 avrll 18-15 1 51 jnn\·,1861 

2 1 Itocls, Jules-Bcrnnrd-êlarie, ù Bruges. l 51 déc. 181H 

ti I Vuylstekc, Hyacinthe, à Wervicq ... l 12 avril 1845 

6 1 Renier, Aloïsc, à Dcerlyk •..... 1 Hi mars 1860 

Les cantons de Diest, de Glabbeek et de 
'8<m, 

Le; deux ra11l011s de Tirlemont (cir­ 
conscciptlou ancienne), les eau tons <le 
Jodoigne et de Perwez. 

Les deux cantons de Nivelles (circon­ 
scription ancienne), les cantons de 
Gcunppe et de Wavre, 

P1•o"Vi11cc de 

Les cinq cantons de Bruges (circonscrip­ 
tion aucieune) , les cantons d'Ostende, 
clc Ghistcllcs et les deux cantons de 
Thourout. 

Les cantons ile Thiclt, de l\nys~clcdc, 
d'Al'(loyc, d'lngelmunstcr, de i\Iculc­ 
hcke et d'Oostroescbckc, 

Les canions de Furnes, de Dix11111cle, de 
Nieuport et d'Ileringhc. 

Les cieux cantons d'Ypres (circonscrip­ 
tion aucicnnc), les cantons clr. Pope­ 
ringhe, d'Elverdinghe, d'Iloogledc et 
de Pusschcudacle. 

Les cantons de lllcnin, de \V ervicq, de 
,llorscclc, ue l\Jessines et <le Iloulers. 

Les quatre cantons de Courtrai (cir­ 
conscription nncicnnc), les cantons 
d'Harlebcke el d'Avelghern. 

5 

4 (<1) 

4 (b) 

0 (c) 

6 

4 

1, (ri)., 

6 (r) 
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FOIICTIOIS. PROFESSIONS. ouunts ou TITRES 

E:-. DEHORS DE L'IXSPECTION. 

Observations. 

J11•11Ju1nt (Suite). 

De>etcur en droit, juge de paix du canton de Diest et mem­ 
bre du Lureau administratir de l'école moyenne. 

lr~lituteur communal à Tirlémont el professeur de langue 
füunande 1111 eollège de ln même ville. 

Air1cicn insliluteur eoœmunal. . . . • . . 

a'l;aatlre oeclde11tale. 

,\. ncïen directeur de pensionnat. 

l)ocreur en droit, éehevfn de la ville de Bruges, membre de 
13 commission adrninlstrative de l'école industrielle d, 
Roulers, membre de h direction de l'Académie des beaux­ 
arts, 

tlnci~o instituteur A Alvcringhem. 

~~ereur communal à Langemarcq. • . . . • • . . . 

,\nc:icn professeur et ancien clerc de notaire. 

AnciCll directeur de pensionnat à Courtrai . 

ia) Conformément à la même loi, Tirlemont ne forme plus 
qu on seul eanten. 

(b) La loi du 2+ mai 18'8 a réduit les deux canions de 
Nivelles en un seul canton. 

c~> La loi du 8 mai HU7 a réduit à trois le nombre des COii· 
tons dont se compose la ville de Bruges. La Tille de Thourout 
ne forme plus, depuis 1842, qu'un seul canton de justice de 
paix. 

(d) En vertu de la loi du 8 mai 18'7, le canton d'Elverdinghe 
est réuni au 2,. canton d'Ypres, qui conserve son oncienne 
dénomination. 

(e) La même loi n réduit à trois le nombre des cantons dont 
se compose la ville de Courtrai. 

5 
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.,; DATES RESSORTS. !::: NOlll8 DIIS Al\llbÉ-5 DE NOlllNATION. ô :~ 
~ •:-r lieu11ellt11ut DÉSIGNATION 

.,; 
,.,, Prt:11füe du 

<O z 
:.i :::: 'ç! 
0 RÉSIDENCES DES JNSPECTEURS. mandat pour 1~ J>ES CAN'J:01"8 :OE Jl1.8TJCE Dll PAO: = z 

noœinstioo. !"riode reien- 
:;i < 

;. 
0.., 

noie de 1861- 'JIIÎ compoStDI ebaque rtSSOrl, � 5� "' 1863 Q 

Province de 

Sehoekaert, Joseph, à Smetlede. . .. 

2 1 De Praeterc, François, Îl Deynze , 

5 1 Soudan, Emmanuel, à Gand ....• 

l:ijam·.181.19 1 51 janv, 1861 

11iscp!.1MG 

Les deux cantons d'Alost (circonscrip­ 
tion ancienne), les cantons d'Herzele 
cl de Nino,·e. 

Les deux eautons d' Audenarde {cir­ 
couscription ancienne), les cantons 
d'lloorebckc-Sainlc-i\Jarie et de Re­ 
naix. 

4(6) 

Les eantons de Saint-Nicolas, de Beve- 1 4 
ren, de Saint-Gilles et de Tamise. 

4 1 De Pouw, Jean-François, ù Sleydinge , 2-2 sept. 1860 - Les C11nlo11s d'Eecloo, d'As~cnedc, de 1 4 
Co11ryck.e cl de \Vnerschoot. 

ti I Vnndcrmecrsch, Polydore-Charles i, 20 mni 18+8 - Les quatre canions de Gond (eircon- 1 6(c) 
Gond. scription ancienne}, les contons de 

Noinrelh cl d'Oosterzeele, 

6 Kervyn, Pnul, à lllcercndré ... , . 18 sept. U¾5 - Les cantons de Dcynzc, de Cruyshau- 1 4 
lem, de Nevele et de Somergem. 

7 1 De Beck, François, ù Sottegcm ... , Les cantons de Grammont, de Neder- 1 3 
hrakcl el de Souegem. 

8 1 Rens, Françeis, à Gand ....••• 1211 mnrsi8:59 Les cantons de Lokeren, d'Evergem et 1 5 
de Loochristy. 

9 1 Coryn, Henri, ù Termonde .•...• 151 déc, ts:,4 Les cantons de Termondc, de Hamme, 1 4 
de W etteren el de Zele. 
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FOtlCTfONs°, PROFESSIONS, QUALITtS OU TITRES 

des in1petlem m1oàTn1 

EN DEilOllS DE L'INSPlWTION. 

Obseruüion», 

Flaodrc o.-lcntalc. 

Ancien instituteur cl receveur du bureau de bienfaisance à 
Smetlede. 

Secrétuire-Irésorier de la fabrique de l'église de Deyozc. • 

Ancien professeur de rhétorique et ancien directeur de 
pension, 

lnstitu leur communalet receveur du bureau de bienfaisance, 
11 Sleydinge. 

Docteur en droit, conservateur des archlves de l'État cl de 
ln province de Plandrc orientale, membre de ln commis­ 
sion provinciale de statistique, membre de.Ia Société lies 
antiquaires de Frnnce et de plusieurs sociétés littéraires 
et scientifiques belges et étrangères. 

Docteur en droit. 

Docteur en droit,jugc de paix à Sottegem. 

Contrôleur de Ia garantie des ouvrages <l'or et d'argent. 

Avocat. 

(Ci) Les deux eantens d'Alost n'en forment plus qu'un seul, 
en vertu de la loi du 8 mai UU7. 

(b} La loi d11 :24 mai 1848 a réuni les deux cantons d'Aude 
narde en un seul cl même canton. 

(c) La loi da 8 moi 18'7 n réduit à deux le nombre des 
cantons dont se compose ln ville de Gond. 
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~ DATES RESSORTS. ,:,: .NON18 DES ARl\~TÉS DE NOMINATION. 
Q 
U) 
U) 
14 Rmo1ell111enl ,:,: E'r DÉSIGNATJON "' 
<Il Première du l>I> z 
14 == ~ 
Q RÉSIDENCES DES INSPECTEURS. mand~I pour la Dll8 c:ANTOlll8 DJl .JIJSTICB 1)11 I.UX ~z 
.l nomination période trien- ~ ~ 
2; nale de 1861· qoi composenl ebaqoe reuor1. ;,; sa 

1863. Q 

Province de 

1 1 Dubois, Vincent, à Lombise ...•. l26scl't.18~5 1 5ljanv.1861 1 Les cantons d'Ath, de Chièvres et de 
Lens. 

2 1 Hecq, Désiré-Joseph, à Thuin •... l 51 déc. 181>4 

5 l Penninck, Narcissc-Apollinnirc-Joseph, l 18 sept. 1846 
à Saint-Sauveur. 

4 1 Dnwunt, Philip1,e-Norbrr1, ù Gosselies. 1 4scpt f81>1S 

rl I Imbert, Pierre-Joseph, à Enghien ..• f 26 scpt.18i5 

6 1 Pail loi, Édounrd-Louis à Roucourt . . 

7 1 Descnmps, Ilenri- f'rançois-Désiré, ii l 51 déc. 1854 
Mons. 

8 1 Dawent , Pmnçois-Edouard , à Erbi- l 29 nov. t8~6 
sœul, 

9 N . 

11 1 N .. . ' . 

)) 

Les contons de Thuin, de Binche, de 
lHcrbes-Jc-(;f11lteau et de Fontaine­ 
I'Evêquc. 

Les contons de Celles, de Frasnes et de 
Flobecq. 

Les deux cantons de Charleroi (circon­ 
scription ancienne) el le canton de 
Gosselies. 

Les ceutons d'Enghien cl de Lessines. 

Les cantons de Leuze, de Qucvaucomps 
cl de Peruwelz. · 

Les deux canions de Mons (circonscrip­ 
tion ancienne) et le canton de Boussu. 

Les cantons de Pâturages et de Dour. 

Les cantons de Soignies, du Rœulx et 
de Seneffe. 

10 1 l'llcngal,Jcnn•Boptistc,/1 Froid-Chapelle. 1 Œja1J\'.18!i9 1 31 janv.1861 1 Les cantons de Beaumont cl de Chimay. 

Les deux cantons de Tournai (circon­ 
scription ancienne), les cantons de 
Templeuve cl d'Anloiog. 

3 

4 

3 

3(a) 

2 

3 

3(b) 

2 

3 

2 

4 (c} 
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FOIICTIOIIS , PROFESSIONS, QUALITU OU TITRES 

ia itlftdms UIWHDl 

r.( DEIIOBS DE L1I!>SPECTIO~, 

Obse1"vations. 

Balnaat. 

Ancien professeur el bourgmestre de la commune de Lom­ 
bise. 

Ancien proresseur, gr<?fficr de la justice de paix à Thuin. 

Sccréloire communal ù &lint-Sauveur, membre du comité 
de prilrooagc pour ICJ coudamnés libérés. 

Ancitn instituteur communal et ancien maitre de pension à 1 (11) Conformément i, la loi du 8 mai 1847, la ville de Char- 
Gosselics. leroi ne forme plus qu'un seul canton de justice de paix. 

Commerçant, oncien professeur, membre du bureau de bien- 
faisance à Englaien. · 

Cultivateur, président du bureau de bienfaisance de Rou­ 
court, membre du comité de patronage peur les condam­ 
nés Jibérés, 

Candidat en philosophie et lettres, professeur à l'athénée 
royal de Alons. . 

Ancien iostitnteur à Ghlin. 

• 

,. 

(b) Ln ville de Irons ne forme plus qu'un seul canton de 
justice de paix. (Loi du 8 mai 1s,1.) 

Un nm!lé ro;r.al du 16 janvier 1863 a accepté la démission, 
offerte par li!. Simon, de ses fonctions d'inspecteur du 9• res­ 
sort. Un autre nrrèlé du 26 du même mois .n désigné, pour 
foire l'intérim de ce ressort, Al. François-Edo11aril Dawant, 
déjà inspecteur d11 Sa. 

(c) La loi du 8 mai 1847 a réduit à un seul le nombre des 
contons de fa vllle de Tournai. 

l\J, Lesehevin esl décédé le t9 juin 1863 et, par arrêté 
royal du 51 aoùl suivant, l'intérim a été eonlié à i'II. Paillot, 
inspecteur du 6e ressort. 

4 
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"t-- 
DATES 

a: l'VOJll8 DES ABdds DE M0.111~.\TION, RESSORTS. 
0 .,. .,. 
u: lttMrellt■t■I == ,:r DÉSIGNATION }Dc di ,,. Prtaière du 
ICI c:: ~ 
A MSIDENCES DES INSPECTEURS. mandai poar 11 l>ll.S C.4.JITOIH 11:t; .JVITICE li.Il •AJS = 11: 

nominalion. plriode lritn- ~ ., 
~ n•lc dl JSl)J .• qui composent theque ressort. ;;,: = um. 

Pro'flnee 
1 1 Péri_s_se, Gcorges-Tbéodore-loseph, à I tfljon,·.18110 1 31janv.186J 

L1ege. 

2 1 Doufflclle, Denis- Chrétien, à Visé •• l 25 sort, 1843 

5 1 Thisquen, ,ral11ieu-Ferdinand-Gust11vc, 
à Limbourg. 

4 1 Ni.-.scn, Jean-Nicolas-Joseph, ü Theux. 

5 1 .Ranwcz, Louis-Joseph-Antoine, à Jluy. 

6 1 N .•.•.••.•• , , . , , · . 

7 1 Dirick, N'oiil-Josrph, l.i Wnrcmmc ••• l 2!hcpt, 18~ 1 131 jonv.1861 

1 1 N ...•.••.••••••• 

2 1 N •.••• , • 

• 

D 

, 1 VandeLoo,Eugèoc,âilcchlel. ••• plljanv.18!.19 

D 

1) 

Les quarre canions de la ville de Liégc 
(circonscription ancienne), 

Les cantons de Dalhem, de FcAbc,Slins 1 5 
et de Fléron, 

Les canions de Herve, d'Aube) et de I S 
Limbourg. 

Les cantons de Verviers, de Spo, de 1 , 
Stavelot c~ de Louveignée, 

Les cantons de Ferrières, de Nondrin 1 3 
et do Seraing. 

Les canions de Huy, de Béron ot de 1 3 
Jehay-Bodeguée. 

Les contons de Worcmme, de Londcn, 
d' Avennes et de llollogne-au:i:• Pierres, 

4 (a) 

' 

Les cantons de ll11i.selt, de Beeringen, 1 4 
de Herck-ln-Villc el de Bilscn. 

Les cantons de Saint-Trend et de Loos. 1 2 

5 1 Berl rand, Louis-Antoine - Joseph, à l 16scpl. 18:SO I SI janv .1861 1 Les co~lons de Tongres, dç_ Mechelen et 1 5 
Tongres. de S1chen-Susscn. 

Los cantons de Afoescyck, d'Ache!, de 1 , 
Brée et tle Peer. 



( HJ) 

FONCTIONS, PROFESSIONS, QUALITtS OU TITRES 

•es iupedms taloaa11 

î,g ()jcHûô () qdŒgôî)lIŒHô, 

Obse11;aliom. 

de Uége. 

Ancien inslilulcur • 

Ancien instituteur, 

Juge de paix il Limbourg. 

Ancien instituteur, 

Ancien professeur au eellége de lluy. 

Candidat notaire, ancien chef de bureau ou commissari:it de 
l'arrendlssemen! de \Vorcmme. 

(a) La loi du 8 mai 18'7 a réduil à deux les quarre cantom 
de la ,·ille de Lirge. 

ftl. Col111rd, titulaire du 6e ressort, ayonl donné sa démis­ 
sion. le 6 décembre 1861, cette démission a été acceptée p:ir 
orrêté roynl du 51 du mérnc mois. Dans l'cnlrclem1,s, le Gou­ 
verneur avait délégué provisoirement bl. Périsse, inspecteur 
du Jrr ressort: pour faire l'intérim, et celle délégation a élé 
mamtenue. 

Llmi.oorg. 

Candidat diplômé en P.liilosorhie cl lettres, membre corres­ 
pondant de la Société scientifique et littéraire du Lim­ 
bourg, 

Greffier de la justice de poix du canton de Peer. 

llf. Swmms, titulaire du fer ressort, est décédé le 2 juillcl 
{863, el l'inspeeteur 11ro,·incial a élé chargé de l'mtérim, 

Un arrêté royal du 7 joillel 1862, o aeeepté la démission de 
llf. \'an Urabant1 inspecteur du 2• ressort, cl chargé de l'inté­ rim llf. Bertrand, inspecteur du 5• ressort. 
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. DATES 
'-'l !-< DliS .t.1111t-r~s os Nomsu1ott. RESSORTS. 
a: N01'18 0 
lf) 
'-'l "' Reaomlleatal = !,I DtSIGNATION 

Ji 
V} Pmui-.re du 

:.a:~ 

"' = ~ 
Q RÉSIDENCES DES INSPECTEUfiS. 

m,ndil pour la DES CANTONS :DE .JUSTICE JIE l'Al.JI: ; ~ 
s norninJUon. pt!rlodo &rien- 0 U 

~ n•I• de 1861- qui tOIDpùkllt d,aque reuorl. i,; r.: 
1861. Q 

ProTloce cle 

Masius, Voltaire, à Aubange .•••• (22 nov. 1845 \ 5ljam·.1861 

2 l Tedesco-Blum, Louis-Antoine, 1t Étalle. 

5 1 Cuvclicr, Robci·t-Erncsl, à Florenville. 122 nov.1s,u 

4 1 Boreux, Thomas-Joseph, ù Bertrix ... 1 H>janv.181!9 

lS IN •••.••• · •, • • • • • · · 

Il I N ... · · · - · · · · .. ' ' ' ' 

7 

)) 

De Liégc, Jean-Jncqucs, à Vielsalm .. 122 nov.1846 1 5Jjonv. 1861 

8 1 Ilousscau, P.-A., à Erezée •••.•. 1 Hijam•.1859 

9 1 Lherrnittc, Désiré-Joseph, à Hotton .. 151 déc. i8tH- 

10 1 Gcubel, Jcan-Baptiste-Noêl, à Marche. l 22 nov. iS.{5 

Les eantens d'Adon el de lllessancy, 
avec ln. commune de Hachy, du con­ 
Ion d'Etalle. 

Les cantons de \'irton eld'Ét111le, moins 1 2 
la commune de Ilaehy, qui se trouve 
réunie nu premier ressort. 

Le eanton de Florenville. . • . . . . 1 1 

Les cantons de Bouillon, de Paliseul et 
de Wellin. 

Les canions de Ncufchïitcau el de Saiut- 1 2 
Hubert. 

Les contons de Bastogne, de Sibrel: et 
de Fauvillers. 

Les coulons de Vielsnlm el de Houffa­ 
lize. 

Les contons de Laroche et d'Erczée. 

Le canton de Durbuy. • • . . • • • 

Les canions de :11Jarchc cl do Nassogne. 

2 

5 

5 

2 

2 

1 

2 



( t 7 ) 

FONCTIONS, PROFESSIONS, QUALITtS OU TITRES 

du iupecltun uutooau1 

EN nsnone DE I.'JNSPECTION' 

0 bserva tians. 

de Luxembourg. 

Docteur en médecine, en chirurgie, etc. 

Docteur en mëdeetne. 

Docteur en médecine. 

Ancien instituteur communal à Bertrix, 

Docteur en médecine. 

Juge de paix à Erezée. 

Docteur en médecine. 

Juge d'instruction. 

Un arrêté royal du 1:1 janvier 1865 11 chargé oâ interim 
111, Borcux de ln surveillance des écoles du 1:1• ressort, en rem­ 
pincement de l\l. Levieux, décédé. 

Un arrêté du 17 octobre, même année, a pareillement chargé 
ad inlerim M. Tedcsco-Blurn de 111 surveillance des écoles 
du 6• ressort, en remplacement de III. Lenger, nommé commis­ 
sairc d'arrondissement à Bastogne. 
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il DATES RESSORTS. = DES ARllthf.S DE N0}IIIIATI0)I. 
0 NO!tl8 ,,, .,, 
:..1 Renourell1111e0t = l!T DÉSIGNATION 

,.,; ,,, Pmuière du "'z 
:,: = 0 
Q RtSIDEt\CES DES INSPECTEURS. mandnt pour 13 c:, ~ , nomin~tion. p~rlode trlen- :OE8 C,UiTONS DE .JU8TJC1J DE P.MX :.a ◄
z nnle lie 18(11, 

0 <.) 

1863. qui cemposent chnque resson. z 1:::1 
Q 

ProTlnee 

N . 

2 1 Louvnt, Eclmonù, t1 Namur •.•.•. 1 HSjanv. 18~9 1 51 jonv.1861 1 Les cantons d'Éghczée et d'Andennc. 

5 1 Hebeue, Louis, à Namur • . . . . , 

4- 1 Laurent, Alphonse, ù Ciney. ,,. , •• 

il I Lecatte, Auguste, à Dinant. . . . . 

6 1 Sovet, Aususte, il Beauraing. . ... 118 sept. Hl43 

7 Sacré, Célestin, à Yves-Gomezée ... 

" Les cantons de Nam11I' (nord) et de Na­ 
mur (sud). 

Les cantons de Fosse et de Gembloux. 

Les cantons de Ciney et de Rochefort, 

Le canton de Dinant . . . . . . .. 

Les contons de Beauraing et de Gedinne. 

}

- Les cantons d c Couvin et de Philippe­ 
ville. 

Les cantons de Florennes et de Wol- 

1 "·" 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 ! 
1 
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FOIICTIOIIS, PROFESSIOIIS, QUILITtS OU TITRES 
da iupede■n mlnnt 

E~ DEHOltS 'OE L'IXSPECTIO~. 

Observa tians. 

de Namur. 

Avocal a Namur. 

A ncien instituteur et secrétaire communal à Bees. 

Docteur en médecine à Ciney. 

Vérificateur des poids el mesures à Dinant. 

Docteur en médecine et en chirurgie, membre correspondant 
de l'Académie royale de médecine. 

Ancien professeur, secrétaire communal li Yves. 

Par arrêté ro1al du 22 juin 1863, &I. Lou val, inspecteur du 
2• ressort, a éte chargé de faire l'intérim des fonclioas d'in­ 
spcclc~r du fer ressort, en remplacement de li, Collet, démis­ 
s1onna1re. 
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V. - Tableau des 1Ji8ites d,' écoles 

NOMBRE DES .É:COLEI 

DISIGNATION quo les lospecleurs n'ont visitées qu'une qu'ils ont visitées deux roi, pendant. 
fols pendant l'année l'année 

DE8 PBOVINCt:8. 

1 1 
4861. 486!. 4863. 4864. ,t86!. 4863. 

Auvers • . . . . . . &IS 30 41 188 ~.t 183 

Brabant • . . . . . . 188 ~Xi 126 tlSIS ~63 · d.A 

Flandre occidentale • . . AA lS6 133 414 361 ::T 

- 
Flandre orientale • . . . TX -48 X: dA: ~83 j.~ 

Hainaut • . . . . . 83 AX AX :." :XA TX. 

Liége , . . . . .. . . 111 X: XX 268 gUT g.~ 

Limbourg . . . . . 13 ta 87 ~X~ I ISIS ~"T 

Luxembourg. . . . . . 1IS us ]4 308 :". :Tg 

Namnr . . . . . . . 87 170 ~i" 314 dU" j"" 

-- 
'fOTAUS: GilliRUX , . . 646 XU8 UA" q5~OX~ j5T"T J5Ai. 
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effect'ltées par les inspecteurs cantonaux. 

DISTANCE$ EN KILOMURES 
QUE LES ll'iSl'ECTEURS O~T PARCOURUES 

qu'ils ont visitées plus do deux. fois pour ,hiltr 

pendant J'annéo les écoles do leurs ressorts. Obsen;ations. 

~86i. 
1 

480'2. 1863. ~861. ~86~- 
1 

4863. 

- 
U" AX lA A5".O 0,206 ë5qUT 

X. XX 135 ~"5AiT � "5X"T 11,218 

89 129 170 14,216 18,911 ~T5iT~ 

108 162 ll59 15,328 l li , 80.2 18,201 

319 317 293 20,213 17,391 19,/486 

65 82 102 8,933 ~"5""A ~"5AUi 

gi lo 1 IS ,, ,471 /1 ,080 /4, 121 

135 147 10-4 9,077 0,689 0,H7 

~7 74 74 s.oai X5A~~ X5.T" 

-- ---- ---- ----- ----- 

1,0154 ~5"Xi 1,218 103,988 96,770 l02, U"" 

6 



l N• 74. J ( 22 ) 

VI. - Arrêté 1'0yal qui augmente les indemnités allouées <mx inspecteurs 
ecclésuutiquee de.'> écoles vr·imafres. 

31 mars 1860. 

LÉOPOLD, Ror nss B11.GES, 

A tous présents et ù venir, Salut. 

Itevu les art. 2, 3 et 6, § !••, de Notre arrêté du 7 Iévricr J 843, relatif â I'orgnnisntion de 
l'inspection ecclésiastique de l'enseignement primaire, articles ainsi conçus : 

" ART, 2. li pourra y avuir-, pour chaque province, un inspecteur diocésain <les écoles 
» primaires. Cet inspecteur jouira d'une indemnité annuelle sur le trésor public, pour tous 
" frais, voyages et séjour compris. 

,, ART, ô. L'indemnité est ré~lée <le la manière suivante, savoir: 
,, Pour les provinces de Limbourg et de Luxembourg, deux mille cent frnncs {fr. 2, t 00); 
" Pour les provinces d'Anvers et de Namur, deux mille trois couts francs (fr. 2,300); 
11 Pour les provinces de Flandre occidentale et de Liège, deux mille cinq cents francs 

» (fr. 2,lS0O); 
,, Pour les provinces <le Brabant, de Flandre orientale et de Ilaiuau t, deux mille six cents 

» francs (fr. 2,600). 
,, ART. 6 (~ ter). Il sera ouvert, nu budget du Département de l'Intérieur, un crédit annuel 

" do trois mille francs (fr. t,000) il chacun des six diocèses du royaume, JlOur le service de 
" l'inspection ecclésiastique du deuxième degré. " 

Vu l'insuffisance des indemnités dont il s'agit, et attendu qu'il convient d'étendre aux 
inspecteurs ecclésiastiques les mesures adoptées pour améliorer Ia position des fonctionnaires 
et employés de l'État; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous AVOtfS ARRht ET Al\UtTO!'IS : 

ART. l «. Les indemnités dont jouissent les inspecteurs diocésains sont augmentées respecti­ 
vement de neuf cents francs, dans les provinces de Limbourg et de Luxembourg; de sept 
cents Irancs, dans les provinces d'Anvers et de Nnrnur ; de cinq cents francs, dans les provinces 
de Flandre occidentale et de l.iége ; de quatre cents francs, dans les provinces <le Brabant, de 
Flandre orientale et de Hainaut, et portées au chiffre uniforme de trois mille francs (fr. 3,000) 
pour chaque province. 

ART. 2. Le crédit annuel de trois mille francs, alloué à chacun <les six diocèses, pour le 
service de l'inspection ecclésiastique cantonale, est augmenté clo 10 p. 0/0 et porté à trois mille 
trois cents francs (fr. 3,300) par diocèse. 

AnT. 3. Les augmentations accordées }Jar les articles qui précèdent, prendront cours, ponr 
la première moitié, au 1 cr janvier 1863, et 1iour la seconde moitié, au I c, janvier 1864. 

AnT, 4. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné il Laeken, le 1H mars 1863. 

I,É0POLD. 
Par le Roi : 

Le /lli11islre da /' Intérieur, 
AI.I'. YAl'iDE~PEERf.DOO.IJ. 
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VII. - Tableau dtt personnel de l'inspectùm diocésaine 
au 3i décenwre 1863. 

DÉ8JG54TIOll D.lTE8 nÉSIDEffC ES 

PROVINCES. us des 
de 1~ de la 

Jt\SP.ECTEURS DIOCÉSAINS. I\ECOl'tNAISSANC6 11Sftc1&VU. 
NO!WiATlON. 

pu le Gt111er11Mt. 

An,·ers .••••••..••• Claessens, Pierre, bachelier en 7 ovril 1860 28 avril 1860 Molines. 
théolofiic, ancien 1irofcsse11r 
de plu osophie nu petit sémi- 
nairc de ftlalines. 

Br11ban1 ...•••••••• Bormons, Louis, oneien preres- 0 déc. 18119 28 déc. f8ll9 Malines. . 
~11r au pelit sémin11ire de 
.Malines • 

Flandre occidentale. De Corte, Jean-Baptiste, ebbé, 29 juillet 181$4 21 août f8ll, Bruges. 

Flandre orientale ••• \'nn Boxelacrc, Liévin, chanoine 50 janvier 18'3 16 fénier 18'3 Gantl. 
tilulnire de lil eathédrale de 
Gond. 

- 

Ilainaut . •..••...•. Choppinet, E.-G.-11., ex-curé de 20 févrie1· 18118 30 mars f8!J8 'fouruoi. 
Frasnes-lez-Buissenal. 

l.iC.:cc, •••••••••••• .Knuts, Lambtrl, cbonoine ho- 5 août 1803 29 sept. 1863 Liége. 
noroire de la cal11édrale de 
Liége. 

Limbourg ..••••.•• Janné, Jean-Bafalisle, chanoine 22 sept. 18~9 tif déc. t8,o Cortessem, honoraire de a cathédrale de 
Liége. 

Lnsembonrg .•••••. D:incux, Nicobs-Jc,scfili• eha- 27 février 18'5 8 mars t8'5 Bastogne. naine hcnoraire de o cathé- 
draie de Namur et ancien 
professeur de philosophie au 
séminaire de Bastogne. 

Namur .........•.• Tognon, Guillaume-Joseph, eha- 1!S juin 181$:I 28 juin i8füS Namur, 
noine honoraire de la catl1é- 
draie de Namur. 



VIII. - Tableeu clu personnel de l'inspection 

·= !f DATES 
- 

.o 
C: 1G 

1 
DÉSIGNATION DES TlTULAlRES. 

i. la DE LA lli0.IUS.\1'l0JI. D& M JIUO!fSAISSA!\CE 

Q par le CHnrnc111ea1. 

Prcnlnee d,.&nver• 

t I t :S octobre -1845. 24- octobre t8i3. . Beeekmans, Jcan-Bnplistc . . 
2 1 7 juillet 185ti. 27 juillet -tstso. Jlerlens, Jenn-Frnn~ois . . . . • 
3 1 5 t janvier i8~5- . i9 février i 8!S3. Caeymaex, Jean-Baptlste, . . . . 
4 1 2'• février i841S. H avril -tMo. . Eyskens, Corneille. . . . . . 
5 1 -1 5 oclobrc -tM5. . 24 octobre -1845. . . MoJcnbcrgbs, Pierre-François . . . 
6 1 2!> septembre 1.860. 25 octobre {860. Daems, Tbomns. 

7 1 26 juin 18lSG. 50 juin 1 sse. . De Coster, Philippe . 
8120 août 1859. i7 septembre -185!). Vanderlindeo, 1\JnrccJ-Chorles • 

!) - - . . . 1'1nngclschols, Cha1-lcs-Fr11nçois • . 
10 1 21 mars 18ti~. 1 t nvril 181>9. . \' andevelde, Jean-Baptiste • . . . 

P.rowlncc de Brabant 

i I rs octobre t84-3. 24- octobre t8i3. . Dewit, Pierre-Jean. . . . . 
2 tl juin 18G0. . 2!> juin 1860. . De Becker, Gilles . . • . 
51 t 4 octobre {855. . 28 octobre t 81>5. Y erhoustruetcn, Lou is-J oscph-Domin. 

4 8 mors 1862. . . 26 murs i8G2. . Bergeys, François . . . . . . . 
?j t5 octobre -1845. . . 24- octobre 1845. . llnmoir, Norbert-André • 

6 -1 moi '1862. . . 2i mai -1862. De Coster, Henri . . . . 
7 -15 octobre 1845. 24 octobre -18&.5. Van Cnmp, François • . . . . . 
8 - . . . - . . . Crnssnerts, François 

9 - . . . - . l\lorcau, Vnlenlin-Louis-Désiré • . . 
10 - . . - . . Praueart, André-Joseph • . 
H I U septembre -t.849. 19 oclobrc :184!) • . De Cnrt, Pierre-Joseph 

f2 1 ~ décembre i8~7. . 28 décembre -18~7. Renders, Pierre-Joseph . . . 
t5 1 -17 juin i8!S7. 50 juin -181>7. Peeters, Jean-Antoine. - . . . . 
f4 1 4 avriJ f8ZSI. . 2 mni i8l$J. Pitsacr, Guillaume-Jacques • . . . 
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ecclésiastique cantonale au 31 décembre i 863. 

FONCTlO:"iS 

QU'ILS f.XlrnCf:NT Eli DEUOIIS DE Ù~SPECTJOll, 

ET J\ÉSIDENCES. 

CANTOXS Oli DOYE:liNl!S 
l'Otll 

LESQUELS ILS ONT ÉTÉ NOMMÉS. 

Obser1;atio11s. 

(DIOCÈSE DE MALINES). 

Curé-doyen 

à Wilryck. 

à Bcckeren 

li Gl1cel. ·. 

i1 Ilérrnthals • 

i1 Ilcogstractcn 

i1 Lierre . . 

Doyen du district de ninlines et curé <le 
Saint-Rornbaut en cette ville. 

Curé-doyen 

(DIOCÈSE DE MALINES). 

Curé-doyen 

à Anvers • 

Curé de Merchtem et vice-doyen du 
district d'Assche, 

Curé-doyen 

à Wolvcrthcm. 

p Turnhout . 

à Acrschot. 

i, Bruxelles 

à Diest. • 

Curé et vice-doyen à Beauvechain. 

Curé-doyen à Hal . . 

/1 Lombcck-N.-D. 

11 Louvain . 

à Nivelles • 

à Perwez . 

à Tirlemont 

à Uccle. 

ù Stecnockcrzccl • 

à Wavre . • 

Doyenné d'Anvers. 

de Contieh. 

d'Ecckcrcn. 

de Ghcel. 

d'Ilérenthals. 

d'Iloogstraeten. 

de Lierre, 

de !\falincs. 

de Pucrs. 

de Turnhout, 

Doyenné cl'Acrschot. 

d'Assche. 

do Bruxelles. 

de Diest. 

de Jodoigne. 

de Hal. 

de Lccuw-Saint-Picrre. 

de Louvain. 

de Nivelles. 

de Perwez. 

de Tirlemont. 

d'Ucclc. 

de Vilvorde. 

de Wnvrc. 

7 
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=<:: 
ê 5; DATES 
.. o ~ 

1-cK5� 

l ~s!l DE LA l'ô0lUXATIO:t. 
DE J,.\ llECO:U,USS,UCE 

DÉSIGNATION DES TITULAIRES. 

Q par le G~unrne,neni . 

. 
Pro·vlnce de la FlandPe eed 

1 1 25 juin 18/Hi. 

2 1 50 septembre 1861 . 

5 l 1:-:! janvier 18û0. 

4 1 50 juin 1845. 

G 1 50 septembre 1861. 

7 1 9 janvier .•. i8~6. 

8 1 24 décembre i8tî5. 

2:.i juillet 

:51 octobre 1861 . 

51 janvier 18GO. 

20 juillet 1 M'5. 

25 juin 1847. 

5 t octobre 1861. 

51 janvier 1846. 

20 février i 8~6. 

Mccrsscman, Léon . 

Altcnncr, Casimir-Louis 

Verrues, Êdouard 

Cavcrecl, Ferdinand • 

Rosseel, Casimir-Ambroise • ~ • 

Pollet, Jean . 

Yan der lllerseb, Modeste. 

Parmentier, Ferdinand-Jacques . 
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FONCTIONS 
Qll

0
1LS EXEI\CF.:oiT F.,i usuons DF. L

0
1NSPECTIOS, 

ET l\ÉSlDENCl:S, 

CANTONS OU DOYENNÉS 
}ëeù 

l-1:SQUJ:LI! ILS ONT ETÉ NOMMÉS. 

Observations. 

dentale (DIOCÈSE DE BRUGES). 

Directeur de l'école normale épiscopale 
de Thourout. 

Professeur nu collége d'Ostende, • 

Professeur nu petil séminaire ,le Rou­ 
lers. 

Desservant 11 Ilcninghc 

11 Loo . 

Professeur nu collége de Th ici t. 

Instituteur eommunnl, à Wervicq 

Professeur nu collégc de Courtrai 

Les trois cantons de Bruges, les com­ 
munes de Illankcnbcrghe, d'Ilout­ 
tave, de Lophem, de Nieuwmunster, 
de St-André, de St-Michel, de St­ 
Pierre, d'Uytkcrke, de Yarssenarc, 
de Wcnduyne, <le Zcdclghcm et de 
Zuyenkerke, appartenant au 1•' can­ 
ton de Thourout ( circonscription 
ancienne), et ln commune de llud­ 
dervoordc, <ln 2• canton de Thour-out 
( circonscription ancienne), 

Les contons <le Ghistcllcs et d'Ostende 
et les communes de Clemskcrkc, de 
Jabbeke, <le Snclleglrcm , de Stal­ 
hille, de Vlisseghun; et de Zerke­ 
ghem , appartenant mi 2° canton ùc 
Bruges, les communes d'Acrtrycke, 
de Couckelacre et d'Ichtcgbcrn, <lu 
2° canton de Thourout (circonscrip­ 
tion ancienne). 

Les cantons de Thiel!, d' Ardoyc, d' In­ 
gelmunster, de Meuleheke , d'Oos­ 
troosebekc et <le Ruysselcde. 

Les cantons <le Dixmude et de .Nieuport. 

Les cantons de Furnes et d'Ilaringhc. 

.Les deux cantons d'Ypres, de Popc­ 
ringhe , d'Iloogledc et de Passchen­ 
daelc, 

Les cantons de l.\lcnin, de lHoorsclc, de 
l\Iessines, de Wervicq et de Roulers. 

Les quatre cantons de Courtrai (cir­ 
conscription ancienne), les cantons 
d'Ilm-lebcke et d'Avelghom. 
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.,; 
:.:1-t- ==: QO DATES 
~ l2 
• Ill a- 

1 
t~ t>E I,:\ !'IOHIXATIO:\:. 

Dt: J,A llt:C0~NAISS:\!1'.CR 
DÉSIGNATION DES TITULAIRES. 

Q p•~ le Gourerncmcnt, 

.,. 

i 1 18 mors 

2 4 novembre 1 M5. 

5 1 27 avril 

, .. 

1855. • . 1 51 mors 

-1858. • , 

6 décembre 18füi. 

U l Hi octobre ·I 8?.i!J. 

6 1 29 mai 1865. 

7 1 Hi octobre 185!). 

8 1 10 décembre 18~8. 

9 1 4 novembre 1M5. 

io 1 18 onil 

H 1 6 mors 

i 5 1 16 mai 

18 mars 

raso. 

1865. 

12 1 51 décembre 1 846. 

1859. 

isss. 

t sss. 

t 5 novembre 1845. • . 1 De Jlaernc, Augustc-Dcnis-Hartin • • 

2 juin 

50 décembre 1856. • . 1 Tcurrckcns, Pierre. 

51 octobre 1859. 

28 juillet 1865. 

51 octobre 18159. 

~8 décembre 18?>8. • . 1 Sonneville, Joseph-Liévin-Casimir 

-1!5 novembre 1845. . 1 Philippe, Charles-Ernrnnnuel. 

:22 mai 

15 avril 

~7 février 

51 mai 

51 mars 

1858. . 

1860. 

1865. 

18515. 

Pro'f'lnce de Ill Flandre orlcn .. 

De Blicek, Charles . 

Moi·ticrs, Charles . 

V andcn Steene, Brun on • . 

De Groote, Edouanl-Médard, 

D~ smci, Pierre-Jean . , 

Lamotte, Joscph-1\Jnrin-Éticnn~ . 

Van Scheerdyk, Joseph-Théodore . 

1847. . . 1 Dalsehaert, Vincent , • • • . . 

1859. • . 1 Albrccht, Emile-Jean . 

Vandevclde, Frédéric . 
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roxcrroxs 
Qt;'ILS EX.EI\Ct:il ex DIW611S DZ J.'l."iSM:CTIO:'I", 

ET Jl.t5lll:CMC!:S. 

C . .\~TOXS OU DOYEXKl~S 
rot 11 

1.ESQDEI.S ILS 011T :ÉT:É l'IOMlllÉS. 

Observations. 

tale (DIOCÈSE DE GAND). 

Curé-doyen i, Alost . 

i1 NinO\'C • 

ù Renaix • 

Professeur nu collégc de Grammont. 

Directeur de l'école normale de Saint­ 
Nicolas, 

Directeur du pensionnat des sœurs de 
ln charité, 11 Melsele. 

Supérieur du collégc d'Eecloo 

Directeur du séminaire épiscopal tic 
Gand. 

Curé à Nazareth. 

Curé-desservant & Deynzc. 

Curé à Knesselaerc. 

Curé-doyen à Soucgcm • • 

Professeur à l'école normale de Saint­ 
Nicolas, 

Desservant à Grimbcrgc 

Les deux cautons d'Alost (ci1·conscrip­ 
lion ancienne). 

Les cantons de NinoYc et de Herzele. 

d'Audenarde et de Renaix. 

Le canton de Hoorebcke-Sainte-âîarle. 

Les cantons de Saint-Nicolas cl de Saint­ 
Gilles (Wacs). 

de Beveren et de Tamise. 

d'Eeeloo, d'Assenedc et de 
Caprycke. 

Les quatre cantons de Gand (circon­ 
scription ancienne). 

Les cantons de Nazareth cl d'Oosterzele, 

de Deynze et de Cruys­ 
hautcm. 

de Nevele, de Somergcm 
et de Waersehoot. 

de Grammont, de Neder­ 
brakel et de Sottegem. 

de Lokeren, d'Evcrgcm et 
de Loochristy. 

de Tcrmonde, de W eue­ 
rcn, de Hamme et de 
Zele. 

8 
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ii 1====DATFES==- =1- .o i4 Q" t ~ 02 J,A ~Olll:IATI01'. 1 DE 1,:\ IIECO:'ilUlSSA)ICE DÉSIGNATION DES TITOL~IRES. 
p>r le Gou,trnemtnl. 

Province de Balnaat 

1 1 5 décembre 1845. J 51 janvier 1844. . 1 Delcœillerie, Il ippolyte 

2 1 26 juin f8G5. 28 juillet 1865. . . Brohez. Jean-Baptiste • . 

5 1 15 décembre 18lt5. 5t janvier 1844. . André, Célestin-Léopold-Joseph. . 
1~ 1 15 décembre 18~8. . . 51 décembre 1858. . . Sporcq, Jean-Baptiste, . 
l5 1 50 octobre i8!56. . 29 novembre -1856. Lcgrain, Casimii· . . 
A 1 5 décembre 1843. 51 janvier 18'•4· Blervacq, Jean-Baptiste 

7 1 17 novembre 1847. 10 février 18118. Raoult, Yincent . 

8 1 21~ septembre :1860. 50 septembre 1860. François, Jules. . 

!l 1 50 octobre 181:16. 20 novembre 18!,6. Brohez, Jean-Baptiste . 

10 1 27 juin 1860. 50 juin 1860. Spinelle, Ghislain • 

H 1 17 décembre 1861. 51 décembre 1861. Gœwie P. . . . 
12 1 1 '~ janvier -18l!5. . 50 janvier 1845. . Huart, Jean-Baptiste . 
·l 5 I lt- avril 1862. 26 avril 1862. Sauvage, Valentin . . . . 
H 1 1!:l juillet 1861. 50 juillet 1861. • , Claus, Charles-Louis 

'15 1 4 avril 1862. . 21:i avril 1862 . • Delcoigne, Théodulphe 

16 1 10 novembre 185!). . 50 novembre 185!). Gillion, Edouard . . . . 

17 1 50 octobre J 81$6. 2!) novembre 18;56. Ponceau, Urbain 

i8 1 7 janvier -1861. 1 26. janvier 1861. Dojardin, Elie • . . . 
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FONCTIONS 
QU'IJ.S l!XEI\Cfü'iT EN OEIIORS DE ÙNSPl!CTION, 

ET l\É8IDENCE8. 

CANTONS OU DOYENNÉS 
l'OUR 

LESQUELS ILS O?JT ÉTÉ NOMMÉS, 

ûbseruiücn«. 

(Dl~CÈSE DE TOURNAI). 

Chanoine, professeur au séminaire de I Le canton d'Antoing, 
Tournai. 

Curé à Brugelette. •. • . . . . 1 - d'Ath. 

à Beaumont . • • . 1 - de Beaumont. 

Abbé, économe au séminaire de Bonne- 1 ~ de Binche. 
Espérance. 

Curé-doyen à Boussu . 1 - de Boussu. 

Chanoine ù Tournai . . 1 - de Celles. 

Curé-doyen ù Charleroi . 1 - de Charleroi (l'ive gauche de 
la Sambre). 

Curé de la ville basse de Charleroi . 1 -- de Charleroi (rive droite de 
ln Sambre). 

Desservant 11 Brugelette . . • • 1 - de Chièvres. 

Curé à Da il eux . • . • . . . . 1 - de Chimay. 

Curé-doyen a Dour . • • . • • 1 - de Dour. 

à Enghien . • . • • 1 - d'Enghien. 

Curé /1 Celles • . . . . . . . 1 - d'Ellezclles (Flobecq). 

à Trazegnies. . 1 - de Fontainc-l'Évèque. 

à Anserœul • • . 1 - de Frasnes-lez-Buissenal, 

-' à Wanfcreée. • • . . . . 1 - de Gosselies. 

Curé-doyen à Lens . . .. 

Curé à Lessines. 

de Lens. 

de Lessines, 
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Ili 

-q 
jc DATES 

·-- 
• Ill .i:I=' 

1 
c � < 

- DÉSIGNATION DES TITULAIRES. 

A 
llE U III0Mt:\'ATIOJ. D.t: L.t IIECOUAIIISANCB 

par le Gourernemen1. 

Suite de la Pro-vluee de Dnlnant 

19 1 2ti octobre ,t 84t;. 7 novembre 18M:I. . Derle, Jean-Baptiste . . . . 

20 1 21 juin 1862. H, juillet 1862. . . Piérart, Désiré • . . . . 

21 1 10 juillet 1862. . 26 juillet 1862 . . . Devroedc, Benoît • . . . . . 

22 1 16 mni 18:$2. . . 29 septembre -18?:i2. . l\Jaroquin, Jean-Baptiste • . . . . 

23 1 15 décembre 18~8 . 

.24 1 50 octobre 18~6. 29 novembre t8!:i6. Ripotiaux, Léopold, . . . . . 

2!S 50 septembre 18~7, . . 17 octobre t81W. . Cuvelicr, Charles-Auguste . . . . 
26 50 janvier 1865. 21 février RXA:, . De Tournay, Ferdinand . . . . . 

iU 27 juin 1860. . 50 juin 1860. . l\Iorenu, Zacharie • . . . . . • 

28 !S décembre t 84-5. . • [ 5-1 janvier {844-, . . 1 l\fartio, Emmanuel. . . . . . • 

i. 

03 

50 octobre t8!S6. 

!S décembre 1815. 

51 décembre 181>8. . • 1 Baudelet, Louis. • • 

29 novembre t8!S6. . Marcq, .Êmilc-L,éopold. . . . . 

51 janvier t8i4. . . 1 Deseamps, André • • • • • . • 
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FO~CTIO.SS 
(!V'JI.S f.XEl!ICEliT .ll!'i DEIIOftS DE L0

l:O.SPl!CTIO!'i, 

ET JlÉSIDEIIICEB, 

CANTONS OU DOYENNÉS 
1'01.il\ 

l.ESQVELS ILS Ol'fT ÉTÉ NOMMÉS, 

Observations. 

(DIOCÈSE DE TOURNAI.) 

Curé-doyen à Leuze • 

Curé à Peissant. 

Aumônier militaire à Mons . 

Curé-doyen ù Prameries . 

Curé l1 Bury. 

Desservant à Quevaucamps . 

Curé i, Thieu • 

- i'1 Manage. 

- i, Horrues 

Curé-doyen i1 Templeuve. 

Desservant à Lobbes • 

Chanoine a Tournai 

Le canton de Leuze. 

de l\lerbes-lc-Château. 

Les cantons de l'llons (sections du nord 
et du suù). 

Le canton de Pâturages. 

de Péruwelz. 

de Quevaucamps. 

<lu Bœulx. 

de Seneffe. 

de Soignies. 

de Templeuve. 

de Thuin. 

Les cantons rie Tournai (rive droite et 
rive gauche de l'Escaut). 

9 
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1 
DÉSJGNATION DBS TITULAIRES. 

a ,.,, () 'T gH� ccggIŒHg, 
DE M &ECOU.IISSolllCE 

;. loi 
C l 

par le Gocarernclllèill, 

PreYlnee de u,ge 

t 1 20 oetobrc 1862. 12 novembre t862. . • , Leloup, Charles. 

2 1 23 tévric,- i 8?56. . 29 février f8~6 • Onclin, Eusl-Dchc 

O 1 - . 1 - 1 Broers, l"cqucs. 

~ 1 4 janvier 18~9. 1 -1.9 févric-r -18~9. Salmon, Picr.rc. 

O 1 - 1 - . 1 llubcrt, Fa·nnçois-Joseph • 

,; 1 - . - . 1 Legrnml, Jean-François . 

7 ' 
!) novembre 1860. 50 novembre i8G0. . Klausener, Fraoçois-Joscph-Aodré . 

8 1 - . • 1 - Trlllet , Eugène Olivier 

0 1 Hl décembre 185?S. 1 51 décembre i S?S~. !\Jnrlin, Symètre . . . 
f O 1 G décembre i8M. 1 2?; décembre 1854-. Dclrucllc, Jean-Joseph, 

11 130 décembre 18~3 . 8 février 1844-. Demal, Jean-Guillaume 

12 - • - Bruns, Jcnn . . . . 

Hl 1 - ' 1 Degngeur, Louis-Joseph - 
14 I ·- . . 1 - . . Lagasse, Nicolas-Simon . 
-15 50 décembre 184i. 1 15 février 1845. . Tichon, Jean . 
-tG - . . - . l\laréchal, Servais-Joseph. 

-17 - . . - . Prévot, Jean-Ilenri. 

l 8125 octobre 18!S6. . '28 oetebre 18~6. . . Nysscn, Jean-Joseph 

·19 - - . Jaequemin, Georges-Eustache 
, 

20 1 28 novembre 1851. 17 octobre i81S2. . Stiels, Arnold-Henri • . 
21 1 5t août -18~4. 25 septembre i81S4. . . Dcfosse, Léonard-Joseph • 
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FONCTIONS 
QU'ILS EXF.IICENT EN DEUORS DE ÙNSPECTI0:-11 

ET 11.:iJSlUENCES, 

CANTONS OU oorssxss 
POl:11 

LESQUELS U.S Ol'IIT ÉTÉ l'IOMMÉS, 

Obsen,ntio11s. 

(DIOCÈSE DE LIÉGE). 

Abbé à Liége . 

Curé-doyen à Glons 

Curé /1 Aubel . 

Curé-doyen 11 Couthuin 

Curé à Saint-Georges. 

à Hannut. 

Curé-doyen ù Herve 

à llorion-Hozémont. 

11 Ferrières 

à Huy· 

Curé à Landen. 

ù Limbourg • 

à Nandrin. 

i, Seraing. 

Curé-doyen à Soumagne 

à Spa 

Curé /1 Sprimont 

Curé-doyen à Stavelot. 

ù Verviers 

à Visé. 

à Waremme. 

Les quatre canions de Liége (circon­ 
scription ancienne). 

Canton do Glons. 

d'Aube!. 

tic Héron. 

de Bodcgnée. 

d',\ venues. 

de Herve. 

de llollogue-nux-Pierrcs. 

de Ferrières. 

de Huy. 

de Landen. 

de Limbourg, 

de Nnndrin. 

de Seraing. 

de Fléron. 

clc Theux. 

Je Louveignée, 

de Stavelot. 

de V ervicrs, 

de Dalhem. 

de Waremme. 
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"'t ..: 1111 DATES -~ 1 
::Ill: DÉSIGNATION DES TITULAIRES. 
q l3 DE LA l'IOHlNA.TlON, 

DE l,A I\.ECOl'IN,USSAl'ICE 

g par le G11urernemcol. 

-t 1 50 octobre -t 861 • . 

Pro'l'lnee de Llmbearg 

25 novembre f86i. • • 1 Yandensavel, ~fortin 

.2 1 28 juin 1860 • . 18 juillet i860. . . Neven, Martin • . . . . 
., 

5 1 21S octobre 181>6. 28 octobre 1856. . . Cuypers, Pierre-Jean • . . . 

' 1 5 août t865. • 1 14 août 1865. . . V nnderryst, Ouillnume-Lnmbcrt. 

~ô 1 9 novembre i 860. . • 1 50 novembre i860. . . Ga'ethors, Jean-Michel . . 

r, 1 51 janvier tstm. . tG février i8?i?i, . . llaubrechts, l\lnrlin 

7 1 15 mnrs 181SO. . 6 avril f8l!0. . . Cornélis, Henri. . . . . 

8 1 50 décembre ·1845. • 1 8 février 18U, . . Cartuyvels, Guillaume-Louis . 

. . • 1 llenrotte, Jean • . . 

,01 - - . . Reynncrtz, Jean-Léonard. 

t 1 ~1 janvier 18?US. 16 février 18?11S. . . Kerkhofs, Pie-Philippe-Charles . . 

12 1 5 août -1865. 28 août 1865. . . 1 Belien, Charles-Ilubert 

15 1 27 octobre 1865. 14 novembre 1865. . • 1 Lennerls, Guillaume-Arnold • 



( 57) ( N• 74. ] 

FO?\CTIONS 
QU'ILS EXERC!lNT EN DEllORS IIE L'INSPECTION, 

ET 11.ÉSil>El"l'CES. 

CANTONS OU DOYENNÉS 
!'OUI\ 

LESQUELS lLS ONT ÉTÉ NOMMÉS, 

Observations. 

(DlOCÉSB DE LIÉGE). 

Curé-doyen à Beeringen 

ia Bilscn • 

i1 Hamont, 

à Hasselt • • 

à Ilerck-la-Yillc. 

à Looz . 

1, Peer. 

. . . . 

. . . 
1, 

à Saint-Trond 

à l'tfechelcn•sUr-~fcuse • • 

à Tongres. • • • • • 

à Maeseyck • • 

à Brée. . . 

à Ylytingen • . . 

Le canton de Becringcn. 

de Dilscn. 

d'Ilamont. 

de Hasselt. 

d'Hcrck-Ia-Villc. 

de Looz. 

de Peer. 

de Sainl-Trond, 

de l\fccJ1clen-sur-lfousc. 

de Tongres. 

de l'tlaeseyck. 

de Drée. 

de Vlytingen. 

10 
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1 j = DE 1,.\ IIOH!!IATJO!I. J>E L.t, IIECOll:'IUSSAl'CE 
DÉSIGNATION DES TITULAIRES. 

Q par le Gounrnement. 

Province de Loxcmbou•g 

-t 22 décem l, . 51 décembre -t8?SG. . . De Loulsch, Guillaume 

2 19 janvier 18?S8. . 51 janvier rssa. . Ilaths, Mathias . . . 
5 14 mars 1856. 29 mars 18156. . Houbn, Charles-Joseph 

4 1 8 juin 181S8. 28 juillet 18158 • . . Jacob, Honoré . 

rs 1 18 septembre 1865. . 28 octobre 1863 . . . Delogno, Xavier 

6 1 16 janvier 18~9. -t7 mars 1849. . Chcnot, Jean-Joseph 

7 1 5 juin 1851$. . 29 juin 181515. . . Henri, René. . . . . . 
8 1 6 octobre t865. . io décembre 1865. . Gaspart, Jean-Henri 

!) 1 26 juillet 1844. . . 10 août i844. . . Lhomme, Jean-Baptiste . . . . 
10 1 14 septembre 1858. . 8 octobre i 8?58. . Frnsellc, Ilippolyte-J ose ph . 
Hl 8 août 1862. . 28 août 1862. . . llockay, Richard . . . . . . 
12 1 50 décembre 1845. . . 51 janvier 184i • . Arnould, Jean-Pierre. 

15 I 2 décembre t8?S3. 25 décembre i855. . Thiry, Jean-Joseph. 

14 I 9 janvier 1857. 51 janvier i857. . . Clément, Pierre ~ . . • . 
!S 150 décembre 1843. . . 51 janvier i84-4 • . . Bechet, Henri-Joseph 

16 - • . - . Lemaire, Jean-Henri . . 
17 1 9 mai i8?î6. . . 50 mai i8?S6. . Germain, Guillnume-Joscph • 

18 I - . . - . . Schmidt, Jean • . 
19 1 1?î avril 18!:>5. . 25 mai 18155. . . Dclcommune Jean-Joseph 

20 1 t 6 juillcL 18?î0. . 20 août -18?î0. . . Fostie, Jean-Henri . . . . 
2i I i 8 septembre 18?î5. . 25 septembre i81'.i!S. . Dufoing, Jean-Baptiste 
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FO:'\CTIONS 
QU'ILS EXERCEST E!! DF.BOIIS DB L'l!'(SPECTIO:C, 

J:T ZU:.SIDJ:!ICEa, 

CANTONS OU DOYEN?\~ 
POl,;ll 

LUQlrm.S n.a Ol'fT tT:i !fOMJIŒS, 

Observations. 

(DIOCÈSE DE NAMUR). 

Curé-doyen à Arlon • • . 

de Saint-Donal à Arlon. 

à Bastogne 

à Bertrix • 

et aumônier lt Bouillon, • 

à Durbuy. 

à ÉtaUe . 
,< 

à Fauvillers . 

à Florenville • 

à Houffalize • 

à Laroche. 

à Marche . 

Desservant à Érczée • 

Curé-doyen ù Messancy • 

à Nassogne • 

à Neufchâteau 

à Nives 

à Saint-Hubert • 

à Vielsalm • 

à Virlon • 

à Wellin • 

Doyenné d'Arlon. 

Saint-Donal. 

de Bastogne. 

de Bertrix (Paliseul). 

de Bouillon. 

de Durbuy. 

d'ÉlalJc. 

de Fauvillers. 

de Florenville. 

de Houffalize. 

de Laroche. 

de ~!arche. 

3f elreux (Érezée). 

de Messancy. 

de Nassogne. 

de Neufchâteau. 

de Nives (Sibret). 

de Saint-Hubert. 

de Vielsalm. 

de Virton. 

de WelJfn. 
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l.: .,j 
11.:lii •� ~ DATES 
.o 1/Q 
g Ili 

jg J>I! 1./1 1\0.111!1.ITJO!I, 
D~ LA azco,!IAJSSA,cE 

DÉSIGN'.ATJON DES TITULAIRES. 

g par le Go11nr11emt1U. 

- 

1 150 décembre ts,s . 
.s? tG juin 18?.i:.S. 

5 1 t 8 juillet 184.8, 

4 1 50 décembre 1845. 

~ 

61 18 novembre t8?S9. 

7 

8 

9 1 4 avriJ 1862. 

10 122 octobre 1862, 

1 t 29 septembre 1865. 

t2 i" août 48!S2. 

t5 50 décembre 1845. 

t4 25 novembre 18:.S8. 

·HS 16 février {81:18. 

~A 2?:S février t865. 

5 t janvier 1844. 

24 juillet 18?S1S. 

t 8 septembre 1848. 

51 jan,·icr 

50 novembre 1859. 

25 avril 

t8 nerembre t8lS2. 

24 octobre 

-t844. 

1862. 

4865. 

H septembre 18!S2. 

5f janvier 

27 février 

-~6 mars 

184-4. 

50 novembte t858. 

-t8lf8. 

1865. 

. . 

Courloy, Léonard-Joseph. • • • 

Louis, lfelcbior-Ferdinand-loseph . • 

GodMn, Antoine-Joseph . 

Guillaume, Florent. • • 

Boubaud, Pierre-Augustin 

Bruskin, Jeon-Louis-Constant-losepb • 

Letor, Jean-Joseph. • • . . 

Lebrun, Pierre-Joseph-Gbi:slain • 

Béguin, Jaeques-Benon] . . .. . . 
Dobct, Auguste. • • • . • • • 

Poncelet, Jean-Joseph. • 

Boubaud, Pierre-Françcie 

Briquet, Georges-Josepb • 

Viroux, Pierre-Joseph, • 

Lambert, Char]es-.Joseph • 

. , . . 

. . . 

. . . . 
. . . . 
. . . . 

Manise, Amand.Joseph-Désiré 
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F0NCTLOXS 
QU'ILS 1:xgnct.NT sx nsnons DE 1.'1~SPF.CTION, 

E'F RÉSIDENC:E!I. 

CANTONS OU DOYENNÉS 
POUi\ 

I.ESQtTlEI.S XL!! ONT ÉTÉ NOMMÉS. 

Obse1·vatio11s. 

(DIOCÈSE DE NAMUR). 

Curé-doyen à Andenne 

11 Baronville . 

à Ciney 

à Couvin 

à Dinant • 

à Florennes 

11 Fosses . 

à Gembloux . 

à Havelange 

à Leuze • , 

à Louette-Saint-Pierre . 

Chanoine cl curé-archiprêtre à Namur . 

à Philippeville 

Curé-doyen à Rochefort 

à Walcourt . 

à Wierde • • 

Doyenné d'Andenne. 

de Baronville (Beauraing). 

de Ciney. 

do Couvin. 

de Dinant. 

de Florennes. 

de Fosses. 

de Gembloux. 

d'Ilavelnnge. 

de Leuze (Eghezée). 

de Louette-Saint-Pierre (Ge­ 
dinne). 

de Namur (canton de Namur 
nord). 

de Philippeville. 

de Rochefort. 

de Walcourt. 

de Wicrde(Namur sud). 

H 





ANNEXES AU CHAPITRE II. 

-- 
SO:i.\'.CMAI.RE. 

J. 1 f juin 

11. 1 26 ir111i 

m. 115 jnillcl 

J\'. 

\'. 1 27 janvier 

YJ. 

vn. 

,·m. 

):{. 

x. 

XI. 

Jllll8EJG1U:IIU:1'T JfOJUIIIAL •toAGOGIQtJE. - A!"FAll\l:s 
GÉl'f:Él\.41.&S. 

llîlil •.•... 1 Circulaire aux inspecteurs provinciaux de l'enseignement 
p1·i11a:ii1·c. - Ces fo11el10111mircs sont chargés d'Inspecter les 
écoles normales et invités ù fov01·iscr le recrutement des 
élèvrs-jnstituteurs ainsi que de; élèves-instltuu-ices. 

18fJ2 . . . • • • 1 Rapport rie l'iuspceteur des écoles normales sur 111 manière 
de procé.ler des jurys dans les exutnens d'admission et de 
sortie . 

tSli2 . . • . • . 1 Arrc:lé roynl fünnt à nouveau le taux des indemnités :1 pnyer 
aux membres des jurys chargés de procéder aux examens 
dans les écoles normales. 

. . . . . . . ' .... , .. 

8 septembre 1863 • . • . • . 

Il$ déccmLrc i863 •.•... 

. . . . . .. . . . . . . . . . 

. . . ,. . 

Jlll'SEIGlfEIIIIENT 1'01\MAL Jl.1:8 ll!ISTITUTEUl\8. 

Itèglement gënér~I des écoles normales de l'Él:il, du 28juin 
18a4-, modifiê par les arrêtds ministériels du i:J décembre 
1860 cl du-' octobre 1862. 

1862 . . , . . . 1 Plan d'études llrloplé pour lo section normale primnire de 
\'irtou cl rendu applieable à la section normale de Huy. 

l'ion <l'éludes adopté 110J11· ln. section normale primaire clc 
Bruges et rendu epplicable ù la section normale clc Gund. 

,\rrêté roynl fixant le taux des indemnités il p11yrr aux 
médecins ehargés de constater ln constitution physique des 
jeunes gens qui se présentent ù l'examen d'admission aux 
sections normales. 

Arrêté royal qui permet d'accorder des indemnités aux pro­ 
fesseurs des é.-olcs moyennes dout les cours sont Iréquentés 
par des élèves normalistes. 

Étal nominatif du personnel adminislrntif cl enseignant des 
établissements uormaux de l'Élnt, destinés à la formation 
d'instituteurs primaires. - Situation au 51 tléccmbrc 1867,. 

Tableau indiquant le nombre des élèves, le nombre et le 
montant des bourses accordées, ainsi que le nnmbr c des 
élèves diplômés dnns les divers établissements normaux 
d'inslituleurs. - Anné~s l~ü 1- 1865. 

l'rogrammr. des conférences d'iu5filutcurs, tenues clans les 
neuf provinces, pcudant chaeuue des années IE61, i862 
cl t863. 
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xu. 

:XIII. 

xrv. 

x,·. 
xn 

X\'11. 2'; oetebre l~lil 

X\' Ill. IO fênier Hu2 

XIX. I 3 juill,•l 1862 •••••• 

XX. 1 21 joillel ltlli2 

XXI. 

~XII. 

XXIII. 

7 mai 

Compte rendu d'une eonrérenu, rédigé par JI. J .• J •• -D. 
Fabry, ioslitulcur à Archennes (Brab4nl}, 

Trin-ail préparatoire, rédigé par Af, J.-D. D.iikrich, institu­ 
teur i, Strainchamps (Luxembourg). 

llele'"é slatisti11ue des conrércnces d'ânslilulcurs qui onl eu 
lieu 11end11nl la 1>éri0Je triennale de f861 li 2863. 

Arrélé royal mudillanl le t11rir des indemnités ù p11yer par jour 
de présence aux instiluleurs ,1ui assistent aux conférences 
11 imeslriclles. 

1"ol,'l?llu indi11ua11l le nombre el la valeur approlimnlive des 
onnages donl se co111poscnl les bibliolhèquei; des eonfé­ 
renées. - Situ:1lion au 3i dl-ccmbre Ul63. 

EtfaJ:Jlh1JlME1'T l'IOIUIIAL :DES lll'STlTUTII.ICU. 

:'iou,·rau 1ègleme11t général pour les éeeles normales d'insti­ 
tutrices. 

Nouvcnu plan d'études pour les écoles normales d'in$lilU­ 
triées. 

Arr~lé ministériel réglant il nouveau la répartition des pOÎ!llS 
assignés nu:i: dilJ'érenls examen~ dons les écoles normales 
il'inslitutrices. 

Arr é1é ministériel réglant le mode d'intervention des minis­ 
tres des cultes dans les examens des élè,cs-inslitutrices 11ui 
11'op1,arlien11cnt pas ô la religion cntholiquc romaine. 

'l'ahleou incliquaut le nombre l:l le monlont des bourses 
accordées, 11insi que le nombre des 1.Hè,·cs diplomées dons 
les di,·ersètnblisscments 11ormoux d'institutrices. -Années 
t861-18ti3. 

Programme des conférences 1l'inslilutrices qui ont eu lieu 
pendant la 7• période triennale. 

Relevé stolis1iquc des conrërences d'institutrices qui ont eu 
lieu pendant 1.1 période triennale de 1861 à 1865. 
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ANNEXES. 

l. - Cfrculaire aux inspecteurs prooineiau» de l'enseignement JJtim,aire 
- Ces fonctwnnai1'es sont ctuirçés d'inspecter les écoles normale« et 
invités à favoriser le recrutement des élèves-in-stitntezirs, ainsi que 
des élèves-institut1'ices. 

fer juin 1861. 

i\JOl'ISIEUR L'INSPECTEUR, 

Conformément aux observations qu1i j'ai eu l'honneur de vous adresser, dans la séance de la. 
commissiuu centrale <lu l3 décembre dcrnicrç je vous invite ù étendre désormais vos inspec- · 
lions aux diverses écoles normales de votre ressort. Vous me signalerez, le cas échéant, les 
améliorations dont elles vous paraitraient susceptibles, de même que les abus dont vous 
auriez constaté l'existence. 

Je saisis cette occasion, i\lonsieur l'inspecteur, pour vous recommander de ne pas négliger 
le recrutement de nos établissements normaux. Vous pourrez. réclamer utilement le concours 
des inspecteurs cantonaux, ninsi que des instituteurs, puur y faire urri ver des sujets bien 
préparés et réunissant toutes les conditions voulues par les règlements. En ce qui concerne 
les élèves-institutrices, on duit toujours les choisir de préférence parmi les filles ou sœurs 
d'instituteurs, conformément à la circulaire ministérielle du 24 juillet 18lfü. (5° rapport 
triennal, p. 120 des annexcs.) 

Le /Ui11iatre de l'lnlérie11r, 
Ca. RomER. 

II. - Rapport de l''inspecteu,1· spécial des écoles normales sur la manière 
de procéder des jurys dans les examens d'admission et de sortie. 

26 mai :1862. 

Mo"sttOR LE M ll'IISTRE, 

En réponse à votre dépêche, n" 21>27/46230, Direction générale de l'instruetion publique, 
j'ai l'honneur de vous exposer la manière dont les jurys, chargés de procéder à l'examen des 
aspirants-élèves-instituteurs et des aspirants-instituteurs, interprètent, dans la pratique, les 
dispositions réglementaires qui attribuent un maximum. de points, déterminé à un travail 
parfait, dans chacune des branches dont se composent les examens d'admission el de sortie 
aux écoles normales. 

J'ai l'honneur de vous indiquer d'abord la marche générale qui est suivie, ensuite, ce qui se 
pratique à l'égard de chaque matière en particulier, 

12 
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1° Esame11 par ëerit, 
A mesure que sont recueillies les réponses faites par les élèves aux queetions qui leur ont 

été dictées p11r le jury, le président les paraphe. Ensuite il répartit les compositions, p.u 
croupes de matières, entre les différcnt!I membres du jury, en nyant soin de remettre, en 
premier lieu, n chacun de ceux-ci, les réponses qui ont rapport à une branche dont il a fait 
I'objct d'une étude plus spéoinle, ,\ près que cl1nc1110 membre :i lu et apprécié, en particuJicr, 
un paquet do composition, il le remet i1 un de ses collègues et reçoit, en retour, le paquet dont 
celui-ci avait été chargé d'abord de faire l'examen. Quand toutes les séries de réponses ont 
successivement passé par les mains de tous les membres du jury et que chncun de ceux-ci en a 
apprécié le mérite, en particulier, - travail qui se fait le soir, ou même ln nuit; mais toujours 
en dehors des heures consacrées aux séances, - Je jury, réuni en assemblée, entend, par ordre 
de matières, les observations de chaque examinateur sui· le mérite du travoil des élèves ci 
l'appréciation qu'il eu n faite, 
I! est rnre qu'en ne suit pas rt'ueeord, ou à peu près. S'il y a divergence d'opinions, on relit la 

pièee ciu'il s'agit d'apprécier, on ln discute et on s'entend. Harement on a besoin de recourir a 
un rote. 

2° l!::&amcn oral ol examen pratique. 
Quand les élèves sont soumis à l'examen oral ou ù l'examen pratique, chacun des examina­ 

teurs prend des notes, dans lesquelles il résume les réponses fournies par Jes élèves, ou mar<1uc 
les traits snillants do la leçon donnée et on évalue immédiatement, en chiffres, le mérite dont le 
récipiendaire n fait JlrC'uvc dans ses réponses 011 dans sa leçon. Quand un certain nombre de 
jeunes gens a subi l'une ou l'autre de ces épreuves, le jury délibère. Choque membre produit 
les remarques qu'il a faites et fait connaitre son nppréeiatlon. Il est rare qu'on ne soit pais 
d'accord, les examinateurs s'étant éclairés mutuellement au moyen do leurs observations. 

Telle est, l\lonsicur le .I\Jinistre, ln marche qui a été suivie par les jurys d'examen, depuis 
que j'.li eu l'honneur de les présider, c'est-à-dire depuis seize ans. 

Veuillez mainténan; me permettre d'entrer dans quelques détails, 
Parmi les mntières sur lesquelles porte l'examen, il y en a qui sont toul à fait positives et, 

dès lors, mathématiquement aJlPréciables, el d'autres qui ne le sont pns au mê1110 degré. 
Je m'occuperai d'abord des premières, cc sont : 

La doctrine chrétienne et l'histoire sainte, ainsi que l'histoire de l'Église; 
La grammaire Irançalse, la grammaire flamande et les règles du stylo; 
Les nia thématiques; 
La pédagogie et la méthodologie (tMorie); 
L'histoire; 
Ln géographie; 
Lei; notions des sciences; 
La culture; 
La tenue de livres; 
Ln pratique admiuistrntive ; 
La cnlligrnphio ; 
Le dessin linéaire; 
Ln musique (théorie). 
Chacune de ces matières fait l'objet d'un examen par écrit (en outre, les quatre premières et 

le chant, font l'objet d'un examen oral). Par conséquent, les réponses des élèves restent sous les 
yeux dn jury, qui peut les apprécier d'autant plus facilement que rien n'en peut échapper a 
son attention, et qu'elles portent sur des matières tout à fait positives. 

Les épreuves dont l'appréciation est plus difficile sont celles qui ont pour objet: 
Le style (rédaction) ; 
La lecture; 
Le chant; 
La leçon pratique. 
L'examen sur le style a toujours pour objet une rédaction de trente à quarante lignes en 
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petite écriture, Trois sujets différents ayant été arrêtés par le jury, le sort on amène un qui est 
dicté aux étèves. Ceux ci soni prévenus qu'ils doivent observer toutes les conditions de forme, 
soit d'une lettre, soit d'un petit discours, selon le sujet qu'ils ont à traiter, et faire attention à 
tous les détails dt' style, d'orthographe, de grammaire, d'accenruarion, de ponctuation, etc. 
Pour l'appréciation d'un travail de cc gemc, le jury partage le nombre des points qui y sont 
auribués en deux chiffres, dont l'un sert à mesurer 1n ,•a leur matérielle de: l'œuvre et l'autre, 
â en évaluer le fond. I.e premier de ces chiffres se p:u·tagc en points ou en fractions de points, ii 
retrancher pour toute construction vicieuse, }!OUI' toute faute Ile syntaxe ou d'orthographe, 
d'aecentuation ou de ponctuation, etc., toutes choses faciles à évaluer, 1iarcr qu'elles sont 
n,atérielles. Cc qui est plus difflcille à apprécier exactement, c'est 1a développement de l'idée 
g,:nérnle, l'enchainement des pensées, la vuriété des formes, le mouvement, Je sentiment, 
Pordre cl l'équilibre qui doit exister entre les différentes parties d'un morceau littéraire, 

Une lecture à haute voix, oû il 110 s'agit pas seulement de juger la pureté do la prononcia­ 
tion, cl J'observatiou judicieuse des liaisons et des accents, mais où il fout apprécier aussi le 
ton ou le sentiment et l'expression, - ou un morceau de chant que J'élève doit déchiffrer. lire 
et exécuter avec l'expression convenable, ne p«'u,·eut pas non plus être appréciés d'une manière 
rigoureusement mathématique. 

Il en est de même de la leçon pratique, où l'élève doit être jugi.\ comme instituteur, c'est-ù­ 
dire, non-seulement quant nu fond de la matière qu'il expose, mais encore quant ù sa manière 
de donner la leçon, de tenir les enfants attentifs, de les imcrroger, de redresser leurs réponses 
défectueuses, de les nmcner à comprendre, de maintenir l'ordre et 1a tranquillité duns la classe, 
même.quant i1 son maintien, d'après ln matière qu'il enseigne ; cor chnquo matière a, ponr ainsi 
dire, ses convenanees ; une leçon de doctrine chrétienne, par exemple, ne dc:,·ant pas se 
donner de lu même manière qu'une leçon d'urulnnétique, ou d'intuition, ou de lecture, 

L'opprécintion du mérite des élèves, dans los épreuves qui viennent d'être indiquées, offre 
naturellement une eertaine difficulté. 

En t·ffcl, quand il s'al)it do déterminer, en chiffres, la valeur d'une composition littéraire 
sous Je rapport de la disposition et de l'élocution, il faut nécessniroruent que le juge la compare 
cl la mesure, dans son esprit, à un type idéal, qui ne saurait avoir fo caractère d'une per­ 
fection absolue, mais qui doit au moins ofüfr une perfection relative, représentée par Je 
t11azit11111n des peints, une excellente composition, fournie par un jeune homme ne pouvant, ni 
ne devant être mise en parallèle urne une prorluntion fournie pat· quelque maître de l'art. 

S'ngit•il, dans un examen sur la lecture ou sur le chant, d'évaluer la partie esthétique, le 
sentiment, l'expression et ln couleur, le juge n'a pour base d'appréciation que des impressions 
reçues et très-fugitives par clics-mêmes. Il en est de même quand il faut déterminer, par un 
chiffre, la v11lcnr d'u~e leçon donnée par un élève, 

Aussi, est-cc dans l'appréciation des épreuves dont ces matières sont l'objet, que les juge­ 
ments individuels diffèrent, le plus souvent, les uns des autres. l\fais, dans une délibération 
où chaque élève est discuté à son tour, les membres du jury s'éclairent mutuellement en se 
communiquant, entre eux, les noies qu'ils ont pt'ÏM!S cl les observations qu'ils unt faites durant 
l'épreuve même à laquelle l'élève a été soumis. De cotie manière on finit par tomber d'ac­ 
cord, sinon la majorité décide. 

JI est de principe que tonte réponse qui ne laisse rien à désirer et qui satisfait entièrement à 
1a question proposée, a droit au maximum des points attribués à un travail parfait. 

Cependant il faut ajouter <fllC, dans l'appréciation des réponses et particulièrement de 
celles qui se font par écrit, le jury se préoccupe avant tout du fond, cl qu'il attache une 
médiocre importance aux détails matériels du slyle, Je temps mesuré à chaque épreuve ne 
permettant pas aux jeunes gens de mettre à celle partie tout Je soin dont ils sont capables, il 
lui suffit que la réponse soit exacte, complète et claire, De même, en appréciant les épreuves 
(JUi ont pour objet les mntbémntiques, le jury tient principalement à lu justesse et li la rigueur 
du raisonnement, cl il no se montre pos trop rigoureux pour quelque erreur de détail qui 
peut, à cause du trouble que les jeunes gens éprouvent toujours dans un examen, se glisser 
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aisémen! dans une opération et qui doit fatalement conduire à on résultat défectueux. Quam 
à la calligraphie, on regarde, comme parfaite, une écriture anssl bien tracée qu'on peut le 
désirer de la main d'un bon instituteur. 

L' lnspectei,r, 
A. Vu IJASHLT, 

-oga- 

111. -A1~rêté TOtJCtl fixant à nouvea,u le taux des indemnités à paye1· aux 
membres des jm·ys chargés de proeéde» a,ux examens dans les écoles 
normales: 

US Juillet 186i, 

LÉOPOLD, Roi DES 811.cu, 

A tous présents et~ venlr, salut. 

Revu Notre arrêté, en date du 31 octobre 181S4, fixant le taux des indemnités qui peuvent 
être accordées poor frais de route cl de séjour aux fonctionnaires, employés el gens de service 
rcaaorfüsanl an Dépnrtement de l'Intérieur; 

Sur la 111oposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Noes no11s uatd n uatto~s : 

A11t. r«. Par dérogation à Notre arrêté prérappelé en date dn 31 octobre 18lS4, les mem­ 
bres des jurys d'examen pour les élèves-instituteurs et pour les élèves-institutrlces sont rangés 
dans la quatrième classe, sous le rapport des indemnités qui peuvent leur être accordées pou1· 
Irais de route et de séjour. 

Allt, !a. Notre Ministre do l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le -US juillet 1862. 

Par le Roi: 
Le illini6lrs ds l'Intérieur, 

ALP, V Al'IDINPUIIIB00•. 

LÉOPOLD. 

99999999· 
IV. - Règlement géné'ral des écoles normalee de l'État, du 28 juin i8?>4, 
modifié par les m,•êtés ministériels du 1 ~ décembre i 860 et llu 4 octo­ 
bre i 862 ('}. 

TITRE PREMIER. 
PERSONNEL. - ,\DllllNlSTRATION, - COMPTABILITÉ GÉNÉRALE, ••••• NATÉRJEL. 

• CHAPITRE PREMIER. 
PERSOl'IIIEL. - AD.llllSTILATIOll', 

AaT. 1••. Le directeur est spécialement chargé: 
JO Do l'exécution des arrêtés, règlements et décisions concernant l'école normale ; 

(1) Les modiftcaLions sont imprimées en caractères italiques. A parl celle do l'arl. 62, qui a lait l'objel de 
l'arrêté mioisléricJ du A- ocLobro 4862, toutes les modifications ont élé prescrites par l'arr-êlé d11 41S décem­ 
bro 4860. 
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2° De l'ndministratien intérieure; 
a0 De ln direction des études; 
4° Du maintien <le l'ordre et de la discipline; 
!5° Enfin, des relations de l'établissement avec les autorités et avec les parents des élèves. 
li peut être appelé il donner un ou plusieurs cours. 
Hors le temps de vacances, il ne peul s'ahsenter, pour plus d'un jour, !1111S l'autorisation du 

~linistrc. 
En cas d'absence ou d'empêchement, il est remplacé provisoirement par un des fonction­ 

naires que lui-même désigne. 
An1. 2. Les professeurs cl les autres fonctionnaires de l'école sont subordonnés au directeur, 

cfont ils suivent les ordres pour tout cc qui concerne le service de l'établissement, 
Jls ne peuvent s'absenter sans son autorisation. Si Fabsenee <luit durer plus dt: deux jours, 

l'autorisation du ~linistrc est nécessaire. 
ART. 3. Le directeur veille ù ce que le service se r.1ssc sans interruption. 
Le fonctionnaire qui supplée ou remplace provisoiremeut un de SC$ collègues, pendant plus 

de huit jours, a droit à la moitié de son traitement. 
ART. 4. Le directeur tient ou fait tenir par le proviseur un indicateur exact de toutes les 

pièces de la correspondance concernant l'écule normale, et veille i\ leur conservation. 
Les actes de son administration sont transcrits dans un registre particulier. 
Il tient noie de ses observations sur la coud ui le, le zèle, la méthode et la science des prolos- 

seurs. 
fi tient ér,alcmcnt note de l'application, des progrès et de la conduite des élèves. 
Il provoque les mesures nécessaires dans lïntérèt de l'école normale, 
A la fin de l'année scolaire, il adresse au Ministre un rapport général sur ln situation de 

l'établissement, ainsi que sur tout le personnel. 

Cll..\PITRE li. 

!:O)IPTAlllUTt ct.,trtAU, - IIATftalEL, 

ART, !5. La comptabilité est établie 1iar exercice. 
L'exercice commence le I cr janvier et fin il le ô I décembre de la même année. 
Aar. 6. Dans la première quinzaine du mois de décembre de chaque année, Ir. directeur 

soumet au l\linislrc un projet de J.J1u!B"cl pour l'année suivante. 
Les allocations de dépenses admises au budget ne peuvent être dépassées sans l'nutorisatiou 

du J\linislre. 
Anr. 7. Le proviseur tient des registres où il inscrit, jour par jour, cc qui concerne l'éco­ 

nomie et la comptabilité de l'école. 
Il est chargé de recevoir la pension des élèves. 
Les fonds versés dans la caisse du proviseur servent à payer les dépenses du ménage et 

celles du costume uniforme de l'écule. 

On e11/e11d par otrE~SES DE ntll.\GE les dépwses qui out pour objet: 
I O La table ne le logement; 
2° Le cl,au!fage et l'éclairage; 
ê0 Le seroice de l'i11fir111erie; 
4° Les gages des domestiques; 
!$0 L'entretien, mai$ 1I0n le reuoueellcment du mobilier. 

Les autres dépenses sont acquittées au moyen d'ordonnances de payement à soumettre, 
dans la forme ordinaire, au visa de la cour tics comptes. 

.ducun fonctionnaire de l'école normale 11e peul employer les domestiques de l'établissement 
pour son service particulier qu'à {a condition de payer, de ce chef, une redeoance dont le tau« est 
fi:ré par le /11ini&lre. 

Ceflo redevance est versée dans la caisse de ménaç«, , 
15 
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AnT. 8. Chaque année, le proviseur rend compte de l'emploi des fonds dont il a le manie­ 

ment. 
Le compte du proviseur, nceumpngué des pièees justificatives nécessaires, est soumis à l'ap­ 

probation du Ministre, dans le courant du mois de janvier. 

Ar.T, O. Le proviseur surveille l'entretien des bâtiments, du mobilier, de ln blbliothèque et 
des diverses collections. 

Les objets mobiliers , les livres destinés i1 la hibliothèque et les collections sont inventoriés 
nu fur et i, mesure de leur réceptlou. 

L'Inveut aire est récolé confnrmément à l'art. 4 7 de la loi <lu 15 mai 1G W et aux rêr,lcmenls 
portés en exécution de cet article·. , 

AnT. l O. Le directeur, les professeurs et les élèves sont responsables des livres cl autres objets 
mis i, leu!' disposition. 

On ne clé li He aucun objet ·rpw contre récépissé et après en avoir tenu note sur u11 r1·gii.lre 
spécial. 

TITHE JJ. 

AD~l!SSIO:'i .OF.S f.LÈVES, - PF.:'iSIO:'i t:T BOt:IISt•:S. --rnoi:ssi:Ai; er cosrcns l::'ilt'ORllF. nts ÉLÜES. - 

111-:Gl~IE 1'.:c:oxm11Qrn DE 1.'tTAnL!SSF..llr.i'iT. 

CHAPITRE rnEMIEB. 

AD)IISSIO~ DES E:J.j.;n~. 

A11T. ! 1. Le nombre des élèves-instituteurs à ml mettre, chaque année, dans les écoles nor­ 
males de l'Étnt, est tlétcrminé par le Mini~lrc de l'Intérieur. 

Les gouverneurs portent h la cunnaissanno de leurs administrés, dans la première quinzaine 
du mois d'août, les conditions et furmnlités auxquelles l'admission est subordonnée. 

AnT. 12. Les élèves-instituteurs soul admis .i la suite d'un examen portant sur les matières 
suivantes : 

1 ° Doctrine chrétienne cl histoire sainte; 
2° Lecture; 
i>0 Êcriture ; 
4° Grammaire flamande et orthographe usuelle, ainsi c1uc tics notions de la langue française, 

pour l'admission à l'école normale de Lierre; 
Gramrnnire française et orthographe usuelle, pour l'admission â l'école normale de 

Nivelles; 
5° Opérations fondamentales de l'arithmétique sur les nombres entiers et sur les fractions; 

applications rnisonnécs de ces opérations ; système légal des poids et des mesures; 
6° Eléments de la géoiraphic générale, géographie particulière de la llelgique ; 
7° Faits principaux de l'histoire nationale; 
8° Notions de musique vocale. 

ART. 13. L'examen d'admission a lieu au local de l'école normale, au moins six semaines 
avant Je renouvellement de l'année scolaire. 
te jury chargé d'y procéder est composé de la manière suivante: 
1 ° L'inspecteur <les écoles normales; 
2° Le directeur cl les professeurs chargés, clans l'étublisscment, des branches spéciales 

désignées 11 l'art. 1'2 ci-dessus. 

L'inspecteur remplit les fonctions de président. 
En cas d'cmpèchcmcnt de l'inspecteur. la présidence est exercée pa1· le directeur. 
Le sncrëtairc est désigné par la voie du sort, parmi les membres du corpE enseignant. 
A ar , 1/4. Le président du j 11rr a la police de l'assemblée; il veille :i l'exécution du règlernen t 

et à la régula l'i té des opérations de l'examen. 
Le jury peut délibérer dès que plus de la moitié <les membres sont présents. Les décisions 
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sont prises à fa majorité.,.absolue des voix, En cas de partage sur une question, l'nris le moins 
favorable nu récipiendaire prévaudra. 

Aar. lo. Le jury tient procès-verbal <le ses séances. Les procès-verbaux sont rédigés séance 
tenante, et constatent le degré de mérite auquel les récipiendaires ont atteint dans chaque 
partie <le l'examen. 

Anr. 16, Les jeunes gens qui désirent être appelés à l'examen d'admlssion doivent on faire 
la demande avant le ter octobre. 

Les demandes sont adressées nu rrouverncur de la province, où les postulants ont leur domi- 
cile, et rédigées on double expédition, dont une sur papier timbré. 

Elles doivent être accompagnées : 
JO D'un extrait de l'acte de naissance <lu postulant; 
~0 D'un certificat de moralité et de bonne conduite, délivré par l'ndministrarion de la com­ 

mune où le postulant est domicilié; 
!3• D'un certificat constatant que le postulant a été vacciné ou qu'il a en la variole ; 
4° D'une déclaration légalisée, par laquelle le postulant prendra l'engngement de se tenir 

ù l~ disposition du gOLtvcrnemcnt pendant cinq ans, à partir clc sa sortie de l'école normale, 
pour exercer les fonctions d'instituteur, de sous-maître ou d'assistant clans un établissement 
d'instruction publique, Si le postulant est mineur, il produira, en outre, une déclaration de 
son père ou tuteur qui l'nuto~ise ù contrnctor cet encng-crncnt. 

Les rrouverneurs instruisent les demandes et en font rapport au Ministre, dans les cinq 
premiers jours du mois de janvier nu plus tard, 

Les rapports <les gouvcrnc11rs indiquent, entre autres, si les postulants se trouvent dans les 
conditions voulues pnr l'article suivant, 

Au. 17. Les postulants sont appelés 1t l'examen <l'admission par ordre du '.\!inislrc de l'Inté- 
rieur, ils cloivcnl: 

Jo f'tro âgés do tG ans au 111oi11s et de 22 ans au pins; 
~• Être d'une conduite irréproclmblo ; 
~

0 Avoir été vaccinés ou avoir eu ln variulo ; 
4° A vuir une bonne constitution; 
!5° N'ètrc atteints d'aucune infirmité do nature ù affaiblir l'autoi-ité que doit avoir 1111 institu- 

tcu r sur ses élèves ; 
û0 Enfin, nvoir Jlris valablement l'engagement mentionné au !1• de l'art. 16 ci-dessus I'}, 
Au. 1!t L'examen se divise en deux épreuves, l'unn orale, l'autre par écrit. 
L'impurtance relative de chaque branche de l'examen est rléter-minéc par le Ministre. 
L'examen par écrit précède l'examen oral. 
A nT. 19. U II médcci n, n désigner pnr le présidcn t du jury, v isite les réci piendni res et adresse 

nu jury un rappo1 t dans lequel il fait connaître s'ils sont de lionne constitution et s'ils n'ont 
JJUS d'infirmités incompatibles avec les convenances de l'enseignement. 

AnT. 20. A la fin de la session, le jury forme une liste générale <les récipiendaires et les 
classe d'après le degré <le mérite auquel ils out atteint dans les deux çprouves réunies. 

IJ formule également des propositions pour l'admission des récipiendnires, en tenant parti­ 
culièrement compte de leurs dispositions naturelles et <le leur intclligenoe, 

Ln liste des récipiendaires, avec les propositions du jury et le rapport du médecin (art. 19), 
est munédiatcmcut envoyée nu l\linistre, qui statue sur les résultats de l'examen. 

Sont admis de préférence, les récipiendaires qui justifient d'avoir f.iit 11n noviciat, comme 
uides , dans une école nGrééo ri cette fin pnr l'inspection civile, pou nu qu'à l'examen ils nient 
obtenu les deux tiers des points attribués à un travail parfait. 

Peuvent être écartés, après I'exameu, les récipiendaires qui, à raison de leur· constitution 
ou de certains défnuts physiques, seraient reconnus impropres aux fonctions d'instituteur. 

(
1
) Aux termes du règlement. du '28 juin 18li't, les postulants devaient, en outre. justifier de la qualité de 

Belge. Celte condition a été écartée par l'arrèté du 1 ti décembre 18G0. 
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Cl;JAPl'rRE li. 

PENSIO:f 1T BOUllSES, 

ART, 21. Les élèves sout logé:; et nourris dans l'étahlissement, 
Ils doivent se procurer eux-mêmes les livres el les autres objets classiques nécessaires. 
Le pri:r ammel de la pe111io11 est fi:&6 par une di1positio11 spéciale. 
Jl est payable, PAR Qo.umu, au commencement de chaque trimestre de l'année seolnir«, 
Le trimestre commencé est dû intégralement. 
// la fi11 de l'année, u1' 111pplé111e11t de pension, fizé au ma$imum à J !S [nmt», peut ét1e ezi9iJ 

de, élërea po11 r u ider à couerir le dfficit que présenterait le compte de, recettes et dépense, men tiom1é 
à l'art. a. 

A111. 22. Des bourses de J>E~x CEIITS FRA!'cs, nu mo:rit11um, peuvent être accordées aux élèves­ 
instituteurs, pour les aider à payer Je prix de ln pension. 

Les élèves qui, sur l'invitntion du Gouvemement, rie rempliraient pas l'engagement quin­ 
quennal mentionné nu n° 4 de l'art. 16, restitueront le montant des bourses dont ils auront 
joui sur les fonds provinciaux ou de l'État pendant leur &éjour à l'écule normale. 

AIIT, 23. Les bourses sont liquidées riar trimestre, le montaut en est versé dans la caisse du 
proviseur de l'école. 

A11t. 24. Dès qu'une bourse devient vacante, le directeur en donne avis au Ministre. 

CIIAPITHE Ill. 

TROUSSl!AU E1' COSTIJME Ui'IIFOll:IIE DlS tLE\'E8, 

A11t. '20. Eu entrant :, l'école normale, chaque élève doit être pourvu nu moins des o11jets 
suivants: 

a. Six chemises de toile; 
/». Six ,,aires de chaussettes ou de baa ; 
c. Si" mouchoirs de poche; 
d. Deux paires de boucs ou de bottines de cuir; 
e, Quatre essuie-mains; 
f. Q11atre ser'Oicttcs; 
g. Brosses et peignes. 
L'entretien de ces objets est à la charge des élèves. 
AIIT, 26. Chaque élè, e reçoit de l'établissement un costume uniforme comprenant, pou1· 

toute ln durée du cours d'études : 
a. Une tunique do drap; 
b. Deux pantalons de drap; 
c. Quatre pantalons de coutil ; 
cl. Trois blouses de travail; 
c. Trois cols de lasting; 
/. Deux casquettes de drap, 
L'élève qui 1msse plus de trois années à l'établissement peut, à l'expiration de ce terme, 

recevoir quelques nouveaux objets d'habillement, à déterminer par le directeur. 
AIIT. 27. Le costume uniforme est payé uu moyen d'une retenue annuelle à opérer sur la 

pension de chaque élève et formant un fonds spécial. 
Le montant de la retenue c.,t fixé 'par le l\linislre. 
L'élève qui abandonne l'établissement avant d'avoir terminé ses études est obligé de verser ~ 

dans la caisse du costume uniforme une somme égale à la retenue qu'il restait à opérer au 
moment de son départ. 

ART, 28. ta confection des objets composant le costume uniforme a lieu par entreprise, 
d'après des modèles qui, marqués du cachet du Département de l'Intérieur, sont déposés a 
l'école cl auxquels les entrepreneurs soumissionnaires doivent se conformer eu tout point. 
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L'entreprise est accordée par le dlreeteur 1111 soumissionnaire dont 1•0Oh: est la plus avan­ 
tageuse, suppusé qu'il présente d'ailleurs toutes les garanties désirables. 

AllT. !9. L'école normale s'approvisionne, sur les fonds du costuruc uniforme.du dmp néees­ 
:-aïrc pour Ja tunique, le pantalon et la easquette, et le, délivre aux entrepreneurs en qunntité 
déterminée pour chaque objet. Il en est de même rJcs l,o:iluus pour les tuniques. Les étoffos et 
Ies accessoires des autres objets d'uni forme sor,t fournis 11ar Jc:1 entrepreneurs. 

ART. :l0. Un tarif, nrrèté par Je Département de l'Intérieur, fixe Je prix ma:ei1111111t des divers 
o}ijcts i, confectionner. 

Au. 31. Toms les l1aJ,iUeu1ents d'uuiformc doiven; être faits d'après les prepurticns de 
chaque élève et sur.mesure. La remise en 1:sl faite au destinataire p:u· le proviseur, qui, lors 
de la préscotnliou par l'entrepreneur, vériûe au préalable, avec un expert ù désigner par le 
directeur, ln bonne eonïectien des objets. Les réparations qu'i! y aurait à faire par la suite sont 
à la charge des élèves. 

A11T. 12. Le proviseur ti1ml un journal de toutes les recettes cl dépenses effectuées pour le 
costume uniforme, el un compte 1mr bOIT et uo1a pour chaque élève, 

CHAPITRE IV'. 

Au. 33. Lo nombre et ln composition des rcpils des élèves sont déterminés 11ar une dispo­ 
sition spéciale. 

AIIT. ~-\. Il est tenu u11 livre tics dép1!mcs courantes ayant pour objcl tout cc qui est a·clntif 
au ménage. 

,\ cc livre sont annexés: 

a. Un tarif fixe, indil)uanl les objets de consommation ordinaire pour la table des élèves, 
avec le ,11asimiun des quantités de chaque article n consommer pur jour cl par tête; 

b. Un tarir variable des prix de ces articles, lequel est formé <l'après les contrats passés n vec 
les fournisseurs avant le eommenecment de l'exercice et 11our un temps déterminé, sauf à les 
renouveler, s'il y a lieu. 

ART. 3iS. Le lltim"Sll-c détermirie, sur le rapport d" directeur, les articles de consomnuüion. el 
autre« por1r lafo11n1iture dO(qllel, il peul f:11"11 trailli de gré â gré, conformémc1&I à l'art. ~2 de la loi 
''" 1~ 111ai 1646, sur la comptabifité del' Étal. 

AIIT. 116. Des commissions composées de trois élèves, un pa1· division, et formées par le 
directeur de l't:tablisscmcnt, sout chargées sueccssivemcnt cl pendan lune semaine, commcn­ 
çanl le Iundi pour finir le dinmncho suivnnt e 
a. De délivrer, chaque jour, pendant 1a récréation de l'après-diner, les bons des quantités 

de dénrécs à fournir le lendemain ; 
b. D'assister à la livraison de ces denrées, d'en ,·érificr les quantités cl oc les inscrire au 

li ne de ménage ; 
c. D'inscrire ù ce 111éme licr«, el sr,r Ici i,1dicaliom d11 pror,ise11r, lea dépen.,es de 1,aénage mures 

q11e celles de no11rrit11rs. 
,\ ln fin de la semaine, le livre de ménage est arrêté el remis ù ln commission nouvelle par 

la commission sortante. 
Le même élève ne peut être de service pendant plus de deux semaines consécuti vcs. 
Chaque commission c:;t assistée et dirigée par le proriscur j elle reçoit de lui toutes les indi­ 

cations et les explications dont clic peul avoir besuin pour sa &ouvcme. 
Le p~oviscur vise le livre de ménage après l'inscription de chaque jour. 

AllT. 37. l.c prooiser1r lient, po11r cl1aq11e lioraneier, 1m liont oil il i1iscrie rég"lière111ent les 
fo11rnil1tre, faUes 1111r bons, aoec fa data et le p,·is decl1atmna d'elles. 

Le payeme,,t des {011r11t't11res ,i'a lieu q1i'aprè1 q11c le lioret a élé trorcié d'accord aliec le /it,re de 
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n1énage. Le lfr:rantier ,,,,,,, le• bo,11 dont il ut porteur, ainti que ,a dklarafio,i actplÎllée su» 
ti111bre; il émarge, en outre, le /ir,r,I pour quilla11c11 ('). 

AIIT. 3B. Les dépenses relatives au ménage de l'écoJc doivent rester complétement séparées 
de celles qui sont (ailes 1,our ta neurrlture du directeur cl des autres personnes qui, lcgées 
dans I'étabflssement, ne sont pas spécialement auterisées à prendre la table aux r rais du 
ménage commun. 

An. Z9. Le proviseur Cait, chaque mois, dans un registre spécial, avee ses obser,·ati()ns et 
ses propositions, s'il y a lieu, rapport uu directeur sur la gestion du ménage, avec l'interven­ 
tion de la eommisslon d'élèves. 

JI y relate Je montant de fa dépense l!t les quantités de provisions qui se trouvent en 
magasin. 

A ce rapport est jolnt, sur Ct!uille volante, un étal détaillé des dépenses de toute nature. 

TITRE Ill. 

F.TUllY.S. - EXAJF.NS SEMESTRIEi.$ ET DE SORTIE. - AXNÉE SCOLAIRF. ET VAC.\SCF.S, 

CHAPITRE PREMIER. 

tTVD!S, 

A11T, -40. Le cours d'études est partagé en trois années, ausquelles eerrespondent trois divi­ 
slons d'élèves (arrêté royal du 11 novembre 184&). 

AIIT. 41. Un plan d'études déterminant, avec leurs développements, les cours ù donner dans 
les trois dlvlsions cl le nombre de leçons dont ils se composent, est arrêté par lu ~finistre, sur 
ln proposition des directeurs. 

An. -42. A la fin clc chaque année scolaire, les directeurs soumettent à l'approbation du 
Ministre un proarammc réalant, pour l'année suivante, l'ordre successif des cours et l'emploi 
du temps dans chaque division. 

ART. 43. Les professeurs ne peuvent modifier le progr;umne des leçons sans y avoir été auto­ 
risés pnr le ~Jinistr·e, le directeur entendu. 

CHAPITRE JI. 

EXAllF.l'IS SDIESTBIELS ET DE SORTIE, 

An. 44. Les art, H cl HS sont applicables aux examens semestriels et de sortie. 
AI\T. -45, A 1a fin de chaque semestre do la première el de la deuxième année d'études, cl ii 

ln fin des six premiers mois de la troisième année, les élèves subissent un examen qui porte sur 
toutés les matières enseignées dans fa division dont ils font partie. 

An. 46. Le jurJ· chargé de procéder aux examens semestriels est composé des professeurs 
de l'établissement et présidé par Je directeur ou celui qui le remplace. 
Le mérite de, élève:s, Jana cl1acun de ce& e:,;a11ums, est apprécié d' apl'ès u11e échelle de 1,oi11t:s don l 

le 111a:&imu11i repré1e11le un travail parfait, et qui sotil réparti,, sefon l'importance des branches, 
entre le, dilférentes matières clu progra11m,e. 

Celfe répartition est faite par le 11/i,,iatrn (1), 
An. 47. Pour être admis à la division immér1ialemenl supérieure à celle dont il fait partie, 

J'élève doit avoir obtenu au moins Ies deux tiers des points assignés à un travail parrait dans 
les deux examens semestriels de l'année. 

ART. 46. L'élève qui n'a pas obtenu les deux tiers des points peut être autorisé à doubler Je 
cours dont il fait partie. 

(1) Le dernier paragraphe de l'art. 3i du règlement du !8 juin 1854 est supprimé. 
(1) On n'a pas cru devoir reproduire, dans l'anitédu 45 décembre -1S60, le dernier paragraphe de l'art. i6 

du règlement du 28 juin 485i-, fixao~ lo maximum des points pour chaque examen, 
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Anr. ~9. Les élèves de l'école normale sont classés par le Ministre, sur la propeslüon du 
directeur. 

A la f]11 de chaque année scolaire, le c~irccteur adresse 1111 Ministre un tablenu indi,J11nnt les 
r1lsultats des crnmens semestriels et un étnt de pi·opositir>ns pour le p.,ssage des élève11 d',inc 
division à m10 division immédiatement supérieure, 

Anr. 50. Les élèves du cours de ô• année qui ont terminé leurs éludes normales, subissent 
un examen de sortie devant un jury composé de 1i:& membres, savoir : 

1. L'i'nspecleur de, écofu 11ormale,, prdaidenl; 
2-3. le directeur et un pr'!fo,aeier de l'établissement où l'uamen a lieu; 
4-o. De11z membres étra119er1 tui z,crsonnel de l'établisse111e11t, mais appartena11t 011 aya,11 uppar- 

t1111u à l'enseignemeul prhnoire ; 
6. Un inspecleiir eccféaicntique de l'e11uig11e111e1it primafre. 
Le président désigne lui-même le secrétaire parmi les membres <lu jury. 
Le Minislrè désigne un membre du jury pour remplacer le président en cas d'absence. 
L'examen de sortie a lieu il l'époque fixée pal' le Ministre. 
Poul' y être admis, il fnut avoir obtenu au moins les deux tiers du nombre total des points 

attribués à un travail parfait tians l'examen semestriel de la 3• année. 
Le d ircctcur de l'école normale produit au jury les pièces constatant, pour chaque réci pieu­ 

dai l'e, qu'il se trouve dans les conditions voulues. 
AnT. Ill. L'examen de sortie se divise en trois grmre!I d'épreuves : épreuve par écrit, épreuve 

orale et épreuve pratique. 
JI porto sur tontes les matières qui font partie du programme de l'école normale, cl parti­ 

culièrement sur celles dont l'enseignement est obligatoiro aux termes de l'art. 6 Je la loi du 
2;} septembre 1842. 

Celles c/0$ matière» 6t11m1érées à l'ort; 6 de la loi qui e,i aont a111ceptible1 fero1&t toujoi4Ts l'objec 
cl'1me éprewvo par éc11·1 ot d'mie épreuve orale, 
los examinatom·s doivent se renfermer dat1B le ce,-cle de, élucles,faileB co1i(ormé11lfml a,, pro- 

gramme el am~ auteurs s11ivi1 à l'école normal«, 

AnT. lf2. L'épreuve par écrit a lieu simultanément pour tous les récipiendaires. 
Le jury on détermine la <lu rée. 
Le président el le secrétaire du jury assistent à l'ouverture et à la clôture de la séance con­ 

sacrée à l'épreuve pat• ér:rit. 
Les récipiendaires sont plncés dans une même salle, suivant l'ordre indiqué pnr lo jury. 
Le jury formule a1i 11111i1is trois questions ·sur chacune des matières qui font l'objet de 

l'examen. 
Chaque question est écrite sur un bulletin séparé. 
Le président du jury lire au sort une des questions proposées sur chaque matière et la dicte 

aux récipiendaires, 
Deux membres du jury, désignés à tour de rôle par le président, surveillent constamment 

les récipiendaires pendant leur travail, 
Le p1·ésident dési9n11 101.jours des membres étt·angers a11 personnel cle l'école. 
Les récipiendaires ne peuvent avoir ni Iivre, ni note, ni écrit quelconque. 
li leur est interdit de communiquer entre eux. 
ART, ü3. La durée de l'épreuve orale est de trois quarts d'heure au moins pour chaque réci­ 

piendaire. 
A11t. !S-i, Pour l'épreuve pratique, Je jury forme on nombre de bulletins égal au nombre des 

récipiendaires, · 
Chacun de ces bulletins indique une leçon à donner et 1a division d'enfants à laquelle elle 

doit s'adresser. Le récipiendaire en tire un au sort, au moins une heure avant de donner la 
leçon. 

Aar. oo. Le mérite des réoipiendaires datis l'ensemble cle11 matières donl ,e compose l'ozanien, 
ost représentl! par tm 110111bre do points dot1I le ma:ii111u111 cal do 600 pour l'école normale do 
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J\'irclltJs el de OOlS pour celle de Lierre. Ces cliiffi·,,s sont répartis pal' le Jli11islre entre les di/P- 
1·e11tr.s branches, d'aprè» lc111· importance relative, au point de vue de l'enseignement primaire, 

AnT, l5G. Dès que les trois épreuves sont terminées, le jury dresse un tablcnu général des 
résultats de l'examen. 

i\nT. ü7. Les (1.:cipicnduircs qui ont s,1thfait aux trois épreuves de l'examen, ont droit à un 
diplôme de capacité. 

Les diplômes sont d11 l ", cl u 2° ou du :~• degré. 
Le diplôme du premier degré porte tJUC l'élève a suivi les cours de l'école AVEC 1.r. ri.us GRA"to 

r11r1T; celui du deuxième degré, qu'il les a suivis AVEC c.uNo FRUIT1 et celui du troisième degré, 
qu'il les a suivis AVEC r11u1T, 

Lo 1ni11imu111 des points est Ilxé : 
Pour un diplôme du 1°' degré, à cinq cent cinq uante ; 
Pour 11u diplôme du 2° 1lcgl'é, ù ci11(_J cents; 
Pour un diplôme du 3• dc{;'ré, it q1tal1c cents, 
Nul ne peut obtenir un diplôme, s'il n'a réuni art moins les deux tiers des points attribués à un 

trarui! patfui: dans l'e11sc111Ue des branches dont l'enseignement est obligaloire aux termes de 
l'art, 6 de let loi organique et la moitié des points dans chacune de ces branches en particulier. 

A nt, oB. Les diplômes sont rédigés conformément au modèle annexé au présent règlement et 
signés 1,ar les membres du jury. 

Les !>ienaturcs des membres du jury sont légalisées sans frais au moyen du visa du l\J iuistre 
de l'lntérieur, accompagné du sceau de son Département. 

A11T, üO. lurmédiatcment après la clôture de la session, le président du jury adresse au 
Département Je l'Intérieur une expédition des procès-verbuux des séances, et joint it cet 
envoi ; 

1 ° Le taule au général des résultais de l'examen; 
2" On r.ipvorl 5u1· les opérations du jury. 
AnT, GO. Il est intr-rd it au directeur et aux professeurs de délivrer des certificats clc cnpacité 

aux élèves qui abandonnent l'école normale avant d'avoir satisfait uux épreuves <le l'examen 
de sortie. 

CIIAPITRE Ill. 

Al'i~ÉE SCOLAll\E ET VACANCES. 

ART. GJ, L'année scolaire e?mrnence le troisièmemardi après Pâques et finit le samedi de 
la semaine sainte. 

ART. 6'2. Il y n trois vacances par an, la vacance <le printemps, celle d'automne cl celle 
d'hiver. 

Ln première commence la veille du jour de Pâques et dure deux semaines ; la deuxième 
commence le 22 août ou fa veille, si le 2'2 est un dimanche, et finit le 1 cr octobre; la troisième 
commence la veille cl u jour de Noël et Iinit le 3 janvier. 

Fo:rnmle tlc:!f dàplùnaes. 

AD l'!Ol! llE SA 3IA.JE5Tt LE ROI DES JJELGES. 

Le jury d'examen pour les élèves-aspirants-inslitnleurs, siégeant à l'école normale de /'l!,'tat, 
ci • , ayant procédé èt l'examen dit sieur , ne a , 
le . • • 1 B , déclare que cet élève a satisfait aus: épreuves prescrites par les règle- 
meïüs portés en exécution de fa foi du 23 septembre 18/12, et q1t'il a suivi les couts dudi! établis­ 
sement avec "1!!iiif:~~~ frui: pendant les années scolaires. 

L 'enseùptemen; ci l'école 11or111a!c de • 
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comprend 
Fait à 

• • • • • • • • • a • " • 

• • , le • 
. . . 

18 

les membres du jury,· 
Vu par le l\linistre de l'Intérieur, 

Bruxelles, le • • , 18 • • 

Sceau 
du Département 

PD 
l'Intérieur. 

V. - Plasi détudes adopté pou?' la section normale p1'imaire de Virton et 
rendu applicable à la section normale de Huy. 

27 Janvier 1802. 

PREMIÈRE PARTIE. 
COURS DE L'F.COLE MO\'ENl',E coaxuss AUX Él,ÈVES DE LA SECTION NOIHIALE. 

TROISIÈME DIVISlON (rm11t11E Ai'Ct1ÉK n'ttuots). 

I. 
DOC'rl\ll'IIE C:Sl\ÉTIENNE, 

Histoire Je la religion. 
Le professeur rattache à cet enseignement l'exposition du dogme et de la morale. 

Il. 
LANGUE l"l\ANÇAJSE, 

Lecture à haute voix. 
Grammaire. Répétition des principes généraux de la syntaxe, Commencement de la syntaxe 

développée. 
Orthographe et dictées. 
Analyse grammaticale faite de vive voix. 
Exercices pour l'application des règles. 
Lettres cl petites narrations. 
Explication de morceaux choisis, 
Exercices de mémoire et de récitation. 

LANGUE A.LLEMANDE. 

Lecture à haute voix. 
Complément de la lexigraphie. 
Syntaxe : construction de la phrase simple et de 1a phrase composée, 
Thèmes et versions par écrit et de vive voix. 
Exercices d'élocution. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de mémoire et do récitation. 

~" 
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III. 
C,U,LIGJU.PBJ&. 

Exercices gradués. 
N. B. tes élèves allemands s'exerceront, en outre, à la calligraphie allemande. 

J\'. 
MATHtMATIQU&B, 

Aritlimélique. Répétition avec démonstration de ce qui a été enseigné dans le cours de pre­ 
mière année i1 l'école moyenne. Caractères de divisibilité. Nombres complexes, avec la 
méthode des parties aliquotes. Applications nombreuses des principes de l'arithmétique aux 
questions les plus usuelles. 
Algèb,-e. Premières notions sur les opérations de l'algèbre. 
Géométrie. Définitions préliminaires. Propriétés principales des obliques et des parallèles, 

Conditions de l'égalité des uiangfes. 

M, 
lll5T01l\E. 

N.B. L'enseignement de l'histoire for., l'objet d'un cours particulier. Voir la seconde partie 
du plan d'études. 

VI. 
GtOGl\APBill. 

Répétition de ce qui a été enseigné dans la troisième classe de l'école moyenne. Axes et 
pôles de ln terre. Équateur et parallèles. l\IéridieDs. Longitude el latitude. 

Géographie développée de ln Belgique. 
Géogrnphie générale de l'Europe. 

VII. 
NOTlOl'IS JlES 8ClllftCJ:S NATUl'iELLES APPLICABLES AUX USAGES :&E J.A VIE. 

Zoofogie. Notions d'anatomie. Classification des animaux. 
Étude particulière des espèces les plus utiles à l'homme. 
N.B. On se bornera, dans les notions d'anatorme, à ce qui est nécessaire pour comprendre 

Ja classification. 

VIII. 
DESSIN LINl:All\E, 

Exercices gradués de dessin linéaire. 

JX. 
MUSIQUE. 

i\lusique vocale. 

X. 
T'E:IIJ'DE DES I.IVl\ES, 

Tenue des livres en partie simple. Livrés auxiliaires. Factures el lettres de voiture. Exer­ 
cices d'application, 

XI. 
GYM1'ASTJQUE. 

Exercices gradués pendant les récréations, 
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DEUXIÈME DIVISION (oux1tu .u!l'.t1 o'tt1ms). 

1. 
IIOCTB.IRI: CJIII.ÉTlEN1'r. 

Histoire de la religion. 
Continuation du cours précédent. 

m, 

Lecture à hante voix. 
Grammaire. Fin <le la syntaxe développée. Ponctnntion, Synonymes. 
Orthographe cl dictées. 
Exercices pour l'application des règles, 
Exercices de composition (lettres, narrations, petites descriptions). 
Exercices d'élocution (petites narrations, descriptions faites de vive voit). 
Explication de morceaux choisis. 

_ Exercices de mémoire et de récitation. 

LAl'fGU:& .A.U,l:MA'l'IDE 

Lecture à haute voix. 
Syntaxe développée, 
Thèmes et versions. 
Exercices <le composition (narrntions, lettres, etc.). 
Exercices d'élocution {petites narrations faites de vive voix). 
Explication d'un auteur facile. 
Traduction d'un dialogue français. 
Exercices de mémoire et de récitation. 

m. 
CAl.1.lGl\APBJE. 

Exercices gradués de calligraphie. 
N. B. Les élèves allemands s'exerceront, en outre, à la calligraphie allemande, 

IV. 
MATBÉMA.TIQ!Jll8. 

Arithmétique. Racine carrée cl racine cubique des nombres (sans démonstration). Théorie 
des proportions. Application des principes de l'arithmétique aux questions d'intérêt simple, 
d'escompte, de société et de mélange. 
Algèbre. Calcul algébrique. Résolution des équations et des problèmes du premier degré. 
Géométrie. Répétition des premiers principes. Propriétés principales du cercle et des 

figures qui résultent de sa combinaison avec la ligne droite. Mesure des-angles. Évaluation 
des aires planes. Lignes proportionnelles. Figures semblables. Propriétés principales des pol}'­ 
gones réguliers. Application des principes de ln géométrie aux arts, à l'arpentage cl au lever 
des plans. 

On enseignera d'une manière pratique la mesure des polyèdres, des trois corps tonds el de 
leurs surfaces. 

v. 
HISTOlll.E. 

L'enseignement de l'histoire fera l'objet d'un cours particulier, Voir la seconde partie du 
plan d'études. 
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ïŒ, 
GÉOGl\Al'BIE. 

Quelques notions <le géographie historique comparée du pays. 
Géographie détaillée de l'Europe et géographie générale des autres parties du monde. 

vu. 
l'fOTIOllfS DES SClENCES NA'l''O'l\ELLES APPLlCAllLES .A'O'S '1111.&&IUI DE LA Vn:. 

Botanique. Description sommaire des principaux organes : raclnes, tiges, feuilles, fleurs et 
fruits; leurs modifications et leurs fonctions. Système sexuel de Linné. Étude des végétaux le 
plus en rapport avec l'homme, soit par leur utilité, soit par leurs pre>p_riétés nuisibles. 
Physique. Prnpriétés générales des corps. Pression des liquides et de l'air. Baromètres. 

Pompes, Poids spécifique. Notions sur la chaleur et ses principaux effets. Thermomètre. Pre­ 
mières notions sur l'électricité, le magnétisme et l'optique. 

Chimie. Premières notions sur la nomenclature. Propriétés principales et usages des corps 
suivants: oxygène, hydrogène, azote, chlore, carbone, soufre et arsenic. 

Propriétés principales des acides carbonique, sulfurique, azotique, chlorhydrique et 
sulfhydrique. Leurs usages. Notions sur le for, le cuivre, le plomb, le zinc, l'étain, la potasse, 
la chaux, les chlorures de sodium et de chaux, et sur leurs applications dans les arts et dans 
l'industrie. 

Quelques leçons complémentaires sur les siibstances organiques: éléments de ces matières ; 
acide acétique, acide oxalique, acide tartrique, alcools, sucres, nmidon, térébenthine, huiles 
cl savons. 

VIII. 
TENUE nns LIVJ\ES. 

Théorie générule <le la tenue des livres en partie double. Livres auxiliaires. Correspondance 
commerciale. Billets à ordre, lettres do change. Devoirs du commerçant d'après le code de 
commerce. Exercices <l'application. 

IX. 
J>IlSSIN LJNÉAl'.ll.Il. 

Exercices gradués de dessin linéaire. 

X. 
MUSIQlJll. 

~Iusique vocale. Continuation du cours précédent. 

XI. 

GYMN.ASTIQVIl. 

Exercices gradués pendant les récréations, 
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SECONDE PARTIE. 

cocus l'ARTICl:l.lERS F.T CO)IPLfalENT.\IIH\S ,\ oo"~rn sux {:1.i:rns o~: LA St::CTIO:'i :'iORll.\l.r., 

TfiOISIÈ'1E DIVISION (1'11E»1tRE Ul'tE o'ttl!Pts). 

1. 
HIBTOll\E. 

A. Aperçu général de l'histoire des peuples orientaux. Êpuques principales de l'histoire de 
ln Grèce nncienne et de Rome, présentées clans les biographies suivantes : 
lyc11r9ul'1 Solon, législateurs grecs._:. Pisistrate (chute de la tyrannil:' à Athènes). - Mil­ 

tiade, Léonidas, Thémistocle, A ristùle, Périclès (rrucrrcs contre les l'erses. Grandeur d'Athènes). 
- Niciru, Alcibiade (gucrrrs du Péloponèse). - Épaminondas, Pélopidas (guerre thébaine). - 
Phili1,pe de lllacédo;ne (~uerre sacrée). - Alera11drc /P, Grand. - Domosthènes (guorre 
lamiaque). - Philopœmen. (rruerres mcsséulcunes. Conquête de lu Grèce pai- los Romains). - 
Romultll (fondation de Rome. La royauté). - Numa (ses institutions). - les Tarquin» (chute 
de ln royauté, Fondation do la république). - Scipiun el A1mibal (1rue1TCS puniques]. - Les 
Gracques (luttes des patriciens et des plébéiens. Lois agrnil'es). •- JJ1ari1's ot Syllci (1~ucrre 
sociale. Uuerres civiles). - Pompée, Cicéron, César (cuuquête de fo Gaule. Guerre civile). - 
Octave Aii911ste (chute do la république. fondation de l'empire}. - Les Antonins, - Dioclé­ 
tien; - Comtat1li1i le Grand. - Théodose le Grand (chute de l'empire romain d'Occident}, 
B. Précis de I'histoire de llcÎgi<p•c : Période romaine et période franque jusqu'à Chnrle­ 

magnc. 

Il. 
COLTV.11.1:. 

A. Notious glmérales. 
a. Description sommaire des org:mrs tics plantes. (Récapilulalion de cc qui a été enseigné 

clans Je cours spécial de botanique). 
h. Étude du sol et du sous-sol. 
c. Engrais; amendements; procédés d'irrigation ; drainage, 
d. Instruments de culture, y compris les couches, bâches et serres ;\ forcer. 
o. Théorie des assolements el upplientions, 
B. Arhori·ci,lt1irc. 
a. Notions sur les divers modes de multiplication <les plantes et en particulier sur la gt·dfo, 
b. Des arbres en espalier el des arbres en plein vent. 
c. Taille des principaux arbres fruitiers. Quelques notions sur l'élagage. 
d. Insectes et maladies qui attaquent le plus fréquemment les arbres fruitiers. 
e. Cueillette et conservation des fruits. 
C. Haies vives. Plantation, formation des haies et soins d'entretien. 

DEUXIÈME DIVISION (DEUXitilE Al'tNÉE e'sruass}. 

J. 
PÉDAGOGIE :ET MÉTSODOJ.O(HE. 

But el importance de l'enseignement primaire. 
Principes didactiques les plus importants, pnr rapport ù l'instituteur, aux enfants, â 1a 

matière â enseigner. 
Qualités personnelles de l'instituteur. 
Exposition et comparaison des divers modes d'enseignement. 
Règles à observer nu sujet des questions et des réponses. 

t6 
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Comment l'instituteur duit prépnrcr ses leçons. 
Importance respective de chaque branche d'enseignement, par rapport aux écoles pri­ 

maires. 
Distrihution <lu temps ii consacrer à l'enseignement de chaque branche, eu égard à son 

importance et aux circonstances locales. 
Exercices pratiques préparatoires. 

IL 
BlSTOJ~E. 

A. Biographie des hommes les plus célèbres du moyen fige (~o biographies au moins). 
Alaric, Genseric, Allila [invaslou des barbares). - Cloi-is [fondation du royaume des 

francs. 1.es :\léroviugiens). - Jlfal,omet (les Arabes, leur étnblisscmcut en Espagne], - Charles 
/IJ(lr/el. - Pépin le /Jre( (fondation de la deuxième dynastie franque). - Charlemagne (ses 
conquêtes, ses institutions, SOJ) Influence sur son siècle). - Alfred le Gnmd (l'Angleterre). - 
Rol/011 [étalilisscment des Normands en France. Démembrement de l'empire de Charlemagne. 
(Système féodal). - llugues Capet (fondation de la troisième dynastie eu Frunce). - Guil­ 
laume le Conquérant (étalJlissemcnt des Normands en Angleterre). - Vladimir le Grand et 
Canut le Grand (commencement de la civilisation en Russie, CH Danemark et en Norwégc). - 
Godefroid de Bouilton (les Croisades, Leurs causes. Leurs résultats). - Baudouin JX de 
Flandr» (établissement de l'empire latin 11 Constantinople), - Saint Louie (fin des Croisades). 
- Frédéric Barberousse, I1111occ11t 111 et Frédéric 11 (Guelfes et Gibelins. Querelle des inves­ 
titures). - Ric!,ard Cœur de Lion et Jean sans Terre (la grande charte anglaise). - 
i'douard lll (lutte entre fa France et l'Angleterre). - Jenm« d'Arc. - L'empereur Sigis- 
111011d [schisure. Concile de Constance), - Casimir Ir, Grand (la Pologne). - Malwmct JI 
(prise de Constantinople). 

.B. Précis <le l'histoire de Belgique, depuis Charlemagne jusqu'à l'avénernent de la maison 
de Bourgogne, 

JH. 
CULTURE, 

Horticulture, 
a. Exposition d'un potager. 
b. Succession des différentes cultures. 
c. Classification <les légumes les plus utiles. Procédés à employer pour les multiplier, les 

faire croître cl les conserver. 
d. Notions sur les cultures forcées. 
e. Récolte et conservation des semences: 
f. Quelques notions sur la culture des fleurs qui peuvent embellir le jardin d'un instituteur. 

l'RE}l)ÈI\E DIVISION (TROISIÈME AN!'l.f:e n'arunss), 

J. 
DOCTRINE CHRÉTIENNE. 

a. Récnpitulation des cours précédents. 
b. Aperçu rapide de l'histoire de l'Église. 
c. Exercices préparatoires ù l'enseignement de la religion et de la morale dans les écoles 

pri11u1ires. 

II. 
l.ANGVE FaANÇAI5ll. 

A. Grammaire, Hécapitulauon des prinoipnles difficultés de la syntaxe, 
B. Style. Notions préliminaires; langa_gc, idée, pensée, jugement, proposition, 
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Synthèse et analyse de propositions simples et composées, incoruplexes et complexes. 
Explication et application de proverbes cl de sentences. 
Conversion en prose de morceaux écrits en vers. 
Analyse sonuuaire de quelques morceaux. Je littérature . 
Principules qualités du style. 
figures de mots cl fi6urcs de pensées, 
Lecture cl récitation de morceaux choisis. 
Exercices do rédaction. Gallicismes. 

1.ANGVE At.U::rt:Al!l'JIE. 

,\. Grammaire. Récapitulation des principales difficultés rle la syntaxe. 
B. Style. 
Analyse sommaire de quelques morceaux de Iittératurc. 
Lecture et récitation de morceaux ehoisis , 
Exercices de rédaction. Germnnismes. 

m. 
MÂ TJIJ::MAT lQVJ;S. 

A. Algèbre. Récapitulation du cours précédent. Discussion de quelques problèmes du 
premier dc&ré. Bésolution iles équations et des problèmes du premier degré à plusieurs 
inconnues. Les diverses méthodes d'élimination. 

B. Gi:omi:lrie. Hécapilulntiota Ju cours précédent, 
Des droites cl des plans. Des diverses positions relatives que peuvent avoir dans I'espace 

deux droites, une droite cl un plan, deux plans. Des directions verticales et horizontales. 
Nivcllomcnl. Au(~los dièdres cl polyèdres. 

Des surfaces combes. Quelques notions générales, et, en particulier, <les surfaces cylin­ 
driqucs et coniques de révolution, de la surface sphérique. 

Des polyèdres, et, en particulier, des prismes, <les pyramides etdes polyèdres réguliers. 
Du cylindre, du cône cl de la sphère. 

Mesure de la surface cl du volume de ces différents corps. Applicatious nombreuses, telles 
que la mesure des bois en grume, des tas de pierres, le jaugeage des tonneaux, des 
bateaux, etc. 

Des opérations d'nrpeutagc, de lever de plans et de nivellement pourront avoir lieu sur Je 
terrain, 

C. Récapilulation du cours d'arithmétique. Théorie des progressions cl iles logarithmes. 

IV. 
HIB'l"OU\E. 

A. Principaux faits de l'histoire moderne. L'imprimerie, la poudre à canon, la boussole, le 
papier, Chute do Grenade. Expulsion des Maures de l'Espagne. Découverte clc l'Amérique. 
Vasco de Gama. Puissance de l'empire ottoman au xv1c siècle. Renaissance des arts et des 
lettres. La réforme. Henri VIJJ. Cromwell. Gustave-Adolphe. Traité rle \Vestphalie. Décadence 
de l'Espagne. Siècle de l.ouis X.IV. Splendeur de 1a Hollande, Nourclle révolution en Angle­ 
terre sous Jacques Il. Création du royaume de Prusse. Pierre le Grand. Partages de la Pologne. 
Progrès et soulèven.ent des colonies anglaises en Amérique. Révolution française. Assemblée 
constituante. Assemblée législative. Convention. Directoire. Consulat. Concordat. Code civil. 
Empire. Chute de Nnpoléon. Congrès de Vienne. 

B. Histoire de Ilclglquc, depuis l'avénement de la maison de Ilourgognc jusqu'à nos jours. 

C, M11étitio11 des cours précédents. 
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\'. 
Gi:OGaAl'BHI- 

Récapitulation des cours précédents el particulièrement de la géographie de la DelgirpJc, 

\'J. 
:NOTI01'8 •za 8Clll1"CEI •ATVJLELLEI APPUCABU:8 AVX VSAGBS Dlt LA VII:. 

A. /JlinP-ra/ogie, 
,,. Disrinctlon entre les corps vivants el les corps Inorganiques, 
b. Carnctères 11hysiques cl chimiques des minéraux. 
c. Minéraux et minerais les plus importants de notre pars, Minéraux exotiques les plus 

utiles. 
B. /Jft:caniq11e. Lois générales. Coin, levier, poulie, treuil. roues dentées cl vis. 
t:. ll!J!Jiime. Cause de la corruption de l'air dans les écoles et dans les hnbitations, Empla­ 

eement , lumière, ventilation. Divers modes de chnnffaf~C. Humidité, sécheresse, Propreté du 
corps. des vêtements. Premiers soins en cas d'empoisonnement, e'u cas d'ns1,hyxie. 

VII. 
PÉDAGOGIE l:T MËTDODOI.OGJE. 

S 1"'. De l'i!cfocaliu11. Hut el nécessité de l'éducation. Principes Ioudamentaux. Éducation 
1,bysiq111:, intellectuelle, morale. Habitudes. Dércctuosités morales chez I'eufnnr. Éducation 
religieuse. Dé\'Cloppcmcul du sentiment national. Méprises sut· l'éducation ;l notre époque. 
L'instituteur dans ses rapports avec les autorité~ cl avec les parents. 

5 ~- Jl,Jétliodologio apécialo. De l'cnscigncmcnl de la religlon, de la lecture. de la enlligra­ 
plaie, de la langue maternelle, du calcul mental cl écrit, de ln céocraphic cl de l'histoire, do 
l'histoire nnturelle, du chant et do la gymnastique. 

\\létbode pour apprendre une langue étrangère, 
E:rorcico, praliq,m. Les élèves-instituteurs s'exercent ti la pratique de l'enseignement sous 

la direction du professeur de pédagogie et de méthodologie. En outre, un exercice didac­ 
tique pourra avoir lieu, chaque semaine, pendant lu période d'hiver, Cet exercice comprendra; 
JO une leçon donnée par un élève-instituteur en présence de ses condisciples; 2° ln critique 
raisonnée des procédés employés. Il aura lieu sous la présidence du professeur de pédagogie 
et de méthodologie. 

VIII. 
DIUSlQIJ'J:. 

Musique vocale cl plain-chant. 

IX. 
CVJ.TVl\E. 

Répétition et applications des notions données, dans les deux cours précédents, sur l'arbo­ 
riculture el l'horticulture. 

Plans de jardins, etc. 

X. 
ÉLJllllBl'ITS DB PB&TIQVE ADlrlllflSTBA-UVE, 

§ 1 cr. Co111titution belge. Des Belges cl ~e leurs droits; dispositions du code civil qui déter­ 
minent comment la qualité de Belge s'acquiert cl se perd, et principales dispositions de la loi 
sur la naturalisation. Organisation et attributions des trois grands pouvoirs de l'État; disposi­ 
tions législatives réglant l'exécution de quelques principes eonstitutlounela; mode de sanction 
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et de promulgation des lois; mode de publication des lois et des arrêtés; conditions requises 
pou!' être électeur et éligible· aux chambres législatives; formation de la liste des électeurs; 
réunion des colléges électoraux, 

§ 2. Organisation de la province. Des autorités provinciales. Qualités requises pour être 
membre du conseil provincial. Conditions d'électorat et formation de la liste des électeurs; 
réunion des collèges électoraux. Principales attributions des conseils provinciaux, des dépu­ 
tations permanentes, des gouverneurs et des commissaires d'arrondissement. 

§ S. Orflanisation de la comnmne. Composition du corps communal. Qualités requises pour 
être électeur, et formation des listes électorales. Des assemblées des électeurs. Conditions 
d'éligibilité et incompatibilité. Durée des fonctions des autorités communales. Réunions et 
délibérations du conseil. Attributions du conseil. Attributions du collége des bourgmestre et 
échevins. Du secrétaire. Ou receveur. De l'administration des biens cl des revenus de la corn­ 
mune, Ter111c <les registres de l'état civil. Dispositions générales. Acles de naissance, de 
mariage, do décès. Rectification de CC:I actes. 

Rédaction de procès-verbaux. Formules d'actes. 

§ 4. Législation des fabriques d'église. Notions principales. 
§ o. Or9anisatio11 de l'enseignement primaire, Loi du 23 septembre 1842, aveu les princi­ 

pales dispositions des arrêtés organiques. 
; 

XI. 

GYMNASTIQUE. 

Théorie et exercices pratiques pendant les récréations. 

N. 13. L'enseignement de la doctrine chrétienne pourra, <l\'CC l'autorisation du Ministre, 
faire l'objet d'un cours spécial pour les deux premières années d'études, comme cela a déjà 
lieu pour la troisième année. 

APPROUVt. 

Bruxelles, le 27 janvier 1862. 

Le llli1iistre de îLntêrieur, 

ALP. VAllDl!lH'ElftEBOOJI, 

Un arrêté ministériel du 7 août 1862 (n° 2690/46rnB) porte: 

" ART!Ct,E 0111Q1:E, - Le plan d'études de la section normale, établie près de l'écule moyenne 
~ de Virton, est adopté pour la section normale établie près de l'école moyenne de Huy, sauf 
~ en ce qui concerne l'enseignement de la langue allemande. 

" Les élèves-Instituteurs de la section normale de Huy qui en feront la demande pourront 
n être autorisés, par l'inspecteur provincial, à suivre le cours d'allemand qui se donne à l'école 
" moyenne." 

17 
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VI. - Plan d'études adopté pour la section normale primaire de Bruqes et 
rendu applicable à,, la section normale de Gand. 

• 27 janvler f8G2. 

PRE~JIÈRE PAHTIE. 

LOCHS Dl-: 1,'1:COLE )IOYl:'.,.,;~m CO~DIUNS AUX ÉLÈVF:S DE LA Sf.CTIO~ ~OR.11.\LE. 

TBOISl:ÈME DIVISIO~ (vlll!)IIÈRE A~Ntr,. 01tTU0Es). 

1. 

DOCTRINE CBRÉTI.ENN:cl, 

Histoire de la religion. 
Le professeur rattache ù cet enseignement l'exposition du dogme cl de la murale. 

II. 
L&NGUE FLAMANDE. 

Lecture à haute voix. 
Cou.mcncerucnt de la syntaxe développée. 
Orthographe et dictées. 
Versions et thèmes. 
Explication de ruorceaux choisis. 
Lettres et petites nurrations. 
Exercices de mémoire et de récitation. 

LANGUE FRANÇAISE, 

Grammaire. llépétition des principes généraux de la Syntaxe. Commencement de la syntaxe 
développée. 

Orthographe cl dictées. 
Analyse gl'ammaticalc faite de vivo voix. 
Exercices pour l'application des règles. 
Lettres et petites narrations. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de mémoire et de récitation . 

Ill. 
CALLlGI\APHlE, 

Exercices gradués. 

Œï, 
MATHÉMATIQUES, 

Arithmétique. Hé pétition avec démonstration de ce qui a été enseigné dans le cours de 
première année à l'école moyenne. Caractères de divisibilité. Nombres complexes, avec la 
méthode des parties aliquotes, Applications nombrluses des principes de l'arithmétique aux 
questions les plus usuelles, 
Alyèhre. Premières notions des opérations de l'algèbre. 
Géométrie. Définitions préliminaires. Propriétés principales des perpendiculaires, des 

obliques et des parallèles. Conditions de l'égalité des triangles, 
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ï, 

N. B. L'enseignement de l'histoire fera l'objet d'un cours particulier, Voir- la seconde partie 
du plan d'études. 

\'I. 

GÉOGRAPHIE, 

R<ipétition de ce qui a été enseigné dans la troisième classe ile l'école moyenne. Axe et 
pôles de la terre. Equateur et parallèles. Méridiens. Longitude et latitude. 

Géographie développée de la Belgique. 
Géographie générale de l'Europe. 

Vll. 
WO'fl0l'l8 DES SCIENCES NATtJJ\EJ.J.!:8 A~PJ.lCABJ.ES AtJlt 11SAGl:S DE L/1. VU: 

Zool<>.Jie, Notions d'nnatomie, Classification clos animaux. 
Etude particulière des espèces les plus utiles à l'homme. 
N.B. On se bornera, dans les notions d'anatomie, ù ce qui est nécessaire pour comprendre 

la classiflcation. 

nu. 
DESSIN LINÉAil\1:. 

Exercices gradt1és de dessin linéaire. 

JX. 
MUSIQtJE. 

l\lusique vocale. 

Q, 
TENtJE DES LIVR:t::S, 

Tenue des livres en partie simple. Livres auxiliaires. Factures et lettres <le voiture. Exer­ 
cices d'application, 

XI. 
GYMNASTIQtJE, 

Exercices gradués pendant les récréations, 

DEUXIÈME DIVISION (oi.ux1t!IE Alfl'fEE v'truo.t:s). 

I. 
DOCTP.INE CHRÉTIENNE, 

Histoire de h, religion. Continuation du cours précédent. 

II. 

LANGUE FLAMANDE, 
Lecture à hnute voix. 
Fin de la syntaxe développée. 
Versions et thèmes. 
Exercices de composition (lettres, narrations, petites descriptions). 
Exercices d'élocution (petites narrations faites de vive voix). 
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Explication de moreeaux choisis. 
Exercices de mémoire et de rœitation. 

l.4JIGIJ'E Fll.&JIÇAISll, 

Lecture il haute voix. 
Fin de la syntaxe dé,·cloppée. Ponctuation, Synonymes, 
Orthographe el dictées. Exercices pour l"application des règles. 
Exercices de composition {lettres, narrations, petites deserlptlons]. 
E:lcrciccs d'élocution {petites narrations, descriptions faites de vire voi1}. 
Explication de morceaux cheisis. 
Exercices de mémoire t:l de récitation. 

m. 
C.61.t.JGIIAPSIE. 

Exercices gradués de calligraphie. 

rv. 
'IIIIATJIÎ!IIIJATIQVZS. 

.4rithml>tiqu,. Racine carrée et racine cubique des nombres (sans démonstrntion). Théorie 
des proportions. Ap11licntion des principes de I'arltlunétique aux questione d'intérêt simple, 
d'escompte, de société el de mélange. 

.4/gèbre. Calcul algébrique. Résolution des équations cl des problèmes do premier doc-ré. 
Géométrie. Répétition des premiers prinëipes, Propriétés principales du cercle cl des 

liffUl'Cfl qui résultent de sa combinaison avec la licnu droite. 31csure des ongles. Évaluation 
des aires planes . Lignes pro] ortionnelles. Figures semblables. Propriétés prineipales des poly­ 
gones ré1J11licrs. Application des principes de ln géométrie aux arts, it l'arpentage cl nu lever 
des plans, 

On enseignera d'une manière pratique Ia mesure des polyèdres, des trois corps ronds cl de 
leurs surfaces. 

ï, 
JIJSTOJI.E. 

N. B. L'enseignement de l'histoire fera l'objl!l rl'nn cours particulier. Voir la seconde 
partie du plan d'études. 

VI. 
OÉOGI\APBn:. 

Qul"lqucs notions de géographie historique comparée du pays, 
Géographie détaillée de l'Europe et géographie générale des autres parties clu monde. 

VII. 
NOTJONB :DES SCIEl'fCEa 11.t.'1'11'11:CLU:8 .6.PPUCA.LE8 AVlt 11'8.ACi\ES .1111 LA vœ. 

Botaniq11e. Description sommaire des principaux organes: racines, tiges, feuilles, fleurs el 
fruits; leurs modifications et leurs fonctions .. Système sexuel de Linné. Étude des végétaux 
Je plus en rapport avec l'homme, soit par leur utilité, soit par leurs propriétés nuisibles. 
Pliysiq"c. Propriétés (îénérales des corps. Pression des liquides et de .l'air, Baromètres, 

Pompes. Poids spécifiques. Notions sur la chaleur et ses principaux effets. Thermomètre. 
Premiêres notions sur I'éleetriclté, le magnétisme et l'optique, 
Cl,imia. l'remières notions sur ln nomenclature. Propriétés principales et usage des corps 

suivants: oxygëno, hydrogène, azote, chlore, carbono, soufre el arsenic. 
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Propriétés pdncipalcs des acides carbonique, sulfurique, nzotlque, chlorhydrique et sulr­ 
hydrique, Leurs usages. Notions sur le fer, le cuivre, le plomb, le zinc, l'étain, la potasse, 14' 
chaux, los chlorures de sodium cl de ehaux, et sur leurs upplieations dans les arts et dans 
l'industrie. 

Quelques leçons complémentaires sur, les substances orqaniques : éléments <le ces nrnLii!rcs ; 
acide acétique, acide omlique, acide tartrique, alcools, sucres, amidon, thérébenthine, 
huiles et savons. 

VIII. 
'fENU'C DES 11'111\CS. 

Théorie Bénéralc <le la tenue des livres en partie double. Livres auxiliaires. Billets à ordre. 
Lettres clc change. Correspondance commerciale. Devoirs du commerçant d'après le code de 
commerce, Exercices d'appllcation. 

IX. 
DESSIN UNÉAJJU:. 

Exercices gradués de dessin linéaire. 

x. 
MVSlQV:E. 

~lmiquc vocale. Continuatirm du cours précédent. 

XI. 
GTDINASTIQUE. 

Exercices gradués pendant les récréations. 

SECO~DE PARTIE. 

COUIIS l'AI\TJCUl.11::11S F.T CO~ll'l.f.llF.i'\TAIIIES A DO:'i:'iEI\ ALX f:I.F.\'F.S llF. I.A SF.CTIOX l'iORMAI.F.. 

TROlStblE !>)VISION (rnb11tRE A~11u: o'tnots). 

1. 

1.A:NGUE l'i.AMANDE, 

L'enseignement donné à l'école moyenne sera complété d'après le programme de i'école 
normale de Lierre. 

JI. 

llJST 011\J:. 

A. Aperçu général de l'histoire des peuples orientaux. Époques principales de l'histoire de 
la Grèce ancienne et de Home, présentées dans les biographies suivantes : 
Lycurgue, Sofon, législateurs grecs. - Pisistrate [chute de la 1-yr;111nfo à Athéncs). - Jllil­ 

tiade, Léonidas, Thémistocle, Aris11·de, Périclès (guerres contre les Perses. Grandeur cl' AtJ1ènc-s). 
- Nicias, Alcibiade (guerres du Péloponèse]. - Epaminondas, Pélopidas (guerre thébaine). - 
Philippe de ll1acédoi11e (guerre sacrée). - Alexandre le Gra11d. - Dé111osthè11es {g11crre 
lamiaque}. - Philopœmcn (guerres messéniennes. Conquête de la Grèce par les Bomains), - 
Ro1111dus [fondatiou de Rome. l.n royauté). - Numa (ses institutions]. - Les Tarqnin« (chute 
de la royauté. Fondation <le la république), - Seipto« cl Annibal (uucrrcs puniques). - Les 
Gracques (lulles des patriciens et des plébéiens, Lois agraires), - /Jla,-ius et Sylla (guerre 

18 
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sociale. Guerre civile). - Pompée, Cicéron, César (conquête de lit Gaule. Guerre civile). - 
Octave A11y11src (chute de la république. Fondution de l'empire]. - Les A11lo11ùu. - Dioclô­ 
tien, - Constantin le Grand. - Théodose le Grand (chute de l'empire romain d'Occident). 
B. Précis <le l'histoire de l!clrriquc : période romaine et période Iranquo j usqu'à Charle- 

1uag11c. 

m. 
CUI..TC1r,E. 

A. 1Yulio11.1 9é11i:rafes. 
a. [Jcseriptio11 souimairc des urwirics <les plantes. (llécapitu!ation de cc rp1i a été enseigné 

dans le cours spé1:i,tl <le botnnlquo.) 
b. Etude <lu sol et du sous-sol. 
<:. Eugrnis ; nmcndcmcnts ; procédés ,l'irrigation; drainage. 
ii. Instruments de culture, y compris les couches, bûches cl serres ù forcer. 
e. Théorie des assolements cl applications. 
Il. Arboric11lt1tra. 
u. Notions sur les divers modes de multiplication des plantes, et en particulier sur la 

1rrc-lfo. 
h. Des arbres en espalier el des arbres en phJi11 vent , 
c. Taille des principaux arbres fruitiers. Quelques nutiuns sur l'ela:~ar,c. 
d. Insectes et maladies qui attaquent le plus fréquemment les arbres fruitiers. 
e. Cucllleuo cl conscrvnrion des fruits. 
C. Haies oires, Plantation, Iormation des hnies et soins d'entretien. 

DEUXIÈ~IE L>IVISION (01rnx1tn A~;,f:e o'tTUoEsJ. 

I. 

LAlll(lUE FLAMANDE. 

1:c11s1·i1~11rrn1c11l donné ù l'école moyenne sera comploté d'après le prorrrnmuw de l'école 
normale de Lierre. 

Il. 

l'&DAC.OGIE E'i" ntÉTilO:JOl.OGIE. 

But et importance <le l'enseignement primaire. 
l'rincipcs didnctiqncs les plus importants, par rapport i1 l'instituteur, aux enfants, à la 

mntière à emeigncr. 
Qualités personnelles de l'instituteur, 
Exposirion et compnrnison des divers modes d'enseignement. 
llèglcs 11 observer au sujet des questions et des réponses. 
Comment l'instituteur <luit préparer ses leçons. 
Importance relative de chaque hranche d'enscigucment , J>nr rapport aux écoles primaires. 
Distribution du temps ù consacrer à l'enscigncuicnt de chaque branche, eu égard 1l son 

importance et aux circonstances locales, 
Everciecs pratiques préparatoires. 

1 I !. 
JIISTOII\E. 

A. Bio[jraphic des Jio111111l's les }'lus célèbres du moyen .igc (2v biographies nu moins). 
Alaric, G enscric, A ttil« (iuvnsion des bnrharcs). - Clovis (fondation rlu royaume des 

Francs. Les :\lérovingicm). - i7/alio111ct (les Arabes, leur établissement en Espagne). - Cùarle« 
Martel. _: Pépiu le Bref (fundntiun <le la deuxième dynastie franque). - Charlemofne (ses 
ounquètes, ses institutions, son influence sut· son siècle): - Alfred le Gra11d'(l'Anglclcrre). 
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- Rol/011 (étuhlissr.m1e11t des Normands en fronce. Démembrement do l'empire de Churle­ 
magnc. Système féodal). - ll11911cs Capel (Iondntlon de la troisième dynastie en F1·n1H·e). _ 
Guilla11me le Co11q11i:raul (rtnlJlisscmcnt des Normands en Angleterre), - fTfodimir le G1ancl 
et Ca,rnl le Cro11cl (commencements do la civilisation en Russie, en Danemark cl en Nonvégo). 
- Godefroid d1i Bu11illo1i (les Croisades. Leurs eu uses. Leurs résultats]. -- Btuulouin J J( de 
Flandre [établissemeu! de l'empire folio à Constantinople), - Saiut louis ( fi11 des Croisades). 
- Frédéric /Jarbero1mc, Innocent. 11 I et Frédéric l l (Guclf'es et Gibelins. Querelle <les inves­ 
titures). - Ricl,ard Cœ111· de Lio11 cl Jea11 sans Terre (ln grn11de charte anglaise), --Edouard J 11 
(lutte entre la franco et l'Angleterre). - Jca1111e d' ârc, - L'emperem· Sigismond (schisme. 
Cenelle de Constance). - Ca1;imir le Gra11d (la Pologne). ~ !llahomcl II (prise de Constanti­ 
nople). 

JJ. Précis ile l'histoire de Belgique, depuis Charlemagne jusqu'à l'avénement de hl maison de 
Uourgo6ne. 

IV. 
ClJLTDl\E. 

Hcrtizultur«, 
a. Exposition d'un potager. 
b. Succession des différentes cultures. 
c. Classification des légumes les plus utiles. Procédés à employer pour les multiplier, les 

foire croitre el les conserver. 
à, Notious sur les cultures forcées. 
c. Récolte et conservation des semences. 
f. Quelques notiuns sui· Ili culture des fleurs qui peuvent embellir le jardin d'un institu­ 

teur. 

PHEMIÈllE DIVISION (TRors1tu u!lt.E o'tr1101s). 

I. 
, DOC'I'l\lllE CBl\:É:TIENl'i'E. 

a. Hécapit111ation des cours précédents. 
b. ,\perçu rapide de l'histoire de l'i!glisc. 
c. Exercices préparatoires à l'enseignement de ln rdigiou et do la 0101•ulc dans les écoles 

primaires, 

1J. 
LADIGVE FLAMANDE, 

Récapitulation des principales difficultés de la syntaxe. 
Eléments de littérature, Lecture et récitation de morceaux choisis. Anal y ses littéraires. 
Exercices do rédaction. 

t.A?~GUE FRANÇAISE, 

A, Gra111111airc. Ilécapitulution des principales difficultés de la syntaxu. 
13. Stylo. Notions préliminaires : langage, idée, pensée, jugement, proposition. 
SynLhèsc et analyse de propositions simples cl composées, incomplexes et complexes. 
Explication cl applieuuon de proverbos et du sentences. 
Conversion en prose de morceaux écrits en vers. 
Analyse sommaire de quelques morceaux <le Iittératurc, 
Prineipales qualités du strie, 
Figures de mols cl flgurcs dé pensées, 
Lecture et récitation de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction. Gallicismes, 
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m. 
•ATBÉMATIQVES. 

A. Algèbre. Réca)lilulntion du cours précédent. 
J>iscussion de quelques problèmes du premier der,ré. 
Résolution des équations cl des problèmes du premier degré à plusieurs inconnues. Les 

1livcrscs méthodes d'élimination. 
B. Géométrie. Bécopitulolion du cours précédent. 
Des droites cl des plans. Des diverses positions rclntires c1ue peinent avoir dans l'espace 

deux droites, une droite et un plan, deux plans, Des directions vertieales cl horizontnles. 
Ni,ellcment. Angles dièdres et polyèdres. 

Des surfaces courbes. Quelques notious générales, et, en paruculh-r, des surfaces cylin­ 
driques et coniques de révolution, de la surface sphérique. 

Des polyèdres, et, eu parlfoulie1·, des prismes, des pyramides et des polyèdres réguliers. 
Du cylindre, du eôue cl de la sphère. 

Mesure de ln surface et du volume de ces différents corps. AJ,plicntions nombreuses, 
telles que la mesure des buis en grume, des tas de pierres, le jaugeage des tonneaux, des 
bateaux, etc. . 

Des opérations d'arpentage, de lever de pliln11 et de nivellement pourront nvoir lieu snr le 
terrain. 

C. Récapitulation du cours d'arithmétique. -Thëorie des progressions et des logarithmes. 

IV. 
Bl8T0ll\E, 

A. Principaux fnils de l'histoire moderne. L'imprimerie, la poudre à canon, ln boussole, 
Je papier. Chute de Grenade. Expulsion des Maures de l'Espagne. Découverte de l'A_mérique. 
Vasco de Gama. Puissance de l'empire ottoman au xv,• siècle. Rennissance des arts et des 
leures. Ln réforme. Henri \'Ill. Cromwell. Gustave-Adol11he. Traité de Westphalie. Déco­ 
denee de l'Espagne. Siècle de Louis XIV. Splendeur de la Hollande. Nouvelle révolution en 
Angleterre sous Jacques Il. Création du royaume de Prusse. Pierre le Grand. Partages de fa 
Pologne. Progrès i:l soulèvement des colonies anglaises en Amérique. Révolution française. 
Assemblée constituante. Assemblée législative. Convention, Directoire. Consulat. Concordat. 
Code civil, Empire, Chu le de Napoléon. Congrès de Vienne. 
- JJ. Histoire de Belgique, depuis I'avénement de.la maison <le Bourgogne jusqu'à nos jours. 

C. Répétition des cours précédents. 

ï, 
GÉ0Gl\APBJE, 

Récapitulation des cours précédents el particulièrement de la géographie de la Belgique. 

VI. 
JI0Tl0KS DES ,5CJERCES l'IATDJlELLES APPLlCAaJ.ES AUX 118AGE8 DE LA VJJI. 

A, AlinéralOf!ie. 
a. Distiuction entre les corps vivants el les corps inorgenlques. 
b. Caractères physiques el chimiques cles minéraux. 
c. l\linéraux cl minerais les plus importants de notre pays. Minéraux exotiques les plus 

utiles, 
n. Alécat1ique. Lois générales. Coin, levier, poulie, treuil, roues dentées cl vis. 
t. Hy9iè11e. Causes do la corruption de l'air clans les écoles et dans les habitations. Ernpla- 



( 73) [ ~·74.1 

cernent, Iumière, veutilntion. f)i,•crs modes Je cli:iulT.1ffC. Humidité, sécheresse. Proprt•té du 
N>q•s, rlcs ,·êtcrnrn!s. Premier» ~oisu, en c:a,; d'cmpoisonneureut, en cas d'nsphyxie, 

vu. 
•ËDA.GOGU; E":' M:.1"R01>0LOGtE. 

: ) ., , ne l'i!:l11rfllio11. But cl m:Cl'S~i,,1 de r,;t1,w:1!io11. Principes fo111ln111e111:u1x. Eduea­ 
tion phrsirpw, iutcllertuclle , morale. fl.ihitudc:1. Dér,ciuosités 11111riilcs chez l'enfant. E<Ju1;a­ 
ti1111 n-ligleuse. Démloppmucnl du seutimcnt national, :\!éprises sur l'éilucaliuu â notre 
ép(l(Jlle, l,'i11Slit11tc111· dans sr-s r:1i,p•>rts nvee les uuturités cl :, vee les parents. 

S 2. 11/étl,odologie "JJéciÙle. Oc l'cmeinnt:ment tic la reliffion, de la lecture, de fa calli­ 
uraphic, de la lnugue maternelle, du calcul meutul et écrit, clc fo géor:ruphit; et de l'histoir«, 
dt• l'histoire naturelle, du c·lmut et clc la 6Ymu:1sli<j111.:. 
)ic:lltntlc 1•0111· :1pprc11Jrc 11111: l:111~:m: étra11:;è re, 
Eserrice« pm1iq11c.,. 1.,·s ,:1,0n:s-i11:;t1l11tc11rs s'exercent it ln prntique rie l'enseignement, sous 

la direetiou du professeur d1: pédau-or,ic et de 111élho1lolouic. 
Eu outre, 1111 exereiee ditlo1cli11iu: ponrra uvuir lieu, ehaquc !>C111,1i11c, pendant la période 

d'hiver, Cl'l exercice cu111prc111lra: 
I" [1m lc,;011 donné~ pal" m, élève-instituteur en présence de;; ses co1uli:;r,iplcs; 
~·• Ln rri1i.p1c rnisounée clcs procédès c111pl11~·és. 
IJ a111·,1 lieu i.011s In 1•1·é,.idc111:c du profcsscu1· de pédago3ic cl de méthodulogir,. 

VIII. 
IIIVSIQVE, 

:'il11si1111c vocale, Plaiu-eha nt. 

IX. 
C1iLTVJ\E. 

n) n,:pélilion cl applieation clcs notions données dans les deux cours précédents, s11 r 
J'.11 borieulture cl l'hortieulture. 

b) Plans de jardins, etc. 

Q, 
ÉLÉMENTS J>E •1tATIQVE ADIIIIJ.1118'1'1\ATIVE, 

§ 1c,. Co,i1/il1itio11 belge. Des Belges cl de leurs droits ; dispositions du Code civil qui 
déterminent comment la qunlité de Bdge s'acquiert cl se perd, et principales dispositions 
de la loi sur la naturalisatiun. Organisation cl nuributious des trois 61'i'lllds pouvoirs de 
l'Etat; dispositions 1i:gi:.lalÏ\'CS ré~lnnt l'exécution de quelques principt:s eonstitutionncls ; 
mode de sanction cl tic vrumulgalion des lois; mode de puhlieatiun des lois cl des arrètés ; 
conditions requises pour être électeur cl éligible aux Cli.11111,res législafü·cs; formation de la 
liste des électeurs; réunion des collégcs éluetoraur , 

§ 1. Org,,nisutio,i de lei praoince. Les autorités provinciules. Qualités requises pour être 
membre du conseil pruviucial, Conditions d'électoral et formation de la liste des éleeteurs ; 
réunion des eolléges électoraux. Principales attributions des conseils provinciaux, des dépu­ 
talions permanentes, des gom•crneurs et des commissaires d'arrondissement, 

§ ?,, Or9ani.mtio1i rie fa commune, Composition du corps commnna1. Qualités requises 
11our être électeur, cl formation des 1istcs électorales. Des assemblées des électeurs. Condi­ 
tions ,l'élir,iùilitti cl incompatibilités. Durée des fonctions des autorités communales. Réunions 
cl délibérations du conseil. Attributions du conseil. Auributions du collégc des bourgmestre 
cl échevins, Du secrétaire, Du receveur. Oc l'administration des biens et des revenus de la 
commune. Tenue dus registres de l'étnt civil. Dispositions génér.alcs. Actes de naissance, de 
mariage, de décès. Rectification rie ces actes. 

W3 
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Ilédnetion de proeès-verbaux. Formules d'actes. 
§ 4. Lèqistation des fabriq1,1cs d'église. Notions principales. 
§ n. Or9a11isalio11 de /'e11sci9M111ent primaire. Loi du 23 septembre 1842, avec les priu­ 

ci pales dispositions des arrètés arga11i'{11Cs, 

XI. 
GYMN.t..STIQUE, 

Théorie cl exercices pratiques pendant les récréations. 

N. IJ. L'enseiguemeut <le Ia doctrine chrétienne pourra, avec l'autorisation du Ministre, 
foire l'objet d'un cours spécial 11our les cieux premières années d'études, comme cela a ch:•j,"t 
lieu pour la troisième année. 

:\PPROVVf.. 
Ilruxellcs, le 27 janvier 1862. 

Le Ministre de l'Intérieur, 

AL~. VA~Dt~PEEREBOOH • 

. - ---==-----=- 
VIL -- Arl'été royal (l:umt le taux des indemnités ù. payer <mi; méaecin« 

chm·oés de constater la constitution pltys·ique <les ieunes qen« qui se 
présentent à l'examen rl'wtmission auo: sections normales, 

LÙOPOLD, Ho, IJES H:i;wt:s, 

A tous présents cl t1 venir, salut. 

Sur ln proposition de notre ~linistrc de l'Intérieur, 

Nous AV011S ARRÈTË &7 AI\Rf.fO~S: 

Ain. I". L'indemnité à p;ircr aux médecins appelés ù eonstuter si les jeunes :;c11s qui se 
11résc11tc11t pour l'admissiun aux sections noruralcs établies près des écoles moyennes de 
]'.Étal, sont de bonne constitution et n'ont pas d'infirmités incorup:ttiblcs uveo les couve­ 
nanccs de l'ensr-igncmenr, est fixée à la somme de douze francs i fr, 11) par vac.uiou. 

Ain. 2. l\olrc Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du préseu: arrèté. 

Donné il Ostende, le 8 septembre l 8GiL 

l'ar le Roi: 

Le Ministre de I' 111lérieri,·, 

Al.!'. VA11DE11PEE!H80())l. 
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V III. -A r1'êté 1'0!Jttl (JU'Ï perme; tl' accorde?' tifs inâemnitës au» professeurs 
des écoles moyennes dont les com's sont b'érJuenlés pm· des ,,fèves norma­ 
listes. 

fa déccmllrc 186:;, 

LiiOPOLD, Ho1 urs Bi,;1.cEs, 

A tous J'l't.'sents et ù venir, salut. 

Vu b loi <lu ~;\ septembre 184'2 (Hul{e1i11 officiel, 11° 8?,) ; 
Vu le règlement des sections 1i'or111,dcs primaires instituées près des écoles 111oye11rn:s, c11 

date du '25juillct Hlûl, rèi~lcnwut dont l'art. 3§ 1"' est ainsi conçu: 
"Ant. li§ I". l.es élèves de la section normale suivent, i1 l'école muycune , les cours qui 

,. sont communs aux deux établissements, sans être astreints ù p::ircr, de ce chef, une rétri­ 
" hution." 

Considérunt qu'il est juste et équitable de rémunérer les professeurs de l'école moyenne ù 
raison du surcroit de travail (lnc leur occasionne ln fréquentation des classes par les élèves­ 
instituteurs. 

Sur ln proposition de noire Ministre de l'Intérieur, 

Nous xvoxs ,rn1n:rt În ,u1ntro~s; 

A nr , 1 c,. Les professeurs des écoles moycrrncs de l'Ùtal dans les Y il les <Hi il existe des sections 
normales prunnires pourront, il partir cle l 8(H\, recevoir nnnuellument, sur le trésor public, 
une indcrnnité spéciale pour les soins donnés aux élèves-instituteurs admis â fréquenter leurs 
classes. 

L'indcnmité ù accord el' à chaque professeur sera fixée par notre Ministre de l'lnléric1.r. 
La dépense ù faire, <le cc chef, u'excédcrn pa~ mille francs, en moyenne, pm· école. 
Aur, ~. Notre Miuistre de l'Intérieur csr. chargé de l'exéourion du présent arrêté. 

Donné à Lnekcn, le Hi décembre 186:t 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Ministre de l'Intérieur, 

A 1.P, VANUt~PBI\REUOOll, 
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IX. - Etat nominati] du personne; administmtif et enseignant iles 
primaire». - Situatio» 

"' DATES OE3 ARRÈTÉS "' 0 
~ NOMS ET PHtNOMS. LlECX ET D \TES DE NAISSA~CE. de ·o 
~ l'>Olll:\'ATIO:\'. ,.._ 

. École nol'male de 

1 1 Schoctcrs, Auguste . . . Lierre, 27 décembre 1814. . 23 juin 1$156 

2 1 ltnymackers, Bernard Cortenaekcn, 17 mars 1822 /.1, septembre f861 

5 1 Imbrcchts, Corneille-François. . Louvain, 25 mai 1821. . . ' . 20 octobre 1850 

4 1 Troch, Pierre. 'I'hissolt, 4 décembre 1822 12!) juin 1846 

5 1 Simons, Lnurcnt-Guillanmc . l\facsLricht, 25 juillet 1799 . • '17 décembre 1845 

G I Van llocck, Bcnolt-Jcan n 11 pclmonde, 11 février i 82!). . 27 octobre 1854 

7 1 Tllborghs, Joseph • Calrnpthout , 28 septembre 1850. 8 novembre 1815~ 

8 1 Slceckx , Lnmbcrt-Jcan-Dornlnique • Anvers, 2 février 1818 . . . . rn mars 1861 

!) 1 Vandcn Eyudc, Pierre . . 1 Sehricck,rnjanvicr181iL 8 février' 184!) 

10 1 Smcts, Jean . Looz, 2 octobre 1828 G octobre 1854 

H I Bosmans, Jeun-Gérard . . Gcnnekcn, 26 décembre 18·15 . 17 décembre 1845 

12 1 Staclcns, Charles-Louis. . Ecmcghcm, 50 décembre 1850 ·17 mars ,1855 

15 1 Ilorcmans, Picrrc-Frnnçois. Moortsele, 15 septembre 1807 . . 50 juin -184-G 

H- 1 Rodigas, François-Charles-Il ubcrt. Dnniels-W cerdt (llollnnde), ·1 •r scp-1 1 janvier 
tem bre 1801. 

15 1 Ledoux, Alexandre-Joseph. • • • Havré, 15 avril 181 t • • 27 octobre 

(/;) 
1861 

(b) 
185'• 

École n,wmale ,le 

,J I Dujacquicr, Jean-Joseph-Désiré 

2 1 Courtois, Auguste-Adolphe 

5 1 Boulaers , Théodore. 

Nivelles, 21 mai 1818 . 

Ilam-snr-Ilcurc, 11.S octobre 181D. 

Namur, 1!) août 1806 ••• 

50 octobre 18!H 

2l'5 novembre ·J 845 

51 janvier 1841, 
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é/C1,blisse1nents 1i01'mau:t de l'ttat, de8tinés lt la formatimi d'instituteu1·s 
au 31 âéeenün» 1863. 

EllPLOIS. tRAITEMENTS. 1 INDEINITîS. Observations. 

l'Efat à Lierre. 

Directeur 

Pro,·iseur • • . . . . . 
Professeur de religion. • 

Professeur 

Jd. 

ŒP, 

Id. 

Id. 

. . .. . . . . . . 

. . . . 
. . 

l'tlo1tre d'études. 

ŒP, 

&lédeein. 

. . 
. 
' 

. . . . 
Jardinier démonslrntcur. 

Concierge • . 

Professeur en disponibilité • 

ŒP, id. 

O5O"" Il Il 

j5"X" Il " 
q5"X" ,. Il 

2,7!SO Il Il 

i5i"" Il 1 ,8!SO 11(0) 

i5Ti" Il • 
j5XU" •• Il 

i5Ti" Il • 
j5qKT" Il Il 

q5Oi" Il Il 

XX" " Il 

j5:i" Il Il 

TT" " Il 

iT5Ti" Il j5 XdôH a 

j5X"" • Il 

A"" Il JI 

i5T"" Il Il 

l'Etat à Nlvelle8. 

Di,-ectCUl' • • 

Pr_oviscnr . . . . 
Prof csseur • • • • • • • 

. , 

. . 

. . . 

~ reporter. • . • . 

(a) 1\1. Simons est en outre promier 
régent à l'école ruoyenno , et c'est. 
le trauemen! dont il jouit en cette 
qualité sur Je bud~ct do l'enseigne­ 
ment moyen quo l'on renseigne ici. 

(b) Dàte de la mise en disponibilité. 

O5O"" Il i,200 u(c) (c) Indemnité du cher des foncLioos 
dont il est chargé à l'école normale 

i5i"" JI T"" 11(d) de l'enseignement moyen du degré 
inférieur. 

i5U"" 
( d) Id. 

Il 111 

K5i"" Il i ,600 ,, 
1 

dH 
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NOMS ET PRtNOMS. - LŒUX ET DATES DB XAISSASCB. 
DATES DES ARRtTtS 

de 

NU!l!NATION. 

Snoeck , Adolphe-Thomas • • 

Neuberg, Joseph-Jean-Baptiste 

6 Braun, Thomas • • 

7 Ilassart , Henri • 

8 Collard, François. • 

9 Deville, Pierre-François-Victor 

10 Aerls, Félix-Ilubert. 

1 t Lebon, François. 

12 Crémers, Lambert • 

15 Deleroir, Vnlentin 

~ .. 
'lèl N. . . . . 

Clermont, 21:i novembre 1821. 

Luxembourg, 50 octobre 1840 

17 décembre -1845 

1 novembre -1862 

Commern (Cologne), 12 nov. -1814. 10 avril 

Pont-à-Celles, 1 G avril 1814 . • • 10 mai 

Huy, t!) février1826 • . • • 28 juillet 

Liége, 27 octobre 1821. • , 5 t mors- 

Liége, 4 mai 1827 • • • • • . 25 février 

Nivelles, 28 juin 1807 . 

Mouland, 27 octobre 1857. 

Thy-le-Château, 15 février 1858 . 

H- 1 Canelle, Ilubert-Joseph-Ghislain • • 1 Nivelles, 22 juillet 1799 

17 décembre ·1845 

1 mai 

ŒP, 

51 janvier 

" 

1845 

1847 

1849 

1844 

·1864 

18(;5 

~XLH 

Hi I lfonon, Elisée. Ni"velles, ?> déccm bre 1815 
(b) . . . . . . 27 octobre 1854 

-t7 1 Lagesse, Alexandre . Nivelles, 8 lévrier 1814 
(b} . . . ŒP • 

18 1 Philipkin, Emile-Victor. 
Cb) . . . . Termonde, H mai i8i2 . . . . I<l . 

19 1 Vnnderbruggen, Henri-Louis . Saint-Trond, 15 décembre 1815 • 
(b) . . . 27 septembre ·18GO 

Section normale établie près 

1 1 Vcrhocf, Théodore . . . . Baasrode, fO décembre 1826 , . . 14 septembre 1861 

2 1 Germain, Auguste-Joseph • . Ferrière, 27 septembre 1854 • . ŒP, 

5 1 Bierre, Désiré-Denis-Joseph • . Comines, 15 juin 1821 • . . . . 7 j~!llct 18G2 

Popcrlnghe, 5 juillet 1857. 
(c) 

~ l'tlacrten, Aimé . . . . . . iO janvier 1860 

lS Buol, l'tlnrtin • . . . . . Namur, 21 janvier 1827 • . . 1. octobre -1862 

6 Douve, Charles • . . . . Poperinghc, 2H décembre 1840 • • 1 iO octobre 18G5 
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E~IPLOIS, ' 
TRAITEMENTS. INDEIIIITtS. Obsen:aticms. 

Report . . . . . X5i"" Il ~5A"" • . 

Professeur • . . . . . . . . • s.rso Il U"" 11(a) ta) J odemoil6 du chef des fonctions - dooL il esL cbarg6 à !'écolo normale 
Professeur inté1•imnire . . . . , . i5A"" Il • de l'enseigoemcoL moyen du degré 

inférieur. 
Professeur . . . . . . . . . i5U{•ŒH Il q5""" " Id, 

Id. . . . . . . . . . i5U{•~" JI U"" Il 1d . 

Œù , . . . • . . . . . i5:9~" D A"" Il ld . 

Id, . . . . .. . . . . i5Ti" Il lSOO Il Id. 

ŒP, . . . . . . . . . . 9q5AA" Il ,, 

l.\lédecin. . . . . . . . . . . XX" Il li 

Maître d'études. . . . . . . . . 1,-t00 Il O"" Il Jd. 

Id, . . . . . . . . . r.roo ,, q{•~" • Id . 

Concierge • . . . . . . . . . TT" JI li 

Professeur de flamand . . . . . . • X"" Il 

iX5XA" Il A5XcôH Il 

Professeur en disponibilité • . . i{•~" JI " (6) Date do l& miso eo disponibilit.6. 

ŒP, id, . . . . 2lSO " ?SOO " 
Id. jù , . . . . A"" Il Il 

ŒP, jP, . . . . ■ q5AU" • Il 

i5UU" • O"" • 

de l'éeole WOJCDDC de Bruges. 

Professeur spécial chargé de fa direction. 

Professeur • • • . . . . . 
Professeur de religion 

l\fnître d'études chargé du cours de culture. 

Maître de musique . 

Id. de calligraphie 

. . 

i5i"" Il 1 li 

i5i"" Il • 
Il AA" Il 

990 Il Il 1 (c:) Nomioalion irovisoire, rendue 
définiLi ve le t O d mbrc UMM . ,, 1 27t> Il 

Il 

1 
.." Il 

{ô5g." Il 1 j5.iO Il 
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.; 
DATES DES ARRtTÉS "' C 

"' NOMS ET PR(NOMS. LIEUX ET DATES DE NAISSANCE. ~ de ·c 
~ ~0)11.SATIO!". 
" 

Sedlon normnle établie près 

1 1 Van Ncrum, Charles-Jérôme . Tirlemont, ~ septembre 18015. . 24 mai 18G2 

.2 1 Versohaffelt, Edouard . . . . . . Gand, 24 septembre 1858. . 50 septembre 1865 

5 1 De Sinsano, Joscph-Liévin-àlcxandre, JI 20 octobre 1862 

4 1 Minnaert , G.-D. . . Gand, 4 mars 185G. . . . 50 novembre 1865 

ti I Van Hulle, Hubert-Joseph • . . . Gand, ~ novembre 1827 . . . 15 août 1862 

6 1 Devos, Victor. . . . Gand, -12 février 185!5 . . . . 20 septembre i.862 

7 1 Page, François-Joseph • . . Ghoy, 27 janvier 1857. . . . 50 septembre 1865 

S~cUon normnle établie pPè8 

1 r Villers, Jules-Joseph 
2 1 Mouzon, Jcan-Ilnptiste . 

5 1 Halen, Jean-Henri 

Petit-Ilosière, l5 novembre 1850 . 

Musson, 15 novembre 1851. . 

Ilaccourt, H novembre 1854. 

4 I N.. • • , • • 1 » 

l'S l Pirottc, Armand. . . . . . • Couthuin, 2~ juillet 18315 • 

6 1 Camauër, Godefroid-âluthicu-Julien. Berg-op-Zoom, 51 moi 1821 . 

7 1 Stassort, Joseph-Alexandre. . . Huy, 17 juillet 1824 

8 Candrix, Henri. Tongres, 29 mars i 857. 

21 notît 

26 septembre 1865 

t l octobre i SG5 

• 
20 septembre j862 

~8 septembre i 865 

ŒP, 

2'• janvier 

1862 

1862 

Section norm11le établie prè.s 
• 1 1 Jamart, Philippe-Joseph Poix-les-Caves, 6 janvier 1826 1 18 février -1862 

2 1 Colrnonts, Jean-Mathieu . . . . Ilouppcrtingen, 29 mars 1854 1 Id • 

5 1 Krcins, Jean-Séverin . . . Bihain, 25 août 1856 . ~ mars 18lH 

,i. 1 François, Jean-Baptiste-Léon • Virton, 17 janvier ·1854 . . 18 février 18G~ 

?, 1 Bertrand, Ilenri-Félicien • . Châtelet, 19 février 1807 . . . . 27 septembre i862 

ô I Kolbach, André • . . . . . . Buvange (Hondelange), 27 fév, 1842. 10 mars f862 
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EMPLOIS, TRAITEMENTS, INDEMNITES. Observations. 

, 

de l'école moyenne de Gand. 

Professeur spécial chargé de la direction. 

Professeur spécial . • 

Professeur de religion 

Instituteur communal chargé Je cours 
complémentaires. 

Professeur de culture. 

Id. de musique 

l\faître d'études. 

de l'école moyenne tic Uuy. 

Professeur spécial. 

Id. id. "· 
Ici. de religion 

Id. cle flamand • 

Jardinier démonstrateur . 

1\foîlrc de musique • 

hl. de gymnastique 

l\IaîLrc d'études. 

i5i"" » 

i5i"" a 

» 

Il 

)) 

63d3" » 

g,O"" 3; 

» 

» 

AA" » 

~5i"" » 

Wùë » 

iUg » 

Il 

2,G8?:i » 

i5i"" JI 1 B 1 Le Directeur de l'école moyenne 
est en mërne temps Directeur de la 

i5i"" )) •• 
, section normale. 

" AA" li 

)) X"" » 

Il 1 !H:iü li 

" 1 rno » 

" ~"" li 

d3." " " 

~O5O." " i5iA" " 

de l'école moyenne de Virton, 

Professeur spécial. 

ŒP, jP, 

Professeur de religion à l'école moyenne 
et chargé du même enseignement i1 la 
section normale. 

Jardinier démonstrateur. 

Professeur de musique • 

Maître d'études. . 

i5i"" » 

i5i"" » 

n 

)) 

" 
880 11 

d� 5iX" ll 

" 

'~40 n 

TT" n 

550 " 

IC 

1,210 ,, 

Le Directeur de l'école moyenne 
est en même temps Directeur de la 
section normale. 
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X. - Tableaux imliquant le nombre des élèves, le nombre et (e montant 
clive1·s établissements normaue 

M .•. 
ë 
i. NOMBRE DES tLtllES INSCRITS POUR SUIVRE LES COURS DE LA 

DtSICNATJO:< i,! - .. C•- 
~ Si! . Ë :, 3• DIVJSIO~. !• DIVISIO:V. Jtt DIYJSION • 

IIES -:!•-"" (1r< A:IIILE o'LTi:nt.~.) (2• AS'<tE D'l·r~1>u.) (3• A~!lf.& 1>'f.TUl>ES,) IHIV' 0 .,_ 

z ;i - gétiral i:r .-\ BLlSSEY.E:STS. 
., .. El,nud- flhrsad• f.lhuod- ..... •.... El,1n mis F.li1cs "'"' Eli:YH mil des dl4,u ].:; i doubler TOTAi •• à Jc,~bl•r IHIV' à doubler TOTAL. " nounaux. •• BOUIC:LU\. le nouveaux. le lucrlls. ~ tours eears. eeurs, 
"" 

... 
.lunée scolaire 

f:.•cole, nol'ma/,•s cle l' Êtcct. 

Lierre • ·. 

ÎOT,4t:ii:. 

!)j 

136 

:" 1 

5 

31 

52 

:~ 

i7 

32 

T9U 

21S 

31 

)1 88 

430 

2:13 1 'i7 1 ti 1 83 1 j!) 1 • 1 7!) 1 56 1 » 1 56 1 218 

Année scolaire 
SccU01t$ normales établie, 
pris ,les éctJlcs 111oyc11ne.s 
dtt f Étal (w1cic111ie& lfcfllcs 
prim<ii,·es s11péri111res). 

Bruges 

Virton 

Toni:x. 

Écofi:s ,wrmate, agnJi!i:s. 

Tbourout .•• 

Saint-Nicolas . 
Bonne-Espérao~c. 
Saint-Roch • 
Sainl-Trood. 

Carlsbourg 
ltlalonne . 
Luxembourg (,·illc). 

TOT.AU~ •• 

Hé-c,apUnl•Uon. 

Écoles normales de l'Èlat 

Sections normales . . . 
Écoles normales agréées, 

ÎOT.u:x GENÉR.~l:X 

,-#' 

.,, !) " 0 6 ,, G 5 • O !:!O 

n TO 1 rn 4 ·1 5 :5 • : iT 

-- - -- -- -- --- --- - -- -- -- 
28 2.\- T 25 T" . 4 H X " X 4-i - - - - - - - - - - - 
O" 36 • :63 :j 2 36 i: ,, 23 05 
3t '2-i- • 24- H- )) u. 47 • 47 55 
30 '23 • 23 T: " T: 47 • n 53 
iL 15 " Hi T: " ◄3 TX • TX Mi 
47 2:il • ii ·16 " rn rn • rn 5' 
iX 10 2 21 TU ,, 47 X • 8 46 
TO :O 3 :X T: .f3 iA H 4 Hl UA 

5 3 4 ,i 2 " i 4 ,, 4 7 
-- -- - -- -- -- -- - - -- - 

263 477 6 TX: 42'2 ◄1r T:U .fl•I 4 TTi 43ll - - - - - - - - - - - 
233 77 6 83 U. • 79 56 • ISO iTX5 

iX 2-~ 4 25 40 4 4 1 8 ,, 8 '' iL� 1-;1 A rn& ~ii ,ffS ·137 41-1 4 f.f'.2 432 
--- -- -- -- -- -- -- -- - -- - 

li?+ 278 ·13 2!.ll 211 TA 227 ms T 476 69.f. 

., 
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ilesbourses accordées, <iùu,i que le nombre des élèves tliplômés tians les 
cl'institietem·s. - Années i86i-1863. 

-· . 
HOMBRE DES tLtVES ! BOURSES 

,: .:. 
BOURSES BOURSES .,..,. 

! t 1111i oot ctlll de auirre •~• nmr• do 
..,_ ~, ... '; COJUll:.\".U,F.3. l>e l."ÉTAT. -= l'~to!c depuis 1. COIAIMIIO<'llèltl d,: f•RO\"ISCIAI.ES. cë ; ..: • = 1'11nntt oculaire. .,,,. <•-11 ... 

..,, ~ i!! ,_ :! lil 
i-d :.i -t: o i:'I R2:1:h ,; -:a: =:, = e 1-:~ - A :,i t.., = .•• du a. ,l~au i: .. ::: " s ~~ a-a. td: ..,-4 Ob1ervalioni . 4's1Jtot• .. " "" !!. -c:.; :1l ~ !! i • .,. ~ 1: : .: .,, _ ... x• ;:: ·.:; 1: .. :, .. •c: i .; .,. ::!i •. ... )lonlanL ... J10111an1. ~ .110111•111 • ...0. o.,,.., .. __ 

l ~ 2 E " uit? i ... -= ;,;u .. ·~ •. .-; i:.- 0 " 0 ". .•... if Q .•. e • ;-:. lG z ~::,? ... 
,:!': ëe5, S/C: :! •• -fi.i :: ""e _,, -; " .•. .. ;. 1: C: .,, . " • E .. •. ·- ... .,, 

. 
1861-1862. 

1 
350 38 U5:,;" 5-~ ?!) I> • • T ~ .. • qH5jO" ù5~~" :.X 

.f • 2 • • 3 � dôH • • -SG 9R"5i:" s., ,RA5d"" T.5O~~" :" 38.\ -,- -- ~ " ! , ~ : • •• • 8-\. cï 5O." t38 dA5.O" 32,!IO O. UXi 

1880-1881. 

" • • • • • 9;"" n .. !O ,;,5""" ~o T5""" • •• i" 
n 1 • 1 • • 3150 • • n j5O•jH '2-~ d50~"" :5"O" 4 59 -- -- -- -- -- -- -- -- --- -- -- -- • • • • " • • • • .u. A5O5� " .u. L5X"" :5"O" t j!) - - - - - - - - - - - - - 
9 -1 10 0 • i" 3·0 .. • :" 4-,'tOO 21 :5""" n,825 -11 i:" ,, 2 : n " s :•� H .. ., 5 c5g"" 15 :5""" 9~9~95 qO" li ~9gL 

. to • 8 " • 18 :LH • • Hi :!,550 tG :5""" 9~"5g." !) IGI 
t 2 • ,. 

" 3 i.O • • • • Hi :5""" »5Oï " H f61 
t I> ,. • lt ·1 305 n • f;j 2,GOO 18 :5""" T"5ôjH ~" Rj: 
2 0 -i ,. " G :A" • 1) ., • Hi :5""" H,2-~5 8 ,138 

gi n -i • J 10 s» n ,, 5 1,000 30 3,000 !l,600 6 lH5 - 
Il " • • ., .. .:uo • " : 0jHH ï ,,,oo ï80 •• . -- - - ~1--;- -- -- ---- - -- -- -- 

:O 5 w 72 . • • n 11,550 ~:X 2~ •. rno g"O5::" U~ T50i:: - - - -- ·- - -- - - - - . 

4 • '2 • .. : . . • 8~ ~U5O." V:X cL5.O" :i5i~" 5!1 782 
• • • ., • •• • . ,. H G,5·:o .u 6,800 :5"g" .f 70 

3-- 5 29 : il • .. .• 73 tl,â;50 us i{5,;"" 405,330 71 l,!33 " n 

- - -- - .. 1-3 -- - - --- - - ~ -- 
:A ~ :~ 75 • • n 201 :O5A." :i" 56,tûO ·"5O"" T:~ i5"djg 



[ N° 74.] < a, ) 
- 

! 
j.; IIOIBBE DES tLtVES INSCRITS POUR SUIVRE LES COURS DE LA 

DÊSICNATION ~!! 
- 1 =·= 

~ :-: 
3• l>l\'ISION. l• lll\'ISI0:'1. 1" Dl\0ISIIJ~. sa w .• a 

OF.li =i ·--- (1re A,<:CtF. 1>'tT1:1>ES.) (1• A~,..(~ J>LTtDU.) (l• .u:citl!: 1>'tTl:1>ts.) 'rO'ra\L 0 "c .,.~ 
:,,: •• s: 

fa A DLISSElŒ~'IS. '=! ... _ .. _ .,._F r- .... - ...... -i~ ~ ~ - - ~ ~ ~~ ;. .. b 1lo•bltr '107.lL. ~ douMtr TOTAL. à duubler TOTAL. n 
1101rt11U. le ftODVt~•·· 1, -•tHI, le lank,. 1: 

"' co■rs. c:aert:. iroart . 

Année eeolalre 
École, 11ormc1tea de l'i:tal. 

Lierre .. 
Nivelles. 

Tonrx .. 

12!.:i fi8 • 58 :" " :~ w .. 't9 •US 
~30 6G 2 !.i8 49 -t A" 4-l , • ,i-l TOd -- - -;-1~ - - -;.-1--;- - - - iOO Hl 79 2 • U: !iO 1 

. 
"' .lno~e scolaire 

Secuons 11orma/es primaires 
éla/Jlics près des t!colrs 
moye1me1 de l'État (a11- 
cien11es deales primaires 
supt!ricures), 

Bruges • 

Uuy , . 

Virlon .. 

'J'OTA\;X ••••• 

Écoles normales ayrtJdes. 
Thourout .•. 

Sainl-Nicolas .• . . 
Donne-Espérance. 

Saint-Roch • 

Sainl-Trond. . , 
Carlsbourg .. 

Malonne ... 

Luxembourg (ville). 

ÎOTAUX •• , , 

RécapUula&loo. 

Écoles normales de l'État 

Sections normales • • . 

&oies oormalcs agréées. 

, 
tO 6 ~ i 8 • 8 li 5 H iA 
33 i" • '!O • • • " • lt i" 
iX m 2 21 H- •• H, 5 4 6 +t --- -- - - - -- - - -- - - 7f TO 3 -'8 '!i ,, ii H G 47 XU 

4-7 i: • i: :" • :" :i 3 35 XX 
2-i ~" 5 i~ 18 2 i" 41) 3 -t3 OU 
iA TU '! rn TA -t • 17 i ,. 7 1-3 
:" 45 4 TA u 4 u. n • -t! i! 
&.3 TX • TX 21 4 B n .. n Oi 
i" 1-t : H- TT 3 n n • T{ 43 
:A jcô U :i d: G i. 9 4 T" 7~ 
•(a) • • • 4- • ' i • ! 6 - -- - -- -- - - - -- - - iiA TiX -l8 ·L ~:" H -l53 .A 7 403 T"i - - - - - - - - - - - 

iOA -ll4 ! HG U. ! St U: • 73 jU" 
7t &.5 : 

"'8 di • ii H 6 .f7 87 
HG ~28 TX WL T:. H TO: .A 7 -t03 iot - -- - - - -- - - - - OOi iXU i: :~" i5" TA i{� A TX" T: ma 759 



( 8~ ) r ~ •. 1,. 1 

HOMBRE DES ELtVES l, 
.;3 .. 

BOURSES BOURSES BOURSES 
~ ..• 

~ 
:: ..,_ 

11u1 ont c111,( de 6UIVI~ le, co11rs Je -c: ,ddg ~ DE 1 tT\T 
.•..• 

1 cfcol~ d,pu,s lt ,0111111,ncemtnl dL .,. C.Olnll" \11 S PRO\ I\CJALF~ t= il ~ ~ \l 
1 mu(!. si.ul,ul'L " ..,~ == u 'C 

C: ,. .. ..l.:; o "Il - " =:: e _.., A 
IIJJ~~ ,,. ; c~ .. ..:; ~ ~ ~ ~ ~ =" ..l ,.,, Obso tul 1m1s du t•I 1,111 ==; •• ii. 

dtsU,.,1 il C: :.. =- 0 ~;: 0 - ~j!; 
E V " ,, .!: z ~ ~ ,. A'-- ,,,.,, 

::r ~= E •. =~ ~24' t 
"' 1l ~ .. ë llontJUI ë AlontJnl ë llonlJIII O"""' ~ .., u ••. g_ -= .. - - . ~ :;; •.. .:; .. ; ~ .. - 0 0 0 ~~f .•. g .., ~ ,,, ,r" "' ... _.,, 1- ,..--;:~ .:!!- 

2- !â ô •• " 1l~Jl l, .•. C C: -:: ~ 0 C: "" ~ .. = : " .. ~ "" 

186:!-18Gl. 

2 » » » 1 ~ : 5cëH 4 LHH :X U5:"" X: ŒL5&ëH • •. ,., 1 •• Ni: 
~ 

3 ~ 
1 

T :5" T" d35~"X Hl ii5i"" T~~r 1) n " " • ii5L,5ë ~~ 
1 1 1 - - - --- - - --- - --- - -- 

~ • ~ • 1 ~ U • 4 LHH iS ~L T"" ~"T :X5U,r" :.5&HH mL ô� ô 
1 

'1861-186~. 

' • • • . D 9;"" . • iA a• 0i"" iL (> i"" • s .!') 

• • • li D cj jHH ' • ' » 0i" c5 3~" ~5 5"" " » 

t ~ • • 1) 2 � gH • >) � L 0i5 .5" ~. U5X"" T5"U" (, 8ë 

-- -- -- -- -- -- -- -- --- -- -- - 
1 1 • » " 2 , , " Li &5 c&H ô& ŒL5 5~" U5&î H cj .� -- - - - - - - - - - - - 
!} " b ~ • cë :5" • • i: :5""" ig T5XA" ii5"N" g: iO: 

• ., ,\. 1 » l, � :" " ~" i5""" :" ; 5:j" ~i WH ~" c3q5 

7 • .:, • ,, ~i :~,jH • 17 i5.ë" 2..i j5:"" L5Hî H 3 c8j . • 4 • Q ~ :"" n • c& blO :: 5,5 ~." U5""" la ù8 

2 • ~ ,, • : :",•j . D 10 0c5A"" � H T5:~" X5d� ëH ~: ~AA 

2 ~ 4 ,, 
" ~ :8" ' ' • i~ 4 ,am . T.( Il I\!) 

7 • 2 " 2 Œc :ë" , • a g5""" :•5 � 5A:" i"50ii" !) ~m. 
,, » 0 • ,, " � X" • • l, U"" G ~5i"" :0c" 2 H 

-- -- -- -- - -- -- -- --- -- --- -- -- -- 
iU 4 ~. i 2 03d • , " d� L ~i5î LH 2U. :~5i"" XU5T." ôL T5:~. 

-- - -- - - - - - - - - 
~ } 1 • 1 U • i LHH UX ~A5T"" ~.; :a5U&" :.5 15"" 365 X� ô 
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XL - Proqramme des conférences d'instituteurs, tenues dans les neuf' 
1n·o1.'inces, pendant chacune des années 1861, ·1862 el 1863. 

/\'. R. I.Ps progr:1mmcs de., conféreures onl été rédiB"C:,; 1mr Ies insper-tcurs rn evécutio« de 
I'art . .3 du ri:1:lc1t11•11t du '22 mars 184.i. · 

PROVINCE O'ANVEHS. 

Di81►081Uoos générale!j i• 8Uh'1•c dans toutes le8 couférenees. 

Les dispositions gciuéralc;; qui rluivcut ëtrn suivies rla •• s toutes les eoufércnecs, 011l (··tü 

publiées clans le Ge rapj.lJl'l rriennul. - li n·y .i été ,ipporté aucune modiflrutiun. 

ANl\ÉE f861. 

l'JU:Mli:R:& CONFÉJ\:&NCJ;. 

1, Pédagogie et méthodologie. - Exposé sonuuaire de la méthode dt Iei-ture , par émission 
des sons (uuithode phonique]. - Différents sysièun-s. 

.:l. 111strnction reli!Jie11sc d morale. - Quels sont les devoirs que prescrit aux iustitutc urs 
l'art. 1 ll de la direction 11 donner f, !"t:mci~ncm,.:111 <le la religion et <le la morale ? 

;L [Ïortienlture, - Chaque instituteur fora un rapporL sur ses études cl ses lrarnu,., 
pc11da11t l'armée 1800 {-\rhrcs fruitiers. - l'cta:;cr:;. - Jurdiu :", fleurs). 

DEIIXIËME CONFÉl\:&NCE. 

1. Pédayogic et méthodologie. - L'instituteur doit avoir une méthode claire et e111pl11p;r 
divers pror:étlés. Que doit-il observer en interrogeant les élèves? Quelles ri.·ulcs doit-il sui, rc 
au sujet des réponses de ceux-ci? 

:2. Lustruction religicii$C et n.orule, - Démontrer les a mutages des répétitions pour cc 1p1i 
concerne cette brunehc, 

;L Ilorticuiture. - Exercices pratiques sur la taille <les arbres Fruitu-rs, 

T&Ol3lÊMC CONFÉRENCE, 

l. Pédagogie et 111étlwdo!o9ie. - a) On dit ordinairement : tel instituteur, telle écule 
[chaque instuuteur <lira son opinion). Une Lu1111c école est ordinairement bien fréquentée 
pendant toute l'année. Expliquer poun1uui. - b) État de la Uclgic1ue pendant la première 
moitié du xvu" siècle. 

2. Instruction religieuse cl morale. - Comment l'iustituteur agira t-il pour imprimer aux 
enfants un profond respect envers la sainte Ëu1ise et son cher visible? 

i3. Horticulture. Observations sur les principaux travaux horticoles penrlant l'été. 

QUATI\l:ÊM:& CONFÉRENCE. 

1. Pèd(lgogic el methodo!ogic. - a) ~loycns que l'instituteur doit employer 1hmr .1pprc11dre 
l'orthographe aux enfants. - Bonne prononeiatlon, - Signification des mots. - Formation 
des mols: radicaux .. lllOls dérivés, mols composés. - b) Rrrrks il observer au sujet des pro-· 
blèrucs d'urrtluuétiqne. - En uénéral ils doivent être appropriés aux besoins de la vie usuelle 
<:t avoir r:•ppmt au counnercc cl à l'ai;ricullurc. - Les 11u1111Jrcs 11c doivent rrns être trop 
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élevés, et on doit employer exclusivement les dénrnninutiuns légales des poiùs et des mesures. 
(Chaque instituteur fera un exposé du sa méthode.) ' 
2. Instruction religieuse et morale, - Préparation des enfants a la première commuuion. 
i. Ilorticulture, - Influence de l'hiver sur les arbres fruitiers et les herbes potagères. - 

n!oycns préservateurs, 

J. Pédagogie et mèthodoloqie, - a) Les enfants doivent apprendre de bonne heure la conju­ 
gaison <les verbes. - Exercices oraux, sur le tableau noir, et par écrit (dans les cahiers). 
- b) Il convient que le dessin I inéuire soit enseigné dans les écoles primaires. - Chaque insti­ 
tuteur exposera sommairement ln méthode qu'il suit dans l'enseignement de cette branche. 
2. Lnstruction religieuse et morale. - Quels sont les moyens que l'Instituteur emploie pour 

faciliter aux enfants l'intelligence du catéchisme diocésain? 
J. Horticulture. - Travaux pendant les trois premiers mois <le l'année, en cc qui concerne 

le potager et les arbres fruitiers, 

D:EUXJi:ME CONFÉi\ENCE. 

J. Pédagogie et méthodolofic, - a) Qu'entend-on pa1· Jeures cl par syllabes? A quoi servent­ 
elles ? A quoi servent les mots? - Est-il si difficile d'apprendre ù lire il un enfant qui entend, 
voit, comprend et sait parler? Eu combien de temps doit-il savoir lire convcnablcment ? 
- h) Chaque instituteur rédicrma une cornpositiou qui puisse servir de leçon de lecture, dans 
la classe moyenne ou dans lu classe supérieure. - c) Description géo()raphiquc de la Belgique, 
sous le règne de la maison rie Bourgogne. 

2. Instruction religieuse cl morale. - Traiter de nouveau la question proposée dans la 
dernière conférence. 

a. Ïlorticulture, - Travaux pendant le second trimestre de l'année, 

Tl\OISIÈME CONFÉRENCE. 

l. Pédagogie et 111étlt0dologie. - a) Quelles qualités doit avoir l'instituteur pour bien rem­ 
plir ses devoirs envers les enfants et envers fil commune [c'est-à-dire dans l'école et hors de 
I'écolc}? -- b) Que] genre d'écriture faut-il enseigner de préférence dans les écoles primaires? 
- Qualités d'une lionne écriture. - Examen des principaux genres <l'écriture (l'écriture 
angla ise, la coulée, la bâtarde et l'écriture de Dicrckx, dite écriture belge). - c) Traiter de 
11011Ycau la question de géographie proposée dans la conférence précédente. 
2. Lnstructicn religieuse et morale. - Quels sont les moyens d'encourngcmcnt pour l'étude 

de la doctrine chrétienne? 
~- Ilortiouhure, - Que fout-il observer pour cultiver et propnger les bonnes espèces de 

légumes? 

QU4TRJÈME CONFÉRENCE, 

l. Pédagogie et mètkodoioçie, - Qu'entend-on par exercices théoriques et par exercices 
pratiques? - Prouver que l'enseignement primaire doit être plus pratique que théorique. 
2. Lnstruction religieuse et morale, - Qualités de la prière faite en commun dans l'école. 
il, Horticulture, - Courte revue cles questions traitées C'O 18û2. 

ANNÉE rsea. 
Pl\EMJÈRE CONFÉl\llNCE, 

1. Pédagogie et méthodologie. - Rédaction 
de lettres. Observations générales. Diverses 

1. Opvoedi11gsk1mde eti r,oorrlragl1lter. - 
Opstellen van brieven, A lgemcene aenmer- 

iO 
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sortes de lettres. l\ègles ù suivre et conve­ 
nances i, observer, 

2. l1ulrnction rcli!Jieiise Pl momie. - 
Indiquer encore quelques moyens d'encou­ 
ragement dont I'instituteur peut se servir 
dans l'enseignement de la doctrine chré­ 
tienne. 

;}, llorticu/turc. -- Plnutatlou des arbres. 

klngen, Vcrschilligo so~rlcn van hrieven, 
Rrrrels en gebruiken die men in acht muet 
ncmon. 
2. GoJsdien&liy e1i zedclyk 011dertoy11. - 

Nog cenlge aenmoedigingsmiddelen aeliwy­ 
zen ùie men hy het onderwys der ohristclyke 
leering kan gcb1·uikcn. 

3. T11i11boiuo. - Bocmplautlng. 

DEtJltIÈME CONFÎ:l\ENCE, 

1. Pédagogie cl métltodologie. - Points 
principaux à observer pour apprendre aux 
enfants ln lecture expressive et ln langue 
mnteruollc. 
2. 1 nstruction ,·cliyicusu et momie. - 

Nécessité cle ln préparntion journalière pour 
l'enseignement de la religion cl de ln morale. 

~- Hiüoire. - Courte biogl'apl1ic ile dix 
Belges illustres (de 17 hO 11 1703). 

4, Horticulture - Plantation des arbres 
(.mile). - Le jardin potager cl le jardin à 
fleurs. 

1. Opvoeclingslwncle en voo1·dra9tBleer. - 
Vournacm&lc punten die de onderwyzer 
moet waernemen om mm de kinderen het 
kunstmatig lezen en de mocdcrtael te leeren. 

2. Godsdie1&sti9 en ~delyk onderw!J·'• - 
Noodsakelykhcld der dntclykschc voorbe­ 
rciding lot het godsdicnstig onderwys. 

~- Cescliiedc11is. - Kortc levensschets van 
tien vcrmaerde Helrrcn (Lusschcn de jaren 
1740cn 1793). 

-\, Tuinbouto, - Boompl:mting (uercolg). 
- De mocshof en de bloemhof. 

Tl\0181:ÈME CONFÉRENCE. 

1. Pédagogie cl 111êlliodologiP. -· Les leçons 
,loivent être rendues agréablos et Inoilcs, 
Pourquoi? Moyens à employer. 

2. Inuructiow reli9ic1He et morale. - 
Nouveaux développements de ln question 
proposée dans la dernière conférence. 
i. lliaioire. - Résumé de l'histoire de fa 

ilclgiquc, depuis 16!50jusqu'à 1750. 

.4. Horticidture. - Chaque instituteur 
fera un rnpport sur l'étal de son jardin au 
printemps. 

l. Opcoedin9shu1ido cti toordra91slecr. - 
Men moet hct ondcrwys ncngcnacm en 
gemakkclyk ruaken, Om welke redenen ? 
Dour welke middelen? 

'2. Codsdionstig on zedelyk ondenoys. - 
Nadere ontwikkeling der vraeg in de vorige 
confcrenlic voorgcsteld. 

i~. Gescliiedeuis. - Kort overzigt der 
gcschiedcni:. Yan Bclgië gcdurcnde de Iaetste 
hellt der xv11• en de ccrste helfl der 
XVIIIe CCIIW, 

Tuiuboino: - Ieder onderwyzer zal cen 
verslag mnkcn ovcr den staet van -iynen 
tuin in hot voorjaer, 

QtJ.&Tl!.IÈMJI COJlfl'ÉP.El'fCE. 

1. Pédagogie et 111étl1oclolo9ie. -- a) L'en­ 
seignement primaire doit être élémentaire, 
intuitif et pratique.- b)ll faut que les enfants 
apprennent, le plus promptement possible, à 
lire convenablement, à écrire lisiblement et 
à calculer mentalement. Moyens ù employer 
}IOUI' atteindre ce but. 

1. Opr;oeclit19sk1rndc eu voordragt,leer. - 
a) Ilet Inger onderwys rnoct aenvankelyk, 
acnschouwelyk en wcrkdadig iyn. b) Hct is 
nooclig dat Lie kinderen, zoo spoedig moge­ 
lyk, locren behoorlyk lezcn, leeshaer sehry­ 
vcn en uit het hoofd rekenen. Middelcn die 
men behoort te gcbruiken om dit duel te 
bcrcikeu, 
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~. f111lruc1io1i religie111e el 11,orale. - li 
importe cp,c l'instituteur respecte ses Ione­ 
tlons el qu'il aime les enfants qui sont eonflés 
â ses soins. 
3. Horticulture, - Culture de la vigne. 

t. Godsdie11ati9 en 11;edelyk 011der1V!f·'· - 
De onderwyzer moct eerbied voor zyn nmut 
en liefde voor zyne leerliugcn hcbben, 

l~. Tuinboino, - Wyngncrdtcdt. 

PHOVJNCE DE BRABANT. 

Dl&l'OSlTICll'fS G:ilNÉI\ALER APPI.ICABtES A TOVTE8 LES CONFÉI\ENCES, 

J. Lecture des comptes-rendus, choisis pai· les inspecteurs cantonnux, en conformité de 
l'nrt. 12 du règlement du ~3 juillet 18-47, pour servir do procès-verbal officiel. 
~- Exercices pratiques dans Ies diverses branches de l'enseignement prhnaire. 
3. Oùscrvalion~ sur l'organisation de l'école et sur lu manière dont les leçons pratiques 

ont été données. 
4. Communications officielles. 
5. Lecture et développements moraux sur les questions religieuses posées par ~m. les 

délégués du culte. 
O. :uéthodologie. 
7. A la fin de chaque conférence, les instituteurs pourront chanter en chœur des morceaux 

jnstructif11 et moraux composés 11ou1· les écoles primaires, 

ANNEE ,1861. 

Co11férenco de jam,ior. - Division des matières pour l'enseignement du calcul cl1111s les 
trois classes, 

Co1ifé1'811ce d'aDril. - l\Jéthode à suivre pour l'enseignement du calcul dans les classes 
èlémentaires. 
C011férence de juillet. - Méthode à suivre pour l'enseignement du calcul dans ln classe 

moyenne. - Discussion du progrnmme de ce qui doit être enseigné du chaque branche d'in­ 
strueüon, aux élèves composant les diverses classes, pendant le premier semestre de r111111éo 

scolaire 1861-1861. 
Conférettce d'octobre. - Méthode à suivre pour l'enseignement du calcul aux élèves de 

la classe supérieure. 
Auteurs recommandables aux instituteurs, sous le 1·app<•rt de la pédagogle. Développement 

de leurs systèmes. 
Questions à proposer par l'inspecteur du ressort. 
Etude approfondie du se chapitre de la Grammaire flnmande par Van Boers. Pour la langue 

française, étude de la syntaxe du participe passé. 
Procédés et exercices pour l'enseignement de celle partie de la grammaire. 
Géographicdc ln province d'anvers par rapport, 1° à son étendue, 2.0â sa division, 3° ù la 

nature de son sol, 4° aux productions naturelles, 5° à son industrie cl à s011 commerce, 
Extraction de la racine carrée, Problèmes divers. 
Faits principaux de notre histoire depuis la réunion de la llelgiqne à la Hollande jusqu'à 

nos jours. 
Examen des Iivres, au choix de l'inspecteur. 
Lecture des réponses écrites aux questions concernant la pédagogie, l'histoire, el l'hygiène 

des enfants et des écoles. 
Les instituteurs apporteront, ù chaque conférence, tels cahiers tenus par les élèves, que 

l'inspecteur désignera dans la lettre de convocation. 

ANNtE rn6'2. 

Conféret,cc de janvier. - Lois fondamentales do toute méthode rationnelle et npplicalion 
de ces lois à lo lecture, dans toutes les divisions de l'école. 
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C011/ére,1ce d'a11ril. - Application des lois fondamentales d'une méthode rationnelle ù 
l'enseignement du calcul dans toutes les divisions de l'école. 
Co11fël'e11ce de juillet. - Applicntlon des lois fondamentales d'une méthode rntlonnelle ù 

l'enseignement de la langue maternelle dans toutes les divisions. 
lli!;c1mio11 du programme d'études pour l'année scolaire l 862-l 80i. 

Conférence d'octobre, Applie;ntiu11 des lois fondamentales d'une méthode ratiounelle a 
l' enseignement du système légal des poids et des mesures. 

Lois foudumentales sur lesquelles doit être basée toute honue érlucation. Questions a 
proposer par l'inspecteur du ressort, 

Déclinaisons cl <·onj ugaisons. Procédés et exercices à suivre pour l'enseiguoiucut de cette 
partie de la gra11wrnirc. Diverses fonctions 'tics mots invariables. 

Hcl,1lionscu111111crcialcs de la llclgi11uc arec les autres parties du globe. 
Utilité des mathématiques duus la rie usuelle. I'roblènies ù résoudre, 
Qud est l'avautuge <le l'affrunchissemeur des communes et des associations ouvrières? 

(A démontrer par l'histoire.] 
Examen des livres au choix de Finspectcur du ressort. 
Lecture des réponses écrites aux questions concernant la pé<la:;0gic, l'histoire et l'hygiène 

des eu fonts cl <les écoles. 
l.es iustituteurs ap1:orlcronl i1 cl1a<JUC eonîérence, tels cahiers, tenus par les élèves, que 

l'inspecteur d1, ressort aura dési~nés dnns la lettre de convoeatiou. 

A~~I~E -1863. 

Confèrence de jatuner, - Discussion d'un projet de programme détaillé de l'enseignement 
de la langue maternelle dnns les deux divisions inférieures de l'école. 

Co11.ferem:e d'avril. - Discussion d'un projet <le programme détaillé de l'enseignement de 
la langue maternelle, dans les deux divisions supérieures de l'écule. 

Crmfére11cc de j,ûllet. - Discussion du tableau cle lu distribution <lu travail, ù sui He dans 
les écoles, pendant l'unnée scolaire l8(E\-l&û4. 

Conférc11ce d'octobre. - J\léthr,dc pour I'euseignement de la langue Irauçaisc dans les écoles 
<les localités tlamandcs, et, s'il est possible, de l'enseignement de la langue flamande, dans 
les écoles <les localités walloues. 

Iullucuce intellectuelle et morale des occupations manuelles. 
Analyse littéraire. 
Divisibilité des nombres (démoustratiun) et problèmes divers d'aritluuétiquc. 
Géographie physique <le la Belgique. 
faits principaux Je l'histoire de la Belgique au xvi• siècle. 
Lecture des réponses écrites aux questions concernant la pédagogie, l'histoire et l'hygiène 

des enfants et des écoles. 
Ecriture et dessin linéaire. Les instituteurs apporteront à chaque conférence, tels cahiers, 

tenus par les élèves, que l'inspecteur du ressort aura désignés dans la lettre de convocatiou. 

FLANDRE OCCIDENTALE. 

Dispositions génerales. 

l ° Compte-rendu de la conférence pré­ 
cédente, 

2.° Communications officielles. 
3° Lecture du travail, rédigé ri domicile, 

en réponse aux questions posées dans fo 
conférence précédente. 

1° Verslag van de voorgaende onderwy­ 
zers-byecnkomst. 

'.2° Officiëcle mededcelingen. 
o0 Lezing van hct wcrk, te huis vervaer­ 

digd, in antwoord op de vrngcn in <le laetst­ 
leden conferemie vastgesleld, 
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Observatiou11 de l'lns11ectcur cantonal. 1 
Classement du travail rédigé ia domicile. 

Acnmcrkingcn van den kantcnalen sehool­ 
opsigter. 11.lnsseriu{f van het te buis gl•­ 
nu1ektc werk. 

A!\N~f. 1861. 

l" PéJugogie.-\Joycns d'exciter l'émula­ 
tion cl de prévenir ln jalousie parmi les 
<;lèves. 

~0 111éthodologie. - Dévcloppc111enl de Jn 
faculté de concevoir chez. les enfants. 
3° Iliuoir«. Riogrn11hie du due Charles 

de Lorraine, gou,·crneur général de notre 
pays, sous l'impératriee lfarie-Thérè.sc. 

·4° Géogropl1ie. - A quel degré cette 
science doit être enseignée am, élèves d'une 
école primaire. 

5° Arilhméliqrie el &!Jsfi:me métrique. - 
RopjlOrts cotre les unités fondamentales du 
système métrique des poids cl des mesures. 
6•• Science., natr,rolles. - Eleclricitc: sta­ 

tique et dynamique. Appli.:alion. 

DEV.JCIÎ:ME COll'FÉIJ.ElfCJ:, 

1° Pédayoyie. - Principaux. défauts des 
enfants et obstacles qu'ils mettent au pro­ 
grès de leur éducation. 

~" Mè1/1odologie. - l\loycns de développer 
fa mémoire chez le:. enfants. 

~~() Histoire, - 
0

Epoc1uc de J'instit11tio11 
légnle des communes belges, 

4° GéograpMe.-Un lieu quelconque étant 
donné, apprendre aux enfants à le trouver 
facilement et prumptement sur la carte. 

5" A1·i1h111éti91ee et ayst~me métriqr,e. - 
Calculer combien d'hectolitres de gcniëvre 
un homme aurait bu en vingt ans en con­ 
sommant un décilitre par jour, et désigner 
ln somme d'argent qu'il aurait pu épargner, 
en se passant de celle boisson, qui est comp­ 
tée à fr. 1-20 le litre. 

6° Sciences naturelles. - Le feu et l'eau 
froide dans le vide. 

Tl\OJ.lllÈME COJll:rtJtCNCE. 

1° Pédagug1e. - Nécci,silé absulue d'une 

1° Opr:oedkunde. - ~Jitldelcn om den 
nay,·cr op te wekken en de afgunst onder 
rie Ieerlingen te voorkomen, 
2° o,,derlD!JSkunde. - Uilbreidint der 

faculteit van begrip by de kinderen. 
3° Ge,cl1ied1:11i,. - Le,·e11sbeschryvi11g 

des hcrtogcn Karel van Lorreinen, algemeen 
bestuerder onses lands, onder de keizerin 
Maria-Theresia. 

4° Aenlryk1k1mde. - Tot welken graed 
dese kennis dicnl geleerd le worclcn aen de 
kindcrcn ccncr lagcrc school. 

5° Re1'e11lm,ule ,m 11,elrüch llelsel. - Ht•­ 
trekkingen tussehen de B'rondccnhcden v,111 
hct metriseh stelsel v1111 maten en gewigten. 

6° Nalt,erlumde. - Statischc en dy11ami­ 
sche barnkraeht. Toepassing. 

TWl:EDE COlU'EllElfTlE. 

1 ° Oproedkutidc .-Voornnemste gebrekeu 
der kinderen en verhindering welkc zy 
stellen uen den voortgang hunner epvoe­ 
ding. 

'.2° Ondertoyslumdo. - rtlicldelcn om het 
gchougcn der kinderen te ontwikkelen. 

3° Ceschied1mi1. - Tydslip der wettelyke 
inrinting van de helgische gemeenten. 

4° Aerdryk,kunde. - Aen de kindcrcn 
leeren hoc rnen gemakkeljk en spoedig de 
li3t~ing der plaetsen vind. 

5° Reke11kumJe en ,11etri,ch slelsel. - Bc­ 
rekencn hoeveel hectoliters genever eeu 
man zou verbruikt hebben in Lwintig jaer, 
wanncer hy dagelykseenen deciliter dronk, 
en de som gelds acnwyzen, wclkc hy zou 
kunnen gespacril hebben, met zich van de­ 
zcu drank le onthouden, die aen fr. 1-20 
den liter gcrckeml is, 

6° Naluerkunde. - Verschynselen van 
het vuer en vara bel koud water in het 
luchtledige, 

DBI\Pll COlfZ'BI\BNTlB. 

1 J Opvoeclkumle. Volstrektc neodza- 
iT 
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i.a~c discipline pour la bonne tenue d'une 
école. Démonstration appuyée par des faits. 

2° lllétltodofogie. - Cc que c'est que le 
jugement. Influence de l'arithmétique sur 
le développement du jugement. 

3• Histoire. - Situation de notre pays 
pendant la première moitié du règne glo­ 
rieux de Marie-Thérèse. 
'•" Géographie. •- Nomenclature et situa­ 

tion des mers qui entourent les cinq parties 
du monde. 

5° Arithmétique et syslême métrique - 
Trouver le milieu d'une pièce de bois, dont 
la longueur, la surface du bout supérieur et 
celle du hout inférieur sont indiquées. 

6° Sciences uatureltes, - Effets nuisibles 
et effets bienfaisants de l'orage 011 de la 
foudre. Moycng préservatifs. 

Q'Cl.&Tl\ll&ME CON:f'Él\El'iCE, 

1 ° Pédagogie. - Naissance des sensations 
dans l'homme. Différence entre hl sensation 
et le sentiment. L'attention et ses effets. La 
compnrnisou et son résultat. L'imnginaticn. 

2.0 Jllétltodofogie. - Comment on parvient 
.i ~e foire des choses une idée claire. 

;>,• Histoire -- Ileureux effets pour notre 
pays, de la trève de douze ans conclue 
entre l'archiduc Albert et les Provinces­ 
Unics, 1609. 

4° Géographie. - Division de la Belgique, 
Jiar rapport aux pouvoirsndministrutifçjudi­ 
ciaire, militaire, et aussi par rapport à la 
1·eligion catholique romaine. 

t0 rlritlnnètiqu« et S1JStè111c métrique. - 
'l'rouver la Jongeur du mètre, ou moyen 
d'un tonneau qui contient exactement 160 
litres. 

6° Sciences naturelles. - Avantages que 
rapporte la connaissance de l'agriculture et 
de l'arboriculture aux instituteurs des com­ 
munes rurales. 

kelykheid eener wyze regeltueht tot het wel 
J1011den eener sohool, Deze stelling daedza­ 
kelyk hewyzcn. 

2° Onderwy&ktmde. - Wat het oordeel 
is, lnvloed van de rekenkunde op de ont­ 
wikkeling \'i111 het oordeel of het verstand. 

ô0 Geschicde11is. - Toestand vnn 011s 

land tydens de eerste helü der roemryke 
regerlng van lllarin-'fhcre.sia. 

4" /Je,·drylukunde. - Opnoeming der 
zeeën <lie de vyf werelddeelen omriugen , 
met ac11wyiing harer lirrginrr. 

5° Roke11ku11lle e,, metriseh. stelsei • - Ilet 
miilden vinden van een stuk hout, wnervan 
rle lengte, de vlakte van het boveneiude 
en die van hei ondereiude aengewezen zy11. 

6° /Vutuerk1111de. •-- Nndc-clcn en voordee­ 
len van het ouweder of van den blikscm. 
Midrlelcn om zich daertegen te bcveiligeu, 

VIEJ\ O:C COl'<:F&I\El'fTl:C. 

1 ° Üproedkund«, - Ontstaen der aeudoe­ 
ningen in den mensch. Vcrschil tussehen de 
aenrloeuing en het gevoel. Oc aendacht en 
hare gevolgen , De vergelyking en haren 
uitslag. De inbecldingskrnuht. 

2° 011der1cy~k,mde. - Gang dieu 111c11 Il! 

volgen heeft, uni van eene onduidclyke 
vonrstclling een klaer ùcgryp te maken. 

o0 Gesclnedeni«. - Heilsame gevolgen 
' voor ons land vnortgesproten uit den twaelf­ 
jarigen wapenstilstand, gesloten tusschen 
den aertshertog Albr,rlus en de vereenigde 
Provincien, 1609. 
'•
0 Aerdryksk,mclo. - Yerdeeling nin llel­ 

gie, onder opzig-t van cle hesturende, de 
regterlyke en militaire magt en ook onder 
opiigt van den roomsch oatholyken Gods­ 
dienst. 

5° Reke11kut1dc eti metrùsch stelsei, - De 
lengte van den rneter vinden, by middel van 
een vat dat juist 160 liters bevauen kan. 

6° Naluerkrmde. - Voordeelen welke de 
kennis van de landbouwkunde en van het 
boomkweeken medebrengt voor de onder­ 
wyzers der huiten gcmeenten. 
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ANN~E ~8G?. 

l'l\Jll'ill:Èl\11 COl'IFÉll.llNCE. 

1° PMa9o_9ie. - De l'éducation morale 
des enfants dans les écoles ; ce qui manque 
souvent à cette éducatlou, 

2° ,11'/étl,odofoyio.-Fncullés intellectuelles 
ituc l'instituteur doit connaitre pour donner 
avec Iruit l'enseignement de la grammaire. 
Définition et explication de r.cs facultés. 
3° Histoir«, - 1Hoer111,hic de Joseph Il. 

Mention des principaux faits de son règne. 

4" Géogrr,p/iie. Mouvement diurne de ln 
terre autuur de son axe, 

Démontrer par quelques illusions d'optl­ 
que, comment on u souvent des idées fausses 
sur le mouvement et le r·cpos des corps. 

5° /.fritlm1élique et Aystème métrique, - 
Déterminer l'âtr~ d'un père qui " passé 1 /e de 
sn vie dans l'enfance, 1/n dans l'adoleseenea, 
1 /1 + 7 ans dans l'état de marlage ; snchaut 
qu'ii cette époque il obtint 1111 fils qui 
mourut 4 ans avant lui, :lJJrès a voiJ" atteint 
lu moitié de l'âge Je son père. 

0" Seienoe« nalure/(es. - Comment les 
plantes se nourrissent dans le sol et dans 
l'uuuosphère, Cc qui est nécessaire à leur 
Cl'OÏSS!I Il ce. 

llEUlUÈMll COl'IFÉll.llNCE. 

1° Pédagogie. - Moyens r1ue l'instituteur 
peut employer pour conserver la santé des 
enfants. . ' 2° /Jlothodologie.-Rendrc l'enseignement 
agréable, est un point important de la pédn­ 
gogic; ce que l'on entend par là; cc qu'il 
importe de ne pas négliger et ce qu'il faut 
éviter. 

3° Histoire. - Description de 1a bataille 
célèbre de Roosbeeke (27 novembre 138:2). 

4° Géographie. -Rapport qui existe entre 
la population de la Belgique, et celle des 
autres contrées de l'Europe, eu égard ù l'é­ 
tendue de ces pays. 

15° Arithmétique et ay11tème métl'iq"e. - De 

JlEJI.STll COffFEl\llNTIE. 

I" Opvoedkunde. - Over _rie zcdelyke 
opvoeding der kindereu in de scholcn; wnt 
cr veelal aen deso opvoedlng ontbrcekt. 

'2° Onderwys!tu11de. - Zicls faculteiteu 
die de leeraer moct kennen orn met vrucht 
het onderwys der spraekkunst te gevcn. 
llcpacling en verklarîng dczer Iacuheiteu, 
3° Ge1chiede11is. - Levens bcschryving 

van Jozef Il. I\Iclding van de voornnemste 
daden zyncr regering, 

4° Acrdrykslmnde. - Dagclyksehe 1,e­ 
weging der aerde rond hare as. 

Door eenige gesigtsbegoochclingen be­ 
wyzen, hoe men zich dikwyls verkeerde 
begrippen vormt over de beweging en rleu 
rusttoestaud der liohamen, 

o0 Re'/ienkwndc on metriscl: 11elsel. - Utlfl 
ouderdom bepalen van eenen vader die 11~ 
van zyn leven in de kindsheid heeft cloor­ 
gelirogl, 1/1i in <le jongelingschap, i/1 + 7 
jaren in den huwelykcn staet, en wetende dat 
hy op dit tydstip ccncn zoon verkreeg welke 
4 jueren voor hem stierf, na de helft van den 
underdom zyns vaders bcreykt le hebben. 

6° N"t11crk1111de. - Hoc de planten zich 
vooden i11 den bodem, en in den dampkrint:. 
Wat 1.y lot harcn wasdom heboeven. 

TWEEJ>E CONl'~J\ENTIE. 

I" Opvoedkumle. - ~licJdelen welke de 
onderwyzer kan te wcrk stellen om de 
gezondheid dm· kinderen te vrywarcn. 

2° 011de,·wy.,ku11de. - Het onderwys aen­ 
genaem maekeu, is een helungryk puut 
vau den opvoedingsleer ; wat men daer 
door verstaet ; w11! men daerby moet in 
aenmecrking nemcn en wat men moet ver­ 
wydcn. 

B0 Geschiedenis. - Beschryving van den 
verrnaerden sfag van Boosbeke (27 novem­ 
ber ISB2). 

4° Aerdrykskunde. - Bctrekking wclke 
hestaet tusschen de bevolking van Be]gië 
eu die der andere landen van Europa, in 
vorgelyking met de gronclafmcting dezer 
lunden. 

IS0 Rekenlnt11de en metriac/1 ate/3el. - Van 
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deux roues, ln première i1 8 décimètres et 
la deuxième 1 mètre de diamètre; ealeuler 
combien de tours fcrn d1nc1111e ile ces roues 
sur une route qui mesure &-4 kilumètres. 

6° Scie,u:e., 11at11rellr.s. - Enumérer les 
sources ,lu enlorlque. 

Indiquer le meilleur système de ehnufTngn 
pour nnr- école. 

TJI.OIIJÈlllll CONl't.lUINCE, 

Jh Pédt1g,,9it!. - l,'cnrnnt 11 de bonnes et 
de mauvaises tendances. Démontrer, d'une 
mnnièrn pratique, cc qu'un instituteur intel­ 
ligent peut faire pour morlifler- une mauvaiso 
tendance, de telle sorte f(IJÏI en résulte une 
lxmne qualité. 

2° ,1/i:1/,otlologie. - Les sciences naturelles 
considérées comme nu,ycn de développe­ 
mcnt de l'intclligcncë. 

~" Histoire. - Déterminer les résultats, 
pour uorrc p.iys, de: la bataille li vrée ù Pleu­ 
rus, Je 20 juin 1791. 

En quoi le 1·ëunc de Napoléon 1°• fut-il 
remarquable pour ln llclr,iq ue ? 

4° GéO!Jraphie. - Jeter un cou1) cl'œil 
sur les terres du bnssin de l'Escuut, cl dire 
quels sont les produits naturels et industriels 
de cette contrée de la flclgi<JttC, 

o" .rlril/1111{:tique et systim,e métriqne. 
Calculer le revenu de deux personnes, dont 
hi première économise nnnucllomunt 1/s de 
son revenu, tandis que la seconde, qui clé­ 
p1:11sc annuellement 000 Iraucs cle plus r111e 
ln première: fait en trois années une delle 
de J, UO francs. 

6° &imcc, nat11rellc1.-Hcrbes potagères; 
nommer les 1,rincipaux légumes de nos jar­ 
rlins. Donner de chaque espèce une cxplica­ 
tion concise, cl désigner ceux qui rapportent 
le pins. 

QVATJI.JÈl'IE COl'IJ:'Él\ENCC. 

l" PédagO[Jie. -- Cc que c'est ,,uo l'homme 
eonsidéré comme I'imagc de la Divinité, cl 
prépnré soigneusement par l'écl ucution cl 
l'instrucûon a l'accomplissement sérieux de 
tous ses devoirs. 
2° ll1éthodo~ogie, - I.e but de tout ensei­ 

gnement est d'acquérir des connaissances. 

twee wielen ltcoft het eerste 8 decimeters, 
en hct twcede 1 meter micldclyn; bereke­ 
nen hoevel ronddracljlngen elk dezer wiclen 
doen sal, op eenen wcg van M kilometers. 

6° Nflt11erkunde. - De bronnen der 
warrntcstof opnoemcn. 

Het beste systeem van verwarrniug aen­ 
wyzen voor eone sohool, 

DEJ\Dll C01'FEllE'NTJE, 

tu Opvocdkunde - Het kincl hceft goede 
en slcchtc neigingen. Op eene praktisehe 
manier nentoonen, wnt een verstandige 011- 
derwyzer doen kan om eene slechte neigiug 
soodnnig te wyzigcn dat cr eene goede 
hoedanigheid uit voortspruit, 
Î" 011denoysk1'11de. - Oc natuerkunde 

als ruiddel ter ontwikkeling vun het denk­ 
veranogcn besohouwd, 
i0 Gcschiedenis. - De gevolgcn hepulen 

welkc voor ons land voortgevloeid zyn, uit 
den slag geleverd te Fleurus, den ~6 juny 
1704, 
Wucrin de re~ering van Napoléon I vonr 

llclgië aenmerkelyk was, 
.¼0 Aerdrykskunde. - Eenen oogslag 

werpen op de Ianden der Schcldekom; en 
zcggen welke de nntuerlykc, en nyverheids 
voortbrcngselen zyn, die deze streek van 
Belgiô oplevert. 

!5° Rekenkwndc e,i metriscls stelsel, - Het 
inkomen berekenen van twce persoonen, 
wnorvnn do eersto jaerly ks 1/1 van -iyu inko­ 
mcn spaert, tcrwyl de tweede, die pcr jacr 
600 frnnes rneer vertcerd dan de eerste, in 
dry jaren, cenc sehuld maekt van l, HO fr. 

6° Natuerk1111de.- I\Joet-kruiden, de voor­ 
nnernste groensels onzer tuinen opnoernen, 
van elke soort cene korle verklaring geven, 
en aenwyzen. welke degene zyn, die de 
mceste voordeel bybrengen. 

VIEJ\DE COIIJ:'El\Eft'rJE, 

1° Opiocdk,mde. - Walde mcnseh is ab 
evenheeld van de Godheid hesehouwd, en 
door opvoeding en onderwys tot hct ernstig 
vervullen van 111 zyne pligten , ten beste 
voorbereid. 

~0 011derto,1Jsk1mde. - Het doel van allo 
onderrigt is nuttige kennissen te verkrygen. 
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utiles.Comment l'instituteur agira pour faire 
voir, po11r faire sentir celle utilité à ses élèves 
dès les premiers pas qu'ils font dans le sen­ 
lirr des études, 

7." Histoire, - Citer deux victoires rc111- 
portées yiar le comte d'Egmont, dire i1 quelle 
dignité il fut élevé, de quelle mission le 
3ou,·cr11crncnt Je ehargca, et pourquoi il a 
été dérnpité. 

4° Ci:ogmpl,ie. - Description 1h• la partie 
montng neusc cl de la partie planifuruie de 
notre pays, avec 1111c carte indiquant lès 
bassins et le cours des ri vières. 

5° Arirlimi:liquc cl sysli:me métrique. - Dé­ 
terminer w mètres cubes la qunntité de 
terre contenue dans une pyramide ,10111 la 
hase cl la hauteur sont connues. 

6° Science« naturelles.i-« En général on est 
d'avisque lcsboissons alcooliqucs réclrnulli.•11t 
le corps; foire connnitrc votre opinion ù cet 
égard, cl dire sur quoi mire raisonnement 
se hase. 

lloe de onderwyzcr handelen znl om dit nut 
nen zync lccrlingen te doen zien, te doeu 
gr:rnclcn, van <le eerste stappen af', welke 
zr op hct pad der wotenschnppen doen, 
t0 Gestl11edc11is. - Twee zcgeprnlen aen­ 

wyzcn, donr den r,racfvan Egmont behaeld. 
Zeimcn lot welkc wccrdigheld l1y vcrheven 
wierdt, met welkc zcncling het staatsbcstuer 
11cm bclastc en wncrom hy is onthooftl 
gcwor(lcn. 

4° Acnfry/,.5f.u11dc. -13cschryving van liet 
bergachtig en van het vlakvoormig ge­ 
dceltc onzes lands, met cene knert, wae1·op 
de komrnen en de Ioop ùer rivieren acngc­ 
tcekend staen , 

5• Rekenkunde e,1 metriscls stelsel, - ln 
kubiekc mcters , de hoeveclhuid aerde 
bepalcn die bcvat is in ccne pyramide wacr­ 
,·,111 de basis en de hoogtc gekend zyn. 

6° Nawcrlmnde. - ln het algemeen 
r,-elooft men dat <le sterko drankcn hct 
liehacm vcrwarmen. Uwe denkwyze <lien 
acngacnde duen kennen, en zeggen warop 
uwe bercùencring gegron<l is, 

,\Nr'\(m i863. 

li'l\EMlÊl\E CONFÉRENCE, 

1• Péd119ogic. - De l'influence des mau­ 
vais exemples domestiques sur le cœur cl 
l'esprit des enfants. Moyens de combattre 
cella influence, sans nmoiudrir les senti­ 
meurs d'amour cl <le respect q11c les enfants 
doivent continuer :i porter ù Jeurs _pare11ls. 

~• !Jlétl1oclologic. - Cc que l'on entend 
par méthode. Indique!' cc qui est essentiel à 
la composition d'une bonne méthode. 

Z0 Histoire. - Biographie de l'excellent 
peintre cl diplomate P.-P. Rubens. 

4" Géo!lrapf,ie. - L'équateur , Ies tro­ 
piques cl les cercles polaires divisent la 
surface de la terre en différentes zones. 
Dénomination de ces zones cl leur étendue, 
avec indication des différents climats qui y 
corrcspondent , 

lî0 Arilhmétiq11c cl sy.,ti:me 111él1'iq11c. - 
Calcul de l'intérêt composé d'une certninc 
somme, placée à~ 1/i p. 0/o pnr an, pendant 
une période clc vinrrl années, 

EEP.STE CONFERENTlJ::, 

1° Oproedi11gslcer. -- Over den invlocd 
der lmisselykc sleehte voorbcelden op het 
hart en den gcest der kinderen, Middülen 
om dieu invloed le bcstrydon, zondcr de 
gevoolcns van licfde en eerbied te vermin­ 
deren, wclke de kinderen hunne ouders 
ruoeten blyvcn toedrngeu. 

'.2° Oiulcrwyskundc. - Wat men door 
rnethodo verstact, Aenwyzen wat er lot het 
opstcllcn cener goedc méthode hoofdzakelyk 
vcrcischt wordt. 

3° Gesc'1iedenis. - Levensbesehryving 
van den uitrnuntendcn schilder en staatsman 
P .-P. flubens. 

J,n Aerdrykskumlc - De rnirldellyn , de 
keerkringen en de poolcerkcls verdeelcn 
<le oppcrvlakte <lcr aerde in verschillige 
strckcn. llcnaming <lier streken, en hunne 
uilGcslrt:ktheid, met acnwyzing der lucht­ 
gesteldheid die acn elke dezer eigen Ï5. 

5° Rekc11k1111de en metrisch. stelsel, - liere­ 
kening Yan den samengestelden intrest 
cener bepaeldc som, tcgen 11 i f'z p. 0/0 'sjaers, 
gcdurendc ccne tydruimte van twintig jaren 
uitgezct. 
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0° Scicuce, natureli1:1. - Énumération des 
nvnnta~cs que procure la saison d11h·er aux 
hommes, aux animaux et i, la terre, 

J>BVSIÎ:llŒ C01'FÉII.E1'c:E, 

1° /JédagOfjie. - Beaucoup de parents ont 
peu ou point do connaissance des principes 
pédagogiques, Suites rccrettabks de celte 
i~no1·a11cc. Cc cptc peut faire l'instituteur 
pour remédier nu mal qui en est ré!>ulté. 

!!0 Méiliodologie. -- ~!arche :1 sui ne pour 
l'enseignement du style ou de la rédaetiou. 

3·• Iliuoir«. - Epoq111is principales de 
l'l,istoirc do lu lMziquc. faits ,:aracté1·isti- 
11ucs de chaque époque. 

4° Gi:ogruplrie. - De-eription concise de 
ln position naturelle cl ile la division po\i­ 
tique do l'Asio. 

5° /ll'ill1mélique cl .,y.,rèmc métrique. - 
Calcul de ln valeur d'un poids déterminé 
de 111r11111aic en or, en ar~m,L cl en nickel. 

6° Scic11cc$ 1iafurcllcs. - Cc que c'est ciue 
l'évaporation. Phénomènes remarquables qui 
sont eu rapport avec l'évaporation, 

Tl\OlSJ:Ï:DJJ.: COl'fF.&a:&NCE, 

1 ° Pédagogie. - Moyens (JUO peul cm­ 
ployer l'instituteur pour inculquer à ses 
élèves les principes de 11rJvoyancc cl cl'éco­ 
nomie, de telle sorte qu'ils pensent cl rJ11'ils 
agissent d'après ces principes. 

1 

1 
! 

06 Nut11edw1ule. - Opnocming der voor­ 
deeleu wdkc het winter snizoen voor den 
menseh, voor- 1Je dicrcn en voor de aerde 
medebrcngt, 

2° :1/éthodologie. -- Ce que l'on entend 
11ar tons dans la lecture. Comment ces tons 
se distinguent, Explication simple et nette 
dc:1 différents tons. 

3° Histoire. - Racontez le siége et la ea­ 
pitulation d' Anrcrs sous Alcx:mdre Farnèse, 
duc de l'arme. 

-4° Géo9rapl,ie. - Faire l'énumération 
des différentes sortes de tribunaux existant 
en Belgique. Indiquer la circousc:riplion.dc 
ces trrbunaux et· les espèces de procès qui y 
sont jugés. 

15° Â ritl1111étique cl syslèmc 111élriq11c. - 
Expliquer de quelle manière on calcule les 
intérêts simples et les intérêts composés. 
Exemples. 

6° Scie11ce111at11relles. - Causes des mou- 

1° Opoocdin!lslee/'. - Vele ouders l,cbben 
welulge of gcc110 kenuis van de opwc­ 
ding:.lccr. Bcklagclykc gevelgen dezer on­ 
wetendheid, Wat de onderwyser docn kan 
0111 het rerkeerde , dat daeruit voortge­ 
sproten is, te rerhelpeu. 

2" 011dcr1G!J!ik1i11de. - Gnn6 dieu men 
,·ulgcn zal voor bel Ieeren \'c1·\·acrdigcn van 
sehriftelyke Of'Sl1:llc11. 

3° Ge.1cMed11nis. - \'uornacmslc tpJvnk­ 
ken det· gcscbicdcnis vau Belgie. Kc11- 
111crkc111Jc daedzaken mu clk tydvuk, 

-i" rltl'<lr!Jk~ktmclc. - Korte heschrping 
\'OIi dt: nntuerlykc uc:.teldhcid CIi de staet­ 
kundigo vc1·dccli111r vau ,\si.t. 

li" Reke11lm11du eti metriscl: ste/$el. - Bere­ 
kening der weerdc van Ct'll hcpaeld gewigt 
6011de11 gcld, zilveren gcld eu niekehuunt. 

0° Nat11erk1111de. - Wut do verdatuping 
is. llcluucr)'ko uatuerverschynselen die met 
de \'erdampiug in verband staen. 

ll&t\J>I: COl'il'llll.ENTIE. 

1° Opvoerlit,!jilcer. - i\liddclcn welke de 
ont.lerwrzcr knu aenwenden om î:yne leer­ 
Iingen do grondbcginsolcn van voorultzigt 
en spaereacmheid dei· wyzê in le planteu, 
dat iy volgens deze grondl>ccinscJcn den­ 
ken en handeleu, 

~
0 011deru;!Jsf.1mde. - \Vat men door 

lcestouucn verstaet, IJ01: men die toonen 
ouderschoidt. Eenroudigc eu juistc verkla­ 
ring der verschitlige lccstuoncn. 

go Ge1cliiede11ùs. - Ilet beleg en do over­ 
gaeîvan . .i.nlwerpcn verhalen onder Alexan­ 
der Farnèse, hcrtog van Parma. 

-4° /Jerdrykskrmde, - De vcrschilligc 
soorten van regtbanken opnoeïnen, clic in 
llclgic bestaen. Ile], gebied dczer regtbanken 
aenwyzen alsmede de soorten van rcgbgc­ 
diugen die cr hecordeeld wordeu. 

5° Rche11krrnrll! e1& mclrisc/, sfef3cf. - Uit­ 
leggen op welke manier men de ecnvoudige 
en de samcngestelde intresten berekem. 
Voorbccltltm. 

6° Nul11cr/;.1111do. - Oorzaken ran de be- 
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vements de ln mer. Comment ces mouvements 
se elnssent ou se, divisent, 

QU.ATr.JÈM!l COl'i!'ÉII.ENCE. 

l O 'Pédagogie. - Exirrcnr.cs auxquelles 
une bonne 1·églcmc11tation d'école doit sa­ 
tisfaire. 

2° /J,JM/,odolo9ie. - Mirnièrc <le donner 
une leçon <le bienséance, aux élèves de la 
division supérieure, pom· ciuc cet enseigne­ 
ment porte les fruits cp1c f'on peut en 
attendre. 

A0 Histoire, - 11.,taillcs célèbres livrées 
sous Je règne de Napoléon 1 e,. 

.4° Géoy,-aphie. - Nonm1c1· cinq villes 
très-anciennes de la Belaic1uc. Indiquer les 
provinces où clics sont situées, et dire par 
quoi dies sont remarquubles. 

5° /Jrtilimétiq11e ce 1ysl'11110 métrique. - 
De cinq ouvriers, A gnguo par semaine 
i\O francs; le salaire de A est à celui do Il, 
comme 6 est i, ü; celui <le 13 ù celui de C, 
comme l> est ô 4; celui de C :, celui de D, 
comme 16 est a l ü; cl celui de D·à celui 
de E, comme 20 est i1 1 li. On demande corn­ 
bien chaque ouvrier g11guc par semaine? 

6• Sciences 11alllrelfes.- Faire connaitre la 
contrée de la Flandre occidentale où l'on 
cultive principnlemcnt le tabac, cc qu'il faut 
observer pour fa culture et la conservatiun 
de celle plante, S011 us:t{l'c cl les avantnges 
<1u'cllc iljlpOrtc ù l':irrriculturc. 

wegingen dt'r zee, Hoc deze JJcwcgingcu 
geklusseerd of verdeeld zyn. 

VIJl-.»E COMl'Jl'&EIITU:, 

1~ Oprocrli119,lcér. - Eisehen aen welke 
con goed ingcl'igl schoohvczen moet vuldoeu. 

2b 011derwy&l.u11dc. - Wrzc op welke 
111011 ecnc les van wclrncccl)·klicid gc,•cn 
zal, acn de lcerliogcn der hoogste aldee­ 
Jing, opdat dit onderwys de vruehten dra~(• 
die men daervan mac verwaehteu. 

3° Gescf,iedenil. - i\lerkwcerdige veltl­ 
slagen onder de regering van Na11oléon 1•1~ 
gclcvcrd. 

4° Aerdryksk,mJB. - Vyf it•cr umle 
stedcn van Belgle opnoemen. r,e proviueieu 
aenwyzen waer zy zich bevinrlen 011 wggen 
wnerdoor Z)" merkwaerdig 1y11. 

5° Reke11ku11dc e,i mef,-iscl, stolsol. -- Vou 
vyf werklieden winl A elke wcck ~O Iran­ 
ken ; de loon van A stncl Lol dieu van H, 
gelyk 6 staet lot 5 ; die van U tot dien 
van C, gclyk 5 staet tol 4; die n111 C lot 
<lien van D, cc\yk 16 staet lot l\i; Cil die 
van D lul dicn van E, gclyk 20 staet lot I B; 
dan vrncgt men hoevccl iedcre werkmnn 
wckclyks verdicnt. 

6° Natuerlmmle. - Oc streck v.111 Wcsl• 
vlaenderen docu kenneu waer voorname­ 
lyk de tabak getceld wordt. Hoc men hy 
hct planteu eu verdcr verzurgcn mu den 
tabnk muet te werk gacn. Zy11 gcbruik eu 
de voordeclcn welkc hy nen den laudhouw 
oplcvcrt. 

PROVINCE DE FLANDRE ORIENTALE. 

Dl8po1ltions géoérale!t 1,our les tl'Ol8 années. 

MI\J. les inspecteurs sont 11r1es de se conformer aux principes du programme - tn1e 
formulé en 18!58 et basé sur les prescriptions do l'arrêté organic1ue des" conférunees, 

Indépendamment des exercices cl des travaux concernant la morale et la religion, qui sont 
ln part de l'inspection ecclésiastique, les conférences trimestrielles seront divisées 011 trois 
parties: lecture cl développements oraux, sujets do rédnction, pratique tlc l'enscignement , 

Les développemcuts oruux consisteront dans la discussion de questions mises :1 l'étude 
quelque temps li l'avance. 

L'appréciation du travail écrit et celle de l'enseignement pratique, donné par l'instituteur , 
dans l'école où la conférence se tient, sont également des sujets intéressants de controverse 
et contribuent beaucoup ù former les instituteurs. 

Les sujets de rédaction, autres 1111c los proeès-vcrbaux ou comptes-rendus de la conférence 
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précédente, embrasseront successivement les matières les plus importantes de la pédnr,ogie 
et de ln méthodologte. 

Ces travaux seront examinés avec soin et classés pnr ordre de mérite. 
Les meilleurs travaux seront inscrits dans le 1·c6ish·c, et il en sera tenu eompte dans les 

proposiüons de récmnpenses ù faire nu Gouvernement. 
On eontinuern d'exercer les instituteurs dans l'étude ile ln langue maternelle et de l'histoire 

nationale, dans Ia pratique du calcul mental et rlu i;ystèn1c psychologique de Beneke. 
Les instituteurs seront tenus également de fournir une paae d'écriture, afin quo I'inspeetion 

puisse constater leurs progrès en ca11izraphic, 
tes exereiees pratiques continueront de tenir fa principale place dans les cnnfércnces. 
On ne s'écartern rias des prescriptions du progn1mmc de HHi8, qui exige qu'une heure de 

chaque réunion soit consacrée il l'enseignement pratique, et ln séance entière, lorsque les 
conférences se tiennent pendant deux jours consécutifs. 

Envoi do livres pour la bibliothèque. - Inscription des onvragcs nouveaux an catalogue. 
Communications diverses. - Circulnircs et instructions du Gou,·crncment, ainsi que de 

l'inspecteur provincial. · 
Les inspecteurs commenteront succossiverncut los règlements organiques c1uc les instituteurs 

cloivcnt nécessairement connaltre ; ils rappelleront les devoirs de l'Iustituteur louchant: l" le 
local d'école et le mobilier; 2° l'habitation qui lui est fournie par ln eounnuno ; ;}• le jarrlin 
dont il n la jouissance; 1.0 les fournitures classiques des enfants pauvres; o0 1a tenue des 
registres scolaires. 

Enfin, les conférences so donneront, autant que possible, dans des école~ différentes, cl 
l'enseignement s'adressera, lorsque Je local le permet, a l'école entière et non à une série ou 
division d'élèves. 

ANNÊE t8GL 

1° Quels sont les moyens les plus propl'CS .à assurer la discipline dnns une elassc ? 
2• Commènt les instituteurs peuvent-ils obtenir le concours des mères pour la propreté des 

enfants? 
i• Quels sont les meilleurs procédés pour apprendre la table <le multiplicatieu? 
4° La punition consistant dans le renvoi de ln classe est-clic cuuforme aux principes de la 

pédagogie? 
a0 Quelle est la meilleure méthude pour l'enseignement dt} la langue maternelle? 
6° Quels sont les exercices préliminaires les plus propres ~ habituer l'élève ù Iaire une 

rédnclion? 
7° Comment fout-il enseigner l'histoire nationale? 
8° Une série de questions sur la grnmm1,irc {Van Boers). 
9° Donnez les règles à. observer : a, ponr interroger les élèves 1 b, idem, au sujet dee 

réponses, 
10° Donnez les règles à suivre dans l'application de la forme répétuoire, 
11 ° Une série de problèmes d'arithmétiquo, 
l2° Leçon écrite d'intuition et de rédaction : sujet, l'cnu; 

l'nrbrc, 
13° Disscrlütion sur les causes qui augmentent ou diminuent l'autorité de I'instituteur sur 

les élèves, 
14° Leçon écrite sur la meilleure manière de faire une dictée: de fa corriger et d'en obtenir 

un résultat, 
lo0 Leçon écrite d'histoire nationale pour ln division supérieure. 
w• Dissertation sur les meilleurs moyens pour maintenir l'ordre et Ja discipline dans 

l'école. 
17° Génération des idées et nécessité d'habituer les élèves il s'exprimer arec netteté, tant 

oralement que par écrit. · 
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18° Quels sont les exercices les plus propres ti développer i, la fois h\ mémoire et l'intelligence 
<les enfuuts? 

19° Ri·eb ù suÎHC dans l'applientluu des peines disciplinaires et clans la distribution des 
récompenses. 

20° Quand cl comment l'instituteur doit-il enseigner fa conjugaison <les verbes ? 
2 l O Leçons sur différents points d'hlstoire : Abdication de Charles-Qui ut. - Règne d'Albert 

et d'Isabelle. - Traité de fümstèr. - Traité de la Barrière. 
22° Leçon de style épistolaire. 
ji\0 .,Joycns de combaure le dialecte local. 
24° Biographie du savant begle auquel re vient l'honneur d'avoir inventé le système décimal 

en arithmétique et de l'avoir recommandé i,our les poids cl mesures. 
r\ Y:rnlaecs du système 111étri,J11e. Comment les faire co111 prendre aux enfants? 
Quelle est la meilleure méthode pour démontrer le système mérrique aux élèves de la 

division inférieure? 

ANNBE 1862. 

1 ° Comment doit-on enseigner l'orthographe, en .se conforman l aux principes cle la 
11sycl1olo~ia. 

2° Indiquer les points pri1wipau:t. que l'mstituteur doit avoir en vue dans l'enseignement 
<lo l'histoire natiunnle, 

3° Quels soul les effets funestes des punitions corporelles? 
-'.° Comment doivent être réglées l'éducation et l'instruction pour qu'une école primaire 

réponde cornplétcmeut ù ~a destination. 
0° Quels soul les procédés pédagogiques les plus convenables pour exciter les élèves à la 

réflexion r.t pour développer leur intelligoncc ? 
6° Qu'entend-on par longitude et pnr latitude, et comment ferez-vous comprendre ces 

termes aux enfants? 
7° Quelles sont les conditions matérielles qu'une école doit posséder pour répondre entiè­ 

rement au pro~rarnmc du Gouvcrucment ? 
8° Comment procédcrcz-vons pour faire comprendre aux élèves ce que c'est qu'une 

Fraction? 
9° Comment npprcndrcz-vous à foire mentalement les multiplications suivantes: 17 x I ô ; 

Hlx 15;'21 X l!J? 
10• Comment l'instituteur doit-il se préparer lui-même et préparer ses élèves à la leçon 

qu'il se pruposc de donner ? 
11 ° Éeri,·ez deux leçons sur l'histoire nationale pour la division supérieure ( 1 ° Les 

croisades; 2° L~s suites des crorsurlcs). 
12° Qu'entend-on par éducation morale, cl quels sont ii cet égard les devoirs des insti­ 

tuteurs ? 
l-0° Faire un résumé critique de la méthode d'écriture de Callewaert. 
U0 Quelle méthode doit-on suivre pour donner aux élèves de la division supérieure des 

notions simples et claires de la cosmogrnphie ? 
15° Examen des problèmes d'arithmétique formulés par Ies instituteurs. (Da11s quelques 

ressorts, notamment dans le 5° et le 6Q, les instituteurs produisent un problème d'arithrné­ 
tique. Les problèmes sont réunis en collection, après 'qu'une commission en a foit le 
triage). 

10° Démontrer que le système ru étrique est basé sur l'unité du mètre et exposer la méthode 
pour faire connaitre intuitivement le mètre, ses multiples et ses sous-multiples. 

17° Exposer la méthode d'enseignement du système métrique par Ph. De Coster. 
18° Faire un résumé de la géogrnphie comparée de la Flandre orientale et de la province 

de Liége. ' • 
10° Décrire dans la forme du style épistolaire un rnyagc dans cette dernière province, 
20" Itèglcs ii observer dans la leçon d'écriture, 

26 
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~J• QueJs sont les prinoipaux préceptes ù suivre pour que l'instituteur, el1argé seul de ln 
direeûon d'une classe, puisse faire travailler simultanément les trois divisions ? 
it• Établir une comparaison raisonnée entre la méthode dt: lecture et d'écriture de De Coster 

et les systèmes suh·is antérieurement. 
!3• Indiquer les sujets Jes plus pmtiques d'une composition par écrit. 
,_.. Exposer les qualités indispensables d'une lettre (exposition et rédaction). 
!o0 Quelle, est la marche à sui ne pour l'enseignement des différentes parties du discours? 
!6° Quelles conditions essentielles doit réunir un bon livre d'arithméüqun ? 
'-7° Est-il utile d'enseigner l'arpentage aux élèves de la division supérieure cl pourquoi? 

A1'.~tE 1863. 

1° Quelle est la somme de connaissances que doivent posséder les élèves de la division 
n,oyenne d'une école bien organisée ? 
j0 Expliques d'une manière intuitive les fonctions de ln conjonetlon, 
3• Quels sonl les avantages el les ineonvéuients des distributions de prix? En quoi doivent­ 

elles consister pour être conformes aux principes de la pédagogie el du règlement scolaire? 
,4• Faites connaitre les avantages ùÔ la méthode intuitive. 
5° Indiquez les moyens il employer pour stimuler et soutenir l'attention des enfants. 

Démontrez que l'inslilulcur qui est en défaut sous cc rapport, ne peut pas ·obtenir de 
résultats. 

6° Donnez une courte biographie de Jacques Van Artevelde. (Division supérieure.] 
7° Expli,1ucz la marche à suivre pour les exercices de mémoire : a, avec les enfants de la 

division inlérieure ; h. avec ceux de la division moyenne. 
8• Quels principes doit suivre l'instituteur dans l'enseignement du enfoui ruentnl? 
9° Correction de la dictée. Exposition raisonnée tics différentes méthodes de corrections. 

Quelles sont les meilleures, sous le rapport pratique, pour uue classe nombreuse? 
I0° l\édiger quatre questions pratiques de eulcul basées principalement sur les opérations 

agricoles. Solution raisonnée de ces questions, 
l 1 ° Dissertation sur les diflérentes méthodes de lecture el d'épellation. - Usage des 

tableaux de lecture, des planchettes à lettres, du bureau typographique. Utilité et inconvé­ 
nients de ces objets. 

12° Dissertation sur l'enseignement de ln géométrie pratique cl ùu dessin linéaire. 
a. Que peut-on cl que doit-on enseigner dans les écoles? 
b. Que doit on éviter dans cet enseignement? 
c. Esquisse d'une leçon pratique. 
d. Utilité de cet enseignement lorsqu'il est donné avec discernement et méthode. 
13° Leçon d'histoire. Le eomruerce belge après les croisades. Les beaux-arts à celle époque, 

(Division supéricure.I 
140 Comment l'instituteur peul il contribuer au progrès de l'agriculture? 
l ü0 Dissertation sur ln 11rospérité de la ville de Bruges au xm0 siècle. Découvertes et inven­ 

tions à celle époque. 
]6° Exposer les moyens que l'instituteur 11enl employer utilement pour encourager ses 

élèves, les rendre aucntiîs et exciter leur émulation. 
17• Quels sont les avantages d'une bonne classification des élèves; <1ue -doit-on observer 

i, eet égard? Quc11es sont les connaissances requises pour 11asser de la division inférieure a la 
division moyenne, et de Ia division moyenne il la division supérieure? 

18" Utilité de l'enseignement du dessin élémentaire dans les écoles primaires. (Méthode 
Jlendriekx.] 

J 9° Géographie. - Indiquer la situation: 
a. Des contrées de l'Europe qui sont riches en mines do fer, de houille, de cuivre, de 

marbre, de mercure. 
b. Des runtrécs de l'Asie qui produisent le coton, la soie, le riz, la cenelle, le thé. 
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c, Des contrées de l'Amérique qui produisent le café, le sucre, le tabac. 
~O• Quel parti l'instituteur peut-il tirer de l'enseignement de l'histoire pour développer 

l'amour de la patrie et des institutions nationales? 
21 ° Quels "services l'instituteur peut-il rendre nu point de vue de l'hygiéne publique et 

privée'? 
2~• Quelles mesures doivent être prises, dans l'école et ses dépendances, pour assurer 

l'hygiène, l'ordre et la propreté ? 
'23~ Quelle conduite l'instituteur doit-il tenir n l'égard des élèves qui apprennent diffi­ 

cilement? 
24° Comment l'instituteur doit-il s'y prendre avec les enfants qui viennent pour la première 

fois à l'école ? Qne doit-il observer en leur adressant ln parole et en recevant leurs 
réponses? 
25° Quelle est la tâche <le l'instituteur dans l'éducation physique des cufants ? 
26° Est-il avantageux d'ouvrir l'école î1 des enfants tic quatre à six ans? Cornposea un 

tableuu de la division du travail pour les élèves, 
'2ï0 Afin de faciliter l'exécution de l'arrêté royal du l O jauvier l 86~, lire la circulaire 

de l'inspecteur provincial concernant l'inscription des enfants pauvres, - Invitation aux insti­ 
tuteurs de concourir a la formation des listes cl. de signaler les abus ou omissions qui se 
rencontrent encore dans l'exécution de l'arrêté royal du ~6 mai 18-rn. 

PROVINCE DE HAINAUT. 

ANS~E 1861. 

Dispositions générales. 

Chaque conférence s'ouvre par la lecture cl l'examen du compte-rendu, choisi pnr Fiuspcc­ 
teur cantonal, pour servir de procès-verbal de la séance précédente. 

L'inspecteur cantonal fait ensuite connaitre aux instituteurs le mérite respectif de leur 
compte-rendu cl de leur travail préparatoire. 

Des chants d'ensemble, présentant un caractère moral, rclizicm:, patriotique, sont exécutés, 
soit par les instituteurs, soit par les élèves, immédiatement avant les exercices pratiques. Ces 
exercices durent deux heures et roulent sur les matières comprises dans l'art. 0 de la loi du 
'23 septembre l 8-42, y compris celles qu'indique spécialement cc programme pour chaque 
conférence trimestrielle. 

Lorsque la classe est finie, le président invite les instituteurs à répondre de vive voix aux 
questions suivantes qu'il leur adresse : 

1 ° Toutes les d ivisions de l'école ont-clics été simultanément occupées, pendant la durée de 
ln classe et soumises à une bonne discipline? 

2• Les élèves sont-ils dociles cl contractent-ils, autant qu'on peut le désirer, des habitudes 
d'ordre, de propreté, de politesse et de travail? 

3° La méthode et les procédés <l'enseignement suivis par l'instituteur, laissent-ils à désirer 
dans leur application? 
4° L'instituteur ne fait-il usage que des livres approuvés par l'autorité compétente, conf or - 

mémcnl ù l'art. 0 de 1a loi? Ces Iivrcs sont-ils appropriés aux besoins des en fonts qui s'en 
servent? 

5° Les prorrrès des élèves sont-ifs satisfaisants et prouvent-ils que tontes 1cs parties du 
programme de l'art. 6 précité, et notamment les premiers éléments de lecture el d'écriture, 
sont bien enseignés? 

6° Les élèves tiennent-ils proprement Jeurs cahiers cl conservent-ils soigneusement leurs 
li vres ? 

7° Les enfants paunes se trouvent-ils pourvus de tous les objets classiques qui leur sont 
indispensables? Ce JJOÎnl aura été constaté pendant les leçons, 
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8° Le mobilier de l'école est-il complet? Quel en est l'état? Quel ei.t l'état du local uù so 
tiennent les classes? 
go Les notions de morale pratique, d'histoire nationale et de sciences usuelles, telles que 

l'hygiène, la physique, l'histoire nnturelfe, l'horticulture, ete., <'Xprimées dans une série de 
phrases écrites sur ln planche noire, out-elles été présentées clairement à l'esprit des enfants 
appelés à Ies développer oralement? 

10• La leçon ile langue maternelle, npmt 11our sujet une ou deux de ces phrases, a-t-elle été 
judicieusement donnée d'après les principes les plus propres i1 Ïamiliariser les cnl:mts arec 
l'analyse l~r:u11111ntic:1lc comme avec l'analyse logique et le sens d'une proposition? 

1 I• Le sujet rie rédaction ou dC' composition compris dans une autre de ces phrases est-il 
bien choisi et mis ô. la portée des élcvcs? Ceux-ci l'ont-ils bien développé par écrit d'abord, et 
puis oraleruent ? 

12• Les problèmes d'nrithméuque écrits sur fa planche noire sont-ils usuels? Un de ces 
problèmes a-t-il pour but d'inspirer aux enfants des idées de pré,·oy,mcc et d'économie? Les 
élèves en ont-ils donné une solution raisonnée? 

H:0 J.'institutcur recourt-il aux moyens d'intuition suggérés par l'expérience cl pnr la 
raison, pour donner à ses élèves la pleine intelligence de ce qu'il leur enseigne? Ses lcçoui 
sont-elles assez préparées? 
u• Les principes d'une sage éducation religieuse et morale dominent-ils l'enseignement de 

l'école? 
lo0 L'instituteur cultive-t-il eonvenabloment les Iueultés intellectuelles des enfants? En a-t-i 1 

fait une étude nsses approfondie? 
16° S'aunchc-t-il u inspirer a ses élèves des sentiments zénc.'rcux. à former leur caractère 

et ù leur faire aimer le devoir, en les nflermissam dons ln volonté de le remplir fidèlement? 
Ces questions embrassent, comme vous le remarquerez, Monsieur l'Inspecteur, les points 

essentiels qui doivent faire l'ubjcl de vos entretiens avec les instituteurs, pour que les co11fé­ 
rences restent fructueuses et qu'elles soient toujours l'àme de l'enseignement primaire. 

Les réponses faites à ces questions et débattues dans l'ordre du p1·ogran11ue, traceront aux 
instituteurs une marche facile ,'-i suivre dans la rédaction de leur compte-rendu. 

Ces mêmes questions font génér.1le111cnl connaitre aussi aux chefs des écoles cc que leur 
enseignement et la tenue lie Jeurs classes doivent être pour qu'ils répondent au vœu de la loi 
et pour que nous puissions rendre justice à l'nptitnde, au zèle el au dévouement des maitres. 

l'U•ti:u COJrri&:arci: Tl\lllllESTJ\IELI.E, 

Exercices ordinaires de la classe du malin, prescrits par le tableau de ln distribution du 
travail quotidien. 

Division des Iracrions ordinaires et des fractions décimales. Deux problèmes. Érnluatiun 
des solides qu'il est utile à l'ouvrier de savoir évaluer. Un problème. 

Notions d'histoire de la Belgique. Godefroid do llouillon. Notions de géographie du pays. 
Les deux Flandres. 

DEVXIÊHE COfi:FÉl\EWCE Tl\lllllESTJ\lELLE. 

l\lntières du progrnmme de l'art. 6 de la lui. 
Exercices de calcul mental. Système métrique. Rê&le d'intérêt. Un problème, 
Histoire nationale. Baudouin de Constantinople, Géographie. Les provinces d' . .\nn·rs el de 

Limbourg. 

Tl\OJSJÊ.11111: CONJ'ÉJU:l'fCE Tl\174:EaTJUELLB. 

l'rograrnmc de l'art. 6 do la loi. 
Dans sa leçon de langue maternelle, l'instituteur exposera l'analogie qui existe entre les 

mols compléments et [es propositions complétives. 
Toutes les cfü isiuns do l'école appliqueront ensuite 1a méthode d'écriture suivie par le 

maitre. Celle leçon durera vingt minutes, 
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Transformation des Iractiuns nu même dénominateur. Règle d'escompte, Évaluation de la 
surface <l'une sphère. 

Histoire nationale. Jean 1er, duc de Brabant, Bataille de Wocrinr,cn, Géographie. Villes, 
fleuves et pons principaux de l'Italie, 

Qtl'ATI.\JÈME COMrtaENCE TlUMEIITI\IE:r.Lll, 

Programme de l'nrt, 0 de la loi. 
i-:vnluntion de la surfaec d'une pyramide quadrangulaire, l\~le de société. Un problème. 
Lecture d'un récit historique. Développements, 
Histoire uotlonale, Philippe lu Beau. Géographie du pays. Les provinces de Liége et de 

Luxembourg, 
l.cs phrases meutionnécs dans ln question n• 9 ci-dessus, feront partie du programme de 

toutes les conféreuces de l'année. 
tes instituteurs désignés, séance teunntc, par le président, expliqueront quelques prinelpes 

clc pédagor,ic ou do méthodologie et exposerunt les moyens pratiques de cultiver utilement 
celle de nos facultés intellectuelles qui leur aurn été préalablement indiquée clans la dernière 
réunion enntonnle, 

Al'iNÉg ·1862. 

J>JSP08ITJ01VS OÉMÉRAI.llll, 

Chaque conf érence s'ouvre pnr lu lecture du compte-rendu des travaux de ln réunion 
trimestrielle précédente. Il est aussi donné lecture d'un travail préparatoire ou d'une disser­ 
tatiou sur un 11rincipc de pédugugic ou de méthodologie qui a été soumis ù l'examen des 
instituteurs pn1• l'inspecteur cnntonnl. Cc truve il doit êtru aussi concis que possible. 

Le président fait ensuite oounaitrc nux instituteurs le mérite respectif de leurs comptes­ 
rendus et de leurs dissertntinns. li leur lit, s'il ra lieu, un relevé d'incorrections, d'expres­ 
sions irupropres ou de mauvniscs tournures du phrases qu'il y a remarquées. 11 tait les noms 
des auteurs de ces lucorrcctiuns , 

Des chants d'ensemble présentant 1111 cnraetèrc moral, religieux ou patriotique, sont 
exécutés par les élèves inuuédintcment 11 vant les exercices pratiques. Ces exercices durent 
deux heures au moins cl roulent sur les matières ordinaires du programme des écoles, y 
compris ln lecture expressive d'un court récit historique ronferrnnnt quelques traits moraux. 

Après s'être assuré, par des questions, que le récit ne renferme aucun Lerme qui n'ait 1ilé 
compris var Ioule la classe, l'instituteur interroge ses élèves sur le fonds de celte lecture, 
rlnns le but de leur apprendre i1 discerner lo bien du mal, le juste de l'injnste, cc qui esr 
honorable de cc qui est honteux et ce qui est blâmable de cc qui est cligne d'éloges. li montre 
ainsi qu'il sait porter los enfants à ni111e1· la vertu qni sauve et ennoblit l'homme et~ détester 
Je vice qui le perd cl l'avilit. 

Des phrases renfermant des notions de morale, d'histoire nationale cl de sciences usuelles, 
telles que ln physique, l'hygiène et l'histoire naturelle, sont écrites sur la planche noire, 
lues el expliquées par les élèves au degré d'instruetion desquels l'instituteur les n appropriées. 

Une de cos phrases, composée d'au moins trois propositions, est analysée grammatlcafemeru 
cl logiquement. 

Lorsque la classe est finie, le président in vile les instituteurs à lui présenter Jeurs obser­ 
rations critiques sur la méthode cl les procédés d'enseignement suivis pnr Ic maître, sur la 
préparation de ses leçons ut le choix des phrases, questions et problèmes écrits sur la 
planche noire. 

Ces observations ont aussi pour objet l'état et la disposition du mobilier de l'école, son 
entretien, la distribution du travail des élèves, Jeurs habitudes de politesse et leur docilité, 
ln discipline, l'ordre et ln propreté 110 ]n classe, les livres, les cahiers, les progrès des enfants 
dans chaque matière essentielle du programme. 

Le président expose, Je cas échéant, les moyens d'intuition que l'expérience el ln raison 
iU 
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auraient pu suggérer ù l'instituteur, pour donner il ses élèves ln pleine intelligence do cc 
qu'll vient de leur enseigner. Il f.iit aussi remarquer cc en quoi l'lnstitutour n laissé à désirer 
pour meure judicieusement en pratique les principes d'une sage éducation, poul' inspirer 
ô ses élèves des sentiments honnêtes et 6Ônére1u, pour leur donner de la force de caractère 
et pour leur fuire connaitre el aimer le devoir, on les affermisean] dans la volonté de le remplir 
ûdèlemeut. 

PJlllllllJ:Ï:U: COlfJ'Él\El'fC:E Tl\lMlllTl\JlltJ.ll, 

SuiHC les prescriptions renfermées dans les dispositions générales. 
Essai de composition Irançalse. Bédaetion des actes usuels, tels que certificats, quiuances, 

procès-verbaux, lettres, etc. 
:\lultiplicotion des fractions décimales el des frnctions ordinaires. Deux problèmes. Évalua­ 

tion des solides qu'il importe le plus à l'ouvrier de savoir évaluer, Un problème. 
Les Élats limitrophes de ln Bcl3iquc au nord et â l'est. Nos voles de communication avec 

ces Étnts. Leur utilité. 
Chnrlcs-Quint. Son nvéncmcnl au.trône d'Allemagne, son abdication et sa mort. 

:OllVS:IÈlllll C:Ol'fl'Él\ENC:E TII.IDlllSTl\lELJ.ll, 

Voir les dispositions générales. 
L'instituteur se servira d'une série d'exemples écrits sur ln planche noire, pour meure ses 

élèves à même de distinguer le participe présent de l'adjectif verbal en ant. 
Le mètre cube, Ses suhdivisions, Evaluer en décimètres cubes un puits dont on indiquera 

ln profondeur cl le diamètre. On dira combien ce puits contient d'hectolitres d'eau, en 
supposant que l'eau morue jusqu'à une hauteur déterminée. 

Ln Franco, ses voies do communication avec ln Belgique, sa population, ses ports et ses 
fleuves. - 

AH,crl et Isabelle, ta Belffiquc érigée en souveraineté partieullère, 

Tl\OISJÈMJ: COl'll'Él\EllfCE 'l'l\llllEITl\ŒLJ.E, 

Voir les dispositions généreles. 
Concordance des temps du subjonctif avec ceux de l'indicatif. Application des principes 

générnux qui règlent celte concordance. Exercices de calcul mental : règle d'intérêt ou 
d'escompte, un problème. Evaluntion de la surface d'un toit. A l'aide de certaines données, 
dire combien cc toit compte d'ardoises ou de pannes. 

Règne de la maison d'Autriche. La Belgique sous l'empereur Charles VI. 
L'Angleterre, sa population, son étendue, ses moyens de communication t•t ses rapports 

avec notre pays. 

qtJ.ATlUÈIIDI C:Ol'll'Êl\ENCE Tlllllll■TI\JEJ.J.B, 

Voir les dispositions grnérnles. 
1118me, adjectif, môme, adverbe. Exercice sur l'emploi do ce mot. 
Division des fractions ordinaires cl des fractions décimales, Deux problèmes, Evaluation 

clo la solidité d'une sphère. 
Ln Belgique sous Joseph Il. 
Ln province de Brabant, ses limites, ses rrvteres, ses canaux, ses chemins de fer, ses 

produits agrlcoles, ses principales villes et leurs monuments. 

L'ItMpect"ur provittcial de l'enscigntmet,t primaire pour lo Hainaut, 

C, Cou11To1s, 
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Aux inspecteurs ccmlo/llwx. 

,1o:1su:ca t'hs,tcnu11, 

Je ne vous ai pas adressé, pour cette année, un programme spécial des conférences eauto­ 
na les, parce qu'il m'a paru qu'il serait utile de prendre pour guido, en 1863, le programme 
de ]862, auquel vous voudrez bien vous conformer, en cc qui concerne notamment les 
clis1;usiti•>ns rrénéralcs qu'il importe d'appliquer aussi aux conférences d'institutrices. 

Vous l'églercz vous-mème, Jlousieur l'inspecteur, séance tenante, l'ordre du jour de la 
conférence suivante, quant aux travaux pratiques. 

Cet ordre du jour rérrlé de manière que l'instituteur puisse réserver le temps nécessaire 
à chaque leçon, sera porté à ma eonnnissance, au moins qui11ze jottrs atan! l'époque de la 
réunion des instituteur», Tout instituteur présent à la conférence sera préparé l1 donner 
chacune des leçons préalablement indiquées. • 

Dans la leçon de Irnnçais de la prochaine conférence, l'instituteur démontrera <1uc les 
participes passés ne sont assujettis qn':'.1 deux seules règles clairement expliquées dans la 
grammaire selon l'Académie, par Bonneau et Lucan, 

1/ Inspecteur provincial, 

c. COURTOIS, 

PROVINCE DE LIÉGE. 

/lux inspecteurs ccmtomwx. 

:'llo~sl&llll t'l~sncn:1rn, 

Conformément aux termes de l'art, ;\ de l'arrêté organique du '22. mars 1847, dernier 
parngraphc, j'ai l'honneur <le vous adresser le programme sommaire des conférences de 18G l. 

Vous voudrez bien rappeler à ~m. les instituteurs qu~ le compte-rendu de chaque confé­ 
rence est formellement prescrit par l'art. 4 clu règlement précité, cl les travaux préparatoires 
par l'art. 11 du règlement du 2i juillet l8li7, Il ést indispeusable que chaque instituteur vous 
remette le double travail exigé au moins quinze jours avant la conférence, afin que vous puis­ 
siez en constater le mérite relatif. - Que non seulement le compte-rendu soit transcrit dans 
le registre ,"i cc destiné, mais qui' le travail préparatoire jugé convenahle au point de vue des 
idées, de la méthode cl de la forme soit aussi consigné dans un cahier qui pourrait être 
déposé dans la bihliothèquc cantonale. Il y aurait même lieu <le communiquer nnx institu­ 
teurs- qui se les passeraient de la main à la main- ceux de ces travaux qui auraient mérité 
votre approbation, li arriverait ainsi que ces fonctionnaires profitcraicnr, sous tous les rnp­ 
ports, du fruit de leur expérience réciproque. 

Afin <l'ê• rc certain que tous les instituteurs indistinetemeut se sont mis, par Ia méditation et 
l'exercice, en mesure de donner les leçons que comporte le pro~ramme de la conférence, 
laissez au sort 1c soin de désigner, séance tenante, celui d'entre eux qui sera chargé de cette 
mission. Que si, toutefois, vous jugez nécessaire de faire vous-même choix d'un instituteur 
reconnu capable, ne faites eonnaitrc cc choix qne fort peu de Lemps avant l'époque fixée pour 
Jcs exercices pédagogiques en question. En tout état de cause, je demeure persuadé que 
MM. les instituteurs répondront spontanément à votre cordiale invitation et qu'ils sauront se 
renfermer dans la sphère calme cl vivifiante de l'étude, autant par goût qu'en acquit d'un 
impérieux devoir. 

Ln lecture du pro1p·ammc que je vous annonce vous démontrera que je base l'étude de la 
langue maternelle sur l'étude intuitive des faits, c'est-à-dire au moyen d'exercices combinés 
de telle sorte que les principes qui dominent la langue apparaissent sans difficulté aux yeux 
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des élèves, c 1 ,1ue ceux-ci trouvent dans le~ malérinux sur lesquels ils opèreront une somme 
d'idées utiles à acquérir, de même qu'une occasion de cultirer [eurs facultés diverses. li 
Importe, en effet. de iu.: considérer l'étude de la lnnguc mnlernelle (jUB eemme un n,oycn de 
moralisnti<>n et de diffusion des lumières. Dans le eadre '·l'IC lui assigne l'cnseigne,uenl popu­ 
Jaire, doivent venir se çroupcr Ioules les connaissances quo cet enscigne,ncnL II pour but de 
prucure1· au peuple. 

Les exercices de calcul présupposent aussi l'cm('loi des moyens d•intuitio11, de Jonnéc.'S 
utiles et variées ,hms le choix des problèmes, rt enfin la r~s,,lution de ces problèmes par la 
méthode analytique. 

Pour la lecture, je ne puis quo répélcr cc que je viens d'étnblir par rapport ii l'enseigne­ 
ment <le In langue iunternelle. 

Les leçons de g~ograpl1ic doivent cousistcr dnns une dcseription gtlnérale du çlol,c, rt 
notamment de la Belgique. l.u géographle 11hysirJuo seule doit être étudiée avee Ies enfants; 
l'iustiluteur peut, d'ailleurs, trouver, dons cc cas et par voie de déduction, tout ce qu•iJ importe 
que saehent ses élèves en cette matière, 

Qu:mt aux notions concernant l'htstoirc nationale ot les iustitutiuns issues de 1830, elles 
s'adressent aux instituteurs exclusiremcnr, Qu'ils possèdent i1 cet t>u-nrd des idées justes et un 
plan convenablement élucidé, et ils pourront, â propos des diverses branches de leur ensei­ 
gnemont, fournit· i, leurs élèves des idées et des sentiments qui fructifieront en leur temps. Ce 
n'est qu'après avoir rappelé Incidemment, mais a, cc persévérance, les nra11Jes phases de 
notre histoire et les principales beautés du monument législatir (JUC ln l3clC"iq11c indépendante 
a élevé pour le bonheur cl la gloire de ses enfants, c'est seulement alors <1uc l'instituteur 
pourra, par quelques leçons spéciales, foire un rableau d'ensemble des nutiuns déposées 
isolément dans le cœur cl dans lu mémoire de ses élèves. Cc qu'il importe d'abord, I\Jousieur 
I'lnspecteur, c'est que les instituteurs eounaissent bien les 6rnnds principes et les rouages 
importants de nos lois poluiques el adminiatratives ; c'est que. véritablement pénétrés de ln 
valeur des libertés cl des garanties qu'elles nous octroim1l. ili; en viennent ;i les nimcr d'un 
amour éclairé. t:t comment ne pns sentir vibrer toutes les fibres généreuses et 11atriutiques de 
l'âme, en présence d'institutions modèles, (JUC l'Europe admire et dont la Bclgiq11e recucillo 
en paix les bienfaits abondants! Et no peut-on pas dire CfUe ces brillantes conquêtes humani­ 
taires ne sont, en_ définitive, qu'un héritage sacré c1uc nous n 1,:gué le pntriotismc nrdent de 
nos an cètres? • 
Ccrtnin que par I'étude, faite 1m commun, des faits sni\1:mu du l'histoire du peuple belge, 

les instituteurs s'imprégneront en quelque sorte de l'amour de la patrie et du bien public, je 
vous recommande de chercher tout particulièrement dans ros tournées d'inspection, jusqu'à 
quel point ils savent en pro,·oquer I'expanslon chez leurs jeunes diseiplee. ~nimés qu'ils sont 
déjà des meilleures dispositions, recommnndables par leur intelligence, Hs aimeront, soyez-en 
sûr, à élever les générations confiées ÎI leur c-nrdc, dans Ir. respect de nos lois et des obliga­ 
tions qu'elles imposent ; fiers de ces institutions libérales, ils voudront apprendre à leurs 
élèves ii les entourer de vénération et à les défendre, nu besoin, de toute atteinte. Sans celle 
éducation sociale, je ne puis voir de bon citoyen, ni de vertu complète j qu'elle forme donc 
avec I'édueatiou religieuse, qui sera toujours robjct du vos soins allent.irs, un tout indisso­ 
luble, une communion de sentiments propres à commander l'aecomplissement des devoirs quo 
réclame 1a société, i, côté de cenx qui ont pour objet la vie éternelle. 

Liégo, lc·20 février 186t. 
L'I 111pecteur pre>inncial, 

F, Ge11monr. 
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ANNeE 486t. 

I. 

J. Compte rendu de la conférence précédente. 
2. Communlcatlons et avis de l'Inspeetlon. 
3. Lecture. - Faire connaître ln méthode et les procédés à employer pour rendre los 

premières leçons do Ieeture véritablement fructueuses 11011r les enfants de six et sept ans. - 
Un instituteur appliquera dans une leçon, los principes et les moyens reconnus les mr-illeurs 
surtout au point de vue pratique. 

4. Exercice d'intuition 11roprc à faire trouver par les élèves d'une première division le 
cadre el les purties essentielles d'une lettre; trovail de rédaction il la planche noire sur cet 
objet.. ..• 

o. Discussion relative à fa marche suivie par l'instituteur qui aura donné les leçons 
ci-dessus indiquées; ensuite, examen de u l'Histoire populaire de la Uelgiquc," 11nr L. Hymnns, 
et du II Cours de langue maternelle, 11 par Michel cl Rapct. 

6. No lions sur les institutions constitutionnelles et ad ministrutives de lu Ilelgique. - 
Définir' ce qu'on entend par peuple, nation, patrie, J1'1a1, Go11verneme11l. - Principales forrucs 
de Gouvernement. - Qu'est-ce qu'une loi? - Distinction à établir entre los lois politiques 
et administratives; les lois civiles et les lois pénales. - Rappeler les prineipules lois politique~ 
en vigueur dons notre pnys. - Les droits qu'elles garautisscnt aux llclgcs imposent à tout 
bon citoyen des cJcvoirs à remplir : devoirs publics, devoirs privés. - Examen des art. t•• ù 
31 de la Constitution belge. - Bemnrquer que les droits qu'elle accorde aux Belges consti­ 
tuent un magnifique couronnement de leur passé el l'une des plus brillantes conquètes de la 
civilisation moderne .... , 

7. Question d'horticulture à étudier théoriquement et pratiquement, d'après l'ouvrnge intitulé 
k Conférences sur Ic jardinage et la culture des arbres fruitiers, 11 par I'. Joigneaux. 
8. Chaq ue instituteur rédigera pour la conférence prochaine une leçon d'iuluition cl de 

rédaction semblable, quant au plan, à celle qui a eu lieu dans la présente assemblée. (N° .q 

m, 
I. Compte rendu de la conférence précédente. 
2. Cnmmuniontions, 
3. Leçons sui· la proposition d'après la méthode de ~licl1el et Rapet. 
4. Leçon de géographie physique. - Ce qu'on entend par versant, par ligne de faîte 

cl par bassin. - LI\ Belgique appartient au versant de 1a mer du Nord. - EUe se compose 
de deux bassins principaux. -- 1'spect physique, productions naturelles qui les différencient. 
Noms des pi-ineipaux cours d'eau qui les arrosent: - Villes importantes situées sur le 
parcours de cos rivières .... 

5. Lecture d'un chapitre de « l'Histoire populaire de la Belgique, n par L. Hymans, suivie 
d'observations touchant ln manière de mettre à profit, pour l'enseignement primaire, les 
notions d'histoire que renferme ce chapitre ••. 
6. Notions sur les institutions constitutionnelles et administratives. - Lecture des art. ~l 

à 107 de la Constitution; observations et développements, s'il y a lieu. S'arrêter spéciale­ 
ment : 1 ° sur les art. 6~ et 64, pour faire connuitre l'organisation actuelle de l'adu,inistralion 
centrale : six départements, Jeurs divisiuns indiquant leurs attributions particulières; 2• sur 
les art. 02, Sl3, 9~, 96, 97, 98, qui offrent de précieuses garanties pour les libertés inscrites 
dans la Constitu lion, 

7. Leçon théorique et pratique d'horticulture d'après l'ouvrage intitulé ~ 11 ,;onférenccs sur 
lejardinage el ln culture des arbres fruitiers, " par I'. Joigneaux. 

8. Chaque instituteur produira pour la prochaine conférence un choix de cinq problèmes 
proposés depuis deux mois an plus tard aux élèves de la première division, et cinq autres' 
problèmes résolus vers la même époque par les élèves de la seconde divisiou, 

iX 
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v, 
1. Compte rendu de ln conférènce précédente. 
2. Communications. 
3. Lecture de quelques-uns des exercices d'intuition préparés par 1\1\f. les instituteurs, en 

conformité de l'art. 8 du programme de la première conférence. 
4. Leçon sur le verbe au moyen d'exercices propres à amener la connaissance intuitive du 

rôle important qu'il remplit dans la proposition, et à contribuer à 1a culture des facultés de 
l'intelligence. 

!S. Tirer d'une leçon de lecture expressive une occasion de développement intellectuel et 
moral. 

6. Donner une leçon sur le système métrique, en s'appuyant sur un ordre de faits 
gradués et utilement variés. 

7. Notions sur les institutions constitutionnelles et administratives. - Lecture des art. l 08 
et l 09 de la Constitution. - Principales attributions du conseil provincial, - La dépura­ 
tion pcrmnnente , - le gouverneur, - le greffier provincial, - les commissaires d'arrondis­ 
scment. 

Le nombre des conseillers communaux varie de 7 à BI. - Attributions générales. - Le 
collége échevinal. - Le secrétaire et le receveur. 
8. Leçon théorique et pratique d'horticulture; guide: ci Conférences sur le jardinage, etc.;» 

par P. Joigneaux. 
9. Les instituteurs prépareront par écrit un sommaire des faits importants de l'histoire 

nationale qù'il importerait de rattacher il l'étude des biographies suivantes : Buduognnt , 
Ambiorix - Clovis - Pepin de Landen - Charlemagne - Rcgnier au-Long-Col 
Baudouin IV, le Barbu, - Godefroid de Bouillon - Godefroid 111, dit le Pacifique. 

1, Compte rendu de la troisième conférence. 
2. Communications. 
i. Leçon de calcul mental et <le numération écrite. 
/4. Montrer par des exemples l'utilité de grouper les mots par familles; de savoir distin­ 

guer dans leur formation le radical et les parties qui s'y rattachent sous le nom d'initiales et 
de désinences ; d'arriver aussi à connaitre la signification d'un terme an moyen de la syno­ 
nymie et des termes contraires ..• 
5. Exercices d'intuition mis à la portée des divisions inférieures de l'école primaire ..... 
6. Leçon d'histoire nationale : exposer la biographie de Philippe d'Alsace, en y rattachant 

les points les plus intéressants de l'organisation de communes belges an moyen âge .••.• 
7. Question d'horticulture à traiter d'après le plan indiqué dans les " Conférences sur I e 

jardinage erc., " par P. Joigneaux. 
8. MM. les instituteurs rédigeront, pour la première conférence de 1862, une notice 

succincte sur l'école communale qu'ils dirigent. lis y rappelleront, avec les détails néces­ 
saires, la situation de cette école dans le passé, et les progrès successifs qui l'ont entourée 
de garanties nouvelles, lesquelles semblent, de nos jours, la recommander de plus en 
plus. 

ANNÉE ~862. 

1. 

1. Compte rendu de la dernière conférence de 1861. 
2. Communications et avis de l'inspection. 

(1) La quatrième contérence de ·186·1 n'a pas eu lieu. 
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a. Leçon de calcul mental et de numération écrite. 
~- Montrer, par des exemples, l'utilité de t:rouper les mots par familles; de savoir distinguer 

dans leur formation le radical et les parties qui s'y rattachent sous lo nom d'initiales et de 
désinences; d'arriver aussi à connaitre la signification d'un terme nu moyen de la synonymie 
et des termes contraires. 

IS. Leçon d'histoire naticnale r exposer la biographie de Philippe d'Alsace, en y rattachant 
les points les plus intéressants de l'organisation des communes belges a11 moyen âge. 

6. Rappel des dispositions à observer, relativement à la conservation et au bon entretien des 
locaux d'école. Lecture du règlement général des écoles primnires , du 15 août 1840. 

7. Horticulture: des engrais et surtout de l'emploi de l'engrais humain, en cc qui concerne 
spécialement les jardins d'instituteurs. 

II. 

1. Compte rendu, communications, etc. 
2. leçon de lecture, qui sera l'occasion d'un entretien entre l'i nstitntcur et ses élèves. sur 

les droits cl les devoirs des Belges. 
ô. Leçon de langue maternelle, dans laquelle on s'occupera spécialement d'exercices de 

conjugaison orale cl écrite (verbes rét;uliers), 
4. Discussinn et résolution par la méthode analytique de quelques problèmes difficiles, 

quoiqu'il la portée d'élèves de la l" division d'une école primaire. 
l>. Discussion relative aux objets suivants: leçons l ••, 2° et ô• de 1n présente conférence. - 

Comment l'instituteur doit-il réorganiser Sil classe pendant la période d'été, alors qt1e !e;, 
élèves avancés la désertent généralement, cl ce, en vue de foire progresser, le plus possible, les 
divisions d'élèves qui lui restent? - Comment peut-on introduire l'étude <les éléments du 
dessin dans une école primaire que dirige un seul instituteur? 
6. Notions d'éconuniic politique : le travail est une marchnnd ise dont le prix ne peut être 

fixé arbitrairement. - Les machines qui augmentent la production et en diminuent le coût 
sont un bienfait pour l'humanité. 
7. De l'éducation des abeilles; purticulnrités qui s'y rapportent et avantages qu'elle peut 

procurer aux instituteurs 
8. Les instituteurs rédigeront une notice succincte sur l'école- communale qu'ils dirigent. 

ils rappelleront ainsi, dans leur trnvail. ln situation de cette école dons le passé, et les progrès 
successifs qui l'ont entourée de nouvelles garanties, lesquelles semblent, de nos jours, la 
recommander de plus en plus. 

III. 

1. Compte rendu, courmunieations, etc. 
,. Exercice d'intuition : description du jardin de l'école, à faire oralement et ensuite p.ir 

écrit, 
3. Exposition raisonnée des propriétés fondamentales des fractions ordinaires ou à deux 

termes. 
-4. Dictée à propos de laquelle l'instituteur fera connaître quels sont les premiers soins à 

donner en cas d'empoisonnement et d'asphyxie, (On pourra supposer la dictée achevée et 
transcrite à la planche noire.) 
5. Examen des principes généraux de la méthode Froebeê, dite " Jardins d'enfants. " 

Importance cle cette méthode au point de vue de l'école primaire. 
6. Examen des travaux biographiques fournis par les membres de l'assemblée, conformément 

à l'art. 9 de hl dernière conférence de 1861. 
7, Horticulture : question à traiter d'après Je plan indiqué dans l'ouvrage intitulé : Co11fé­ 

rences sur le jardinage, par P. Joigneaux. 
8, I\IM. les instituteurs donneront, par écrit, un aperçu do la méthode Froebel . 
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IV ('). 
l. Compte rendu et communications. 
2. Leçon d'histoire natiunnle : avénemeut et domination de la maison de Bourgogne en 

Be1gilJUC, rappelés dans la biographie de Philippe Je Bon. 
3. Exercices de calcul mental propres it donner aux enfants une vue exacte et sensible du 

mécanisme de la table de multiplication. 
4. Exercices oraux et a la planche noire, sur les principales règles d'accord des mots entre eux. 
o. Notions d'économie politique : Je riche et le pauvre. - Comment la richesse profite au 

pauHe. Comment elle s'acquiert el se conserve. - Identité d'intérêt cotre les hommes. Chacun 
fait le bien de la société en cherchant le sien. 

6. Leçon théorique cl pratique d'horticulture, d'après l'ouvrage intitulé : Conférences sur le 
jardi11age, par P. Joigneaux. 

7. Examen de publieutinns nouvelles et relatives â l'éducation du peuple. 
8. lllU. les instituteurs transmettront, en Lemps voulu, à 1'I. l'inspecteur cantonal un travail 

de rédaction exécuté p:ir les élèves de la l '0 division dt' leur école. Ils veilleront aussi à ce 
que la copie dudit travail (une lettre sur un sujet donné) serve de spééirnen d'écriture. 

N. B. 1.a partie de la conférence i1 laquelle assisteront les élèves de l'école, siége de chaque 
réunion pédago&ir1uc, commencera cl se terminera par un chant d'ensemble, exprimant dans 
la langue musicale les sentiments ruoraux cl partiorlques dont l'enseignement national doit 
ètre profondément empreint. On appelle sur ce point l'attention du corps enseignant. 

1. 

1. Compte rendu et communications. 
~- Leçon d'histoire nationale : m énemcnt et domination de la maison de Bourgogne en 

BelgirJuc, rappelés clans la biographie de Philippe le Bon. 
3. Exercices de calcul menin] propres ù donner aux enfants une vue exacte cl sensible du 

mécanisme de la table de multiplication. 
4. Exercices oraux et n la planche noire, sur les principales règles d'accord des mots entre eux. 
IS. Notions d'économie politique : le riche et le pamre. - Comment la richesse profite 

au pauvre, Comment elle s'acquiert el se conserve. - Identité d'intérêt entre les hommes. 
Chacun fait le Lien de la société en cherchant le sien. 

6. Leçon théorique cl pratique d'horticulture d'après l'ouvrage intitulé : Conférence sur le 
jardina9c, par P. Joigneaux. 

7. Examen de publications nouvelles et relatives o l'éducation du peuple, 
8. l\11\J. les instituteurs transmettront, en temps voulu, a M. l'inspecteur cantonal un 

travail de rédaction exécuté par les élèves de la J•• division de leur école. lis veilleront aussi 
à ce que la copie dudit travail (une lettre sur un sujet donné) serve de spécimen d'écriture, 

JI. 

1. Chant exécuté par tous les élèves réunis. - Prière du matin : l'\0 I du Recueil de chants 
d'école, par Aug , Bouillon et Alfred d'Aveline. · 
2. Entretien du maître avec les élèves commençants sur un sujet à son choix, et propre à 

faire naître chez les enfants des idées saines et claires, de même lJU'i, les amener à s'exprimer 
dans un langage convenable. 
3. Promenade dans 111 province de Liégé ny nt pour but de donner aux élèves une idée 

exacte de la &éograpl1ie pl1yt.iquc de crue partie du pays. 

('; La quatrième conférence de f862 n'a pas eu lieu. 
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-4. Décon1position des nombres en leurs facteurs premiers; formation, à l'aide de ces 
dernlers, du 11)11s grnnd commun diviseur ou du plus petit multiple de deux ou plusieurs 
nombres. A11r,lications usuelles, 
5. Chan! cl prièi-c pour le l\,ii : N• ~ cl.: la eollectlon de Uo11i11011. etc. 
O. Lecture cl II compte rendu do ln cunr1:rc11cc p1•..:c1:1Jo11tc. et, s'il y a lieu, de l'une dei 

dissertations réclir,rfos ia rlouticile par :\llJ. les instituteurs , 
7. Communications diverses de l'inspection, 
8. DiscQssion des l<'çons qui 0111 filil l'objet de ln conférence du jour. 
O. Qawslic>11 d'horticulture déveleppée, au double point de me du la théorie et de ln 

pratique, par un instituteur 11u proflt de ses collègues. 
1 O. Question ;i traiter :1 clomi,:ile : • Comment faut-il enseigner Je dessin dans une école 

primaire diJ'ÎfiéC pm un S'11tl inslituteur, et quels U\".1nlllffCS peut-ou retirer de cet cnscigrui­ 
menl? 11 

•• Ill. 

1. Chant exécuté 11ar les élèves. Prière du matin : '.'\0 20 de la collection de Bouillon, etc, 
2. Un ohjel sera dessiné avec soin n l'nrdoisc par les élèves. - Description orale cl écrite 

de l'objet ainsi représenté. 
a. Exercices de lecture cl d'écriture combinées, arec des élt'h•cs qul sont supposés 11e 

fréquenter l'école que depuis un 011 deux mois. 
4. La division des nombres entiers expliquée aux élèves pal' l'intuition et pnr le raison­ 

nement. 
5. Chant. - L'éteile du soir . i\0 48 du recueil précité ou le chant du llclffc, n° IS2 du 

même recueil. 
6. Lecture du compte rendu et <le la dissertation prescrite. 
7. Communieations diverses de l'inspection. 
8, Discussion pédncoçi11uc relative aux leçons données le matin. 
9. Question d'hortlculture i, traiter verbalemeut, séance tenante. 
10. 1'ral'ai\ à domicile. Indiquer dams un sommaire les r,rnncls faits histori<1ues qui pour­ 

raient être exposés dans une école primaire, si l'un avnit il y représenter le tableau de la 
donainaLion de la maison de Bourgogne en llelzi,1ue. 

Nota, L'instituteur eombinera son action dè telle sorte qu'en se chargeant de l'une ou 
l'autre tics leçons ci-dessus indiquées, il sache occuper d'une manière utile les élèves cle deux 
autres divisions de l'école, 

PROVINCE DE LIMBOURG. 

ANXJ::E tSGI. 

l. Co11iptes rend,u des co11/érc1ice5. -· L'inspecteur cantonal communique it l'assemblée son 
jugement sur les comptes rendus cl assigne le ron6' <1uc chaque instituteur a mérité par sa 
rédaction, I.e compte rendu jugé le meilleur est lu aux instituteurs el choisi pour servir de 
procès-verbal de la réunion précédente. 
2. Ecriture, - Dans chaque conférence, l'inspecteur enntonal se fait présenter les cahiers 

de la division inférieure de trois écoles primaires du ressort; il examine ces cahiers et les 
passe successivement max membres de ln réunion, 

&. La1191ie flamatide. - Lecture cl développements de ln onzième, de 111 dousième el de ln 
treizième leçon du manuel intitulé : Eerafe begfo5c/an der t1cderduit1c/is spracl.kr,1111, door 
J. DAVID, 

4. langtle fra11çai1e. - Traduction orale des phrases c1uc renferment les 11°' 8, 9, 10 et 11 
de la seconde partie du premier cours pratique d' Alm. 
o. i.lri1fi111éliquo, - Expliquer el résoudre, nu tableau noir, quelques problèmes relatifs 

i1 l'addîtien des fractions ordinaires (Prahlisch reke,,boek, ten gebrtûlto der lagere ,cl1ole11 ;,. 
België, door J. Pn.nasz, n• Z, S IV). 

29 
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6, Deaain. iinéoire. - Explication de ln seizième, de la di:<-scptiêmc et de la dix-huitième 
leçon du Co11r, élémsntain, do de.,.,il, lilléaire, ete., pur J.-n. Huar. Un des membres de ln 
eouférence est appelé au tableau et dessine les flgures i1 main levée. 
7. Géographie. - r.cs instituteurs sont questionnés sur le contenu de ln septiêruc leçon de 

la géographie de M. Soudan ( .4.e,.,Jryks'!.,mdige be1chryvin9 11a11 Oelgie). Un d'entre eux trace, 
do mémoire, sur le tableau, Ja carte de ln province de illamur, en U1arqu1111t la positi(!n des 
villes et des chefs-lieux d'arrondissement. 

8. Esercice« de cT,anl. - Des morceaux de chant, propres ù développer le sentiment 
religieux, moral et patriotique, sont exécutés, sous la direction d'un instituteur désigné par 
)p président, Chaque morceau de chant est étudié avant d'être exécuté. 

O. E:ramett do livres scoluires. - A ppréelutlon écrite du manuel iniitulé : /!lei7te guchiede,ii1 
van Belgia, ten gebri,ike der scl1olct1 [uit het fransch], duur Il. ÎHAO:'f. Vie1·dc ,m verbeterde 
druk. Brussel, drukkery vnn Il. Goemuerc. 18.,8. 

10. A,boricri/11,,.e. - Opérntlous 'l"e comprend ln taille d'hiver: l'éborgnage, le rnppro­ 
ehement, le ravalement , le recepage, les iuelsions et los entailles. Principales opérations qui 
constituent la taille d'été : l'ébuurgeon ncment, le pincement, le palissage, la torsion, ln taille 
en vert, la suppression des fruits trop numhreux et l'effeuillement. (Quatrième, hniuème et 
neuvième leçon de ln deuxième partie du 11/am,ef d'arboric11lluro, publié pur ;'11, Van llulle.) 

11. ArrAtés, règlements el instruction«. - Chaque instituteur produit les trois registres 
d'école, dont la tenue est prescrite par le règlement scolaire. - Explication du tableau 
statistique, indiquant : l • ln Iréquentuticn des écoles primaires communales cl adoptées; 
2° Je nombre des élèves qui out quiuë déûuitivcment ces écoles, dans le cours ou à l'expiration 
de l'année scolaire, 

12. Pédagogie et mell,odulogio. - Dans chaèune des conférences trimestrielles, l'inspecteur 
président propose aui. instituteurs fa rédaction de ln leçon pratique â donner tians la confé­ 
reuce suivante, Il propose, en outre, les sujets de composition suivants e 

1° Faites la description de ln commune ou de la section de commune dans Iaqucllo vous 
exercez les fonctions d'instituteur primaire; 

~° Faites ln description du local qui vous est fourni par la commune pour la tcoue de l'école 
cl pour votre habitation ; 

~• Fuites la. description du mobilier do votre école. 
Les exercices pratiques tiennent une place importante dans les conférences, Un des insfüo- , 

leurs, désigné par le président Oll par la voie du sort, donne la leçon orale, dont le sujet et la 
durée ont été déterminés dès ln conférence précédente. Après la sortie des élèves, cette leçon 
devient l'objet d'une discussion que le président dirige et ramène à des conclusions pratiques. 

13. Religion el morale, - L'inspecteur ecclésiastique emploie une heure à l'enseignement 
Je la religion el de hl morale. 

ANNÉE 4862. 

J. Comptes rendus des ronférences. - L'inspecteur cantonal communique à l'assemblée son 
jugement sur les comptes rendus de la conférence précédente el assigne le rang que chaque 
instituteur a mérité par sa rédaction. Le compte rendu jugé le meilleur est lu aux instituteurs 
et transcrit sur Je régistre des procès-verbaux des conférences trimestrielles. 

2. Ecriture. - Dans chaque conférence I'Inspecteur cantonal se fait présenter les cahiers 
de lu division inférieure de trois écoles primaires du ressort; il examine ces cahiers et les 
passe successivement aux membres de la réunion, 

ô. Lanquo flam,mde. - Lecture et développements de la quatorsième, de la quinzième et 
rlc la seizième leçon du manuel intitulé :. Eerst« begfoselen der mderd11i11cT,c Spraekk1111st, door 
J. DAVID, 

-4. Langue frcwça'ise. - Traduction orale des phrases que renferment les numéros 12, 13 
et U de ln seconde partie du premier cours pratique de Fr, Ahn. 
o. At·it/1111éliq11e. - Etudier et expliquer les fractions ordinaires d'après le Petit Cafculateu,-, 

ou Trait« pratique d'arit/1méfiq1te et de calcul mental, J>nr Yvu W1u.tQV&T, 3e pnrtie, pascs 3-19. 
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6. Des~in linéaire, - Un des membres de ln conférence est appelé ~Il tableau et dessine à 

main levée les figures qui sont l'objet de la dlx-neuviême et de 1n vingtième leçon du Cour« 
éléme11raire de dt'11in linéaire, etc., par Il. lh11u, 

1. Géo9rapltie. - Les instituteurs sont questionnés sur le contenu de ln huitième leçon de 
la géographie de \\1. Soudan (aerdryksku11di9e bescliry'Di119 van .Bofgie). Un d'entre eux trnce 
de mémoire sur le tableau ln carte do la province de Hainaut en marquant ln position de 
chaque ville et Je cours do lu Haine, de ln Dendre, de ln Senne et de ln Sambre. 

6, Eeerciee« de cl,a111. - 1,a dernière demi-heure de chaque séance est consacrée à des 
exercices musicaux. Le président choisit des chants ou des chœurs propres à éveiller le senti­ 
ment moral et patriotique. 
9. E.ramen de livres scolaires, - Appréciation écrite du Jivrc de lecture intitulé: J7laetll• 

sch« K11mt-1cha1, tcti gebn,i/.e der lagcre scholen, door R. W1L1.EQUl!T. Dertiende druk. Gent, 
Snoeck-Ducnju en zoon, 1861. 

10 . .A1·boricult11r,e. - Oc la taille de l'abricotier, du prunier, du pêcher, de la vigne et du 
Iramboisier. Des formes à donner â ces arbres et arbrisseaux, (Première, deuxième, troisième 
et quatrième leçon de la troisième purtie du Manuel d'arboriculture, publié par M. Van 
Hulle.) 

l l, drrêtes, f'èglements et inuruction», - Passer en revue le règlement générnl des écoles 
primaires communales. Chaque instituteur- apporte li ln conférence les registres d'école. 
n. P~dugoyie et 111élhodolo9ia. - l.'inspectcu1· président propose aux instituteurs les sujets 

de composition suivants : 
1° Lettres qu'un instituteur éceit à un de ses collègues, son ancien élève, pour lui recom­ 

mander les soins à prendre de la salubrité de l'école et de la propreté des enfants. 
2° Ecrivez nu bourgmestre de la commune où vous exercez, pour lui exposer qu'il est 

nécessaire de vous adjoindre un sous-instituteur. 
1,n pratique de l'enseignement occupe une place Importante dans chacune des conférences 

lrimeslricllcs. l,'institulcur désitp•é 11ar le président ou par la voie du sort, donne une leçon 
orale aux élèves de l'école où se tient la conférence. Aussitôt après la sortie des élèves, la 
leçon donnée devient l'objet <l'une discussion que le président dirige et ramène à des conclu­ 
sions prntiqucs. Chaque instituteur· est tenu de traiter par écrit ]a leçon pratique indiquée 
pour ln conférence suivante, 

13. Religio11 et morale. - L'inspecteur ecclésiastlque emploie une heure à l'enseignement 
de fa relie-ion et do la morale, 

ANN~E ~863. 

1. Comptta 1·e11d11s des conférences, - L'inspecteur cantonal communique à l'assemblée son 
jugement sur les comptes rendus de ln conférence précédente et assigne le rnng- que chaque 
instituteur u mérité var sa rédaction, Le compte rendu jugé le meilleur est lu aux instituteurs 
et trnnscrit sur le registre des procès-verbaux des conférences trimestrielles. 
2. Eerüure, - Dans chaque conîérenee trimestrielle l'inspecteur cantonal se fait présenter 

les cahiers de la division supérieure de deux écoles primaires du ressort; il examine ces cahiers 
el les p~ssc ensuite aux membres de fa réunion. 
3. La11g11e flamande. - Lecture et développements de la dix-septième, de la dix-huitième, 

de ln dix-neuvième et de la vingtième leçon du manuel intitulé : Eerste begfoselcn Je, 11ccler­ 
dui1schc 11pruc·ltlm11sl, door J. l>A\'ID. 

-4. Lançue française, - Traduction écrite et orale des phrases flamandes que présentent 
les numéros 15 , Hi cl 17 de 1a seconde partie du premier cours pratique du docteur 
Fr. ,\1111. 

5. /lriJ/1métique. - Étude et explication des fractions ordinaires .d'après le Petit Calcula• 
leur, ori Traùé pratiq11e d'arilhmelique ol de calcul metilal, par Yvis WtLLEQUIT, 3a partie, 
pages 12-10. 
6. Dessi« linéaire. - Uu ries membres de la conférence est appelé au tableau et y dessine 
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les figures de la ,·ingt et unième et de la vingt-deuxième leçon du Cour» élémmtai,-e de dessin 
liniaire, etc., par J.~B. He11n. 

7. Géoyropllie. - Les instituteurs sont interrogés sur le contenu de ln neuvième leçon de 
la géogror,hic de M. Soudan (.1erdryksJmnrliga /Jescl1ryving 1:011 lJelyii'). Un d'entre eux trace 
de 111émoire sur le tableau la carie tic ln province de Brabant, en 1uMqum1t la position de 
chaque ,·ille et le cours de la Orle, du Démer et de ln Senne. 
8. Enrcice, de chant. - Lu dernlêre demi-heure de chaque séance est consacrée à des 

exercices musicaux. Le pré11ident choisit des c11ants ou des ehœurs pro{lrcs li éveiller le senti­ 
_mcnt moral et 11:ilriotic1uc. 

9. /:,':ramen de li ores ,colufre,. - Appréciation écrite du livre de lecture intitulé : De 
kinclerrritmd; fecshoek fcn 9cbr11iAe ,Ier 'rOlksscliolc11 iri BelgifJ, lmoerbpl t1aer de 1&ie111oe uitgai:e 
i-an 11/. Alpi,. Le Roy, p,-ef1Msor a1m de l,ooge 1chool ran Luik, door E. Vau Drlessche, professer 
aen 't ko11inkl1·k athenœum van Brussel (Mccbelen, Il. Desaain]. 

JO. Jarcli1w!Je et arboriculture. - Ou sol, des outils, <le la formation du potager, du labou­ 
r:1gc cl des cnr,r:iis, d'oprês Je manuel publié par 31. P. Joigneaux, sous Ie titre de Co11férence., 
sur fejurdinayc el le, eullure de11 arbres fruitiers (Bruxelles, Librairie agricole <l'Émilc Turlier], 

I J. // rrétês, règlc11,e11/s el inuructious. - Lo pré~iclcnl passe en revue le règlement génér:,l 
des écoles primain•s cennuunales t:t s'assure si les registres d'école apportés aux conférences 
soul bien tenus. 

12. Pi:tln909ic et métf,oclo!ogie. - On 11ro11oscrn aux instituteurs les deux sujets de compo­ 
sition suivants : 

u. H(iflcx.ions sur les distributiuns solennelles <le prix fa iles aux élèves des écoles primaires, 
b. u La seule, ln vérit.il,lc école populaire, " a dit l\J, Villcm11in, parlant nu nom de l'Aca­ 

démie franç:1i~e, u est celle oû tous les éléments d'étude servent ù Ill culture de l'àrno , cl où 
., l'enfant s'.unèliorc 1m1· les choses qu'il apprend, et par ln manière dont il les u pprend. ,, - 
Dévcloppe1. celle idée cl les conséquences qu'elle entraine dans la prutique. 

La pratique de l'enseignement occupe une place importante dans les conférences trimes­ 
tricllcs. U11 des instituteurs est désigné par le président ou Jinr fa voie <lu soit pour donner 
une leçon orale aux élèves de l'écule primaire où se lient ln couférencc, A_hssitôt après la 
soTlio des élèves, h, leçon donnée devient l'objet d'une discussion c1ue le présidcn; dirige et 
ramène i, des conclusions pratiques. Chaque instituteur est tenu de traiter pm· écrit la leçon 
pratique indiquée pour la conférence suivante. 

13. Reli9fon el 1110,alc. - L'Inspceteur ecelésiastiquo emploie une heure à l'cnseiguomcnt 
de ln religion cl de ln morale. 

PROVJNCE DE LUXEAJBOUHG. 

ANNÉE ~861. 

I. 
Pourquoi rencoutre-t-on tant d'enfants qui, après avoir étudié ra Iangue maternelle 

pendant trois, quatre et même cinq ans, ne peuvent ni parler, ni écrire corrc~'tcmenl? 
Rechercha les 'Vices capitaux de la méthode suivie Généralement jusqu'à ce jour et montrez 
par un ou deux exercices développés, comment vous parvlendrez au but proposé dans c,~t 
enseignement. 

Il. 
Prouvez la haute utilité, sinon la nécessité, <le Ja séparation des sexes dans les écoles 

primaires un peu populeuses, sous le rapport, 1° de l'instruction, 2° de l'éducation et 3° de la 
moralité. 

III. 
Quels sont les moyens que l'instituteur doit employer pour faire fructifier les exercices de 

pensée et de style 7 ' 
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Œï, 
Sur quels principes repose l'enseignement intuitif cl comment l'instituteur doit-il déve­ 

lopper cet enseignement dans son école? 

). 

Démontrez la nécessité d'enseigner- la rédaction dans les écules primaires et indiquez la 
marche à suivre pour y parvenir, 

Il. 

La bonne entente entre les autorités civiles et ecclésiastiques est-elle nécessaire à la pros­ 
périté de l'enseignement primaire? Comment cette bonne entente peul-elle être maintenue 
sans enfreindre les prérog~tivcs que la loi de 1842 accorde à chacune d'elles? 

m. 
Indiquez les moyens d'enseigner avec succès, dans une école primaire : l'histoire, la 

géographie, le dessin, l'arpentage, le chant, et, chez les filles, les OU\'l'ages de mains, sans 
déranger en rien l'enseignement des branches décrétées par la loi organique de 1842. 

IV. 

Beaucoup de cens croient que l'instruction primaire répandue dans nos campagnes est 
nuisible plutôt que profitable aux campagnards. Prouvez que Juin d'être nuisible, elle estpour 
eux une source de prospérité et de bien-être, tant sous le rapport moral et religieux que 
sous le rapport physique et matériel. 

ANNf:E ~863. 

J. 

Beaucoup de gens croient que l'instruction primaire répandue dans nos campagnes est 
nuisible plutôt que profitable aux campagnards. Prouvez que Join d'être nuisible, elleest pour 
eux une source de prospérité et de bien-être, tant sous le rapport physique et matériel 
que sous le rapport moral et religieux (1). 

Il. 

Quels sont les avantages d~ la méthode par intuition? convient-il de consacrer des heures 
particulières à cet enseignement? Quels sont les meilleurs procédés pour rendre l'enseigne­ 
ment intuitif fructueux sous le rapport tant iutelleclue! que moral? 

III. 

Qu'entend-on par éducation? Quel est le but de l'éducation et quelle en est l'importance? 
Quelle est la part de l'instituteur dans l'éducation et quels sont les devoirs qui lui incombent 
à ce sujet? 

IV. 
L'instruction obligatoire est-elle compatible avec les lois et les mœurs du peuple belge? 

(IJ Question déjà posée en rnG2 et qui n'avait pas été résolue. 
50 
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L'instruction obligatoire pourra-t-elle Caire ri-aliscr des progrès à l'enseignement plutôt 
qu~ ce qui existe aujourd'hui? 
N. B. Un rapJlort sur ,les résultats de la loi organique ayant été demandé d'urgence par le 

gouvernement, Ia question de la quatrième conférence a dô êtro remplacée par la suivante : 
Faire un rapport sur les résultats de la loi du !3 septembre 18-i2 , quant aux progrès 

do l'Instrucûon primaire, en produisant des faits à l'appui des nppréciations émises. 

PROVINCE DE NAMUR. 

ANNtE 4864. 

6, 
1 ° Lecture du compte rendu. 
~0 Leçons, pendant deux heures au moins, aux élèves d'une école â déaigner rlix. jnurJ 

d'avance. On n'enseignera que deux matières, Le aiége de la conférence sera déplacé. 
30 Rtdaction. - Quelles sont Ies mauvaises habitudes et les vices les plus communs chez 

les élèves des campagnes? Quels sont les meilleurs moyens de les corriger. Faire observer 
aux enfants les règles de la morale et de ln politesse, qu'ils enfreignent par les vices 
signalés? 
N. B. Ne pas parler de plus de trois vices. 

JI. 
1 • Lecture du compte rendu. 
2° Arithmétiq1111, - Une leçon à donner aux élèves du 3• cours, sur ln numération des 

nombres entiers. 
3• Calcul numtal. - Exposer, en une leçon à donner aux élèves du 4• cours, les différents 

procédés do la multiplicatlon des nombres entiers. 
4° Après la sortie des élèves, discussion. 
5° Di,sertalion. - Exposer Je système décimal de numération, et dire l'analogie (lui existe 

entre ce système et celui des autres systèmes de numération. 

JJJ. 
1° Lecture du compte rendu. 
~0 Exposer oralement ln théorie de la ,füisibililé des nombres. On ae bornera aux principes 

rigoureusement nécessaires pour l'enseignement de l'arithmétique élémentaire. 
3° Diuertatio,a. - Exposer les principes de la calligraphie et indiquer ceux qu'il fnut ensei­ 

gner dans chaque cours, en observant que les élèves des deux cours inCérieon écrivent. sur 
J'ardoise et les autres sur Je papier. 

IV . 
1° Lecture do compte rendu. 
2° Ariilm1étique. - Plusienrs instituteurs seront désignés, soit par M. l'inspecteur 

cantonal, soit par ln voie du sort, pour donner une leçon sur la multiplication des nombres 
entiers. 

3° Di,sertation. - Lecture, Quels sont Jea moyens propres à amener les enfants à une 
1'on ne lecture expressive? 

ANNÉE 4862. 

~, 

La séance sera ouverte par la lecture du compte rendu de la conférence précédente. 
.Méthodologie. - L'instituteur du lieu de ln réunion donnera â tous les élèTes de sa classe 

1cs leçons indiquées au tableau de ln distribution du temps et du travail. 
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Pédagogie. - Examinez les méthodes do lecture de Marique et de Peigné, et indiquez les 

défauts et les qualités de chacun de ces ouvrages. 
Cal'1'grnplu'e. - Les instituteurs produiront une pa(fe d'écriture de chaque élève de la 

division supérieure et un certain nombre de pages de ln division moyenne. 
De11in linëair«, - Ils produiront égulement vingt pages Je dessin linéaire des élèves de la 

division supérieure et vingt de ceux de la division moyenne, 
Tlorticnllure. - Anatomie végétale. Un instituteur sera désigné par 1\1. l'inspecteur cantonal, 

pour donner une leçon de botanique sur les organes élémentaires, les organes composés, l'axe 
végétal cl la greffe en fente. 

Il fel'n de nombreuses applications et en fera faire pnr les autres membres de l'assemblée. 
On terminera la conférence par l'élagage de quelques pommiers et poiriers en plein rem. 

JJ. 
On ouvrira la séance par la lecture du compte rendu de la conférence précédente. 
Rlétl,odologie. - L'instituteur du lieu de la réunion donnera à tous les élèves de sa classe 

les leçons indiquées au tableau de la distribution du temps et du travail, 
Pédagogie. - Examines les livres de lecture de Braun et de Leroy ; indiquez les défauts et 

les qualités de chacun de ces ouvrages. 
Calligrapl,io. - Les instituteurs produiront vingt pages d'écriture des élèves de la division 

supérieure cl vin6t pages de ceux de la division moyenne. 
De11in linéaire. - lis produiront également vingt pages de dessin des élèves du la division 

supérieure et autant de ceux de la division moyenne. 
Hortic14'turo. - Un instituteur, à désigner par î\J. l'inspecteur cantonal, donnera une leçon 

do botanique sur la tige, les racines, les feuilles, les fleurs el les fruits, et expliquem la théorie 
do la greffe en couronne. 
li fora de nombreuses applications et en fera faire par les autres membres de l'assemblée. 

Ill. 
On ouvrira la séance par la lecture du procès-verbal de la séance précédente. 
D1élhodologio. - L'instituteur du lieu do la conférence donnera ;\ tous Jcs élèves de sa 

classe les leçons indiquées au tableau de la distribution d11 temps et du travail. 
Pédagogie. - Expliquez en quoi consiste ln méthode acroamatique, Indiquez dans quelle 

branche elle peut être utilement employée, et avec quelle autre forme d'enseignement clic 
doit ôtre combinée dans les écoles primaires. 
Calligraphie et des,iti linéaire, - Voir le programme de la première conférence, 
Horticulture, - Un instituteur sera désigné par 1\1. l'inspecteur cantonal, 'peur donner une 

leçon de botanique sur la germination et la nutrition, et pour expliquer la taille d'été sur 
les arbres â frui\s à pépins. 

li fera de nombreuses applications et en fera faire par les autres membres de l'assemblée, 

JV. 
l,a séance sera ouverte par la lecture du procès-verbal de la séance précédente. 
Métl,odologie. - L'instituteur du lieu de la conférence donnera à tous les élèves de sa classe 

les leçons indiquées nu tableau de la distribution du temps et du travail. 
Pédagogie. - Expliquez avec quelques détails Ia meilleure méthode à employer dans 

l'enseignement du calcul et <le la langue maternelle. 
Calligrapliie et de,îsin linéair«, - Foir Je programme de ln deuxième conférence. 
llorticultto·e, - Un instituteur sera désigné par 1\1. l'inspecteur cantonal, pour donner une 

leçon de botanique sur 1n floraison, la fécondation el la reproduction des plantes, et sur lu 
théorie de la greffe en écusson. 

li Iora de nombreuses applications et en fera faire r,n.r les autres membres de l'assemblée, 
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ANN~e 1803. 

I. 

La séance sera ouverte pal' la lecture du compte rendu de la conférence précédente. 
Jl1ë1hodo!o9ie. - L'instituteur du lieu de la réunion donnera à tous les élèves de sa classe 

Ies leçons indiquées au tableau de la distribution du temps et du travail, pour le lundi matin. 
Pêdflgogie. - Indiquez, par leçon, les matières qui feront l'objet de l'enseignement de la 

langue maternelle au premier et au deuxième cours, et rédigez, d'une manière complète, la 
première, la deuxième et la quarantième leçon. 

Horticutture, - Un instituteur sera désigné par ~I. l'inspecteur cantonal, pour donner une 
leçon de butanique sur les organes élémentaires, le contenu de ceux-ci, l'axe végétal, les 
caractères et ln clussiflcation des racines cl des tiges. 

Il. 

On ouvrira la séance par la lecture du compte rendu do la conférence précédente. 
Métliodologie. - L'instituteur du lieu de la réunion donnera à IOUB les élèves de saclasse 

les leçons indiquées au tableau de la distribution du temps, pour le lundi après-midi. 
Pédflgogia. - lndiquez , par leçon, les matières qui feront l'objet de l'enseignement de la 

langue maternelle aux q uatre cours supérieurs, et rcdigez lu première, la dixième 1Jt la 
vingtième leçon. 

Horticuiture. - Un instituteur, ù désigner pa1· l\J. l'inspecteur cantonal, donnera une leçon 
d'arboriculture sur la greffe en fente. li Iera de nombreuses applications et en fera faire pur 
les autres membres de l'assemblée. On terminera la conférence par l'élagage de quelques 
pommiers et poiriers en plein vent. 

111. 

On ouvrira la séance par la lecture du procès-verbal de la séance précédente. 
Métliodologie. - L'instituteur du lieu de la conférence donnera à tous les élèves de m 

classe les leçons indiquées au tableau de la distribution du temps, pour le jeudi ruatin. 
Pédagogie. - Indiquez, par leçon, les matières qui J'e1011t l'objet de l'enseignement du 

calcul mental au premier et au deuxième cours, et rédigez, d'une manière complète, la 
dixième, la vingtième et la trentième leçon. 
Horticulture, - Un instituteur sera désigné par M. l'insJH!cleur cantonal, pour donner une 

leçon de botanique sur l'anatomie végétale de la feuille, de la fleur et du fruit, 

IV. 
La séance sera ouverte par la lecture du procès-verbn l de la séance précédente. 
Méthodologie. - L'instituteur du lieu de la conférence donnera li tous les élèves de sa 

classe les leçons indiquées ,m tableau de la distribution du temps, pour le mardi après-midi. 
Pédagogie. - Indiquez, pnr leçon, les matières qui feront l'objet de l'enseignement de 

l'arithmétique aux quatre cours supérieurs, et rédigez, d'une manière complète, la quinsième, 
1a vingtième et la trente-cinquième leçon. 
Horticulture, - Un instituteur sera désigné par M, l'inspecteur cantonal, pour donner une 

leçon d'arborrculture sur la théorie de la greffe en écusson. Il fera de nombreuses applica­ 
tions et en fora faire par les autres membres de l'assemblée. On terminera la conférence par 
Ies opérations de la·taille d'hiver sur les arbres à fruits à pépins, 
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XII. - Compte 1·encl'U, d'1t1ie eonférenee, rédigé 7,ar M. J.-L.-D. Fab1·y, 
institutcm· à Archenne« (B1'Ctbant). 

Conférence tenue à wav •• e, le ~41 noTembre '1883, sous ln 1•résldenee de 
llJ. Van Male de Ghoralu, ln8pectenr provlnclnl. 

l'ré,cuts ;\UJ. te ehernlier Van Male de Gl11m1i111 inspecteur provincial, président; 
Mculemnu, inspecteur cantonal eivil ; 
I'itsncrt, i!1spc~1cu1· eauümu] eeeléeiastiquc ; 
Fabry, Demnre], Delvaux (clc Hici), Coffin, Lacourt (de llossut), Vanclcrsll'nc­ 

ten, Ucrt~cr, l\Jourcau, Daix, IJcnis. Delhaute, Caron; Deh·y, Beauclercq, 
Urnbant, Dd\':'1111 (Je Dion-le-Yal], l'\uël, Lucourt (de Grez], Willicpact, 
récc111111e11l uonuué sous-Instituteur à Grez , Deconninck , Delgoffe , 
Poissin, ~lusrnr, Pinehurd, Gudefrin, Barbier, Delvigne, Gaspar [d'Otti­ 
(plic~). Delpierrc, Francis, Clmrlicr cl Yanderschueruu. Absc11t pour cause 
de maladie : M. Gasp:u· (de ~lousl)'). 

La séance est ouverte ù 9 heures. 
lUllJ. Delvigne, pour le cauton de Wanc, cl Plèche, pour le canton de Genappe, donnent 

lecture de leurs comptes rendus qui sont rcspcetivemout aduptés, sa11:1 observation, 11ou1· 
servir de procès-verbaux de la dernière conférence. 

lU. l'inspecteur eeeléslasrique rappelle l'art, 0 lie lu loi du '23 septembre 18.',2, en cc qui 
concerne l'cnscig11c111c11l de la reliÇ'ion et de fa morale. 

Il dicte ensuite la question suivante dont la sclutiuu doit lui être adressée pni· les institu­ 
teurs, avant la prochaine conférence. 

11 Combien de parties comprend l'enseignement de la religion et de la morale dans les 
11 écoles primaires? Comment l'instituteur enseiguern t-il ces parties? 11 

Dans ln prochaine conférence, un instituteur sera appelé à donner une leçon d'histoire 
sain le, en se conformant n la circulaire de Messeigneurs les évêques, du mois d'août 1846. 

M. l'inspecteur ecclésiastique quitte l'assemblée, après avoir distribué aux instituteurs une 
broehure ayant JJOUr litre : Recueil de pièces officielles relatives à l'e11seig11eme11e da la 1·eligio1t 
el de fa morale, dan» le, écoles primaires de 1Jelgiq11e. 

Des élèves de l'école de \\'auc sont introduits. JI y en a un y,our la division supérieure, 
et quinze pour la division moyenne. Celle dernière division est partagée en deux sections. 

Programme des leçons à donner aux élèves : 
ir• division. 1° Religion,~• Calcul. i0 Langue maternelle. 4~ Analyse. 
~e division, 1° Religion, 2° Lecture. 3° Langue maternelle. 4° Calcul, 
L'ouverture des leçons est précédée du la prière, récitée par un élève. 
La leçon de religion n'a pas lieu. 
l.'élë,·e tic l,1 première di, ision s'occupe d'un problème tracé éi la planche, cl qui doit être 

résolu 1mr Je moyen des fraetious ordinnircs, et ensuite par les fraction» décimales. 
La deuxième divisinn lit un morceau ayant pour litre : Le petit serin, Chaque élève lit une 

périodc ; lïnslilulcur reprend correctement les mols mal prononcés; il questionne pour 
Fintellîgenea des mols. Il fait épeler à chaque élève nltcrnatlvement un mol, 

La première section de la même division reçoit une dictée. 
L'Instituteur questionne la deuxième section sur la formation du pluriel des substantlfs 

qui ne prennent pas 11011r cela un ,. li dicte successivement plusieurs phrases, renfermant 
des noms de l'espèce, cl les fait mettre au pluriel. Il questionne sur ln manière de former 
le pluriel de ces suhslantifs. 

5i 
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Il fait épeler une partie de la dictée à la première section. 
Il corrige le problème de la première division, en faisant intervenir l'élève p:ir le raison­ 

nement, â mesure qu'il opère. Cc travail terminé par le moyen des fractions ordinaires, est 
immédiatement repris par les fractions décimales. 

JJ ,·érific les dictées et f.iit eorriger les fautes qu'il y découvre. 
La division moyenne fait une addition de francs; puis une autre de francs et centimes ; 

une soustraction de mètres el centimètres, et une multiplication de litres et centilitres. 
M. l'inspecteur du ressort fait passer deux cahiers des élèves dans les mains des membres 

de l'assemblée, qui les examinent. 
L'élève de la première division conjugue verbalement le verbe se dieertir, L'innituteur 

écrit à la planche une partie des temps composés et raisonne l'accord du participe avec le 
sujet du verbe, Il fait épeler, par l'élève, les terminaisons de divers temps simples et attire 
son attention sur la différence qui existe entre la troisième personne singulière du présent 
du subjonctif, et la même personne de l'imparfait du même mode. Pour dernier exercice, 
cet élève analyse les deux mots: suis diverti, ensemble; puis le mot diverti séparément. 

L'instituteur fait exécuter à la planche par un élève de la deuxième division, l'addition de 
fraucs qui n été indiquée â celte division. 

ll dit que le résultat de l'opération s'appelle somme, parce que cette opération est une 
additiun, li demande cc 11ue c'est que la soustraction, et comment un en appelle le résultat. 
tes élèves répondent il ces questions, 
Il fait de même plusieurs questions sur la multiplicnticn. 
li examine les opérations faites par les élèves sur les ardoises. 
JI corrige l'analyse faite par J'élève de la première division en raisonnant avec lui. 
Les enfants récitent une prière et quittent la salle à midi un quart. 
Ln séance est suspendue pour une demi-heure. 
Elle est reprise par une leçon d'arboriculture donnée par M. Vander Bruggen, et qui a 

1,011r objet la culture du pommier. 
Celle leçon comprend principalement : la nature de cet arbre, la description <le ses 

partics ; les variétés. Mode de culture dans les diverses espèces de terrains ; influences des 
différentes natures du sol sur le développement de l'arbre, ainsi que sur les qualités et 
l'abondance des fruits; expositions les plus convenables ; dangers des chancres dans celle 
espèce d'arbre. l\loùe de multiplieution ; semis de pépins, manière de choisir les pepins, de 
les conserver cl de les semer. l\lultip\icalion pnr boutures. Grelfe: en fente, en écusson, eu 
COUJ'OOIIC, 

Signes caractéristiques des jeunes sauvageons promettant de bonnes variétés nouvelles. 
Culture en plein vent, Espèce appelée doucin et espèce appelée paradis, fournissant les pieds 
ù greffer pour espaliers, pyran,ides, cuvelles, etc. Mode de multiplication des doucins et des 
paradis; modo de culture <le ces espèecs. Explication des légères différences de végétation 
entre Je pommier et le poirier. Explication des légères différences de taille entre le pornruier 
et le poirier. Précautions particulières par 1a culture "des espèces g•·effées sur doucin et sur 
paradis, 

Divers usages des fruits du pommier : pour la table, pour la cuisine, crus, cuits, compotes, 
séchés; fabrication du cidre, du vinaigre. Conservation des fruits, 

Usage et propriétés du bois du pommier. 
Tous ces divers points ont été successivement développés d'une façon claire et étendue. 
La discussion est ouverte sur les leçons données dans la matinée, 
lecture. l\l. Barbier dit CJUC l'mstituteur a commencé par la fin. En effet, il a fait épeler 

après avoir fait lire. On juge que les élèves ne sont pas assez forts pour faire de la lecture 
expressive. 

JIii. l'inspecteur du ressort manifeste son étonnement do ne voir qu'un seul élève ù la 
division supérieure. I\J. Je sous-instituteur de l'école attribue ce manque d'élèves avancés à 
la concurrence que lui fuit l'école moyenne, disant qu'il en est de même dans toutes les 
petites villes où il existe une école de cette espèce. M. le président relève celte assertion et 
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en prouve l'inanité par un raisoaocmenl t:-ès-lo~ique et pt\r l'es:position de faits à sn eonnals­ 
sance qui existent dans différentes villes lesquelles, comme \Vavre, sont dotées d'écoles 
moyennes, sans que l'école primaire en soil moins bien peuplée. 

l\l. Je président et 1\1, l'inspecteur du ressort cn&agcnt Je sous-instituteur à prendre la 
direction de la division inférieure de l'école et à lalsser les deux outres divisions â l'institnlèur 
en chef. 

Vu que la division supérieure ne se compose que d'un seul élève, qu'on reeonnalt être très­ 
intelligent, ftl. fabry émet celte réflexion : M. le sous-instituteur ne ferait-il pas bien de 
prendre avec lui cet élève à la division inférieure et de s'en fuir~ un moniteur dans eertaines 

·viu·ties de son travail, sauf à lui donner, en compensation, quelques leçons partieuhères 
après les classes? Cette idée est approuvée, et M. Défalque ajoute que 1mr des soins assidus qui 
seraient ainsi donnés i1 la division inférieure, avec le temps, on aurait de bons sujclS puur 
la division supérieure. 

Revenant ù la leçon de lecture, en présence du manque de force des élèves, M. Barbier 
aurait foit lire par mots. ~J. J-'abry ne veut pas d'épellation à la fin d'une leçon de lecture, 
parce qu'elle ne vaut pas le temps qu'elle coûte. 

l\l. \\tonny, appelé à se prononcer sur ln leçon de langue maternelle, dit que c'dtait une 
rèpétiticn. On insiste sur l'emploi des procédés euristiques dans l'enseignement des règles 
gra111111alicalcs; mais 1'1. Dclgoffe fait remarquer qu'on n'a pas enseigné de rèsh: nouvelle, 
,rue l'on n'n fuit qu'appliquer des règlee précédemment enseignées. I\UI. Barbier et Fabry se 
plnignent de cc que l'on a pris l'habitude, en conférence, de ne donner que des répétitions 
de leçons, el qu'il n'y a plus des leçons modèles. · 

M. Barbier désire qu'on se contente, en conférence, de donner une leçon modèle, sans 
tenir la classe comme on le fait. A cela il u été répondu que, dans d'autres provinces, où l'on 
avait essayé de cc procédé, on l'a abandonné pour en revenir à l'usage qui est ici adopté. 

M. Je président insiste pour que les élèves appelés i, parler, soient habitués à s'exprimer il 
.i haute voix et aussi clairement que possible. 

M. Brennet trouve que l'analyse grammatieale de 1n division supérieure a été très-bien 
raisonnée ; plusieurs autres membres expriment la même opinion. 

La discussion étant. close, MM. Delvigne et Flèche lisent leurs dissertations ou travaux 
préparutoires, <JUe l'on adopte comme annexe aux procès-verbaux qu'ils ont lus à l'ouverture 
de la séance. 

~I. l'inspecteur cantonal fait diverses communications officielles aux instituteurs, 
Dissertation préparatoire pour la prochaine conférence : 
" Fuites connaître en quoi consiste la bonne tenue d'une école. • 
La séance est levée à cinq heures. 

L' l11Stitute"r communal d' A rcl1e1mea, 

J.-D. Fan. 
Le Pré1id111l, 

Cbcv. J. V..u MAu u G11oiu1J. 

---------- 
XIII. - Trouai; p'répa1·atoi-re, 1·édigé par JJI. J.-B. B<tik-l'iclt, instit-u,te-u,1· à 

St1·ainchamps (Luœembou1•g). 

1. Quel, so-nt les Qva,itages de la m~thode d'inluitio11 ? 
li, Convient-il de con1acrer des lieures particulitru à i',mseignemelll it&tuitif? 
Ill, Quels sont les meilleurs proc6rJ/Js pour rendre cet en1eigne,,,onl /ruc/1H11s IIOIIS le rapport 

ttmt intellectuel que 11iorcJI? 
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1. 

L'enseignement intuitif consiste à attirer l'auention des enfants au moyen de petites cause­ 
ries ou d'entretiens familiers, sur les objets ,111i les environnent, afin de leur inculquer des 
notions justes, exactes sur ces objets; de développer les facultés de leur intelligence; <l'orner 
leur cspl'il de connaissances utiles, toue en cherchant i1 agir sur le cœur et à inspirer de bons 
sen timents. 

Cet enseignement repose sur le principe suivant : tout cc qui frappe nos sens produit en 
nous des impressions bien plus fortes cl plus durables, que cc <1ue nous nous représentons 
abstractivement ou par la seule force de l'imagination, 

La méthode par intuition est fondée sur la nature : en effet, examinons l'enfant, aussitôt 
qu'il commence i, faire usage de ses facultés. Voyons avez quel empressement il questionne 
les perso11nes qui se trouvent en relation avec lui, pom· connaitre le no111 de tout cc qu'il voit, 
pour apprendre les moindres petits détails sur les objets qui se trouvent sous sa vue. D'où 
provient cela? De cc que 1c Créateur a placé dans son cœur cc désir inné de s'instruire, celle 
curiosité instinctive qui devient un besoin pour lui, et qui est un bienfait signalé de la Provi­ 
dence. Or la méihodo pnr intuition a pour premier résultat de satisfaire â cc besoin naturel, 
1·11 le dirigeant vers un but utile. 

Ensuite, avec quelle attention ne voit-on pas l'enfant écouter les petits détails qu'on lui 
donne sur les choses usuelles, afin de n'en rien laisser perdre? Son esprit travaille, son intel­ 
ligence se développe, les facultés de 1icnscr et de réfl éehir sont excitées; toute son activité 
in lcllectucllc est en quelque sorte en mouvement. Ainsi, deuxième résultat des exercices 
<l'intuition, c'est d'exciter l'attention et.de développer les facultés intellectuelles des enfants. 

D'un autre côté, l'enseignement intuitif orne l'esprit des enfants de connaissancos utiles, 
connaissances qui s'y gravent d'autant mieux, qu'elles y arrivent Jlilr l'intcrmédiuire des sens. 
Or, par l'enseignement intuitif, l'enfant apprend à connaitre une foule de choses utiles; non 
vas leur nom seulement, mais leur nature, leur usage, enfin les détails plus ou moins 
complets qui y sont relatifs. 

Le même enseignement agit efficacement sur le développement du langage. L'enfant est 
amené, en quelque sorte malgré lui, ù communiquer ses petites impresaions , ses observations, 
ses pensées ; il est conséquemment obligé de raisonner : or, si c'est en forgeant CJ u'on apprend 
h forger, c'est aussi en pnrlant qu'on apprend à parler. 

Enfin, il est un autre avantage des exercices par intuition, et sans contredit un des plus 
importants, c'est qu'on peut les faire servir au développement des facultés morales, et ngir 
ainsi sur le cœur <le l'enfant, Que d'occasions ces entretiens familiers ne présentent-Ils pas ù 
l'instituteur habile, pour nuircr tout doucement son attention sur l'infinie bonté et la sagesse 
admira Lie du Créateur! Que do réflexions n.orales il foire! Que d'occasions favorables pour 
l'engager à élever son cœur reconnaissant vers le souverain Dispensateur de tous les dons, 
ainsi qu'il sera dit plus loi 11. 

Je résume cc premier point de la question, et je dis : 
1 ° Les exercices 11ar intuition satisfont à un des premiers besoins de l'enfant, le besoin du 

connaitre. 
'2° lis captivent son attention, développent l'intelligence et exercent la mémoire. 
ô" Ils rendent l'étude aurayante aux enfants, et ornent leur esprit de connaissances 

usuelles. 
4° lis développent puissamment ]a faculté du langage, et sont une excellente préparation 

aux exercices de style et de composition. 
5° Enfin, ils sont un moyen efficace pour agir sur le cœur, et, JH1rla11t, pour inspirer 

aux enfants de bons sentiments, et pour leur inculquer des principes de morale et de 
religion. 

JI. 
Les avantages réels et nombreux que présentent les exercices <l'intuition me déterminent 

11 répondre aflirrnativement à la deuxième partie de la question, c'est-à-dire qu'il me paraît 
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convenable de donner dos leçons spéciales <l'intuition ; car on doit convenir qu'il est peu de 
branches d'enseignement qui présentent un ensemble d'nvantages aussi grand, sous le rapport 
du développement intellectuel et moral. Cependant, je mo permets 11110 réserve, et la voici : 
C'est quo si l'on augmente encore le prnr,ramme des matières à enseigner à l'école primaire, 
il est à craindre qu'on ne finisse par échouer dans los branches ohllgatoires, suivant le 
proverbe : Q1fi trop embrasse, mal étreint. illalgré cela, j'estime qu'il y a une exception à 
faire pour l'enseignement inruitif et qu'on peut le donner sérieusement, sans trop do préju­ 
dice 11our les autres branches. Les leçons <l'intuition proprement dites ne s'adressent géné­ 
ralement qu'aux élèves de lu division inférieure. Or, la plupart tics enfants arrivant 
aujourd'hui fort jeunes ù récole, ils parviennent toujours assez tôt à la connaissance do la 
lecture mécauique. li me semble donc que l'on pourrait remplacer chnq ne semaine deux ou 
trois leçons <le lecture par des leçons d'intuition. li c11 résulterait un autre avantage: cc 
serait un peu plus de variété dans les leçons, avantage qui n'est pas non plus à dédaigner, 
surtout avec les jeunes enfants qui demandent plus spécialement encore le changement, 

Ill. 

Pour rendre l'enseignement intuitif fructueux, on ne peut guère adopter quo la méthode 
catéebétiquo, qui consistc â procéder sous forme de questions ou de dialogues, 

Ln Revue péda&ogique, 11 l'A beillo;» année 186 l à 186'2, donne une grand nombre de leçons 
pratiques sur ce sujet, Cette utile publication, faisant partie de ln bibliothèque cantonale des 
instituteurs, chacun peut y recourir pour apprendre la manière de procéder dans cet 
enseignement. Je me .contcnterai donc d'indiquer ici quelques principes généraux qui 
doivent uuidcr l'instituteur dans l'enseignement intuitif. 

Et d'abord, il est un principe fondamental, une condition sine quà 111>!i do tout bon 
enseignement, et sans laquelle il est impossible <lu réussir, c'est de procéder toujours 
graduellement du simple nu composé, du facile au difficile, ou, si l'on veut, du connu ii 
l'inconnu. Celte question importante no doit }l:1S être perdue de vue. Les premiers entretiens 
doivent porter sur des sujets familiers, il 1R portée <le l'intelligence des jeunes enfants aux­ 
quels on s'adresse,' Au début, on ne les entretiendra que de choses très-faciles; on se conten­ 
tera d'examiner cc qu'il y a de pins apparent, rle plus saisissable dans chaque sujet. Lorsque 
leur esprit sera déjil orné do petites notions usuelles, lorsque leur horizon intellectuel se 
sera agrandi, on pourra, on devra revenir sur les choses déjà traitées, pour les examiner 
plus en détuil , en ne perdant cependant jamais de vue les points suivants : l'ordre, 
I'enchalnement et l'utilité 11our la vie usuelle. 

li a déjà été dit au commencement <le cc travail, que les choses qui n'entrent dans notre 
esprit que par l'intermédiaire du sens de l'ouïe, prennent toujours un chemin beaucoup 
plus long et font moins d'impression que celles qui y entrent par l'intermédiaire des yeux : 
ceux-ci étant toujours nos témoins les pl us sûrs et les plus fidèles. Partant, pour obtenir les meil­ 
leurs fruits possibles de l'enseignement intuitif, il ne fout pas s'occuper d'objets inconnus aux 
enfants, à moins de leur en donner une certaine intuition au moyen de gravures ou au moyeu 
du dessin sur ln planche noire. En effet, corn meut l'enfant, dont l'imagination est encore si 
peu développée, pourrait-il se représenter une chose qu'il ne commit pas, qu'il n'a jamais 
vue? Comment pourrait-il en raisonner, l'analyser dans ses détails? On comprend très-bien 
qu'exiger cela, cc serait demander l'impossible, 

Un autre point, important pour réussir, c'est que l'instituteur connaisse lui-même, <l'une 
manière exacte et détaillée, les choses qu'il veut foire examiner aux élèves. Si ses connais­ 
sances laissaient trop ù désirer, sous cc rapport, il courrait grand risque de commettre des 
erreurs cl do fausser l'inlclligcnce des enfants. D'un autre côté, il est bien difficile d'être 
attrayant, de mettre quelque charme en enseignant ce que l'on ne connait qu'à demi. 

Pour plus clc variété, et aussi comme moyen efficace d'exercer la mémoire, l'instituteur 
peut, de temps en temps, foire quelques petites digressions, en racontant aux enfants, par 

Oi 
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esemple, une petite l1islorie_lte, une f'able, etc., tlyant quclqoea rapports avec Ja leçon, ot en 
l,:s invitant a en faire un résumé, soit séance tenante, s.:,it à Ja leçon suivante, 

Pour obtenir' des esereices d'intuition le plus de fruit possible, sous le rapport du dévelop­ 
pement de la faculté du langage, les enfants doivent toujours énoncer leurs réponses en 
1,hrascs entières, correctes, concises et simples. C'est une chose assez difficile, il est vrai, avec 
les jeunes enrants dont le langage est généralement obscur et peu correct, mais c'est un point 
important pour le développement de l'expression orale, 

Un autre point Impertant, c'est de chercher à développer les facultés morales et d'inspirer 
aux cnrants dus habitudes d'ordre, de propreté, d'économie et do prévoyance. 

Est-il question des animaux, par exemple, sujet favorable pour leur inspirer des sentiments 
d'amour et de gmtitude envers le Créateur, qui a bien voulu nous procurer ces êtres si 
nombrcox et si "ariés, <:l dont la plupart nous sont si uûles, si indispensables même ; occasion 
de 0étrir énergiquement la conduite barbare de ces hommes cruels, sans cœur ni pitié, 
qui se font un méchant plaisir d'exercer de mauvais traitements sur ces aides, sur ces servi­ 
teurs de l'homme. S'agit-il de l'habitation, autre occasion de reconnaissance envers le 
Souverain 1'laître, de nous n"oir fourni les moyens de nous construire des logements sains, 
spacieux et commodes, tandis que tant de malheureux, habitant des contrées encore sauvages, 
où le soleil de la civiliHtion n'a pas encore montré !CS rayons bienfaisants, sont obligés de se 
loger dons de malheureuses huttes, même dans des trous sons terre, comme les taupes! 
Occasion aussi de recommander la propreté et lca autres soins hygiéniques quo les habitations 
réclament. Ainsi, chaque sujet, chaque leçon peut donner l'occasion de faire quelques 
réftcxions morales et d'inculquer de bons sentiments aux enfants, de les diriger vers le bien. 

Je me résume, et je dls que, pour obtenir de bons résultats, tant sous le rapport intellectuel 
que moral, il faut spécialement avoir égard aux points suivants: 

1° Procéder graduellement du connu à l'inconnu; 
t• Choisir, pour matière des leçons, des objets connus des enfsnu ou leur en donner 

l'intuition nu moyen de gravures ou par le dessin ; 
a• Étudier soigneusement 1~ sujets à traiter et employor les termes les plus usuels, afin de 

· se faire comprendre ; • 
4• Escrccr la mémoire en même temps qne l'inte11igence; 
5° 'Exercer le Iangage des enfants, en veillant à ce qu'ils s'expriment d'une manière concise 

cl correcte ; 
6° Enfin, diriger les exercices de manière qu'ils contribuent à inspirer aux enfants de bons 

sentiments- 
Strainchamps, le !8 janvier 1863, 

L'lnalilut,ur co1111nunal, 

J •• B. BAillBtCD. 



XIV. - Relevé stat-istiqlte des conférences d'instUuteurs q-ui ont en lieu, 
pendant la, période t1'iennale 1861 à 1863. 
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Relevé statistiq'lte des conférences d'instituteurs qui 

ŒŒH?uû) uomuruunm IIOMBRE DES INSTITUTEURS 
DÉSIGNATlON 

HOMBRE 
11[5 DU :,!OXlkE QCI O!'iT PIUS f'AIIT AVX COSFÉIIF.l'I 

CONfÉllEXCES (· 

(/) des ceretes 41" CO~FÉREXCES 

1 
D.l!S 1-< 

lHccWïgVqQ Al>Ol'Tf!S c:: DE CO!<Yt&E!iCE5 0\:1 lU LIEU TE:(CU s: ... PROVINCES. lA 

en I en 1 ,n 1 ,n 1 <P - 

c:: ,,, 1 en en "' •n tD en en I en ••• ·~ sa 1661 J81)2 l8G3 1861 1862 1863 1861 1862 1663 16ol 1862 l&J l8iil 1862 18G3 Q 

- 
Anvers ..••..••• 6 13 13 13 52 52 ~2 4 4 4 JO.~ 19.~ W.36 0 19 0.15 0.?3 

Brahant . . . • • . • . • 0 22 22 22 8-1 81 83 4 4 4 19.25 :!0.31 21.50 1.03 ·363 us 

J/lantlrr occidentale .••. 6 12 12 12 40 -'il ~, 4 4 4 :r-.08 3.l. " 3l.ï!I 1.o:; l.i5 1 20 

Flandre oricntulc .•.•• 0 u li 14 o; 9, 99 ; 7 7 2-1.3? ?S.00 27.4~ :l.2J 3.6; 3.04 

Jlaiuaut •.••.•••• li 27 27 ~7 134 12.3 102 5 5 4 16. • 17. • JO.Hi O.i5 O.i3 O.iO 

J.iégt' .. ........ 7 18 18 18 (,4 51 5'.? 3 3 3 20.~-1 19.6~ 22.15 0 50 o .• o 0.42 

Limhour g. . . . . . . 4 8 8 8 32 30 30 4 4 4 21.18 22.43 2-1.:u - O.'.!G o ~u 

Lux~nil,ourg .. .. . . . 10 17 l7 17 ro 68 f,8 ~ 4 4 zo.se 20.I~ 11.!i~ 0.06 0.50 0.3;; 

:Nnmur ••••••••• 8 15 )5 15 57 6i 60 4 4 4 ~ .. 2~.23 21.50 0.0G 0.31 0.(lï 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
'J IITAL,: lT mtlTUll.U JIOUr Je rej aume, 67 WH U6 140 620 GOb 500 4 4 4 21.00 :?2.41 Zl.~5 0.93 1.0-I O.S;; 

- ~ -- 
J ,516 
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ont eu lieu 11endant la périotu: triennale de !861-1863. 

ET DES SOUS·INSTITUTEURS 
NOMBRE DES CONFtRENCES AUXQUELLES ONT ASSISTt CES. (IIOY&S!'iB PAU cor.t~1n::tcE.) 

l'lll\'ÉS 
LES IXSP!CTEUAS Observatfo1zs. (o.rl 2 de la loi) L"INSJ•Ecn:un Lt:S INSPECTCUIIS L'JNSPECTEUII 

el privl!r TOT.IL, provincial conlonau, eh ils dioeésoôn 
con1on,ux 

enliirenatnl libres ecclésia11iques 

en en I en en tn 1 •n en I en tll 
en I en I en •o en I en en fD en 

1881 1862 1863 1861 1662 1863 1861 1862 ISB.1 1861 1802 18Gl 1861 11162 1863 1861 1862 1863 

" . • 19.84 19.40 20.59 18 19 20 51 ~!! 51 27 34 ~ 21 18 J2 

0.05 " 0.05 20.03 21.91 22.83 13 7 7 80 77 70 23 2j 28 .u 47 43 

0.12 0.30 0.16 34.15 35.05 35.11 12 la 1 40 39 44 1 » . 40 38 4 

0.31 0.30 o.o.; 27.85 29.ll7 30.5] 13 16 Il !)5 9~ 97 12 13 15 05 56 58 

- 

" 0.30 0.10 IG.15 18.03 10.06 34 24 35 IJJ 122 100 23 10 1V J().j 81 Sa 

o.o~ O.Oô 0,04 20.70 :!0.35 2Z.GI 41 18 li :;s 53 J 2 4 1 3 22 25 24 

n • • 21.18 22.69 24.79 2 8 8 16 30 26 3 0 a 0 18 21 

)1 0.07 n . 20.8..~ 20.75 21.& 8 9 10 70 68 08 12 3 2 63 55 35 

" . • 2;.or, 2t.5i 2i.57 23 23 19 56 59 r,o 3 3 10 43 50 4S 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
0.00 0.11 0,05 22.05 23.~8 24.7~ 16-i 13!1 122 500 59\ 5i7 108 95 120 400 390 330 

-~ '-___,..--,....;--.__ .. .-----..-..___ 999999999 
.,25 1,;61 323 J,120 

O: 
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XV. - Ar11êté 'royal modifiant le tat"lf des indemnités à payer par jou1· 
de p,·ésence auo: instituteurs qui assistent auœ conférences trimee­ 
teieüee. 

'J mai :1363, 

LÉOPOI.D, Roi nts 81u:1s, 

A tous présents el à venir, salut : 

Vu les nrl. 19 et 24 de ln loi du 23 septembre I 842 (Biel{e/iti oOiciel, 11° BR); 
Revu notre arrêté du 21 juin 1862, concernant, entre autres, les indemnités à répartir eu 

jetons de présence, entre les instituteurs qui se rendent aux conférences trimestrielles; 
Vu les avis des députations permanentes dos conseils provineiaux ; 
Sur 111 proposluon do Notre ~Jinistrc do l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons: 

bt. l". Le tarif des indemnités à pnyer, par jour de présence, aux instituteurs qui assistent 
aux conférences trimestrielles, est modifié ainsi c1u'il suit : 

Pour les instituteurs habitant nu lieu do la conférence • 
I 

Pour les instituteurs habitant dans un rayon de moins de 5 kilomètres • 
Pour les instituteurs habitant dans un rayon de o il 8 kilomètres • 
Pour les instituteurs habitant dans un rayon de plus de 8 kilomètres • • • 
Aar. 2, Notre J\Jinistre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté, 

• fr. 1 ,, 
• 1 150 
, 2 150 

: ëH 

Donné à Laeken, le 7 mai 1863. 

LeoroLo. 
Par le Roi: 

lo ll1inialr8 de l'I11térie11r, 
' 

ALP, VAl'DlnPHIIEBOOll. 
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XVI. - Tableau, incliquarit le nombre et la valeiw a]Jproximatiue des 
ouvrages dont se composent les bibliothèqnes des conférences. Situation 
tm, 3·1 ûécemore 1863. 

-- 
NOMBRE NOMBRE KOMBRE VALEUR 

DÉSICHTION DU PROlUCES. DES CEIICLES Ol!S 00\'IUGES o e \'OLUMES Al'PROXUl.\"rl\"I, 
appar1e11•nt Joni 

de "'" ~u• ~e eompose111 
cosrh1,.scu. m1111.10TIIÎ:Ql !S, CES OL'\'ft.lGf.S, OVVll,\GES. 

Fr. .. 
Ain-ers. . . . . . . 13 :50i0i" :5UiU dO5·X" " 
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, 

Flandre orientale. . . 14 :5A.•ô :5"X: <5<ëë " 

Hainaut. . . . . . . 28 4,447 A� A.A X5UA. Il 

Liége . . . . . . . . 18 :5AXA 4,ISISO 6,814 ,1 

Limbonrg , . . . . . 8 2,830 a,a7o U5:~ô: Il 

Luxembourg • . . . . . ~U z, 184 4,301 6,740 " 

Namur. • . . . . . • IIS 2,866 :5U~" Œô5 ŒôŒôŒô Il 

- 

TOTAL, . . U6 ::5:~ôqr T:5U~ôX 72,311 l> 
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X\'H. - Nouveau 'règlement général JJOlt1' les écoles normales tl'insti­ 
tutrices. 

'lt; octobre t8GI. 

LÉOPOLD, Ror DES llitLGES, 

A tous présents et ù venir, salut, 

Yu l.i loi du ~rn septembre 1842 (Bulletin ofliciel, n" 83); 
Hev u le rêglcmcnl général du ôO août 18!54, remplaçant celui du! novembre 18.48, relatif 

ù l'orgn uisation de l'enseignement normal des élèves-insritutrices ; 
Considérant que, dans l'intérêt des études, il y a lieu d'apporter divers changements :1 

cette orznuilmlion; 
Yuulant pourvoir à cet objet; 
Sur la proposition <le Notre Ministre de l'intérieur, 

Nolis A \"0.~S ARllh.t ET AIUltTO!IS : 

Le règlement gê11fral des écoles normales destinées ù la formation d'institutrices priruaires 
est modifié ainsi qu'il suit : 

CHAPITRE PREMIER. 

ORGA?ll~ATIO~ DES tcou:s NORHAr.tS. - CO!'fDITIO!'fS D
1AOlllSSIO!'f DES tLtvES. 

ART. t«. Notre Mini~îrc de l'Intérieur peul, sur l'avis de la députation permanente, 
adopter dans chaque l'ronncc une ou plusieurs écoles de filles pour la furmntion d'institu­ 
trices primaires. 

L'adoption est révocable en tout temps. 
ART. :2. Les écoles adoptées c11 vertu de l'art. \<r ci-dessus prennent la dénomination 

d'écol~s normule«, Elles reçoivent une subvention sur le trésor public ,i titre d'indemnité pour 
tous frais. 

AnT. iL Tous les ans, dans la première quinzaine du mois de janvier, les gouverneurs Iont 
counaltre par la voie officielle les conditiuns auxquelles l'admission duns les écoles normales 
est subordonnée, 

AnT. -4. Les élèves-institutrices sont admises ù la suite d'un examen portant au moins sur 
les matières suivantcs : 

1 ° Doctrine chrétienne et histoire sa iule ; 
2° Lecture ; 
i0 Ecriture; 
4° Grammaire flamande cl orthographe usuelle, ainsi que des notions de la langue Iran­ 

çaisc, pour les écoles des localités flamandes; grannuuire française et orthographe usuelle 
pour les écoles des autres localités; 

l.,0 Opérai ions Iondamentales de l'arithmétique sur les nombres eu tiers et sur les Iractions ; 
applications raisonnées de ces opérations; système Ir-gal des poids et des mesures ; 

t;• Eléments de ln géographie générale, géographie particulière de ln Belgique; 
7° faits principaux de l'histoire nat ionale ; 
8° Notions de musique vocale. 
Alll. o. Les jeunes personnes qui désirent être appelées ù l'examen d'admission, doivent 

eu foire la demande nvant le ter juin. 
La demande est adressée au gouverneur de la province où se trouve l'école normale que la 

postulanté désire fréquenter. Cette demande doit être rédigée en double expédition, dont 
une sur timbre <d accompagnée ; 
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1° D'un extrait de l'acte de naissance de la· postulante; 
2• D'un certificat de moralité et de bonne conduite délivré par l'administration de la 

commune où la postulante est domiciliée; 
3° D'un certificat de médecin constatant que ln postulante a été vaccinée ou qu'elle a eu 

la variole et qu'elle est de bonne constitution. 
4° D'une déclaration dûment légalisée par laquelle la postulante prendra l'engagement 

de se mettre â la disposition du gouvernement pendant cinq ans, à partir de sa sortie de 
l'école normale, pour exercer les fonctions d'institutrice, de sous-maitresse 011 d'assistante 
dans m1 établissement d'instruction publique. Si la postulante est mineure, elle produira en 
outre une déclaration de son père ou tuteur, qui l'autorise à contracter cet engagement. 

A11T. 6. Les postulantes sont appelées à l'examen d'admission par les soins <lu gouverneur; 
elles doivent: 

1° Être âgées de seize ans au moins et de vingt-deux ans nu plus; 
2° Être d'une conduite irréprochable; 
ô• Avoir été vaccinées ou avoir eu la variole; 
-4° Avoir une bonne constitution et n'être atteintes d'aucune infirmité, d'aucun défaut 

physique de nature à affaiblir l'autorité qu'une institutrice doit avoir sur ses élèves ; 
o• Enfin avoir pris valablement l'engagement dont il est fait mention au n° 4 de l'art. !5 

ci-dessus. 
A11r. 7. L'examen se divise en deux épreuves, l'une orale, l'autre par écrit. 
L'importance relative de chaque branche de l'examen est fixée par Notre Ministre de 

l'Intérieur. 
L'épreuve par écrit précède l'épreuve orale. 
AIIT. 8. Le jury chargé de procéder à l'examen d'admission se réunit, sur la convocation 

du gouverneur, dans la première quinzaine du mois d'août. JJ est composé ainsi qu'il suit : 
1 ° L'inspecteur provincial ou son délégué; 
~• La directrice de l'établissement et les membres du corps enseignant chargés des branches 

spéciales désignées à l'art. 4 ci-dessus. 
L'inspecteur provincial ou son délégué remplit les fonctions de président. 
Le président charge un membre du jury de remplir les fonctions de secrétaire. 
ART. 9. Le président du jury veille à l'exécution du règlement et à la régularité des opéra­ 

tions de l'examen, 
Le jury peut délibérer dès que plus de la moitié des membres sont présents. 
Les décisions sont prises à 1a majorité des voix. En cas de partngc sur une question, l'avis le 

moins favorable à la récipiendaire prévaut. 
ART- 10. Le jury tient procès-verbal de ses séances. Les procès-verbaux sont rédigés 

séance tenante; ils constatent Je dégré de mérite auquel les récipiendaires ont atteint, dans 
chaque partie de l'examen, et font connaître si elles n'ont pas des infirmités ou des défauts 
physiques incompatibles avec les convenances de l'enseignement. 

ART. 11. r\ la fin de la session, le jury adresse au gouverneur la liste générale des récipien­ 
daires, classées d'après le degré de mérite auquel elles ont utteint dans les deux épreuves 
réunies. Il y joint ses propositions pour l'admission. 

Le ·gouverneur transmet le travail du jury à Notre l\linistrc de l'Intérieur, avec un rapport 
indiquant, entre autres, pour chaque récipiendaire, si eJle se trouve dans les conditions 
voulues pnr le présent règlement. 

Notre Ministre de l'Intérieur statue sur les résultats de l'examen. 

CHAPITRE ll. 

l'ENSIO!I ET sousses. 

ART, 12. Les élèves-institutrices sont soumises à un régime d'internat complet. Néanmoins, 
celles dont les parents habitent la localité où l'établissement est situé, peuvent être autor~séos 
à suivre les cours comme externes, 

OT 
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AJ1T. m. Des bourses d'études peuvent être accordées, sur les fonds provinciaux et sur ceux 
de l'Etat, anx élèves belges peu favorisées <le la fortune. 

Ces bourses réunies sont, au maeitmnn, de ôoO francs par personne. 
Les élèves qui, sur l'invitation du gouvcmemcnt, no rempliraient pas l'engagement quin­ 

quennal mentionné au n° /• do l'art. 15, restitueront le montant des bourses dont clics auront 
joui sur les fonds provinciaux ou de l'Etat pendant leur séjour à l'école normale. 

CHAPITRE Ill. 

ÉTliDES, 

ART, 14. L'enseignement dans les écoles normales adoptées comprend nécessuirement e 

1 ° La religion et la morale : Catéchisme d11 diocèse, histoire sainte, ancien et nouveau 
Testamcnt ; 
2° Ln lecture et l'écritu re ; 
3° ta langue rnatcrnelle. et, do plus, Ill langue Irnnçnise pour les élèves appartenant aux 

provinces flamandes: règles de style; 
4,, Le ealcul (théorie et pratique); exposé complet du système légal des poids et des 

mesures ; 
5° La tenue des livres ; 
6° ta géographie et particulièrement la géographie de la Belgique; 
7" l.es éléments <le l'histoire générale; l'histoire de la Belgique; . 
8• Les notion~ les pl us pratiq ues de l'histoire naturelle et de la physique, appliquées aux 

usages de ln vie ; 
0° Le dessin linéaire, spécialement appliqué à la coupe du linge et des étoffes; les travaux 

tic femme les plus utiles ; 
10° La musique vocale ; 
11 ° L'hygiène des enfants et des écoles ; 
12° La pédagogie cl la méthodologie (théorie et pratique). 

.-\ ItT. HS. Le cou rs d'études, clans chaque école normale, c~I partagé e11 trois années 
a uxquellcs correspondent trois divisions d'élèves 

Les deux dernières années sont particulièrement consncrécs ii la pédagogie, à la méthode­ 
log'ic, ainsi qu'ù l'hygiène des enfants et des écoles. Chaque d irectricr- est tenue d'avoir un 
Jardin d'enfunt« et une école primaire réunissant les conditions voulues pour servir utilement 
aux exercices pratiques des élèves-institutrices. 

Anr , 18. Un plan d'études déterminant, avec leurs développements, les cours ~ donner 
dans les trois divisions, est arrêté pnr Notre Ministre de l'lntérieur , sur la proposition de 
l'inspeoteur des écoles nuruiales, les directrices entendues. 

ART. 1 ï. A 111 fin de chaque année scolaire, les directrices soulueueut à l'approbation de 
Notre Ministre de l'Intérieur, un tableau réglant, pou!' l'aunée suivante, l'ordre successif des 
cours et l'emploi du temps dans chaq~c division, 

CIIAPITRE IV. 
EX~llKi'IS SE:UESTRIELS ET DE SORTIE. 

ART. 18. Les art. 9 et JO sont applicables aux examens semestriels et <le sortie. 
AIIT. 10. A la fin de chaque semestre de la première et <le la deuxième année d'études, les 

élèves subissent, devant le coq1s professoral constitué eu jury, m1 examen qui porte sur 
toutes les matières enseignées dans la division dont elles font partie. 

Les examens semestriels se divisent en deux épreuves : l'une orale, l'autre par écrit. Le 
mérite des élèves dans chacun de ces examens est apprécié d'après une échelle de points dont 
le maeinnun représente un travail parfait cl qui soul répartis, selon l'importance des bran­ 
ches, entre les différentes matières du programme, 
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Cette répartition est faite par Notro lllinistrc de l'Intérieur. 
AaT. 20. A la 6n do l'année scolaire, le jury formule des propositions pour le 11aNngc des 

élèves d'une division à la division immédiatement supérieure. 
AaT. tl. Le travail du jury est adressé nu gouverneur, qui le transmet avec ses observa­ 

tions, s'il)' a lien, ii Notre :\liuistrcdc l'Intérieur chargé du classement des élèves, 
AIIT. ~2. Pour être admise n la division immédiatement supérieure a celle dont clic fait 

partie, l'élève doit avoir obtenu nu moins les deux tiers des points assignés à un travail 
parfait, dans les examens semesreiels. 

L'élève (JUi n'a pas obtenu les deux tiers des JIOÎ11ts, peut ètre autorisée à doubler les cours 
q11'clle n s11fri11 en dernier lieu. 

AaT. 23. Les élèves du cours do troisième année qui ont terminé leurs études normales, . 
s11Liss1.•11t un examen de snrtie dcv:1111 1111 jury composé de six membres, savoir; 

1. Un inspecteur provineinl th: l'enseignement primaire, p1·ésident; 
~. Un membre du personnel enseii;nonl de l'école normale où l'examen n lien; 
Z-4-!L 'l'r11i11 personnes étrangères a11 personnel de l'école normale, mais appurtenant ou 

:iyant appnrtenu 1, l'euseiguement priniaire ; 
6. Un inspecteur ecclésiastique de l'enseignement primaire, 
Le président désigne lui-rnèun- le ~cr:rétnir~ parmi les membres du jury. 

AllT, 24. L'examen a lieu û I'époque fixée par le \linistrc. Il 1,orte sur toutes les matières 
re11risesau procrn111111c et plus particulièrement sur celles dont l'cuseignernent est oliligatoi1·c• 
mu termes de l'art. 6 <le la lui ,!u 2~ !>eptc~nl,rc 1842. 

Il y a trois genres d'épreuves: épreuve pnr écrit, épreuve orale el épreuve pratique. l.e jurr 
en dt:tcrmine la durée. · 

Celles des matières énumérées n l'art, 6 de la loi qui en sont susceptibles, feront toutes 
J'1>bjet d'une épreuve par écrit nt d'une épreuve orale. 

Les examinateurs doivent se renfermer dans le cercle des études faites conformément au 
programme Cl aux auteurs suivis il l'école normale. 

A11T. ~li. I.e président et I\! secrétaire dn jury assistent 11 l'ouverture et il la clôture de la 
séance consacrée â l'épreuve 1111r écrit. 

Les ré,:i11ie11daircs :.011 l placées ,fons une ruèrue salle, sui mut l'ordre i nd iqué par le jury. 
JI leur est interdit de communiquer entre clics ou avec des personnes du dehors. 
Le jury formule au moins trois questions sur chacune des matières qui fonl l'objet de 

J'exruncn, 
Le président du jury lire 1111 sort une do ces questions et la propose aux récipiendaires. 
Deux membres du jury, désignés à lourde rôle pur le président, surveillent coustannneut 

Ies récipiendaires pendant leur tra vail. 
Les récipiendaires ne peuvent avoir ui livres, ni notes, ni écrits quelconques. 
ART. ~6. La durée de l'épreuve orale est de trois quarts d'heure au moins pour chaque 

réeipieudairc, 

Au. :27. Pour l'épreuve pratique, le jury forme un nombre de bulletins égal au nombre 
des récipiendaires. 

Chacun de ces bulletins indique une leçon 1\ donner cl la division d'enfants à laquelle elle 
duit s'adresser. 

l,.1 récipiendaire tire au sort u11 bulletin, au moins une heure avant de donner la 
leçon. 

An, 28. Le mérite des récipiendaires clans l'ensemble des matières dont se compose 
l'examen de sortie, est représenté pnr 110 nombre de points dont le ·111axim1111i est de 600 pour 
les écules des localités wallones cl de OBIS pour les écules des localités flamandes. 

Ces chiffres sont divisés, par 1~ ~Jinistre, eo trois groupes correspondant aux trois épreuves 
dont se compose l'examen, et répartis, pour les deux premiùres-épreuves, entre les diffé­ 
rentes branches d'après leur importanuc relative, au point de vue <le l'enseignement 
primaire, 
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Au. 29. Les réeipiendaircs qui ont aatisf'ait aux trois épreuves de l'examen, ont droit à 
un diplôme de capacité. ~ 

Les diplômes sont du premier, d~ deuxième ou du troisième degré. 
Le diplôme du premier degré porte que l'élève a suivi les cours de l'école avec le 'Plus grancl 

auccês; celui du deuxième degré, qu'elle les n sui\•is ar;ec grand 111ccè1; et celui du troisième 
qu'elle les a suivis at1ec ,uccù, 

Le 111ini111u111 des points est fixé: 
Pour un diplôme du premier degré, ù ISISO; 
Pour un diplôme du deustème degré, à t>OO; 
Pour un diplôme du troisième degré, a 400. 
Aucune récipiendaire ne peut obtenir un diplôme, &i elle n'a réuni au moins les deux tiers 

des pointe attribués -il un travail parfait dans l'ensemble des branches dont l'enseignement est 
obligatoire anx termes de l'art, 6 de la loi du ~3 septembre 1842 et plus de ln moitié des 
points dans chacune de ces branches en partieulier, 

Au. 30. Les diplômcasont rédigés conformément au modèle annexé au présent règlement, 
et signés par les membres du jury. 

Les signatures des membres du jury sont légalisées sans frais, au moyen du visa de Notre 
)linistre de l'Intérieur, accompagné du sceau de son département. 

Au. &1. Immédiatement a11rès la clôture de la session, le président du jury adresse au 
gon,·crneur, •1ui le transmet nu Département de l'Intérieur, un rapport sur Jes opérations du 
jury. 

Cc rapport est aceompagné : 
1 ° Des procès- verbaux des séances ; 
!" D'un tableau général des résultais de l'examen; 
3° Oc la liste des questions posées il l'épreuve écrite. 

CHAPITRE V. 

DIS,OSnlOJIS DIVUSU, 

ART. i\2. Il est interdit aux directrices des écoles normales ainsi qu'aux maitres et 
maitresses auaehés à ces établissements de délivrer des certificats de capacité aux élèves qui 
abandonnent les cours avant d'avoir satisfait aux épreuves de l'examen de sortie. 

Néanmoins, les directrices peuvent délivrer des certificats constatant ln durée de la 
fréquentation des cours par les élèves et, s'il y a lieu, leur bonne conduite. 

ART, 38. Des règlements particuliers arrêtés 11ar les directrices des écoles normales, sous 
l'approbation de Notre llinistre de l'Intérieur, déterminent., 

16 Le 1,rix de ln pension et le mode de payement; 1° Je régime alimentaire et fa composi­ 
tion du trousseau des élèves ; i0 le prix des fournitures classiques et, s'il y a lieu, les rétribu­ 
tions scolai1 es il 1111yer par les élèves externes ; .4v l'ordre et la distiplinc intérieurs; o0 le 
mode de punition et de récompense; 6° les jours de congé et les vacances. 

:\aT. 34. Des cours spéciaux pour la formation d'institutrices capables de donner l'enseigne­ 
ment primaire supérieur seront organisés près de deux écoles normales à désigner, l'une dans 
les provinces flamandes, l'autre dans ]es provinces wallones. 

Notre ~linistrc ile l'Intérieur prendra les mesures nécessaires à celle fin. 
ART. iis. Les écoles désignées pour ln formation d'institutrices capables de donner l'ensei­ 

gnement primaire supérieur recevront, du chef de l'orgauiaation des cours spéciaux, une 
subventieu supplémentaire sur le trésor public. 

Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'eséeuuon du présent arrêté. Les cas non prévus 
seront décidés par lui. 

Dunné à Laeken, le ~IS octobre 1861. 

Par le Roi: 
Le JJ/i11utre de l' Inférieur, 

C11. Ro •• ,u. 

LÉOPOLD. 
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!tlodèle de dlplèuae, 

411 l'IOX bE S.\ JIAJUTÏ LR ll0I DIS .IIELGU. 

Le jury d'examen, institué pour ln délivrance des diplômes nux élèves-aspiraates-institu­ 
triccs qui ont fréquenté les cours de l'école normale ùiTii:ée par 1\1. , •••• , à ••••• , 
ayant procédé à l'examen tic • • • • • . • • , née i, • • . • • • , lo • . •• 18 •• , déclare 
q1rn celte élève a satisfait aux épreuves preserües r1u l'arrêlé royal du 1!S octobre 1681 et 
qu'elle a suivi lesdits cours avee e& eQii, (•) pend;mt .•••••• année. 

L'enseignement à l'école normale de. • . . • • • • • comprend. • . • • , . . . . . . .. . . .. .. . . . ~ . . . . . . . . . . . . . . 
fnit n. . . le. . . 18 , , • 

Vu par le ~1ini:stre de l'Intérieur, 

Brutelles, lo . • . • 18 ••. 

Vu pour être annexé â Notre arrèté du 11S octobre 1861, n° 30991,. 

f,ÉOPOLD. 
Par Je Roi : 

Lo illinislro do I' b1ltritlur, 
Cu. RoGn:11, 

XVIU. - Nouveau plan d'études 11ou1· les écoles normales d'institut1·ices (2). 

10 füvrlcr 180'!. 

. 
Trolalème division (première ana~ d•~fade■). 

J. 

1oc1111H cncntt1El'{H (pour loufe, les école,). 

Histoire de ln religion depuis ln création jusqu'à HoîJe. 
Le professeur rattache à cet enseignement l'exposilion da. dopic el de la morale. 

Il. 

u110U1 nuç,1sE (école, Je, localité, wallone,), 

A. Grammaire. - Lexicologie et Jexigraphie. 
a, Du nom ou substantif ; noms communs, propres, collectifs. - Du genre. - Du nombre. 
- Formation du pluriel. 

b. De I'nrticle ; ses formes diverses. 
c. De l'ndjeclif. - Adjectifs qualificatifs. - Degrés de signification. - Adjectifs déter­ 

minatifs. - Diverses espèces : possessifs, démonstratifs on indicatifs, numéraux, cardinaux, 
ordinaux, indéfinis. - Du genre cl du nombre. - Formation du féminin. - Formation du 
pluriel. 

(1) Succès, grand succès, lo plus grand succès. 
(1) Ce plan d'études remplace celui du 5 novembre ~Sl!-i. 
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d. Du pronom. Pronoms personnels, déruonstrnufs ou indicatifs, possessifs, relaufs ou 
conjonctifs, interrogatifs, indéfinis 011 indéterminés. 

e. Du verbe. - Du sujet. - Des compléments. - Complément direct, indirect, ciroon­ 
stantiel, - Diverses espèces de verbes attributifs. - VcrLcs transitifs ou actifs, intransitifs 
ou neutres, réfléchis ou pronominaux, impersonnels. - Des modes. - Indicatif ou llffirmatif, 
conditionnel, impératif, subjonctif ou oplatif, infinitif. - Des Lemps. - Trois temps prinei­ 
paux. - Temps simples, composés. - Temps secondaires, - Division des verbes en conju­ 
gaisons.- Co qu'on appelle verbes rér,uliers, irréguliers, défectifs. - Radical et terminaison. 
- Temps primitifs et temps dérivés. - Conjugaison des verbes avoir et être, et des verbes 
réguliers. - Observations SUI' 1'onhoera11hc de certains verbes. - VerlJCS conjugués sous la 
forme intcrrogntivc. - Formation des temps. - Conjugaison des verbes intransitifs ou 
neutres, réfléchis, impersonnels. - Verbes irréguliers, déleetifs. 
f. Du participe, - Participe présent, participe passé; leur terminaison. 
g. De la préposition. - Rapports principaux exprimés par les prépositions, - Expressions 

préposiuves, 
h. De l'adverbe. - Idées c1uc les ad verbes ajoutent aux mots auxquels ils se rapportent, 
- Expressions adverbiales. 
i. De la conjunction, - Expressions conjonctives. 
J· De l'interjection, - Expressions interjectives. 
Exercices oraux et écrits d'analyse rrrammaticale et d'analyse logique. 
Rédaction des leçons les plus importantes. 
Dictées ayant pour objet <le familiariser les élèves avec l'orthographe d'usage et l'appli- 

cation des règles de la Iexigraphic. 
Exercices oraux sur la conjugaison des verbes. 
B. Style. - Notions préliminaires ; lanuagc, idée, pensée, jugement, proposition. 
Synthèse et analyse <le propositions simples cl de phrases de construction graduellement 

complexe. 
Exercices do rédaction. 

u,,t;VE fLA)JAROE (écoles des localités flamande.,). 

A. Grammaire. - Lexicologie et ·lcxigraphie. 
a, Des loures, <les voyelles. Prolongement des voyelles. Différents sons de ce et de oo, L"y. 

Les consonnes. Consonnes finales. Consonnes redoublées dans l'intérieur des mots. Influence 
réciproque des consonnes. 

b. Des parties du discours. Rapports grammnlic:iux des mots entre eux, Formation des mols 
pnl' mutation de sons, pnr dérivation [suffixes, aflixes], pnr composition. Accent. 

c. Ou nom ou substantif. Noms communs, propres, collectifs. Formation des substantifs. 
Dérivation par affixes, par suffixes, par composition. Genre des substantifs. Règles relatives 
au genre des substantifs. Du nombre. Formation du pluriel. Déclinaison des substantifs. 
Particularités concernant les cas. Em1,l01 des cas. 

d. De l'adjectif. Différentes espèces d'adjectifs. Formation des adjectifs. Dérivation par 
affixes, par suffixcs , par composition. Degrés de comparaison. Formes de l'adjectif joint au 
substantif. Déclinaison des adjectifs. Régime des adjectifs. 

e. Des noms de nombre. Noms de nombre cardinaux, ordinaux, indéfinis. Observations sur 
l'emploi des noms de nombre. 
f. Du pronom. Pronoms personnels, indéfinis, possessifs, démonstratifs, déterminatifs, 

interrogatifs, relatifs. Observations sur l'emploi des pronoms. 
g. Du verbe. Différentes espèces de verbes. Forma lion des verbes. Verbes primitifs, verbes 

déri vés par affixes, rJar suflixes ; formation des verbes par composition; parties séparables, 
inséparables. Conj ugnison des verbes, forme active, forme passive, Y orbes réfléchis, intran­ 
sitifs, impersonnels. Emploi des personnes et des nombres, des temps, des modes; de l'infinitif 
et des participes. Ilapport clcs verbes joints aux substantifs, 

Exercices oraux et écrits d'analyse grnmrnnticalo et d'analyse logique. 
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Rédaction des leçons les plus importantes. 
Dictées ayant pour objet de familiariser les élèves avec l'orthographe d'usage el l'application 

des règles de la lexigraphie. 
Exercices oraux sur la conjugaison des verbes. 
B. Style. - Notions préliminaires : langage, idée, pensée, jugement, proposition. 
Synthèse et analyse <le propositions simples et de phrases de construction gracluclicmeut 

complexe. 
Exercices de rédaction. 

J.A'IGUE FRA!'IÇAISE (écoles des localités flamandes). 

Grammaire. -- Etude approfondie de l'alphabet. Signes orthographiques. Signes de ponc­ 
tuation. La langue française n'a que deux genres. Formation du pluriel dans les substantifs, 
De l'article. l.cs grammairiens français n'admettent qu'un seul article. Forme masculine, 
féminine, plurielle de l'article. Contraction <le l'article, avec les prépositions de et à. Elision 
des lettres finales e et a. De l'adjectif', Sa forme rnasouline, féminine, phu-iellc, Accore! de 
l'adjectif avec le substantif auquel il se rapporte. Di verses espèces d'adjectifs. Adjectifs quali­ 
ficatifs. Degrés de signification. Adjectifs déterminatifs. Diverses espèces: possessifs, démons­ 
tratifs ou indicatifs, numéraux, ordinaux, indéfinis. Forme masculine, féminine, plurielle des 
:1djcctifs possessifs et <les adjectifs démonstratifs. Connaissance, prononciation et orthographe 
iles adjectifs numéraux cardinaux. Formation et énumération des adjectifs numéraux 
ordinaux. Enumération et traduction des adjectifs indéfinis. Du pronom. Pronoms personnels, 
démonstratifs ou indicatifs, possessifs, relatifs ou conjonctifs, indéfinis ou indéterminés. Du 
verbe. 

Nombreux exercices de conjugaison. 
Exercices orthogrnphiques. Traduction du flamand en français. 

JIJ. 

1.ECTURE (pour toutes les écoles). 

Principales règles de la prononciation. 
Accentuation et expression. 
Lecture et analyse de morceaux. d'un genre simple. 
Récitatiun do morceaux choisis et appris par cœur , 

IV. 

CALLIGRAPUII!. (pour toutes les écoles). 

Les différents genres d'écriture, et plus particulièrement l'écriture cursive. 
Exercices nombreux et gradués. 
Une partie de ces exercices sera consacrée à faire dresser, par les élèves, des états, des 

mémoires, des factures, etc. 

v. 
At11rn>1ft1QUE (pour toutes les écoles). 

Numération. Numération or/lie. Numération écrite, Nombre el nature des opérations de 
l'arithmétique. L'addition, La soustraction. La multiplication. La division, Divisibilité des 
nombres. Principes, Caractères de divisibilité. Décomposition d'un nombre en ses facteurs 
premiers. Recherche du plus grand commun diviseur de deux: ou de plusieurs nombres. 
Hccherchc du moindre multiple de plusieurs nombres, Preuves des quatre opérations 
fondamentales. 

Nombreux exercices de calcul mental et <le calcul écrit, 
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Vl. 

cP.oGRAPIIII!. (pour toute» les 6coles). 

Nouons zénérnlcs de cosmographie, 01,jct de la géographie. Terminologie. Division de la 
terre. Aperçu de la géographie physique de l'Europe, et plus partleulièrement de la Belgique. 

YJI. 
111sTOII\E (pour toutes les écoles). 

A. Les principales époques de l'histoire ancienne, présentées dans les biographies suivantes: 
Sésostris, Cyrus, Lycurgue et 801011, l\liltiade, Epaminondas, Alexandre le Grand, Romulus, 
Tarquin le Superbe, Annibal, Scipion-Emilicn, César, Constantin le Grand, 
B. Précis de l'histoire de llclgic111e : Période romaine et période franque, jusqu'à 

Charlemagne. 

VIII. 
Tl\,\\'AUX Dl!. FE!IH LIS PLUS UTILES (pom· toute« les 6coles). 

L'enseignement aura rour but d'initier les élèves aux connaissances nécessaires à la femme 
dé ménage et à la mère de famille. On s'occupera entre autres des objets suivants: 

Notions de l'économie domestique. - Principes do I'alimentnrion ; procédés à employer 
pour préparer. au plus bas prix possible, une nourriture saine et suffisamment réparatrice; 
action des substances alimentaires sur l'organisme ; choix des substances; substances alirnen­ 
tnires qui sont naturelles ù notre pnys ou qui se trouvent à la portée du plus grand nombre des 
consommateurs; proportion clans laquelle clics doivent être employées; les diverses méthodes 
de conservation ; le modo le plus simple et le plus économique de préparer les substances 
alimentaires ou de les améliorer; les procédés les plus faciles pour en reconnaitre l'altérntion 
el découvrir les falsifications dont elles auraient été l'objet, - Les travaux à l'aiguille les plus 
utiles : le tricot, la coulure, le point de marque, le ravaudage el le remaillage. 

IX. 

n1ss1"' 1.1!'tMu (pour toutes les écoles). 

Lignes droites, courbes, mixtes, dans diverses positions. Lignes perpendiculaires, horizon­ 
tales, obliques. Parallèles, Division des lignes droites - en parties égales. Encadrements. 
Guillochis. ~ 

Q, 
ICOTIOliS D[S SCIE"'CES i'IATURELLE& APPLICABLES AUX USAGES ORDIIIAIIIES DE l,A VIE (pour tontes les écoles), 

Notions de physique. Objet de la physique. Les corps. Différents états des col'ps. Propriétés 
générales des corps. Pesanteur. Centre de gravité. Poids des corps. Pesanteur spécifique. 
Pendule. forme cle la terre. Gravitation. Propriétés des liquides. Niveaux. Puits, Puits arté­ 
siens. Trains d~ bois. Natation. Aéromèlro. Capillarité. Chaleur, Pyromètre, Thermomètres et 
baromètres. Pompes. Notions d'acoustique. Instruments à vent. Echos. Changement d'étal des 
corps. Hygromètre, Différentes espèces de vues. Prisme. Arc-en-ciel. Electricité, IUngnétisme, 
Machine à vapeur, 

Le professeur s'attachera particulièrement à indiquer los diverses applications des lois de 
la physique aux usages ordinaires de la. vie, 
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XI. 
•vs100F. vocu1t (po11r toute, le& écolea). 

Nolions de musique. Exercices gradués de chant. 

XH. 
nnuE DES U\'!IES (pour toute» les écoles). 

Théorie et application de la tenue des livres à partie simple. 

XIII. 
Pt0Acoc1E ET 11tTnoooL001B (pour toutes les école.,). 

L'institutrice : sa mission, ses devoirs. 
Verlus et qunlités nécessaires ;1 I'institutrice : qualités physiques, intellectuelles, morales. 
Cc que l'instltutrice doiL être dans ses rapports avec la commune en général, avec les auto- 

rités communales, avec ses supérieurs, avec les familles. 
But que l'insütutrice se 11roposc : édueation, instruction, Comment l'instruction est un 

moyen d'éducation. Objet de l'éducation, son importance. 
Education physique, Ellen un double ol1jet : ln formation du corps par rapport à l'indi­ 

vidu et pnr rapport ô la société. Développement des sens. Comment l'institutrice contribue à 
l'éducation physique des enfants. Défauts physiques des enfants. Cc que peut l'éducation pour 
les corriger. 

Education Intellectuelle. Eu quoi elle consiste. Quel développement est exigé par chacune 
<les facultés intellectuelles do l'enfant. Quelles sont ]es qualités que l'éducation peut faire 
acquérir ù chacune d'elles. Quels sont les moyens d'éducation intellentuelle. Défauts intellec­ 
tuels. Moyens de les corriger. 

Education morale. Quelles sont les facultés sur lesquelles elle opère, Moyens d'éducation 
morale: bonnes habitudes à faire contracter, principes à inculquer. Défauts moraux. l\loycns 
.i employer pour en corriger les enfants. Faculté de sentir : sentiments, sensations, Comment 
les sentiments doivent être dirigés, Comment on peut former le goût des enfants. 

Education religieuse. Obligations de l'institutrice ù cet égard : elle doit connaître parfai­ 
tement la doctrine chrétienne et savoir inspirer aux enfants la piété et toutes les vertus du 
chrétien. 

Education nationale. Amour de la patrie, Respect des lois et des institutions qui la 
régissent, 

XIV. 
GY.lllUSTIQUII, 

Exercices pendant )es heures de récréation. 

Deuxième dldslon (deuxième année (l'étudcs}. 

I. 

Doc1111n c1111f:T1EN~E (po111· Ioules les éeole1). 

Récapitulation du cours précédent. - Continuation ile l'histoire de ln religion jusqu'à la 
naissance du Sauveur, 

11. 
u11Gut J%\lîç.-.1s& (écoles des localités wallones). 

A. Grammaire, - Syntaxe des mols variables. 
56 
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u. Du nom ou 5ul,stnutif. No.us des deux genres; essemiellement masculins; ia double 
forme au pluriel. Pluriel des mols pris comme signes matériels, de.-. noms déri,·és d'une 
langue étrangère, des noms propres, des noms composés, des noms compléments d'une 

préposition. 
b. De )'article. Son emploi. Variable 1>11 invariable nvanl plu,, 111i1uz, mein«; Répétition. 

clli1isc de l'artielc. 
c. De l'adjectif. fonrtion des ,1ualifi~lirs. Leur accord. /11i, d,mi, fe11, franc d, pari, 

possible, procl,e, ,m. Adjectifs pris nd\·crbialcmenl. Noms pris acljcclivcmcnl. Expressions 
adjectives. Emploi <les :uljcctirs termlnés en able. Pince dei adjectifs. Leur complément. Des 
nclj~clifs déterminatifs. De leur ré11étition. 
J, Du pronom. De l'emploi des pronoins. Des pronoms employés comme sujell, comme 

compléments. De la répétition des pronems. Emploi de le, l11i,elle, leur, en, ?I el st>i. Pronoms 
relatifs. l.cm· antécédem. Lcq11cl, laquelle, 1,our q1â. Qui, pour celui qui, pour leq11el. Q"i, 
complément d'une préposition. A qui, auquel. Dont, duquel. Dont, cl'oü. Oû, pour OU<JHel. 
Quoi, pour le911el. Qur, pour a 'l"oi, de 911oi. Pronoms démonstratifs. Ce, pour ccfa, 110111· il, 
pour clic. C11 employé pnr pléonasme. Ctlu.f, celle. Celui-ci, celui-lù, Ceci, ctlu, ça. Pronoms 
possessifs. Pris suhstnutivement. Leur emplol, Pronoms indéfinis. On, l'on, Cl,acun, suivi de 
sou, su, ses, leur, leurs, l.'1111, l'autre ; le• U116, les autres, L'u11 el l'ardre, les u11• et les autres; 
Quiconque, q,li. Artlrtâ. Q11elq11'1m. Tel .• , fjrti. 
e. Du verbe, Accord avec Je sujet. Excc1,tions. l'ionabrc du verbe après les collectifs, après 

les adverbes de ,1uanti1é. Accord du verbe avec le pronom qui. Nombre du verbe Mn, nprès 
Je pronom cc, après plusieurs infinitifs. Complément du verbe. Emploi des auxiliaires; Emploi 
de l'indicatif, du conditionnel, du sul,j(J11ctif. Des temps du subjonctif et do leur concordance 
avec ceux de l'indicatif. Do J'infinitif, 
f. Des participes. Participe présent ut adjectif verbal. Pnrticlpe passé employé snns auxi­ 

Iinire ; conjugué avec ëtr«, avec aeoir, suivi d'un infinitif; placé entre deux qrre précédé del'. 
Participe passé des verbes intransitifs, des verbes réfléchis, des vc;bcs .Impersonnels. Parti­ 
cipes co1,1ê, Tafu, pesé, alie,iJri, tillr c,1û,. supposé, e.rctpti:, y comprü, non co111pris, pauë, 
ti-joi111, ri-inclu», Participe fair. Pnrticirsc passé précédé de /c pe" Je, précédé de en. cl d'un 
adverbe de quantité. 

Dietées avec explication pnr écrit des principales difficultés 6rammaticalcs. Rédactions 
ny:ml pour objet l'application des rècles les plus importantes. Exercices phraséologiques ou 
Iormation de phrases comme applieation des règles. 

Exercices sur les principnles 1liffict1llés de l'analyse grammaücalo et de J'analyse 
lor,ique. 

Il. Style. 
Explieation cl npplication de proverbes et de sentences, 
Conversion en prose de Jables écrite, en vers; imitation cl composition de fablès; 

narrations ; lettres. Annlyse sommaire de quelques morceaux de littérature, 

LA:"G0E FLAKAl'IDE(ir.ofes des localité, flama,ade1). 
A. Grammaire. 
a. De l'adverbe. Différentes espèces d'adverbes. Formatlon des adverbes. 
b. De la préposil~on. Différentes espèces de prépositions. Formation ,les prépositions. 
c. De la conjonction. Diflèrentes espèces de conjonctions. 
d, De l'interjccrio«. Oiffércnlcs espèces d'intcrjcetlons, 
e. De la proposition, Différentes sortes de propositions. Syntaxe. Construction directe, indi­ 

recto. Liaison el ordre des pmpositions. Périodes, 
(. De 1a ponetuntion, Connaissance cl emploi des signes. 
!/· Des accents. L'apostrophe, le tréma, I'aecent circonflexe ou signe de eomraction, l'accent 

tonique, le tiret. 
/,, Particularités orthographiques; 'J l'i ei ; gel ck ; intercalation cl suppression de lettres; 
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intereallation du j, du 111, du d, dut, de l',, de l't& el de l'e muet; suppression de eonsonues 
do voyelles ; transposition do lettres; orthographe des mols empruntés aux langues étran­ 
gères, Emploi des mnjuscnlcs, 

Dictée avec explication par écrit des priueipnlcs difficultés gramn1ntiealcs. Rédactions 
nytlllt 11our objet l'application des règles IC's plus importnntcs. Exerciœs phraséolegiques ou 
formation de phrases comme application des règles. 

Exercices sur Ies principales difficultés do l'analyse grarumnticalc et de l'analyse 
logique. 

Il, Stylo. 
Conversion en prose de Iables écrites en vers ; imitation et composition de fable~, narra­ 

tions, lettres. Analyse sommaire de quelques morceaux do littérature. 

LAl'IOUE rRA~ç1.1s1 (écoles d1J1 localilé1 flamrmde.s). 

Grammaire. - a, Le substantif, Gente des mots. Formation du pluriel dans les substantifs. 
Syntaxe du ffCnre des substantifs, Syntaxe du nombre. 

b. L'article. Forme masculine, féminine, plurielle de l'article, Contraction de l'article avec 
les préposuions de cl à. Elision tics voyelles c et a de l'article. Syntaxe de l'article. Emploi de 
l'article français et de l'article flamand composés. 

c. f,'adjcclif, Forme masculine, féminine, plurielle de l'adjectif. Sy11tnxc des udjcctifs. Lem· 
accord avec les substantifs, lem· place, leur complément. Degrés de signification. ,\djectif:,, 
démonstratifs et adjectifs posscssifs ; leur forme masculine, féminine et plurielle. Leur 
syntaxe, Adjectifs numéraux cardinaux , adjectifs numéraux ordinaux, leur formation. 
Emploi des mots vü1911 cc111, mil, mille, dousain«, millier, million. Emploi des expressions 
numérales vi-ngt cl trn ou vi11gt-u11. Un répété ou non répété dans plusieurs expressions. 
Adjectifs indéfinis : lout, plHsiow·s, ehaqu«; nul; aucrm, mai11t, çertait&, tel qris, q11cl qu«, 
q11elq1te, quclco11q11e, même, autre ; leur emploi, 

d. Le pronom. Différentes sortes de pronoms. Pronoms personnels; leur énumération. 
Ge111·0 et nombre des pronoms personnels. Pronoms personnels substitués les uns aux autres. 
Fonction des pronoms personnels, Elision de lu voyelle finale e et a des pronoms personnels. 
Deux pronoms personnels employés ensemble. Répétition des pronoms personnels. Pronoms 
personnels sous-entendus. Equivoques occasionnées rar les pronoms il, elle, il,, elie«, E11111loi 
des pronoms soi, y, en. Pronoms démonstratifs; Genre, nombre et construction. Pronoms 
possessifs; leur énumération et leur emploi, Pronoms relatifs] leur nature, leur énumération 
et leur emploi. Pronoms interrogatifs ; leur énumération et leur emploi. Pronoms indéfinis; 
leur nature, leur énumération et leur emploi. 

Exercices oraux et par écrit. 
Traduction du flamand en Irnnçais. 

m. 
U:CTUIIE (pour toute» les écoles). 

Lecture avec explication. 
Récitation de morceaux choisis et appris par cœur (prose et rers), 

IV. 

c.ULIGRAPlltE (po11r toutes lu écoles), 

Continuation du cours précédent. Exercices d'écriture au tableau noir, 

v. 
Al\1Tlllltt1Qo& (pour lo1ites le• ücofe,), 

EécapiLulntion du cours précédent. 
Des fractions, Notions préliminaires. Transfurmntion des fractions. Leur réduction it un 
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même dénominateur. Opérations sur les fractions. Addition, soustraction, multiplication, 
division des fractions, Fractions décimales; Notions préliminaires. Addition, soustraction, 
multiplication, division des nombres décimaux. Fractions décima lus périodiques. Des nombres 
complexes. Addition, soustrnction, multiplication, division <les nombres complexes, 

Système métrique. ~lcsurcs <le longueur, de superficie, de volume ou de solidité, de capa­ 
cité, de poids; monnaies. 

Nombreux exercices de calcul montai et de calcul chiffré. 

VI. 
GtoGRAl'IIIE (pour toutes les écoles). 

Hécapitulation du cours précédent. 
Notions générales sur l'Asie, l'Afrique, l'Amérique et l'Océanie. 

VII. 
nrsroma (pour toutes les écofas). 

Héenpitulation <l11 cours précédent. 
Les principales époques de l'histoire du moyen âge et de l'histoire moderne, présentées 

dans les biographies suivantes : Attila, Clovis, Charlemagne, Othon le Grand, Godefroid de 
Bouillon, saint Louis, Jacques Van Artevelde, Edouard 111, Charles le Téméraire, Christophe 
Colomb, Charles-Quint, Gustave-Adolphe, l\Jaric-Tbérèsc. 
Précis <le l'histoire de Belgique, depuis Chnrlemngne jusqu'à l'avénement de la maisou de 

Bourgogne. 

VIII. 
TRAVAUX DE FE!l!IE LES Pl.US llTJLES (pour toutes les écoles). 

Comme ci-dessus. 

IX. 
DESSIN LINÉAIRE (po1ir toutes les écoles), 

Triangles, trapèzes, parallélogrammes, polygones. Cercles. 
Division de la circonférence en parties égales. Rosaces les pl us simples. 
Dessin d'objets usuels. 

Q, 

l'IOTIOilS DES SCIENCES l'IATUIIEI.LES APPLICADLES AUl(. USAGES ORDINAIRES DE l,A VIE (pour toutes les écoles). 

A. Notions de minéralogie. 
a. Distinction entre les corps vivants et les corps inorganiques. 
b. Caractères physiques et chimiques des minéraux. 
c. l\linéraux. et minerais les plus importants de notre pays. Minéraux. exotiques les plus 

utiles. 
B. Notions d~ botanique, 
a. Organes élémentaires des plantes. Organes composés. Anatomie végétale. Caractères et 

classification des racines et des tiges. Feuilles. Fleurs. Organes de nutrition et de fructification 
ou de reproduction. Fruits, Classification des fruits. 

Physiologie végétale. 
b. Classification des plantes. Système de Linné. Système de Jussieu. 
c. Notions sur les principales familles. On indiquera surtout les plantes utiles du p.iys et 

les végétaux indigènes dont les produits sont salutaires ou dont l'action est nuisible à la santé. 
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xr. 
MllSIQllE VOCAl,E (pour foutes tes écoles). 

Continuation du cours précédent. 
Chants <l'école et chants populaires, propres ù développer le sentiment moral et national. 

XII. 
TEll!JE IIES uvR1.s (pour toute» les écoles], 

Théorie et application de la tenue des livres ù partie double, 

XIII. 
1•tiJAGOGIE ET !IÉTIIODOLOGl!l (pour toutes les écoles). 

P.écapilul:1li•m succin etc du COUl'S préeédeut. 
Pi:da9oyie. - lmportauee cl but Je l'instruction. L'école primaire, Son importance, but 

qu'elle se proj.osc. Conditions d'un bon local d'école. Dimensions selon le nombre des élèves. 
Distribution cl clnssification <les élèves. Propreté, nérago, chauffage, éclairage. Mobilier d'une 
écule. Discipline clans l'école, en dehors de l'école. lmportnnce cl but de la discipline, i\Iuye11s 
f~énér,1ux de discipline. Moyens particuliers. Punitions et récompenses. Moyens d'émulation, 
Moyens ù employer r1our former le caracrèrc des enfants. Différents caractères des cnfunts , 
Défauts. Morens à employer pour les redresser, 

,1/éthoclofogie. - Enseignement. But et objet <le l'enseignement. i\latièrcs d'cnsci[picmcnt 
dans une école primaire, formation d'un Jiroararnme d'école scion l'importance des matières 
d'enseignement et selon l'ùgc des élèves. 

Didoctiqu« el 111étlioliiq11c. - Principes didactiques les plus importants par rapport ù l'insti­ 
tutrice, pnr rnpport aux enfants, 1mr rapport aux objets de l'cnseignemunt, pat· rapport à la 
mnnière d'enseigner. Exposition et comparaison des divers modes d'enseignement : mode 
individuel, mode mutuel, mode mixte, moclc simultané. Choix d'uu mode d'enseignement. 
Différentes formes ou procédés d'enseiguemenr. Règles à suivre clans l'applrcation de ces 
différentes formes. Comment l'insrinnrioo doit préparer ses leçons. 
lly9iè11c. - Précautions à prendre par l'instituu-ice dans la tenue d'une école. Education 

et eouservaüon des sens. Des accidents qui peuvent survenir aux enfants : brûlures, bles­ 
sures, asphyxie. De l'éfectricité atmosphérique. Des épidémies. Conduite ù tenir, précautions 
à prendre. Co111mc11t l'institutrice doit agir ù l'égard des enfants qui sont affligés d'un défaut 
physique. 

XIV. 
GYllHSTIQl:f.• 

Exercices pendant les heures de récréation. 

Prenlière division (h•olslème n11née d'études). 

I. 
nocrn1~E cnRt:TlflrnE (po11r toutes les écoles). 

Récapitulation des cours précédents. 
Histoire '111 Sauveur. 
Aperçu rapide de l'histoire de l'Eglise. 
Exercices prépnrntoires à l'euseiguerncnt <le la religion et de ln mornlc dans les écoles primaires. 

OU 
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11. 
(,4!lcn fllAllÇUSI (pour tor,le• le, école1). 

A. Gra111111aire. - Récnpilulntion des cours précédents. 
Synlaxc raisonnée des mols invariables. 
a. La préposition; son emploi. A, ,le, comparés. Pré, ,Te, prél â, prê, de, a11prè., de. Auprhi 

de, "" pri» tle, E11tre, parmi. Durant, 7Jnidnnt. //is ci-wis de, e11t1er1, a f'61ard de. A trave,-,, 
a11 traters Je. Yoici. -roi/à. E'11, t/01111. At'atit, ,leraHI. A 111oi111 de, que àe. Du complément des 
préposilions. IJe la ré11étition des préposirions. - b. L'adverlie ; sun emploi. A l'e11/011r, 
auparar:anr, du,111, de,sou,, ,leda1,1, dtl,or$, espri:,, e:rpres1émenl, da11a111a9e, Aussi, ,i, tuusi, 
11011 p/111; a11lanf

1 
laid. P/111 d'i, demi, plt1s d'û 111oitié. Au 111oi111, ù11 111oi111, Au reste, ùn 

reste, Bca11to11p, suiv] 011 précédé de p/111, ile 111oi111. Plus 161, plt,161. De suite, tout de suite, 
1o,d â coup, 10111 d'm, coup. 1'rês, bien, De l'usage des expressions négatives. - c. La eonjonc­ 
li1111; son emploi. /JI, 11i, o,i, ,11ai,, comme, de mêm» qrce; soit, ,oit qrre; 9110; à cause q11e, 
,l~rant 9110, dumnr qui>, 11mlgré q11e; parce qrre, p1eisq11e; q,umd, quant, q11oiqi1e, quoi q14e, - 
d. Lïnl<'rjcction; wu emploi. Al,! lia! oh I l10 ! 6 f t!h ! 1,(, ! 

Mêmes exercices que dans les cours précédents, 

n. Style. l.ois et formes princlpalcs du raisonnement, 
Principales rpmlilés du style. 
figures de mots l'l figures de pensées. 
Notions abrégées des divers genres d'écrire. 
Analyses liuémires, lecture et récltotion ile morceaux choisis. Exercices de rédaction. 

LA!IGH rLAJIA!'IDI (écoles Je, localités flama11des). 

A. Gram111aire. Récapitulation des cours précédents. 
n. Style. l.ois et Iormes principales du raisonnement. 
I'rincipnlcs qualités du slyl<·. 
Figures de mots et Ligures de pensées. 
l"iolions abré6écs des divers genres d'écrire. 
An~l1·scs littéraires, lecture cl récitation de morceaux choisis. Exercices de rédaction, 

L,UGUE FI\AIIÇAIS& (Ecoles àea localités flamandes), 

Temps de la conjug:1ison française comparés aux temps de ln conjugaison flamande. Ln 
langue française n'a ciuc deux verbes auxlliaircs, Nombre et caractères distinctifs des conju­ 
gaisuns. Verbes réguliers, irréguliers, défectifs; leur conjugaison. Forme passive des verbes. 
Verbes pronominaux. Règles de la formation des temps. Verbes unipersonnels. Verbes 
euujugués interrogativement. Syntaxe du verbe. Syntaxe du nombre. Concordance du 
verbe avec son sujet sous le rapport de la personne. Place du sujet. Ellipse ou répétition du 
sujet. Ellipse ou répétition du verbe. Cum11lémenl des verbes. Place du complément, Verbes 
qui ont pour complément un autre verbe à l'infinitif. Participes dont le complément est 
précédé de la 11réposilion de ou pa,·. Verbes dont la signification change suivant leur complé­ 
ment. Emploi des verbes awir cl ëtr«. Emploi des modes el ùce temps. Concordance des temps 
et des modes, Les participes; syntaxe des participes. Ad\'erbcs ; formation, complément, 
degré <le ~ignificntion des adverbes terminés en t11e11/; syntaxe des adverbes ; place des 
adverbes. l'répoiilions; leur régime, leur emploi, 1cur place. Conjonctions; leur place, leur 
emploi. Interjections; leur signification, leur urthographe, 

Analyses. Exercices de rédaction. Traduetion du flamand en français, Flandricismes et 
gallicismes, 
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ucmu: (1iou,· 1011/t& les écolu). 

Lecture expressive de morceaux choisis (en prose el en vers). 

JV. 

CALLIG11.u11u (po11r toute» les écoles). 

Continuation du cours précédent. 

ï, 

AMTIIJStT1~vE (pour tcutes le« écoles). 

Iléeapitulation des deux cours précédents. 
Des rapports et des proportiuns. Principales applications Je l'arithmétique il la vie usuelle. 

Règle de trois simple ; ri·v.lc de trois composée ; solution des problèmes par la méthode 
analytique et pat· les proportions. Règle d'intérêt simple; règle d'intérêt composé; règle 
d'escompte; solution des problèmes par la méthode analytique et par les proportions. Règle 
<le société. Bè:glc du temps pour les payements. Règle de mélange et d'alliag e. 

Nombreux exercices sur toutes les règles de l'arithmétique et sur le sysrème légal des 
poids et des mesures. 

Exercices do calcul meulai. 

VJ. 
GËOGlUl'iln (pour toutes let écofe3), 

Ilécapitulntion des deux cours précédents, 
Géographie de l'Europe. Gforrrapl1ic de la Belgique en détail. 

VII. 
111sro1Ri (po14r toutes le, écoles). 

Récapitulation des deux cours précédents. 
Précis de l'histoire de Belgiq ne. Depuis l'avénernont de la maison de Bourgogne jusqu'à 

nos jours. 

VIII. 

TIUVAlJX DE UUlE lES PLUS llTILE& (pollr 1011/es les écoles). 

Comme ci-dessus. 
IX. 

DESSl:t u11tA111& (pour loufes les écoles). 

Dessin d'objets usuels. Application d11 dessin linéaire à. la coupe des linges cl des étoffes. 

Q, 
l'IOTIO'tS DES SC\El'CF.S AATURELLES APPLICABLtS AllX llSAGE6 ORDINAIRES, DE LA VIE (po11r toute, les écoles). 

Notions de xooïoçie, 
a. Ce qui distingue l'animal du végétal. 
o. Organes élènuntaire«. Tissus animaux, 
c, Fonctions de nutrition , Digestion, respiration, circulation, sécrétions. 
d. Fonctions de relation. Squeleue, système nerveux, muscles, toucher, goût, odorat, 

ouïe, vue. 
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"· Classification des animau», L'homme sera prjs pour point de départ et de comparaison. 
On indiquera, dans chaque groupe zoologique, les principaux animaux indigènes ou aceli­ 
matés, comme types d'espèees et de genre, On y rauachera, par rapprochement et par 
comparalson, l'étude des animaux exotiques Jes plus importants à connaitre. 

XI. 
J11JSIQL'I! vocAu (pour toute, les écoles). 

Continuation du cours précédent. 

XII. 
Tll'IUB DES nvass (pour to11tes le• écoles). 

Ilécapitulation des deux cours précédents. 

XIJI. 
,tuAG0G11 u ,1trnoootoG1E ( pour Ioules les école,}. 

Récapitulation des cours précédents. 
ll1éthodolo9ie particulière. Méthode à suivre dans les exercices d'intuition ; d1111s l'enscigue­ 

ruent de la lecture élémentaire cl de récriture; dans les exercices simultnnés de lecture. 
d'écriture et d'orthogmphe ; dans Jes exercices de langnge; dans l'enseignement religieux 
comprenant le catéchisme cl l'histoire sainte ; dans l'enseignement de la langue maternelle, 
r,rnrnmaire, exercices d'expression orale et écrite, style; dans l'enseignement de la lecture 
expressive, de la calligraphie, du dessin linéaire, du calcul mental cl du calcul écrit, du 
système métrique, de ln géographie, de l'histoire, des notions pratiques des sciences, du 
ehant cl de la gymnastique. 

F:c~les yardie11nes el_ja,·dim d'enfants. But de toute édueution. Education de l'enfant pendan t 
les six premières années de la vie. Importance de fa première éducation. Le jardin d'enfants 
substitué ù l'école gardienne, Idée générale du jard in d'enfunts. Principes fondamentaux de 
la méthode de Frœbel, Comment l'éducation, ou Je développement de l'enfant par le travail, 
rst harmonique, rationnelle et méthodique. Comment c1\e aide nu développement physique, 
intellectuel et moral. Influence exercée sur le développement de I'enfnut par le milieu 
matériel et par ]c milieu moral dans lequel- il vit, cl par les occupaticns auxquelles il se: 
livre, J\Jatérioux et mode de développement offerts par le jeu, travail libre el. agréable, 
expression des efforts de l'enfant. Idée sommaire de ces matériaux et de ln progression dans 
laquelle ils seront présentés o l'enfant pour le faire passer de l'objet à l'abstraction. Les six 
dons. Les planchettes cl ]es lattes. Les petits bâtons. Le tressage, le pliage et lr.s entrelace­ 
ments, Le découpage. Le dessin linéaire. La gymnastique. Le chant. l\éccssité d'un enseigne­ 
ment intuitif à l'aide de quelques-uns de ces matériaux. Comment ils sont un moyen d'édu­ 
cation, sinon en eux-mêmes, du moins en tant qu'ils fournissent un texte au développement 
des facultés de l'enfant. Conclusion. 

XIV. 
PRATIQIIE DE L'EIISEIGl'IEIIEIIT (pour toute» les écoles). 

Pendant la troisième année d'études, les élèves-inati tutrices s'exerceront i1 la pratique de 
J'enscigncmenl dans l'école d'application annexée à I'étahlissement, sous la direction de la 
personne chargée du cours spécial de pédagogie et de méthodologie. Chnque élève enseignera 
au moins trois lioures par semaine. 
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XV. 
GY!l~ASTJQOÊ, 

Exercices pendant les heures de récréation. 
Le nombre <les leçons à donner sur chaque matière sera déterminé par le progr,rnune 

réglant l'ordre successif des cours et l'emploi <lu temps dans chaque division conformément 
à l'art. 17 du règlement général. 

Approuvé. 

Bruxelles, le I O février 1862. 

Le Ministre de l'intérieur, 
ALP. V ANDEIIP.eEIIEJ)OO.IJ. 

XIX. - Arrëté ministériel réglant à nouveau la répartition des points 
assignés auo: diffé'rents examens dans les écoles normales d'instititt1'ices. 

:'i juillet UJ(l'i!. 

Li; ;\11;'fl$TRE DJ! 1.'INTkRIEUR, 

Vu les art. 7, 19 et 28 de l'arrêté royal du 215 octobre 1861 portant révision cl u règlement 
f,Ônéral des écoles normales d'élèves-institutrices ; 

Sur ln proposition de l'inspecteur des écoles normales, 

ÀRRhE 

Anr. ]••. L,1 répartition des points assignés aux différents examens, dans les écoles normales 
d'élèrcs-institutrices , est fixée tl nouveau de la manière suivante : 

A. Écoles noi•malcs des localités flamandes. 

l O Examen d'admission. 

1. Doctrine chrétienne et histoire sainte 
'.2. Lecture flamande 
?,, Lecture française • 
4. Ecriture • • • • . • ., . 
o. Grammaire flamande et orthographe usuelle. • 
6. Notions clc langue française • 
7. Opérations fondamentnles de l'arithmétique sur les nombres entiers et sur les 

fractions; applications raisonnées <le ces opérations ; système légal des 
poids el mesures • 

8. Eléments de la géographie générale; géographie particulière de la Belgique 
9. Faits principaux de l'histoire nationale. 

1 O. Notions de musique vocale 

Points. 
M 
10 
10 
]lj 
!)U vO 

i" 
10 
10 
lO 

, 180 

58 
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,. Examens semestriels, 

1. Doctrine chrétienne et histoire sainte • • • 

{ 
grammaire, 10} 

~. Langue flamande 1 1 • sty e, -t 

3. Langue française. Grammaire • • 
-'· Lecture flamande • 
IS. Lecture française • 
6. Calligraphie . 
7. Arithmétique • • • 
8. Géographie • 
9. Histoire • 

10. Travaux de femme les plus utiles 
11. Dessin Iincairc . 
12. Notions des sciences 
13. l\Jusiquo vocale. 
U. Tenue des livres. 
15. Pédagogie et méthodologie (théorie) 

. . . . 
.. 

1. Doctrine chrétienne et histoire sainte 

1 
P-rammairc, i5} 

2. Langue flamande O i "I! • sty e, lu 

3. Langue française 
4. Lecture flamande 
1,. Lecture française • 
6. Calligrnphic . 
ï. Arithmétique. 
8. GéorrraJ1l1ic • 
9. Histoire • 

10. Travaux de femme les plus utiles 
11. Dessin linéaire • 
12. Notions des sciences 
13. Musique vocale . 
U. Tenue des livres. 
11>. Pédagogie et méthodologie (théorie). 
16. Pratique de l'enseignement . 

Points. 
14 

14 

8 
7 
l'i 
8 

~i 
6 
6 

1~ 
5 
l5 
V 
il 

I' ;) 

8 --~ 
120 

..• 
Points. 

X" 

X" 

U" 
60 
1tS 
:d5 
ISO 
2!5 
i" 
X" 
i" 
i" 
i" 
~o 
so 
A" - 

085 
B. Ecoles normales des localités wnlloocs. 

1 ° Exame» d'admission. 

1. Doctrine chrétienne et histoire .sainte 
2. Lecture • 
o. Ecriture . 

Points. 
jë 
10 
1o 

4. Grammaire française cl orthographe usuelle , • • • • • • 35 
lS. Opérations fondamentales de l'arithmétique sur les nombres entiers et sur les 

fractions; applications raisonnées de ces opérarions ; système légal des poids 
et des mesures . • . • • • • • • • • • 215 

6. Eléments de la grogral'hie générale; géographie particulière de la Belgique 10 
7. faits principaux de l'histoire nationale, • • . • - • • • • • • 10 
8. Notions de musique vocale • • • • . 10 

1150 
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2° Eza111e11, ,e111-a,lriel1. 

L Doclrine ehrétleune et bisloire sainte • • 
. \grammaire, 1 o} 2. Lingue françiuse 1 1 • • 

sly c, " 
Z. Lecture . 

. . 

4. Calligr11J>l1ic • • 
5. Arithmétique. 
6. Géographie • 
7. Hisloire • 

. . . 

8. Travaux de femme les plus utiles, • 
9. Dessin linéaire • • , • 

10. Notions des sciences • 
11. l'tlusique vocale • . 
11, Tenue des livres 
13. Pédagflgie el méthodologie (théorie) • 

. . 

. •. . . 
. . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . .. . . . . . . 

• a • • • 

Points. 
12 

14 

8 
8 

10 
6 
6 

12 
l.S 

5 
IS 
IS 
8 

~"92 

3° E.ranae,i àe ,ortie. 

J. Doctrine chrétienne et histoire sainte • • 
• 1 grarumair~, 35 l 

2. Langue française j style, ~5 j . 
~- Lecture • • 
.! • Calligraphie • 
IS. Arithmétic1uc • 
6. Géograpl1ic • 
7. Histoire • 

. . . . 

Points. 
A" 

X"0 

8. Travaux de femmes les plus utilçs 
9. Dessin linéaire • 

1 O. Notions des sciences • 
J 1. Musique vocale . • • 
J~. Tenue des livres. • • 
J 3. Pédagogie et méthodologie (théorie) 
1 ~. Pratique de l'enseignement • 

30 
31S 
ISO 
21, 
21S 
X" 
i" 
i" . . . i" . . i" . . ISO . . . . 65 - A"" 

A11T. 2. Le nombre des points attribués aux branches qui comportent une épreuve orale et 
une épreut1a écrite, sera répnrli par moitié entre IM deu:,; épre,~TJes. 

Bruxelles, le 3 juillet 1862. 

ALP, V AliDltl'PEIRt"BOOJI. 

- ----HO.,_..._ __ 
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XX. - An·êté ministériel 'réglant le mode tl'interven-tion llu, ministre du. 
culte dans les examens des élèues-instituu-ices qui n'llppm·tiennent pas 
à la 1·eliyion caûiolioue romaine. 

21 juillet t8G2. 

LE lHJIIISTIIE DE 1.'bTtflJEtll, 

Considérant que le nouveau règlement des écoles normales d'élèvcs-Instüutrices, en date 
du ~5 octobre 1861, ne contient en cc qui concerne l'enseignement religieux c1ue des dispo­ 
sitions applicables aux élèves appartenaut â la communion catholique romaine; 

Considérant qu'il y a lieu d'adopter des dispositions parriculières uppllcables aux élèves des 
autres oommunions, 

ART, 1er, Les élèves-institutrices des écoles normales n'élpparlenant pas à la communion 
catholique romaine, sont dispensées d'assister à l'enseignement religieux qui se donne dans 
ces établissements. 

ART. :2. Pour l'admlssion dans une école normale, Ioule récipiendaire qui n'est pas de la 
communion catholique mmaine, doit produire ù l'appui de sa demande, un certificat délivré 
J>nr un délégué du chef du culte auquel clic appartient et constatant qu'elle présente les 
garanties nécessaires sous le rapport religieux. 

Des cerf fi cals sem hlahles sont fournis par les élèves-iustîtutriees non catholiques, aux jurys 
chargés <le procéder aux exnmcns semestriels cl de sortie. 
le jury chargé de procéder aux examens de sortie, est composé des membres désignés sous 

les 11°' 1 à li du règlement du 25 octobre ·1861. 
A!\T, ô. Les diplômes il délivrer en exécution de l'art. '29 du règlement du 25 octobre 1801, 

sont rédigés conformément au modèle ci-après : 

" Au t,0)1 DE s,\ MAJESTÉ I.E Ror Dts BEL1as. 

n Le jury d'examen institué pour la délivrance des diplômes aux élèves aspirantos-institu­ 
" trices qui ont fréquenté les cours de l'école normale, dirigée par M. 
,, i, • . • , ayant procédé à l'examen de • • • , nce a • 
,, le • • • • 18 • ., déclare que celle élève a satisfait aux épreuves prescrites par 
11 l'arrêté royal du ~5 octohre 1861, el qu'elle a suivi avec ~~ , • .::.¾!il? (succès, 
,,, grand succès, ou le plus grand succès), pendant • . • , • années, les cours dont 
n l'indication su il : 

n 1° La lecture et l'écriture; 
11 2° La langue maternelle, (et, deplus, la la nguc française pour les élèves appartenant aux 

n provinces flamandes), règles de style. 
,, 3° Le calcul [théorie et pratique); exposé complet du système légal des poids el 

n des mesures ; 
~ ,4° La tenue des livres; 
" o• La géogra1)hie cl particulièrement ln géographie de la Bdgiqne; 
,. S• Les éléments de l'histoire générale, l'histoire de la Uelgi11ue; 
,, 7° Les notions les plus pratiques de Thistoire naturelle et de la 1ihysiq1.1c, appliquées aux 

1, usages de la vie ; 
n 8D Le dessin linéaire, spécialement appliqué À la coupe du linge et des étoffes, les travaux 

1, de femme les plus utiles ; 
" 9° La musique vocale ; 
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11 ton L'hygiène des enfants et des écoles; 
,, 11 ° La pédagogie et la méthodologie (théorie et pratique). 
n La demoiselle N. . . ., qui professe la religion (israélite ou protestante) 

" a produit un certificat délivré par M. . , ., délégué du consistoire et cousta- 
11 tant qu'elle est capable d'enseigner les principes de cette religion dans une école 
" primaire. ~ 

,, Fait à ., le 18 . " 

Pour la délivrance des diplômes, le jury se conforme aux principes adoptés par le règle­ 
ment précité et par l'arrêté du 3 juillet courant. 

Bruxelles, le "21 juillet, 1862: 

A1.P. VA~IJE!UUl\!BOOll. 

O. 
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XXI. - Tablecu» indiquant le nombre des élèves, le nombre et le 1nontant 
divers établissements normaux 

! 
L II0MBRE DES ÉLtVES INSCRITES POUR SUIVRE lES &OURS DE lA 'f g 

DÉSIGNATION ... -- ·= a•- 
14 o e o:; ••••• 

3• DIVISIOII. 2" DIVISION. l•• DIVISION. '° ~ .. ,. 
1/IS .. -~"" (l'< Àl'illt& D'&TI/IIES,) (2• ,\l(l(tg l>'&TIID!S,) (3• uda :o'tTIIDU,) ·roTAL 0 "c: 

z [i 
g;uiral - " Elhtsad- Eli!nnd- F.lheaod• :t"l'ABUSSEM.EN''l'S, C K ,. .. 

El6rt1 mls,s Eldves IIIÎfH Eli1·e1 1nfut des mn1 
.. :.. 
"§,-o • doubler TOTAL, à donblet TOTAL à doubler TOTAL, •• nouvelles le nou1•e)le, le nouvelles le 1-111,. 3 cour, . cours. tGUr:1, .., 

Bérenlhals . • • . . . • 

Br!.lxellos .. , ••.•• 

l.ouvain . 

Nivelles . 

Messines ••••••.• 

Thiolt. · . · · · · · · 

Gauù .. • • • · · · · · 

Mons • • · · • • · • · 

Liégo . · · · · · · · · 

\'isu ..••.. 

1'oogres . 

Bastogne . 

Champion •...... 

TOTAUX •• , , , 

.flS 9 • 9· 8 1 9 9 • 9 qï 

TX H • H IS ~ 5 6 • G ij 

2 2 4 3 4 Il 4 2 • 2 9 

u. 43 • ~a 5 2 7 6 • 6 iA 

7 7 • 7 4 Il 4 4 • .\ TO 

. 
' 2 • 2 "1 Il H 6 • 6 rn . 

-10 "8 • ~8 n 1 \8 H • H TU 

n H 4 15 · rn 0 T. ~3 ' .fa t-7 

4 ' • ' G u 6 rn • rn i" 

0 7 » 7 IS • IS ' ' 4- 46 

3 3 4 4 4 • T ~ • '.2 7 

H ~o • rn 5 » IS 7 • 7 ig 

H H • H 6 • 6 3 • 3 i" -. - --- - -- - - --- - - - 
g:T, H4 3 Wj 96 4 }ùë 83 • 83 i.U 

' 



( 1 ss ) 1 .V 74.) 

des bourses accordées, ainsi que le nombre dee éMves diplômées dans les 
d'in.stitut1"ices. - Années 1861-1863. 

IIOMBRE DES tLtVES ti .r;r t :-., 
~ 

.. BOURSES BOURSES BOURSES ..._ " IJDi 0111 ffSII de 1ui,re I• eours de .•. 
"" n • .: C0.11.llt"N.U.t:S. PROl'IXCIALES. Pt: L'ÉT.H. . -:, l'INI• d•~ui1 lt -m•-•e111 ,le Il -- C ~-;i "" l'a11DM ICUl•ire, ••• 2 •. ... .. (- e-f C •I) :! C :.: ,t 0 i.;t,11, 11~,llff ;.e.2 ~ c=- c:: li f.. .,,?:! •• =~ ,l f"" 1:1-o "'-l:'i5 0bscrvalio11s . 
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xxn. - Proqrammee lies conférences <l'institut1'ices qui ont eu lieu 
pendœnt let 7,i ]JéJ'iode triennale. 

(i8Gl-l80:S.) 

PROVINCE D'Ai\VlmS. 

On s'est occupé des questions ks plus importnutes de pédagorric et ile méthodologie au 
1,oinl de me de l'instruction cl de l'éducation des filles. tes institutrices ont eu ù traiter à 
domicile, la plupart des questions proposées dans les conférences d'instituteurs. 

PROVINCE DE BHAB:\NT. 

ANNÉE ·1861. 

Ll:ÇONS PP,ATIQOZ:S. 

Leçon de lecture clans les différentes divisions. 
Leçon de gru1111uai1·c (différentes sortes ile propositions). 
Leçon ÙtJ géographie (au choix de l'inspectrice). 
Leçon sur le urètre cube, eu suivnnt les procédés que l'institutrice aura indiqués Jans le 

travail par écrit, 
Leçon sur l'histoire rle la nclgicp1c, 

TRAVAIL A D0MlCILt:. 

Tracer par écrit une leçon ù donner pratiquement sur le mètre cube, 
;\nr,lyscs Iiuérnires : sujet ù désigner pal' I'inspccn-ico. 
Décrire les meilleurs procédés pour l'enseignement do l'histoire dans les écoles <le filles; 

appliquer ces procédés à ln biographie de Jacques d'Arteveldc, 
Développer les maximes suivantes : 1° ln méthode ùc ln nature est le prototype <le toutes 

les méthodes; 2" hi clnssiflcation des ohjcts <l'étude doit assigner au maître et uux élèves leur 
sphère respective d'action ; 3° il ne faut jamais perdre de vue le Lut de l'étude pouf' que la 
fin ne soit pas sacrifiée aux moyens; l1° les moyens doivent ètre conséquents avec le but; 
5" l'exemple et la pratique sont plus efficaces que la théorie et le précepte. 

ANNÉE 1862. 

LEÇONS l'J\A'l'IQUES. 

Première leçon de lecture ii iles enfants admis le jour même à l'école; leur foire connaître 
les voyelles i, o, e, en expliquer la forme, en donner le son, les faire reconnaitre au milieu 
d'autres lettres cl fini,. par les foire écrire sur l'ardoise. 

Leçon de lecture couran te dans une division inférieure. 
_Lcçou <le lecture expressive dans une classe supérieure. 
Leçon de calcul au 111oye11 du boulier-compteur. 
Donner dans une clnssc élémentaire les premiers principes dt: ln division des nombres 

entiers. 
Leçon sur la multiplication des fractions décimales dans une classe moyenne. 
Leçon de système métrique. Sujet : Le mètre. 
Expliquer le substnutif et l'adjectif aux élèves d'une classe inférieure. 
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Faire connaitre aux élèves de la classe moyenne, en se servant de la forme euristique, la 
nature et l'usage du pronom. 

Leçon d'intuition. Sujet : La table. 
Leçon d'analyse logique aux élèves d'une divislon supérieure. 
Tracer aux élèves d'une première di vision la biographie de Charles le Bon. 

Tll.&VAIL A DOMICILE. 

Développer ce c1uc doit être une méthode Je lecture pour être rationnelle. faire un rappo1·t 
sur celle de M. De Coster, l'ancien directeur de l'école normale de l'Etat, ii Lierre. 

Décrire les moyens qui peuvent le mieux venir eu aide pour l'obtention d'une bonne 
orthographe. 
faire l'analyse littéraire des fables ; La Chàtnigne ; Le Loup et l'Agneau. 
Etudier la méthode Froebel, pour pouvoir cri raisonner dans les conférences. 
Emettre un avis sur la méthode d'écriture de :\DL Callewaert el De Jacgcr. 
Démontrer l'utilité des mathématiques dans la vie usuelle. 
Décrire la méthode la plus rationnelle pour l'enseiguemcnt du calcul. 
faire la description topographique de la f;clr:;-iquc, en Faisant connaître ses relations coru­ 

merciales avec les différents peuples du globe. 
Prouver par I'histoire les avantages que la Belgique a recueillis d,i I'affranchissement <les 

COllllllUJICS, 

ANNEE ~863. 

Ou a suivi, en 1863, le programme adopté pour les conférenees d'instituteurs qui out eu 
lieu pendant cette même année. 

JiLANDRE ORIENTALE. 

On a suivi autant que possible le programme adopté pour les conférences d'instituteurs. 

PROVINCE DE HAÎNAU'f. 

Le JITogramme des conférences d'instituteurs a servi de direction pour les conférences 
d'institutrices, sauf en cc qui concerne certaines questions d'éducation particulière ù la 
femme que l'on a données à traiter â domicile. 

PROVINCE DE LIÉGE. 

ANNÉE~861. 

Pl\EMlEl\ .JOUR (5 AVIUL), 

Le matin. - But des conférences. Dictée du programme. Lecture de quelques circulaires 
importantes. Appel nominal cl signature du registre de présence. 

L'après-midi. - Leçon de lecture par émission des sons; leçon de calcul mental el de 
numération parlée; leçon de calligraphie ; morale cl religion ; principes relatifs aux leçons 
données dans celle séance. Lecture d'un modèle de compte rendu d'une conférence péda­ 
gogique. 

Dans la soirée, - Lecture d'un chapitre de pédagogie ou de méthodologie et remise au 
net des notes prises pendant les deux séances du jour. 

DEUSIÉD!lE .JOlJI\ (6 4V.RlL). 

Le matin. - Lecture d'un compte rendu de la réunion précédente; leçon de catéchisme; 
lecture expressive : explications; exercices d'intuition; rédaction; devoirs de l'institutrice; 
dlscussinns et conseils relatifs aux matières traitées dans celle conférence, 

4t 
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L'après-midi. - Leçon de calcul chiffré it la classe inférieure et a la classe supérieure ; 
leçon sur la proposition (connaissance du nom cl du verbe}; exercices d'applicatien ; ler;cm 
d'histnire sainte ; discussion et conseils. 

Dans la strirée, · - Lecture d'un chapitre traitant des devoirs de l'institutrice; remise au 
net des notes prises pendant la journée, 

'tJl.OlSlÏ:JIIIE JOUI\. \'J .AVJUJ..). 

Le 11H11i11. - Lecture <lu compte rendu des travaux du mercredi; leçon sur ln eonjugaison 
des verbes français ; exercices oram, et par écrit; numération écrite; courte dictée, ana lyse 
g1•;un111aticalc des substantifs, des adjectifs et des verbes qu'elle renferme. L'instilutri<:c 
g:·avcni profondément dans le cœur des élèves les principes IIIOlïlUX. t:t religieux qui 
seront leur sauvegarde dans la vie ... Vertus fundarncntnles il leur inculquer par des ensei­ 
gnements de chaque jour: douceur, patience, modestie, décence, ordre, propreté, économie. 
Principes lJéclagogiqucs. (:W l'Èvèqne s'est chargé de développer celle partie du prnnr:11nn1c.) 

L'après-midi . ..._ Leçon sur le système métrique ; problèrnes ; exercice de style; leçon de 
religiou ; examen d'un programme d'études pour une école primaire· de filles. Principes péda­ 
gogiques résumés. 

Dans 1a soirée. -· Lecture •.• Notes. 

QUATll.lÊD!IE JOUI\. (8 .AVll.11,), 

Le matin. - Lecture du compte rendu de la séance précédente; exercices récapitulatifs : 
lecture élémentaire; lecture courante; calcul mental ; langue maternelle; exercices 1l'i11111i­ 
tion ; catéchisme ou histoire sainto ; derniers conseils, 

ANNÉE 186:1. 

Pll:CMlER JOUR (22 8:EPTEMBI\E). 

Le matin. - But de cos conf érencos. A ppel nomi nal cl signature du registre de présence. 
Lecture du programme. Communications. 

L'après-midi. - Morale et religion, enseignement de celle branche. Calcul mental cl numé­ 
ration parlée. Accord du verbe avec son sujet (choisir différents sujets). Leçons de lecture 
élémentaire et d'écriture combinées. Observations pédagogiques relatives aux leçons données 
et au but il poursuivre dans une école de filles. 

DEU:S:JÏ:ME JOUI\ (23 SXP'l'EMBII.E). 

I.e mati 11. - Lecture du compte rendu des séances du 22; catéchisme. Lecture expressive. 
Exercice d'intuition (division inférieure). Géogrnphic (étude du bassin de la Meuse). 

L'après-midi. Numération écrite. Histoire sainte. Exercices gradnés de conjugaison. Obser­ 
varions pédagogiques sur les leçons ci-dessus cl comruunicntions diverses. 

Tl\OI51Ï:.M:& .10Ul\ (21\ (n:PTEMBllE). 

Le matin, - Compte rendu des travaux du jour précédent. Discussion el résolution de 
problèmes sur les nombres entiers. facrcice de style. Biographie de Charles le Téméraire. 

L'après-midi. - Catéchisme, Accord de l'adjectif avec le substantif. Division des nombres 
entiers raisonnée. Observations pédagogiques. - Moyens de rendre l'enseignement utile pour 

' la femme. Communications. 

QUATl\lÈIIŒ .101111. (26 BEPTEMBI.I.E). 

Le matin. - Lecture du compte rendu iles séances de la veille. Récapitulation. Doctrine 
chrétienne, Lecture courante, avec explication des termes. Exercices d'intuition (division 
supérieure), Observations générales sur la méthode. Devoirs spéciaux de l'institutrice, 
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ANNÉE ~863. 
PII.Ell'llEl\ .JOUI\ (23 8EPTll!1111l\ll). 

Le matin. - Leeture d'un compte re11d11 de l'année précédente. Lecture d'une disserta­ 
tion sur celte question : Quels sont les défauts habituels des filles dont vous aves la direction? 
Quels moyens employez-vous pour les combattre? Explications bibliographiques, - Commu­ 
nications diverses, - Signature de ln liste de présence, 

L'après-midi. - Chant. - Leçon do lecture élémentaire adressée à des enfants qui 
fréquentent l'école depuis trois ou quatre mois. - Leçon d'intuition sur la chèvre. - Leçon 
de entéehisme. - Explication raisonnée du mécanisme de la mulHplication des nombres 
entiers. 

DEVSJÊME 100'1\ (2.\ 8EPTEIIX111\E). 

Lo matin. - Chant. - Observations pédagogiques relatives aux leçons données la veille et 
à la dissertation dont les institutrices ont eu à s'occuper. - Leçon d'histoire sainte. - lndi­ 
quer aux élèves le lieu qu'occupaient les diverses tribus belges avant l'invasion romaine et 
en raconter les mœurs, - Amener les élèves it écrire une narration, au choix de l'institu­ 
trice. - Observations pédagogiques concernant: 1° les leçons modèles ci-dessus, et 2° la 
destination spéciale de la femme dans la société. 

L'après-mldi. - Discussion et résolution de deux prohlèmes ; l'un renfermant plusieurs 
données sui· les nombres entiers; l'autre sur le système métrique. - Leçon de lecture 
courante. - En tirer des préceptes d'économie domestique. - Géographie physique de 1a 
province de Namur. - Exercices divers sur l'accord du participe passé. 

TB.OJSJÈM.E IOtl'J\ (25 Blll'TEMBAE). 

Le matin. - Chant. - Observations pédagogiques sur certaines leçons données le jour 
précédent. - Leçon de calcul mental adressée aux élèves do la classe moyenne et de fa classe 
Inférieure, - Entretien avec los enfants de nature h former leur langage et leur cœnr. - 
Exercices sur les mots dérivés, - Observations pédagogiques, - Point de vue particulier 
auquel doit se placer l'institutrice. 
N. B. Deux leçons de catéchisme et une leçon d'histoire sainte seront données d'après les 

indications de 1\1. l'inspecteur diocésain des écoles. 

PUOVJNCE DE NAMUR. 

ANN8E 4863. 

Pli.EMIER JOUR, 

JJ,fétl,odologie, L'institutrice du lieu de la, réunion donnera à tous les élèves de sa classe, 
les leçons indiquées au tableau de la distribution du temps et du travail, pour Je lundi 
matin. 

Dl:UltlÈME JOVR. 

Méthodologie. L'institutrice du lieu de la conférence donnera à tous les élèves de sa classe, 
les leçons indiquées au tableau de la distribution du temps et du travail, pour le lundi 
après-midi. 

Pédagogie. On exposera la méthode qu'il convient de suivre dans l'enseignement de la 
langue maternelle, 
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XXIJI. - Relel!é statistique des conférences d'institutrices 

NOMBRE NOMBRE DES INSTITUTfllCES ET DES SOUS·INSTITUTRICES NOMBRE 
DÉSIGNATION QUI ONT l'RIS PART A.VX.. CONFF.füNCllS, ( llOYENNE PAi\ CONFf.RF.NCS.) DES SÉANCES 

de 
COSS.\CRtEs 

cosr,am&s. l'RIVÉF:S 
il. choque DES

ADOPTÉES. (art. 2 Je lm lo loi) COll&IONALES. 
cl pr irées 'l'OTAL. cooréreuce (11ioJ1oae). entièrement libre,. 

PROV~NCES. 
1861 1 1862 1$1)1 1186211863 1861 1186:! 1861 11862 1861 1862 1863 1863 1863 1861 1662 1863 1863 . 

Anvers •.• . . 2 1 l 30 •• 2.8.• 41.» . • 2,J> l) • l ,i, 3& .•• 28.1) 44.» ].» J.» l 

nrabant. ..... 6 12 li 36.6 22.8 24.,, 1.3 0.4 . o. 5 . . 38.4 23.2 24.» 1.n ].)) l 

Flandre occidcntalo. » » . " . » )) l) . . » . » • » . » . 
Flandre orlenrale •. 3 ,j 4 50.» 67.» 75,), . " " . » )) 51) ••• 67 ·" 7i>.u !.,, r.» 1 

llalnaut .••... 14 17 JO 12 .•• 13.11 14,5 2.4 2.,, l.? O.H 0.4 0.2 14.6 15.4 16.4 l.» l.» J 

(:> (al (6) 
65.» 3.» ~iége. . . . . . . .1 l 61.» 02.» 3.» 1.» )> ., .. 64.u 68,» 63.n 1 .• 1.n 1 

Limbourg ••.•. • • • " " " ,, » ,, » " " D » ,, • » » 

Luxembourg .•.• lJ " lJ » • » .., » ,, » ,, " ,, " . » » • 

Namur •.••.• 24,lJ Je) • " 5 » » .. )> 3.2 1) » 1 ·" " . 127 .2. » • 1 

- - - -- -- -- -- -- -- -- -- -- --- -- -- -- -- -- 
ÎOl'AUX ET )IOY.8NN.&S. 2G 35 38 41.» 30.,, 40.» 2..3 2.2 1.9 0.34 0.4 30.2 43.6 41.6 ~.n " » . 

- 
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qui ont e-u, lieu pendant la période triennale de f 861 à 1863. 

DURÉE IIOMBRE DES INSPECTEURS ET DES INSPECTRICES 
!>lOYEX'NE

QCI OIIT .\SSISTf. A CU4Ql!E CO!'ll'ÉRE~CE, 

dt l!'iSPECTEUII Observations. INSPBCTEl:11 l!'iSPECTEUII INSPECTEUII 
CII.I.QCE: si.r.:<c~. pro,in,ial. <llllOQl <1,il. INSPECTntCE. dloc~Pin. 

un1on1tl 
ecclésiulique. 

·~· 1 IM?I ·~ 1861 1181121 lSGl 1111i1 l •002 , 18Q 111111 l 18G2 1116.l 1861 186? 11803 1861 1862 l86J 

" 4 ~ ? 1 l 2 1 . 1 1 ~ 1 . . . 1 1 {a) Toutes les conCé- 
renees ont eu lieu à 
liége el ell•• 0111 

4 4 3 
duré 4 jours. 

4 5 4 4 4 G I'.! Il 2 4 5 4 4 7 7 • (b)Toutcs Ies eenïé- 
ronces ont eu lieu à 
Liige et ell.. ont . . . • . . . . " . • .. . . . " " . duré J jour, . 
(•J lnslllutriccs ré- 

ligrtuscs de toute ln 
province. 

5 4 5 2 1 . 3 4 4 . . . 1 1 . 3 3 2 

5 4 5 2 6 IJ 14 17 16 G 5 J . .. ., 1 " . 
:1 3 4 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 . " " 

. . . . . . . . . . . . V . » . " .. 

. • . .. . .. . . • .. b . . . " " » " 

• . 6 . . 2 . . 7 • . . . . 5 » " 2 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
. . . Il 13 17 26 35 30 10 12 7 7 7 10 8 Il 12 

----------- ·------ -------- ----------- ---------~
0 100 29 2-i 31 
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ANNEXES AU CHAPITRE III. 

SOMMAIRE. 

J. 1 13 octobre 

li. 1 7 fé1•rier 

Ill, 120 mai 

IV.

v.

1860. . . . • J Circulaire aux ~ouvcrncurs. - On ollire ra1tc11tion de ces 
ronctionnoircs et des députations pcrmanenll!s sur la néees­ 
silé de veiller il cc que les budgets scol11ircs de 1861 soient 
réglés de manière à assurer une rémunération ,com·cnable 
aux instituteurs. 

1861. . • . . 1 Arrlllé royol oulorisant lo commune de Bc1 trix (Luiiemhourg) 
à eeeepter, sons certaines conditions, un don de rr. 9>879-IO 
en raveur de l'instruclion primaire. 

1861. •.•• 1 Arrêté royal décrétoot, por mesure d'office, 111 construction 
d'une maison d'école li Bohon (Namur). 

10 décembre 1861. 

26 février 

VI. 1 24 mars 

1862 ..•.. 

Lettre ou gouverneur du llafoaul. - Les bureaux de bien­ 
foisanee peuvent intencnir dons les frais d'entretien des 
écoles grotuiles, à la décharge des comm•incs. 

l\opport du comilé consul1111if de législation sur les moyens à 
employer, pour assurer. l'exécution des arrêtés roytux 
décrétant d'office ln construction de maisons d'école, lors11ue 
les communes refusent de prendre des mesures à celle 6n. 
- AfTaire de Bohan (N1m11r). 

Annexe à cc rapport. 
1862 .•... \ Circuloire aux gouverneurs. - On leur recommande de veil­ 

ler à ce que les insti1u1eurs soient con,·enahlrment rétri­ 
bués. En méme temps, on les prie d'enl'Oycr les tableaux 
statist_iques qui doivent se"ir à la fisolion de la quote-part 
de l'Etot, dans les dépeases de l'inslruclion primaire, 
en 1862. 

VII. 1 3 septembre t862 ••.•. 1 Circulaire aux gouverneurs. - Les subsides de l'État, pour 
le service ordinaire, seront désormais liquidés au moyen 
d'ordonnances collectives et non plus sur crédits ouverts. 

,\ nnese à celle circulaire. 

VIII. 1 to décembre 1862. , •• , 1 Circulaire aux gouverneurs, porlonl que les députations pet­ 
manentes doivent être consultées .sur l'nlilité ou la néces­ 
sité des constructions de maisons d'érole, à décréter par 
mesure d'office. 

IX. l to janvier t865, • . . . 1 Règlement d'administralion générale, pour l'exécution de la 
loi du 23 septembre UU2, en ce qui concerne les dépenses 
du se"ice annuel ordiuoirc de l'instruction primaire et los 
moyens d'y faire race. 

X, 1 t2 janYier 1863 ••••• 1 Circulaire aux gouverneurs. - Communication du rbglcmen, 
du tO janvier. 
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X 1. 1 9 février t865 ••••• 1 Circulaire aux gouverneurs. - En,•oi de nou11etlts formules 
de tohleaux, pour l'iudication des ressources ri des besoins 
du strvice aunuel ordinaire de l'instruc1io11 primaire. 

Deux annexes. 

XII. tO fé1·rier 1863 •.•.. 

XIII. 51 mars {865. 

XIV. 50 ovril 1865. 

XV. 30 juin 1863. 

XVI. 20 août 1863 ••.•• 

XVII. 16 novembre 1865. 

XVIII, 26 novembre 1863 . 

XIX. 1 8 décembre 1863 ....• 

XX, 1 24 fénicr 

XXI. 1 24 février 

XXII. 

XXIII. 

XXIV. 
XXV. 

XXVI. 

XXVII. 

XXVIII. 

XXIX. 

XXX. 

XXXI, 

XXXII, 

&lémoiro do la députation permanente du conseil prowincial 
de Numur, contenant des obserntions critiques au sujet 
du règlement du tO janvier 1803. 

Réponse du lllinistre à ee mémoire. 
Second mémoire de la députa lion. 
Dépêche ou gouvrrneur Ju Brabant. - Uo ancien sous-maitre 

non diplômé ne peut étre nommé aux fonctions d'institu­ 
teur sens une autorisation do Gou,ernemenl. 

Réponse du Hinistre au second mémoire de la députation per­ 
manente de Nomur. 

Une annexe. 
Avis du comité eonsullalif de législation sur la légalité du 
règlement du 10 janvier 1863. 

.Annulation d'une ùélihération du conseil communal de \Vcr­ 
vicq (Flandre oeeldentale), ordonnant l'ajournement des 
travaux de construction d'une maison ,l'école régulièrement 
adjugés, 

Arrêté royal autorisant la commune de Blessoney (L11xem­ 
bourg) ii aeeepter un legs rait Il la fobriquc de l'église d'Au­ 
bengc, en faveur de l'instruction primnire. 

Dépêche du Blinistre des Finances. - Changements au mode 
d'exécution de Ill ei1·cul11ire du 5 septembre t862, en eequi 
eeneerne ln llquidotion des subsides accordés pour le ser­ 
vice onlinoire de l'instruction primaire. 

1864. . . . • 1 Circulaire aux agents du 'frésor sur la marche à suivre pour 
le payement des subsides epplieables au mëme serviee. 

1864 .. , •• 

. . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . 

Deux annexes. 
Relevé sénérol des questions posées li l'épreu11c écrite dans 

les concours entre les écoles primaire (1861-1863). 

Relevé numérique des dispenses et des autorisations aeeerdëes 
p~r les députations permonentes des conseils pro,·incisu:x 
en TCrlu de l'ort. 4- de la loi, avec l'indication de la suite 
qu'y a donnée le Gom·erne1oent, en exécution du même 
article. 

Relevé numérique des écoles primaires, au 3J décembre 1865. 
Relevé nominatif des communes qui ont obtenu des subsides 
sur les crédits ordinaires alloués pour construction, ameu­ 
blement, etc., de maisons d'école, aux budgets Je 1861, 
de 1862 cl de 1863. 

Relevé général iles locaux d'école et des logements d'Institu­ 
teurs, oppai-tcnont aux communes. - Situalioo au 51 dé­ 
cembre 1863. 

Tnb\cnu de la situaticn du mobilier des écoles primaires com­ 
munales, au 51 décembre 1865. 

Relevé général des nominations d'instituteurs communaux, 
faites pendant la période triennale de 1861 à 1863. 

État numérique du personnel enseignant dans les rcolcs pri­ 
maires, ou St décembre 1863. 

Tableau i11di11uant 111 moyenne des traitemenls et émolu­ 
ments attachés aux places d'inslituteur communal. 

Relevé numérique des instituteurs autorisés à cumuler, avec: 
l'indication du revenu approximatif provenant des cumuls. 

Tobleou iudi11uant ln population des écoles primaires, au 
St décembre 1863. 
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X XXIII. 

XXXIV. 

XXX\'. 

XXX\'I. 

XXX\'11. 

XXXYJII. 

.XXXIX. 

XL. 

XLI. 

XLII. 

XI.Ill. 

Tubleau indiquant s 1° la fréquentatlon des écoles primaires 
communales cl adoptées pendant l'année 1802-18U5; 2• le 
nombre des élèves qui ont quitté déflnitivement l'école, 
dons le cours ou à l'expiration de cette même année. 

Relevé numérique des livres servant à l'enseignement dons 
les écoles primaires, 

Relevé stalistlquo des concours qui 011I eu lieu entre les écoles 
primaires pendant ln période triennale de 1861 à 18li5. 

Tableau· indiquant le nombre <les écoles gardiennes, au 
51 décembre 1863, 

Tableau indiquent la population des écoles gurdienues, au 
51 décembre 1803. 

Tablcnu indiquant le nombre des écoles d'adultes, nu 3l dé­ 
cembre 1803. 

Tuhleau indiquan! Ir>. population des écoles d'adultes, au 
31 décembre l8U5. 

Tublenu indiquant le nombre des écoles connues sous le nom 
d'ateliers de charité et d'apprentissage. 

Tableau indiquant la population des écoles connues sous le 
nom d'ateliers de charité et d'apprentissage. 

Tableau indiquant le nombre et la population des écoles pri­ 
maires 1111i ressortissent nu Département de la Justice. 
Situation uu 51 décembre 1805. 

Classiflention des milicicus sous le rapport de I'instructiou. 
- A11nécs 1861, l8û2 el 1865. 
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ANNEXES. 

l. - Circulaire aux go1wernew•s. - On auire l'attention de ces fonction­ 
naires et des députations pcrmonenie« SU,J' la nécessiu; de veiller it, ce 
que les budgets scolaires de 1861 soient nJglés de manière ù assurer une 
rémunénüion convenable aux instiuüeurs. 

1:; octobre !BGO. 

Je crois devoir attirer votre aueution et celle de la députation permanente sur les alloca­ 
tions que les conseils couununnux proposent, en faveur de I'enscignemeut p1i1r1airc, 1irrnr 
I'exercice de 1861. 

Il importe, Monsieur Je Gouverneur, do veiller il cc lfUC les budgets scolaires soient r1!rrlés rle 
manière il assurer une rémunération convenable aux instituteurs. De plus, on doit examiner 
si les communes qui réclament des subsides affectent, i't l'instruction, toutes les ressources 
dont clics peuvent disposer, conformément il la loi du 2i septembre 18-\2. 

Une plus forte intervention des communes, dans les frais <lu serv icc ordinaire, aura il néces­ 
sairement J•our effet de diminuer le déficit ;i combler par l'Etat. :\lais le Gouvernement 11c 
profilerait point de celle circonstance pour économiser sur le crédit alloué jusqu'ici i1 votre 
province. Le crédit continuera d'être liq1iùlé en totalité. Si, après qu'un aura pourvu au déficit 
des budgets scolaires, il reste un excédant, nous l'appliquerons n la construction de maisons 
<l'école, dans les localités les plus pauvres, et où l'orgnnisation matérielle de l'enseignement 
laisse le plus n désirer. 

Le 11fi11Ï$lre de l' I11térie11r, 

C11. ROGlER, 

II. ~ A1'rêté 1'oyal osuorisant la commune de Bertrix (Lu::ce·mbou1'g), à, 
accepter, sous certaines conditions, 'll,n don de fr. 9,879-10 en faveur de 
l' instruction. primaire. 

7 février 186l. 

LÉOPOLD, Ro1 nss llELGES, 

A tous présents cl à venir, salut. 

Vu l'expédition d'un acte passé devant le notaire Colette, de résidence à Bertrix, lé 
19 moi 1859, por lequel Je sieur Antoine Pretin, curé à Chantemelle (province clc Luxembourg), 
fait donation, ù la commune de Bertrix, d'une somme de neuf mille h uit cent septante-neuf 
francs di» centimes (fr. 9,879-1 o,-; . 

Attendu que, par l'acte de donntion, le donateur avait stipulé que l'intérèt de cette somme 
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serait affecté, t1 perpétuité, au payement du traitement de religieûscs, dont ln mission serait de 
donner l'instruction aux jeunes filles de Bertrix; 

Vu la déclnrntiou, délivrée le !> novembre dernier, par laquelle le sieur Protin a consenti i1 
remplaeer les conditions ile s.1 donation par l'expression du vœu de voir la eommuue nommer 
des religieuses pour l'enseignement <les filles; 

Vu la délibérntion <lu conseil communal de Bertrix, du rn juin 1859, tendant .i obtenir 
J'nutorisation <l'accepter la libéralité dont H s'agit; 
\'u l'avis du la députation permanente du conseil provincial; 
Yu les art. illO et 9i7 du code civil, l'art. ï6, 11~ ô, de fa loi communale, et 1~ loi du 

2:> septembre I U42 ; 
Sur la pmposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nots AVO!IS Alluhl! ET A11Rho:o1s: 

ART. 1••, Le conseil communal de nerlrix est autorisé à accepter la donation de fr. 9,8'i9-IO, 
faite ù hi commune, 1iar le sieur I'rotin, sous la condition que l'enseignement, en vue duquel 
l.i Iibéralité est faite, sera soumis à toutes les prescriptions de la loi du :23 septembre 1842. 

,'111r. 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé do l'exécution do. présent arrêté. 

Donné à Laeken, le ï février 1861. 

LÊOPOLl>. 

Par le Hoi : 

Le Ministre de i'l11térieur, 

C11. Rocun. 

II 1. - A 1'1'êté rnyal âécrétamt, J){t1' mesure d'office, la, construction d'une 
maison d'école /1, Botum (Na-mur). 

20 ruai 1801. 

Ll~OPOLO, Roi JJES UELGES, 

A tous présents et ù venir, salut. 

Conshlérnnt que la commune de Hohnn ne possède qu'un local d'école insalubre et 
insuffisant; 

Considérant qu'elle a été mise eu demeure de satisfaire à ses obligations, â cet c-gard1 l'l 

qu'elle s'y est refusée; 
Vu le rapport du. g0uvcrneur de la province de Namur, en date du 26 avril 1861, B, 

u0 (j(l7 ,314 ; 
Vu les lois du lO mars 1836 et du 23 septembre 18~2; 
\1 u pareillement les luis du 8 mars 1810 et du 17 avril 1835 ; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous A voxs AnRtrt ET ARRbo:ts : 

A11r. 1°'. Il sera pourvu d'office it ln construction d'un nouveau local d'école, il lluhan. 
Lu dépense nécessaire à cette fin sera allouée au budget communal. 
En cas d'insuffisance des ressources locales, des subsides pourront être accordés sur les fonds 

ile la province el de l'Êtat. 
Le terrain nécessaire pour la construction du bâtiment destiné à servir d'école sera, au 

besoin, exproprié, pour cause d'utilité publique. 
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ÀRT. 2. Notre Ministre Je l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 20 mai 1881. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Ministre do l'Fntérieur, 

Cu. HoG1EI\. 

]V. - Lettre au gouverneur· du Hainaut. -. Les bureauo: de bienfaisance 
peuvent inter'venfr clans les frais âentretie» des écoles gratuites) à la 
déchm·ge des communes. 

ro décembre 1861. 

Mo~sn:on Lll GoovERNEon, 

Pal' lettre du 8 novembre dernier (première division n° 21,87~) vous m'avez soumis la 
question de sa voir si le bureau de bienfaisance qui possède de grandes ressources peut être 
tenu de payer les frais d'entretien d'une école gratuite à la décharge de la commune, alors que 
celle-ci n'a quo peu ou point de revenus. 

J'estime que cette question doit être résolue négativement. - La loi du 2B septembre 1842 
(art. o) impose au bureau de bienfaisance le payement do l'indemnité revenant à l'instituteur 
d11 chef do l'instruction des enfants pauvres; elle ne l'oblige pas ù faire davnntngc. Mais si le 
bureau, allant au delà de ses obligations, voulait intervenir plus largement, il n'y aurait, 
selon moi, aucune raison ponr l'en empêcher. Dans ce cas, le concours de la commune ne 
devrait être exigé- que jusqu'à concurrence de la somme nécessaire pour combler le déficit 
de l'école gratuite. 

Le JJ1inistre de l'Lntérieur, 

At!'. V UOMl'EEflEBOOII. 

·---------- 
V. - Rapport du comité consultatif de législation sur les moyens à 

employer pour assurer l'exécution des arrété« royaux décrétant d'office 
la construction de maisons d'école, lorsque les communes refusent de 
prendre des mesures à cette fin. - A{fafre de Bohan (Namu1·). 

26 février 1862. 

Mol'ISIEUB LE lUil'ilSTRf., 

Vous nous faites l'honneur de demander notre avis sur la légalité des mesures qui ont été 
prises pour obliger la commune de Bohan à construire une école primaire. 

Quoique l'ancienne maison d'école, soit clans un état de délabrement et d'insalubrité tel 
que la fréquentation en expose l'instituteur et les élèves à de sérieux dangers, le conseil 
communal s'est obstinément refusé à on faire bâtir une nouvelle. 

Les instances que, depuis une douzaine d'années, l'administration supérieure fait dans ce 
but sont restées infructueuses. 

4,4 
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Le gouvcrncmenl a dû se résoudre à ordonner d'office la construction d'une nouvelle 
école répondant aux exigences d'une bonne instruction. Tel a été l'objet de l'arrêté royal <lu 
20 mai 1861, lequel njoutc que 1a dépense nécessaire à cette fin sera allouée au budget 
communal. 

L'autorité provinciale prescr-ivit à la commune de pourvoir à l'exécution de cet arrêté 
royal. Mais l'administration communale persista dans sa résistance. A toutes les démarches 
clic opposa une force d'inertie invincible. 

Enfin, la députation provincia le se vit forcée de charger un commissaire spécial de demander 
l'autorisa lion d'acquérir un terrain pour la maison d'école; ce commissaire s'est acquitté de 
sa mission, et le terrain qu'il n ohoisi étant d'une valeur de pl us de i,OOO francs, cette acqui­ 
sition, à laquelle la députation permanente a donné un avis favorable, doit, conformément à 
l'art. 76 n° 4 de la loi communale, être soumise it l'approbation clu Roi. 

La marche qui a été suivie dans celte affaire nous paraît légale, c'était le cas de recourir il 
l'application de l'art. 88 de la loi communale qui autorise la députation permanente du 
conseil provincial à charger, après deux avertissements, un ou plusieurs commissaires de se 
transporter sur les lieux aux frais personnels des autorités communales en retard de satisfaire 
aux avertisscmcnta, à l'effet, notamment de mettre à exécution les mesures prescrites par les 
lois. 

li est évident que la nécessité prévue par cette disposition se présentait dans l'espèce, En 
refusant de donner suite à l'arrêté royal qui ordonnait, en vertu de la loi sur l'instruction 
primaire, la construction d'une école, le conseil communal opposait à l'exécution de cette loi 
un obstacle qui devait être écarté. 

Du reste, le conseil communal n'a pas même songé à contester la légalité ou l'opportunité 
de la mesuré qui lui était prescrite, et, par son silence ù cet égard, il u reconnu implicitement 
qu'elle était juste et nécessaire. 

Cette assemblée s'est boruécà opposer l'insuffisance des ressources de la commune, mais en 
droit, une pareille objection n'est jamais de mise quand il s'ngit de dépenses obligatoires 
telles que celles de l'instruction. 

La commune doit trouver les fonds nécessaires ù ce service, si die ne les possède pas, elle 
est tenue de se créer de nouvelles ressources. 

En fait, d'ailleurs, depuis l'existence du fonds communal qui a été.notamment créé en vue 
de l'instruction primaire, les communes ne peuvent plus se retrancher derrière la mauvaise 
situation de leurs finances. 
li est donc certain que l'art. 88 était applicable à. la commune de Bohan. 
Reste à savoir si les formalités prescrites par cette disposition ont été ponctuellement 

remplies, c'est-à-dire, si l'envoi du commissaire spécial a été précédé de deux avertissements 
constatés par la correspondnnce. 

Nous devons foire remarquer que, sur ce point, le dossier n'est pas complet; nous y voyons 
bien une lettre du bourgmestre constatant que le conseil a, dans deux séances consécutives, 
refusé de rien faire. 

!\lais, il ne ressort pas des pièces que nous avons sous les yeu::x crue le conseil a été averti 
au nom du gouverneur ou de 1a députation, que s'il ne se meuait pas en mesure d'exécuter 1a 
loi clans tel délai, l'exécution se ferait d'ofllce et ù ses frais, et qu'à défaut d'obtempérer à 
celle injonction, il a reçu un second avertissement aux mêmes flns . 

Pour s'assurer si ces forrunl ités 011L été suivies, il faudrait demander communication de la 
correspondance du commissaire d'arrondissement avec le bourgmestre et des procès-verbaux 
dès deux séances du conseil communal. 

En supposant que ces formalités préalables ont été suivies, la manière rlont le commissaire 
spécial s'est acquitté de sa mission est irréprochable. 

Celle mission consista il à faire ce que le conseil cornm unal refusait de faire; pour cc fait 
spéeia], il réunissait en lui seul tous les pouvoirs du conseil communal. Il a donc pu 
stipuler toutes les conditions de l'acquisition d'un terrain pour y bâtir l'école, et solliciter 
I'homolugntion du GouvcrncJUc:nt, 
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Il ne reste plus dans ces circonstances qu'à provoquer l'arrêté royal d'autorisation. 
Comme vous nous faites remarquer, l\lonsieur le ~liuistre, qu'il s'agit ici d'une mesure sans 

précédents, nous croyons devoir vous soumettre la formule d'après laquelle cet arrêté royal 
pourrait être conçu. 

Agréc1, Monsieur le 1\Jinistrc, etc. 

Le Secrttaire-Rapporleur, 

Son11uHSll!I,' 

Le Président, 

L1EOTS. 

Annexe au rnppotl âu comité consultalif de législation, en date du 2G février 18G2, 

LÉOPOLD, Roi ms Bu.cEs, 

A tous présents et i1 venir, salut : 

Hevn notrc arrèté du 20 mai 1861, ordonnant la création d'office d'une école primaire dans 
1a commune de Dohan ; 

Vu la correspondance qui a eu lieu entre l'autorité provinciale cl l'administration locale, 
et d'où il résulte que Ie conseil communal, averti à deux reprises différentes d'avoir 1, prendre 
les mesures nécessaires pour l'acquisition d'un terrain destiné i1 y bâtir la nouvelle école, s'y 
est itérntivement refusé; 

Vu l'arrêté de la députation permanente du & octobre 1861, nommant un eommissaire 
spécial à l'effet de suppléer à l'inaction du conseil communal; 

Vu la résolution dudit commissaire, en date du 23 octobre 1861, tendant à obtenir l'auto­ 
risation d'acquérir, aux fins susdites, au nom de la commune, pour ln somme de 4,000 Francs, 
une parcelle de terrain mesurant 30 arcs 60 centiares, cl vu l'avis conforme de la députation 
permanente ; 

Vu les art. 76, n°' 4 et 88 de ln loi communale, 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous AVO!iS ARRht I.T ARRtTO:,s: 

AIIT. l". La commune d_e Bohan est autorisée à acquérir le Lerrain susmentionné. 
AIIT. 2. Notre l\Jinistrc, etc. 

N. B. La formule ci-dessus a été adoptée pnr le Gouvernement, et, sous la date du 
~5 août ,1862, il est intervenu un arrêté royal autorisant l'acquisition de terrain proposée 
pour ln construction d'une maison d'école à Bohan. 

----- •.. ~ ..• ----- 

YI. - Cfrcnlaire aux gouverneurs. - On leur recommanâe de veiller à ce 
que les instit'll,teurs soient convenablement rétribués . En mëme temp» on 
les prie d'envoyer les tableaux statistiques qui doivent seroi« à la fixa­ 
tion <le la, quote-part de l'État, dans les dépenses de l'instruction primaire, 
en 1862. 

24 mars 1802. 

l\lo:,;s1u,n LE Gouvn"tun,. 

Je vous prie de vouloir bien me foire parvenir le tableau des ressources et des besoins 
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ordinaire, de l'instruetion primaire dans les diw'encs communes d~ rotre province, pour 
l'année 1861. 

J'aime à me persuader que les budgets scolaires de celte année ont été partout dressé" 
conformém~nt aus circulaires ministérielles, c'est-à-dire de manière à assurer la marche 
i·~gulii:re du service. Néanmoins, je crois utile d'appeler votre attention sur la position du 
personnel enseignam. Vous devez veiller, lllonsicu,· le Gouverneur, â ce que les traitements 
soient p1·oportionnéll à l'importance des fonctions cl ruis en rapport avec les nécessités de 
Ja \'ÎC, 

Il est i, supposer 11ue les communes ont pu affecter 6 cet objet, une partie des fonds dont 
elfes disposent en rertu de la loi d'nbolition des octrois. Quoi qu'il en soit, on ne saurait 
admettre qu'elles cs,-ipent de l'insuffisance de Jeun ressources pour refuser une rémunéra- 
1io11 couvcnablc aux instituteurs, puisque la province et l'État sont tenus, le cas échéant, de 
suppléer à cette insuflisnnce par des subsides, en exécution de l'art. 23 de la lol du 23 sep­ 
tembre 1842, 

Si 11onobsla11t les recemmandmions réitérées du Gouvernement, il est encore des institu­ 
tenrs qui ne sont pas rétribués comme ils devraient l'être, vous voudree bien m'adresser des 
propesitious a l'effet de faire augmenter d'office leurs traitements et émoluments. 

Les Chambres législatives ont pror,i,oirement maintenu au chiffre de un million troi, c1mt 

lrente-de,,:r mille w,t quotre-r.i11gt-11euf franc, (fr. 1,33!, 189) le crédit de l'État applicable au 
service ordinaire. 
ta part revenant i1 votre 11ro\ ince daus la distribution de cette somme scrn la même 

<1u'c11 1861. Si clic ne suOil pas pour tenir effecacement en aide aiizcom111u11c1 pa11r,re1, je u'hé­ 
sitorai point à proposrr aux Chambres l'ullocation d'un crédit supplémentaire. - Uéjà j'ai 
fait connaitre mes intentions â cet égard dans les notes cxplientives ÎI l'appui du budget, cl 
dans un discours 11ro11011cé i, la séance de la Churuhre des Représcnlnnts du 27 fl:nier dern lcr, 

!Hais je ne saurai bien ~1 quoi m'en tenir sur la somme à demander supplémentairement, s'il 
y a lieu, que lorsque je connaitrai le cbilfro ex.net du contingent que l'.Élnl doit fournir. c·cst 
cc que m'apprendra le tableau qui vous est clc1111u1dé ci-dessus. Je désire, Monsieur Je Guu­ 
verneur, recevoir ce travail in·,mt le 20 avril proehain, Vous l'acco11111agnerez. d'un relevé 
eomparatiî des traitements tlu personnel enseignant, en 1861 el en 1862, dressé dans 1n forme 
du modèle joint à la circulaire du 12 novembre 1856, 11° de la présente. 

Le /J-linütre de l'lnl•rie11r, 

ALP, VA!'DElll'lf.llUOUJI, 

""" - 
,;n. - Ci1·mllai1'e aux gouve1,1ewrs. -Les subsides der État, pour le service 

01·di1uti1'e, seron: dés01,nais liquidés au moyen d'o1•cl01mances colleètives 
et non plus sm· c1·édits ouverts. 

:S septembre l 86~. 

Moim1111 L:I GoDVlll!lllfR, 

A la demande de la cour des comptes el dans le but de simplifier les écritures, j'ai décidé 
qu'l, l'avenir les subsides du Gouvernement applicables au service ordinaire de l'instruction 
primaire, seront 1iquidés au moyen du 1:i&a préalable cl non plus par fa voie d'o11riert11re cle 
crédita. 

Chaque année, ces subsides seront accordés in globo 11011r toutes les communes rie la pro­ 
vince, cl vous vuudrez bien m'en proposer larépartition sur un élal en triple expédition, 
dressé par agence du Trésor dans la forme du modèle ci-annexé. 
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La répartition étant faite, mon Département créera des ordonnances collectives Je paye­ 

ment au nom des communes intéressées. 
Ces ordonnances seront, après liquidation, adressées aux agents du Trésor qui émettront,. 

comme dans le système actuel, desmandats séparés sur les receveurs des impôts. 
Pour Je surplus, rien n'est changé aux instructions contenues dans les circulaires ministé­ 

rielles <lu 7 août 1800 (L. n• 3207-4) et du 23 mars 1802 (L. n° 30518), eu ce CJUÏ concerne 
notamment les retenues à opérer au profit de la caisse provinciale de prévoyance <les institu­ 
teurs. 

Pour Je l\linistre de l'Intérieur : 

Le Sticrélafre 9é11éral, 
En, Snn11s. 
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Annexe à la circulaire du 5 septembre 1862. 

BUDGET DU DÉPARTEMElliT 
DB L'lNd1111wa. 

_____, 
Prwince ti 
A~1e11ce d 

Rép«rtition des subsides accordés par et1Têté royal du 
communes à subvenir aux dépenses onnuelles ordinaires de l'instruction primaire. 

, pour aider les 

i .!~~ s ~ 
No S 

~ :: l: t~ 8 NOMS ET PIIÉIIOIIS, ~ 
M f ~ -i::i c,; f-. ~::1·;: .., ..c 

~ "vi i:: z -a ~ f ,.; g. ut co1•u1, E- !! ..: 
r-..0=' ,-c •.. 111Q.~ f...•'b ~::,1~ 
jll!; ;:: a ~ ~ t u • "' ~ ; des ins&itulellrs pour ~ &. ~ j 

J)EIJ COMMDWES, 1 0 : ~ 0 ë ::,.!!! f z .., E compte desquels des ;-; ~ -~ Observations. ::a "" ;;t e.., ::! 1: ~ reteeues do[renl ~Ire o c ,. 
~ 3 ~.!: g., ~ opfré!s au profh de :ë: ? .!: 
•• L. ::, c 'I) a,. Jo. cau1sc protincialc ,_ 

"° :_ c-o-c -- de prdvoyAnce. : .., 

TOTAUX 

Fr. 1 C. 1 l'r. 1 C Fr. 1 C. l'r. 1 G. 

-----1--_,;.- 

Ainsi fait et arrêté par le gouverneur 
de la province de. . • 

A •..•.. , le .••..• 18 .. 
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\'III. - Cfrcitlai1'e auœ qouoerneur« portant que les députations perma­ 
nentes do-iventêtreconsultées sur l'utilité ou. la nécessité des constructions 
de maisons d'école, à décréter par mesure d'office. 

10 décembre 1862. 

Mo11s.iu11 LK Gonvu!'IElla, 

Le quatrième rapport triennal sur l'instruction primaire (texto, § 129) énonce les mesures 
à prendre, lorsqu'une commune refuse de satisfaire à l'art. 1°' de la loi du ~S septem­ 
bre 18-42, en cc qui concerne la prestation d'un bâtiment d'école convenable. 

Elles consistent à faire décréter les travaux par arrêté royal et à en poursuivre l'exécution 
de concert avec la députation permanente. 
li n'est pas dit, dans le rapport, que la députation doit être consultée au préalable, sur 

l'utilité ou la nécessité des travaux. 
J'estime, Monsieur le Gouverneur, qu'il y aurait avantage ù consulter ce collége, et je vous 

prie de vouloir bien dorénavant réclamer son avis avant Je me pl'Oposer des mesures d'office 
à l'égard des communes récalcitrantes. 

Le Mùiistre de l' I ntérieu,r, 
ALP. V ,\l,DEIHEEREB00\11, 

IX. - Règlement d'administration générale, powr l'exécution de la loi du 
23 septembre 1842, en ce qui concerne les dépenses du service annuel 
01·dinaire de l'inst?"uction primafre et les moyens d'y faire face. 

10 Janvier 1863. 

LÉOPOLD, Roi D&s .IlELGts, 

A tous présents et i, venir, Saint. 

Vu la loi du êO mars 1836 (Bulletin officiel, n° 136); 
Vu les art. 5, la et ~O à 24 d.e la loi sur l'instruction primaire eu date du 23~ septembre 

JBU (Br1lletin officiel, n° 8Z); 
Vu l'art. 67 de la Constitution ; 
Sur Ia proposition de Notre Ministre de l'intérieur; 
Nous avons arrêté el arrêtons le règlement dont la teneur suit ; 

Rèfllement d'ridministralion générale pour l'exéwlion ile lei loi du 2~ septembre 1842; en 
ce qui concerne les dépenses du se1·vice annuel ordinaire de l'instruction primaire commu­ 
nale el les moyens d'y /<tire face. 

ART. I••. Le gouverneur, dans chaque province, veille à ce qu'il soit pourvu à toutes les 
nécessités du service ann~el ordinaire de l'instruction primaire communale. JI s'assure, 
entre autres, que ]a rémunération des membres du personnel enseignant des écoles est en 
rapport avec leurs fonctions et les exigences de ln vie matérielle. 

ART. 2, Dans les communes qui reçoivent des subsides de 1a province ou de l'État par 
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pp11lication de l'art. 23 de la loi du 23 septembre 18.nl, les écoles sont divisées, d'après leur 
importance, en trois catégories, savoir: 
TroiwP&JJ catégorie: Ecoles de 60 élèves au plus ; 
Dett:&iême catégorie : Ecoles de GO â l 00 élèves ; 
Pre,nil:n catégorie : Ec1>les de 100 élè\·es et au delà. 
Chaque école est classée par le gouverneur, de concert avec la députntion permanente, 

l'inspecteur provincial entendu. Pour le elassement on aura éÇ"ard nu nombre d'enfants à 
instruire el au nombre des. places que l'école renferme. Les dimensions des places sont déter­ 
minées 1,ar un rêglement spécial. 

AIT. 3. Les trnilemc.-nts â auacher aux fonctions d'instituteur seront, au tnazimum, de 
600 francs pour les écoles de la troisième catégorie, de 700 francs pour les écoles de la 
deuxième et de 800 francs p1>ur celles de la première catégorte. 

AaT. ~. A part le traitement, les instituteurs touchent un ca,uel et ils ont droit, en outre, 
à une habitation ou i1 une indemnité de logement, 

I.e ea,uel consiste dans les rétrfburione â payer du chef de l'instruction des enfants pauvres 
et solvables. l.es rétributions ne seront pas moindres de 6 francs par an pour chaque 
enfant. 

AIIT. \S. Il peul être attaché un traitement 11aa:i;i111u1n d,! 600 francs aux places de sous­ 
maitre dans les écoles de la eatégorle supérieure. 

Une part proportionnelle, :i fixer pnr le conseil communal,sous l'approbatlon de ln députa­ 
tion permanente, est attribuée i1 chaque sous-maitre dans le produit du ca111el mentionné à 
l'article précédent. 

An." 6. Les allocations it porter au budget scolaire po111· le payement du ca,uel, seront 
déterminées d'après le nombre du élèves qui peuvent être admis à l'école, multiplié pat• la 
quotité de la rétributiou, 

La délibération du conseil communal, relative à la fixation du traitement, rappelera le 
cl1iffre de ces allocntio11s, et, s'il s'agit d'une école tenue par un instituteur aasisté d'un ou de 
ph1sieu1-s sous-maitres, clic meutionnera, en outre, la pari pn>po,-tiom,elle attribuée à chaque 
titulaire dans le produit du ca.,r,el. 
Si les rétributions scolaires des élèves solvables sont perçues par l'instituteur au lieu de 

l'être par )a commune, on ne les fura figurer au budget que pour mémoire, 
ABT, 7. Par dérogaüon à Nuire arrêté du 18 mai 1849, les traitements seront payés par 

mois. 
Le casuel, en tant que lu liquidation en appartient à la commune, sera seul payé par 

trimestre. 
AIT. 8. Ln partie du casuel consistant dans la rétribution pour l'instruelion des enfants 

paunes, sera calculée ÎI raison d'un douz.ième par mois de fréquentation. Elle ne sera pas 
duc pour lés mois 11e11dant lesquels les enfants auront fréquenté l'école moins de quinze 
jours. 

Toutefois, si les vacances durent plus de dix jours zlans le même mois ou dans deux mois 
consécutifs, on payera la rétribulion, quelle que soit la durée de la fr<-:quentation. 

Si elles durent un mois e11tier, on payera Je douzième des allocations portées an budget 
pour l'instruction des enfants pauvres. - 

ART, 9. ,\u commencement de chaque trimestre, l'instituteur remet au eollége des 
bourgmestre et échevins une liste indiquant: 1° les noms des enfant, pauv,·e, qui ont 
fréquenté l'école pendant le trimestre précédent; t0 la durée de la fréquentation par mois, 
el h0 la somme due à titre de rétribution. 
Celle liste doit être certifiée exacte par l'intéressé. 
Dans la huitaine, au plus tard, le collége en fait la vérification et délivre, a11 profit de 

l'instituteur, et, s'il y a Jien, du sous-maitre, un mandat de payement sur la caisse du rece­ 
veur communal 

On procédera de ln même manière pour la liquidation des rétributions scolaires des élèves 
solvables, lorsqu'elles sont perçues au nom de la commune. 
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ART. 10. Des mesures seront prises contre l'instituteur convaincu d'avoir fourni des ren­ 
seignemonts inexacts sur ln fréquentation des enfants pauvres, en vue de se faire payer des 
rétributious qui ne lui étaient pas ducs. 

Les administrateurs communaux seront rendus responsables des sommes indûment payées. 
ART. 11. Les instituteurs n'ont droit ù aucune indemnité ou compensation du chef d'un 

amoindrissemeut de casuel résultant de l'irrégularité dans la fréquentation des écoles par les 
enfants pauvres ou solvables. 

ART. 12. En cas d'insuffisance des ressources locales applicables au service annuel ordi­ 
naire de l'instruction primaire, des subsides seront accordés par la province ou par l'.Elat. 

L'iuterventiun de l'Etat n'est obligatoire que lorsque la province a affecté à ce service une 
somme au moins cgalc aux Irai, cinquièmes de l'excédant du crédit voté à son budget, eu 
exécution de l'art. 23, § 3, de la loi, déduction faite des déps111etJ de l'inspection cantonale, de 
la tenue des conférences el des concours, 

ART. m. Toutes les sommes dont la commune dispose pour l'instruction primaire, forment 
uu fonds spécial qui ne peut être employé a un autre service, 

Arn. 14. La Députation pcrmnuente prescrit les règles à suivre dans la comptabilité parti­ 
culière de écoles. 

ART. 15. ChfüJUC année, dans le courant du mois <le décembre, le gouverneur envoie au 
Département de l'Iutérieur, avec ses observations, s'il y a lieu : 1° un état détaillé de l'em­ 
ploi des fonds alloués !•our l'instruction primaire pendant l'année précédente, et 2° un 
tableau indiquant eu détail, pour l'aunée suivante, (a)· les dépenses du service ordinaire, 
arrêtées Jiar les conseils communaux, sous l'npprobation do la députation permanente, 
(b) les ressources locales destinées ù y faire face, (c) les excédants des comptes scolaires 
de l'exercice pénultième, (d) les subsides à accorder sur le budget de la province et sur celui 
de l'Etat. 

Notre l\linistre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné a Laeken, le 10 janvier 1863. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
\ 

Le J1Ji11istre del' Lntérieur, 
ALP. VAitOF..,l'EEREUOOll. 

X.. - Circulaire aux qouoemeurs. - Communication du 1·èglement du 
10 janvie1· 1863. 

12 Janvier l8G3_ 

l\Io:,s11rnR LE GounRNEUR, 

J'ai l'honneur de vous adresser un règlement d'administration générale, adopté par le Roi 
sous la date du 10 de ce mois, pour l'exécution de la loi du 23 septembre 1842, en ce qui 
concerne les dépenses annuelles ordinaires de l'instruction primaire et les moyens d'y 
faire face. 

Le but de cc règlement est d'améliorer ln position des instituteurs, de mettre de l'ordre 
dans la comptabilité des écoles, et de déterminer définitivement les bases de l'intervention 
de l'Etat en faveur des communes dont les ressources sont insuffisantes pour assurer la marche 
du service. 

4-6 
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1. 

Aux termes de l'art. 2, les écoles <les communes subventionnée.s doivent être divisées 
en trois catégories, suivant leur importance. On a admis comme éléments <l'a11prédalion, 
pour le classement, le nombre d'enfants à instruire et celui des places que l'école renferme. 
Si le nombre d'enfants est supérieur n celui des places, c'est cc dernier <111i servira ù déter­ 
miner ln catégorie <le l'école. Dans le cas contraire, cc sent le nombre d'en fonts. 

Le traitement de chaque instituteur peut être ai, ma.1:i111u1h de 600 Irunes dans les écoles de la 
troisième catégorie, de 700 francs clans les écoles de la deuxième, et de 800 fraues dans celles 
de la première catégorie. li sera fixé par une délibération spéciale du conseil communal.sous 
l'approbation de la députation permanente et sauf recours ou Roi. Pour en déterminer le 
chiffre, on aura égnrd au casuel que l'instituteur peul réaliser du chef de l'instruction douuée 
aux enfants pauvres ou solvables, et, le cas échéant, aux avantages résultant <lu cumul de 
fonctions accessoires. 

J'estime qu'en générnl les crédits à porter aux budgets scolaires po,,r le traitement el le casuel 
r1ht11·is, ne devraient jur,rnis être moindres de 8:S0 Irunes, dans les écoles <le la catégorie infé­ 
rieurc, de 9o0 francs. dans celles de Ill catégorie intermédiaire, et de l ,0lS0 francs, dans les 
écoles de la catégorie supérieure. 

Le revenu (traitement et casuel) des sous- maitres attachés aux écules de la C{llégorie s-upé­ 
rieure pourrait être fixé nu minimum ù 700 Irancs, Ln J!ill"t proportionnelle qui leur revient, 
dans le produi! du casuel, sera r~glée d'après les évaluations du budget, 

Par l'application du règlement, les dépenses du personnel vont être considérablement 
augmentées. li importe, Monsieur le Gouverneur, que ces dépenses. tournent ù l'uvant.1ge de 
l'instruction, et qu'elles ne deviennent pas une charge i1111Lilc pour les communes, les provinces 
cl l'Etat. Les instituteurs se montrent générolemcnt tlirrn.:s de la bienveillance qu'on leur 
témoigne. Mais il en est toujours u11 certain nombre qui remplissent leurs devoirs d'une 
manière peu satisfaisante. Si, après les admonitions qui leur seront adressées par l'inspection, 
ceux-là ne s'umcndent pas, je me trouverai dans In nécessité de foire procéder ù leur rem­ 
placement. 

li. 

Les traitements seront désormais poyahlcs par mois, Les mois commencés sont dus 
i ntégrnlcmout. 

Le casuel, en tant qu'i! doive être ordonnancé par la commune, continuera d'être payé ù 
l'expiration de chaque trimestre. 

Le titulaire nouvellement nommé ne recevra ses émoluments qu'à dater du premier du mois 
(JUÎ suivra son entrée en fonctions ou sa prestation <le serment. 

Le traitement sera payé en entier, quel que soit le nombre des élèves. Quant au casuel, 011 11c 

saurnit le garantir, L'instituteur doit gagner celle partie de .,oii revem,. S'il exerce fidèlement 
ses [onctions, s'il se conduit de manière à mériter la co11/iti11cc des pères de famille, il aura ,m 
grand nombre d'éleres, cl il pourm loucher la mu'[eure partie, si pas la totalité des sommes allouées 
pow· l'instrnction des enfants pauvres 01, solvables. ilfais si l'école n'es! pa., [réquentée comme elle 
devrait l'être, le casuel effectif sera i11/ériettr au montant de ces allocations, el alors I'instùuteur 
éprouvera une perle dont 011 n'aura pas à lui tenir compte. (Circulaire du 12 novembre 18lS8.) 

On n'accordera plus ni indemnité ni compensation, sous prétexte d'un amoindrissement de 
casuel, résultant de l'irrégularité <le la fréquentation des écoles par les c11fa11t3 pauvres ou 
solvables. 

Au cas ou une école viendrait ù ètrc fermée temporairement pour cause d'insalubrité ou 
pour tout autre motif, l'instituteur pourra être envoyé, en qualité d'intérimaire, dans une 
autre commune. Si l'on ne trouve pas à l'occuper de celle manière, il sera assimilé aux fonc­ 
tionnaires en disponibilité, et ·il touchera son traitement sans autres émoluments, jusqu'à cc 
qn'il puisse reprendre ses fonctions. 
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Les 1•élribulions allouées pour l'lnstrucüon des enfants pauvres ne seront pas dues, lorsque 

les enfauls auront fréquenté l'école moins de quinze jours zuu· mois. Il n'est fait exception il 
cette rè8'lc que pou1· le temps des vacances. Si les vacances durent plus de dir& jo11rs dan» le 
t11éme moi, ori da1111 deu» mois co111écutifs, les réuibutions seront payées à'aprè, l, nombre des 
êlèties qui aurunt fréquenté l'école, quelle que i;oit lu du •. ée de la fréquentntion. Si elles durent 
1m mois entier, on liquidera le douzième de fa sommo portée nu budget. 

Lo taux des rétributions des élèves solvables et lo mode de recouvrement sont déterminés 
11:ir le règlement local ,,ortç en exécution de l'art. l l> de ln loi. Je n'ai donc pas ù m'en occuper 
ici. Je ferai seulement remarquer qu'elles ne peuvent être inférieures i1 6 francs pat· année, 
et qur., si le recouvrement en est fait par la commune, le collége des bourgmestre et échevins 
devra les ordonnancer nu profit de l'instituteur, en même temps quo les rétributions dues 
pour l'instru ction des enfants pauvres. 

La fréquentation de l'école sera constatée J>ar les administrateurs communaux, uinsi que 
par les ccmmlssniros d'arrondissement et par les inspecteurs. A chaque visite, ils .'JO feront 
produire la liste dos élèves et ils prendront note des absents. 
li est entendu, Monsieu1· le Gouverneur, que les dispositions du règlement générnl qui 

concernent respectivement les inuiuueur« et les sous-maitres, s'appliquent llgalcment aux 
instliutrice« et aux sous-i11stit1't,-iccs. 

l.n députation permanente est chargée de prescrire les règles à suivre pour la comptabilité 
spéciale des écoles. 

A cet é1~ard, on pourrait, je pense, adopter avec avantage une marche analogue à celle qui 
est admise pour ln comptnbilité de ln voirie vicinale, 

li est à désirer quo les budgets scoluires soient approuvés avant l'ouverture de l'exercice 
auquel ils se rapportent, el après l'apurement des comptes de l'eaereic« plnmllième1 dont les 
excédants doivent t~ujours figurer auxdits budgets, 

Ill. 

Les communes pauvres ont droit ii l'intervention pécuniaire de la province et do l'État, 
pour subvenir aux besoins du serotce annuel ordinaire, Mais on ne peut comprendre parmi 
ces besoins les frais extraordinaires ou accidentels, comme ln prestation des locaux d'écoles 
et des meubles classiques nécessaires. Co sont It\ des frais de premier établissement d'une 
nature Loule particulière et auxquels on ne saurait a mir égard, poùr fir.1· le cMffro des subsides 
annuels, 

JI en est de même des huhltations ou des indemnités de logement i1 fournir aux: insti­ 
tuteurs." 

Lorsqu'une commune ne possède pas de locaux el qu'elle prend une maison en location, le 
loyer tombe exclusivement n sa chnrge, Si, comme cela s'est pratiqué jusqu'ici, on admettait 
encore les loyers parmi les dépenses ordinaires, il faudrait, pom· ètrc juste, lenir comptn 
de la valeur locative des bâtiments d'école aux communes qui sont propriétaires de ces 
immeubles. 
tes dépenses ordinaires à port11r au budget et pouvant donner lieu à l'intervention de la 

province ou de l'État, sont les suivantes : 

1° Traitements du personnel enseignant; 
2° Rétributions à pnrer pour l'instruction r,ratuÜc des enfants pauvres ; 
3° Fournitures de livres et autres objets classiques à ces mêmes enfants ; 
'4° Chauffage de l'école; 
5° Menu entretien de l'école et du mobilier. 

Je ne parle pas des rétributions des. élèves sol vablcs, attendu qu'elles figurent aux budgets 
scolaires pour la même somme en recettes et en dépenses. 

Los frais susmentionnés doivent, en premier lieu, être supportés pa1· los communes. \rous 
voudrez bien, Monsieur le Gouverneur, examiner attenrivement la situation financière do 
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celles qui réclament des subsides pour y faire face, et ne proposer une allocation quelconque 
en leur faveur, qu'après vous être assuré <le I'insufllsancodes ressources locales, tant budgé­ 
taires qu'cxtra-hudgétaircs, Elles seront tenues <le prendre ii leur charge une partie des 
dépenses ù résulter de l'augmentation <les émoluments du personnel enseignant, 

L'Etat interviendra j USCJl1'ù concurrence de la somme nécessaire pour combler les déficits des 
budgets scolaires, :i11rès que la province y aura appliqué les trois-cinquièmes cm moins de 
l'excédant du crédit roté à son b11dgel en ezêcution de l'art. 23, § o, de la lot', déduction faite des 
dépe11ses de l'inspection cantonale, de la tenue des conférences d'·instituleurs et des concours. 

Il s'aBil ici du crédit provincial ordinaire (2 centimes additionnels), et non des crédits 
extraordinaires pour consu-uction de maisons d'école; lesquels ne peuvent être distraits de 
leur destination spéciale. 
•. Je vous prie, l\lonsicur le Oouvcrneur, de communiquer le règlement à la députation 
permanente, cl de réclamer le concours de ce collège pour en assurer l'exécution. 

Je vous prie aussi d'en donner connaissance aux administrntions communales, aux commis­ 
saires d'arrondissement et aux inspecteurs, par la voie du !l1é111arial administratif. 

Le 111 inlstre de l'Intérieur, 

ALP. V Al'lDENl'EEREllOOll, 

XL - Ci?'culain aux qinuxmeuï«. - Envoi tle nouvelles [ormules de 
tableaux, vour l'imlicaüon des ressources et des besoins dit service 
annuel orclinafre de ïinstrvctio» primoire. 

1) février l8GS. 

J\loNSIEUR LE Gon·rnNEoa, 

J'ai l'honneur de vous adresser <le nouvelles formules pour la confection des tableaux, 
indiquant les ressourecs cl les Iiesoius <lu service ordinaire de l'instruction primaire, qui 
doivent être fournis, chaque un née, nu Département de l'intérieur. 

Ces formules ont élé mises en ooncordancc avec le règlement du 10 janvier et la circulaire 
du 12 du même mois, concernant, entre autres, le mode de rémunération des instituteurs et 
1:-i comptabilité des écoles. 

Je vous prie, ülonsicur le Gouverneur, de vouloir bien prendre, de concert avec la députa­ 
tion 11errnancnte, les mesures nécessaires pour <JUC le règlement puisse être mis ù exécution, 
à partir tlu 1 cr ja11vier 186 I, • 

Il faudra notamment réclamer, des conseils communaux, <les délibérnrions spéciales fixant, 
à noui:eau, les émoluments du personnel enseignant. 

En attendant une ré, ision générale <les émoluments, la quote-part de votre province, clans 
le crédit porté au budget <le l'Ét~l, en faveur <lu service ordinaire, sera maintenu au chiffre 
arrêté pour 1862. 
te progrnmmc des constructions de maisons d'école, en claie des 26/27 juin 18l5"2, modifié 

en 181>-4, exige, pour chaque élève, une superficie de 7!5 décimètres carrés et un vnlume d'air 
de im,i;rn, au mininnnn, Si le chiffre représentant 1c volume d'air est supérieur au chiffre de 
la superficie, ce sera ce dernier qui déterminera la catégorie à laquelle l'école doit appartenir, 
aux termes de l'art. '2 du règlement. 

Vous ne perdrez pas de vue, Monsieur le Gouverneur, que, d'après l'art. US <le l'arrêté royal 
du 26 mai 1843, les enfants solvables ne peuvent être reçus à l'école communale que pour 
autant qu'il y ait des places disponibles, après l'admission.de tous les enfants pauvres. Lorsque 
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Je nombre de ces derniers dépassera celui des places, on mettra la commune en demeure de 
construire un nouveau local ou d'agrandir le local existant, et l'on "Cillera à ée que provisoi­ 
rement elle se borne à admettre les enfants pauvres dont les droits, au bienfait de l'instruction 
Gratuite, sont les mieux établis. 

L'art. 3 du règlemeut stipule que les traitements attachés aux places d'instituteur sont, au 
mazimutn, de 600 francs, de 700 francs el de 800 francs, suivant l'importance des écoles. Le 
minimum est fixé â 200 francs, par la loi elle-même. Pour la fixation du traitement, on aura 
égard au ca,11111 consistant dans le produit des rétributions scolaires. Les deux portions du 
revenu de l'instituteur doivent toujours être calculées de manière ù lui assurer um rémunéra­ 
tion en rapport aceo se& [onction« et avec k, ezige11ce& de fa vie matérielle. Le q11a11t11111 de la rému­ 
nération totale sera rér,lé, dans chaque localité, par le conseil c!'m111unal, sous l'approbation 
de ln députation permanente cl sauf recours au Roi, de la part du gouverneur. 

Vous aurez à prendre votre recours, toutes les fois que l'on s'écartera, sous ce rapport, des 
principes de la circulaire ministérielle du 12 janvier. Du reste, il est évident, Monsieur le 
Gouverneur, que si le nombre des places, dans une école, est supérieur à celui des enfants de 
l'âge de 7 à 14 ans, c'est d'après cc dernier que l'on fixera le chiffre du casuel, 

le Ministre de l'Tntêrieur, 

ALPU, VA~DE~PEEREBOOH,

47
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A mu:xe à la circulaire 
Prcvinee d __, 

1NSTRUC'f10N PRIMAIRE. - Tableau des besoins et des ressources 

COMMUNES, 

2 

:, .,, 

DÉSIGNATION 

de rhaqu• 

INDICATION 
poe r 

CIIA(>l"I! J;COI.I! 

~ 

3 ' 

DÉSIGIIATION 
ru. i:COLl 

dt> hmi1uttur~ e1 l11sli­ 
tatrictt coa,mun:,u" Ota 

adoylf>, ainsi ,,~e d.s 
sous-in11i1at.eurs et AOll.S· 
i,u1i1ucrie~, commun.1,u 
ou aJop1o!s. 

.•. 

.-\ REPOIIT.ER, • 

N. D. MM. les gouverneurs sont priés de dresser le tableau par agences du Trésor, en ayant soin d'y inscrire 
les communes dans l'ordre alphabétique. 

Lo tableau-devra être suivi d'une récJpitulation géuérale. 
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du 9 (évrie1· 1863. 

dù service ordinaire, pour !86 • - PllE.MlÈllE PARTIE BESOINS. 

HESOINS DU SEU,VIC:El. 

ÉCOLES COMMUNALES. 

Pl{fUJIO:'WIUJL. ltl~TÉU.H:L. 

SUEL

12 

TOTAL 
des trois colonnes pré· 
cédentes ('n ce qui 
ecneerne chaque 

iutilnleur 
ou 

SOUS· 
in1liluleur 

ou 
50US- 

inslilulnee. ljn5tjtu\rite, 
13 14 15 JI) 17 

(a) Lïnilituteur sup11orte 
les chug,s locatins du logc­ 
gerntnt qui lui e,l rourni par 
Ja: commune. 
(i) On auro soin ,l'indiquer 

l'objet de cb•q•~ dtperue ••· 
riérét- 

Ainsi fait et arrêté 
par le Gouverneur. 

A le 186 
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Annexe à let circulaire 

INSTRUCTION PRIMAIRE. Tableau des besoins et des ressources 

"' "' 
~I i DtSIGNAllON 
0 ,u

1 dei C: 1 
< 
"" "'1 COMMUNES. licoles commmlu 
"' Q 

J5 1 1 !T 
Q 

~I APOP'r(.E,<. 

~ :..,____ 
1 

INDICHIOII 

4 

pour 

CII.\QUE ÉCOLE 

TAUX 
de 

LA ~fTRIDU'flO\ 

{Poar r,aolt 1a11tre). 

MOYEN DE FAIRE FACE AUX 

B 8 

lltSSOUHCES LOCALES. 

n1hn1n1rr 10:-.s 
S(t!,lres 

A r• ytr par ,., él<!•es 
soh oLl.-s cl à perce­ 
Yoir au profit 

de 

l'ifulilulm 
Li coœmaac. l (()i111Ue:i!. 

de 

12 13 

A REPOIITLR. 

1---1·---1---1---1--- 

N. B. i\lM. Les gouverneurs sont priés do dresser le tableau par agences du Trésor, en ayant soin d'y iuserire 
Jes communes rlans l'ordre alphabétique. 

Lo tableau devra êlre suivi d'uuc récapitulation générale. 
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du 9 fér:rier t 863. 

du se1·vice ordinaire, pour 186 • - SECONDE PARTIE : RESSOURCES . 

. - - 
BESOINS DIJ SERVICE. •• DtPENSES DIVERSES..• ·c 

ii r,ilu par les communes el 
SUISIOES 0 don1 01> ne doll ~• lenlr t ., .. com111e pour la lin1ion s: "' ... : ~! du subs1dP1 annuels or- 

e â.~ d:11air«. 
:: ••• .. 

"' li: - . "ü 6 
f ••• ::, ., .. "0 :a .;J :Il ·=-~ •• ~ i.; ..: .. ë3 ~ oo-• D .. " ..1 ... ::r lrJ -:1 -~ ... . .. Ob1Jerl"aUouH • . • s .. zs -~ C, "'a. =- •• ! ë: l!-; . Q -t. -~ 3 0. :i .... 

" ~- ... ~ .. 
4 -:J •• ••• " ~l:t "' •. ~ D ~~- ~-~ ~ ·; •• -- ~ ..• e .•. ... ◄ ••• • z .• = "" Cl ~ r: •• f..!W .... Q !:i ~-= •• u • 0 •. ï:) ,.o C ... IS c.!: z :: lC =-- "' 0 0 .!"= ~,t;.: .,., & : 0 ::> •• ::a~ Cil :! . ~ i ,. ..• 0 C•) lleprodaire lu chlll'res de le •• <J ..• :; ~ i:: -: t1, § ..• C "' - ..l:'!~ w - • 0 .... -< .e g C 20• colono, du Tub/tau dt1 6t1oin.. 

4 "' t~ .. ~ -a.! ~ ~ :::, 
'I: w ,. w l . - ""' - = Ill .,, " Q : .. ~ •• 0 .. 2 l:: . E-:: CO .=: f/l ~ .. .•. - .• .!:! •.. 

•• i "' .;;- "' i: A ·ci .. •• .., .. s . " • " 
.., 

16 15 ltl 17 111 
.., ... 

Hl !!O n !!:? 23 24 . 

• 
• 

. 
- - - r 
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XII. - Jtfémofre de la tléputati01i pennanente du. conseil 1n·ovincia.l de 
Nttm-m· contenant des oosennuions crüiques au sujet du, rëqlemetu. clu 
10janvie1' 1863. 

!O fénicr 1863. 

Nous avons l'honneur de vous informer que '1. le. gou\·crncur de la province nous a 
communiqué, avec votre circulaire du 12 janvier dernier, l'arrêté royal du 10 du même 
mois. relatif ô l'exécution de la loi du 23 septembre 1842, en cc qui concerne les dépenses 
rmlinaires des éc,,lcs primaires cl les morcns d'y faire face. 

Nous avons toujours applnudi, Monsieur le ~linistrc, aux mesures que le Gouvernement a 
prises en l'UC du dé1·eloppc111c11t de l'instruction primaire, cl nous lui avons toujours prêté, à 
cet égard, le concours le plus actif cl le plus empressé ; témoin l'emploi donné dans celle 
province i1 une partie notable des fonds nouveaux mis à la disposition des communes par la 
loi du 19 juillet IHOO, !'fous serons heureux de persévérer, :1 l'avenir, dans cette voie, en 
respectant les droits d'initiative des communes et en prenant soin de sauvegarder les 
prérogatives légales de la députation. 

Eu agissant ainsi, 11011s sommes certains. l\!onsicur le ~linistrc, <le nous conformer aux 
intentions qui vous nniment , cl aux mes que vous avez si souvent manifestées auprès de la 
représentation nntiouulc. 

Dans cet ordre d'idées, 11011s nous sommes demandé si l'arrêté royal cl la circulaire dont il 
s'agit sont en tout point c11 rapport avec ces intentions , et s'ils n'étendent pas outre 
mesure l'initiative du Go11\·e1·11cmc11t au détriment de celle <les conseils communaux et de la 
noire. 
Telle est la question <1ue nous nous so111 mes posée, et nous nous permettons, l\Jonsicur le 

J\linistl'e, de vous cxpr>.scr respectueusement les réflexions que nous a suggérées, à cc propos, 
la lecture de ces deux documents. 

Dans une dépêche que vous a\'('7. récemment adressée n la section centrale, à propos du 
crédit supplémeutairc <le fr. MlS, 163-08, demandé pour 1862, vous vous êtes exprimé, 
Monsieur le Mi1_1istre, de la manière suivante : 

" Ln part du crérlit afférente i1 chaque province est déterminée par la loi du 23 septem­ 
" bre 1842, qui consacre les principes ci-après = 

,, Les dépeuses du service ordinaire <le l'instruction primaire sont réglées par les conseils 
,, co11111mna11r, sous l'approbation <le la députation permanente, sauf recours au. Roi (lut. 5, 
" 20 et 21 ). 

,, Les communes doivent affecter lt cet objet des sommes proportionnées à leurs ressources 
n (nrt. 5, IIS, ~0, 22 cl 23). 

" Eu cas d'Insullisauee des ressources locales, la province est tenue d'accorder aux corn­ 
" munes la somme dont clic peut disposer sur les fonds alloués à son buget (2 p. 0/0 addition­ 
" ncls), déduction faite des dépenses CJHc la lui met spécialement à sa charge (art. 23, 
• 2~ et 25). 

" De son cùlé, l'Etat est obligé d'intervenir lorsque les ressources locales et provinciales 
" sont insuûisantcs. 

" le dëficif 'l"i, dans cc cas, se prod nit an budget des écoles, tombe toue entier â fa charge d« 
" trésor p11bfic (art. 2➔). 

n Ainsi q11a11d l'ltal interoient, il ne fait pas une libéralité, mais if remplit une obligation 
" légale. li paie 11110 deue dont le 1110,1ta111 est toujours égC1l au chiffre du déficit que présentent les 
" bmlgcts scolaires l"i'!Jfés sous l'approbatio11 de la dépulation permanente, JI suit de là que le taux 
n des subsides à accorder sur le trésor public 11c peut guère ètre le mènre pouI" toutes les 
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11 provinces. Les subvide1 doivent être plu» ou moins élevés, selo» q11e les clëficils !ont plus ou 
" moins eonsidêrables, 11 

Nous partageons complétemcnl cette manière de voir, et il nous parait impossible, MoniJicur 
le Ministre, de formuler d'une façon plus claire et plus précise les principes qui ont guidé le 
1 égisla leur. 

Mais, si nous nous demandons si l'arrêté royal du 10 jouvier dernier et la circulaire du 
1 ~ du même mois sont en harmonie avec cc qui précède, nous devons bien répondre négative­ 
ment. En effet, entre autres dispositions, cet arrêté fait une distinction cntr~ les instituteurs 
des communes subsidiées cl des communes non subsidiées, alors que la loi n'en établit 
aucune, S'occupant uniquement des premiers, il détermine le 11w:r:i11111m de leur traitement 
et de ceux de leurs sous-maîtres; il prescrit la rnnmère de former les budgets; il détermine 
divers points qui devraient cependant l'être par la députation; il n'admet l'interveution de 
l'Etat por des subsides que pour autant C(UC l'allocation provinciale, pour le· service ordinnire 
des écoles, atteigne certain 111ini11111111 non indiqué par la loi, 

De son côté, la circulaire développe les mêmes dispositions, fixe un 111uzimu111 d'émoluments 
pour ces instituteurs et sous-instituteurs, retranche des dépenses ordinaires deux articles qui 
y ont toujours été compris à bon droit, scion nous, et, sans vérifier si les communes peuvent 
s'imposer au delà de cc qu'elles s'imposent actuellemcnt , elle les grève ù priori cl cr une 
manière absolue, d'une partie des dépenses ù résulter <le l'application du nouveau système. 

Or, aucune des dispositions visées clans cet arrêté, ne donne, ce nous semble, au Gouver­ 
nement, la faculté de régler, par mesure générale, les matières reprises il ans le même arrêté 
ainsi que clans votre circulaire; clics les placent, au contraire, comme \"OUs le procinmez., 
Monsieur le l\linislre, dans votre dépêche à la section centrale, dans les atu-ibutions des 
conseils communaux et des députations permanentes, et Ji111ite11l, ù cet éuard, l'action du 
Gouvernement aux seuls cas de recours au Roi; c'est-à-dir« ,m.i- seuls cas où il !I a désaccord 
entre le conseil communal et la députation, et à ccu.r qiti stmt prêcu« par l'art. 1215 d« la loi 
prooinciale, 

Ainsi, l'art. lS de la loi dispose pour cc qui a rapport à la rédaction et i1 l'approbation des 
listes des enfouis pauvres, fi la détermination de la part ù supporter par le bureau de bien­ 
faisnnce dans les frais de leur instruction, au calcul tic la subvention ou de la rétribution ;i 
p(lycr du même chef à l'instituteur; toutes choses qui sont, suivant cet article, <lu ressort du 
bureau de bienfaisance, d11 conseil communal et de la députation, sauf recours cm Roi. 

L'art. 1 lî traite clu règlement de l'école, lequel détermine la rétribution des élèves solvables, 
le mode de recouvrement, les jours et les heures du travail, les vacances, le mode de punition 
et de récompense; cc règlement doit être arrêté par le conseil communal et approuvé pur la 
députation, saufrecours au Roi. 

L'art. 20 met les Irais de l'enseignement primaire il la charge des communes, à titre 
ohligatoiro , 

L'art. '21 dit que le traitement de l'instituteur est fixé p~ir le conseil communal au minùnu n« 
de '200 francs, sous l'approbation de ln députation, cl sauf recours m;. Roi; que l'indemnité 
de logement, 11 défaut de logement, sera fixée entre pa:r\ic:;, sauf recours à b députation ; et 
ici le recours au Roi n'est plus ouvert : cc qui prouve ù l'évidence qu'il ne peut y avoir de 
recours, qu'en cas de conflit entre la députation et le conseil communal, sur les points 
ci-dessus indiqués, el lorsque la députation a dépassé ses attributions ou blessé l'intérêt 
général, 

L'art, 22 indique à quels objets sera employée l'allocation des communes pour l'enseigne­ 
ment primaire, 

L'art. 23 détermine, pnr sa combinaison avec l'art, 20, dans quelles circonstances les 
communes 011t droit à des subsides de la province <l'abord, puis il des subsides de l'Etat, 
lorsque la province se trouve, à son tour, dans le cas prévu par le nième art. 2iL 

Enfin l'art. ~-4 détaille les dépenses auxquelles les alioentions provinciales seront nécessai- 
rement employées. · 

Dans les articles que nous venons d'énumérer, nous ne voyons donc nulle part, pour le 
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Gou,·ernement1 le droit d'intervenir, par 11oi, d, rlgletn111lalion gln,ral~, dans la comptabilité 
de l'enseignement primaire et dans la Cormatfon des règlements parliculien adoptés pour les 
écoles ; nous n'y trouvons pour lui le droiL d'intervention que d1111s certains cas déterminés, 
lor11q,.'il y a reeour« a11 Roi, c'est-à-dire conflit entre Je consei! communal et la députation, 
excès de pouvoir de la part de celle-ci ou décision blessant l'intérêt général; niais. pilr centre, 
nous y voyons, pour l'Etat, l'obligalim de subsidier les communes sulvant les besoins constatés 
pilr ln députaüon, lorsque communes et province ont accompli celles qui leur sont. imposées 
Jll\f l'art. 23, 

Le nouveau S)slème décrété pur l'arrêté rop,l du 10 janvier est donc en opposition aree ces 
artieles ; il fuit de l'exception la règle et réciproquement, et n'est guère en harniu11ie a,cic le 
srstème do décentralisation que vous avez préconisé â diverses reprises. 

Alais l'art. 07 de la ConstiLution, invoqué par l'arrêté royal, contient-il da\·antose ce dr(lit 
de réglementation générale? 

Il porte que le Roi/ail le, règfnnmt• el amtl, 11écea11Zir'8 ,ova ùdcDT10:t DIS LOIS. Or il nous 
semble, ,ll,n1sicur le )Jinistre, que l'arrêté du JO janvier est loin de concorder avec cet arliclo. 
vu qu'au lieu de rester d11n.5 les termes de ]a loi de 184~, il restreint ou ânnibile, au prolit 
du Gouvcl'llcment, les attributions qu'elle a clairement départies aux députations per111anentea, 
ainsi qu'aus, conseils communaux, 

Nous reconnaissons cependant, ~lonsieur le ~Iinistre, qu'une certaine uniCormité est dési­ 
rable dans la comptabillté du service ordinaire des écoles; ruais nous constatons aussi que lit 
loi, telle qu'elle est conçue et qu'elle doit être appliquée, ne permet pas d'arriverâ une unifor­ 
mité absolue, Dans cet état de choses, si l'arrêté royal du 10 janvier et la circulaire qui 
I'accompagne, nous étaient donnés comme, une simple indication, avec invit11tion de nous en 
rapprocher, autant que possible, au moins daus les points les plus importants, nous prendrions 
volontiers l'engagement de nous rendre à cette invitation, pour autant que votre département 
voulû! supporter l'augmentation de dépenses à en résulter, quant aux con1munes dont les 
ressources son l insuffisantes, 

Noue croyons, 1\lonsicur le ]Hinistre, qu'il doit en ètro ainsi, puisque, à la page 376 des 
Annales purlementaires, on voit que, dans la séance du 13 de ce mois, vous vous êtes ~primé 
à cet égaril de la manière suivante : Pur le règlement nor111eu11~ le Co1t11er11e11ie,1l 4 u1>1Qlit 

jusqtloù les co1111mi11es poutaie1&t eüer. Celte indicotiot, est 1me eapèce n'1iccouuo1•1.1n, H 

col'lnn., el ci côtci da ce col'l&UL, il y a ut1e prome,se, car le Goun,unatin s'ai,GAGI 11101HC'THU1T ci 
"enir '" aide li lu co111mu,ie, quand ,e, re,source, 11e pen11ellent paa de payer a l'in,lituteur te 
traitement. S'il en était autrement, nous nous réserverions d'examiner en détai] les nouvellea 
mesures, au point de vue de la légalité cl de leur application dans la province de Namur, et 
nous pensons qu'il nous serait facile de démontrer que, loin d'apporter une amélioration â notre 
organisation actuelle, elles seraient désastreuses et remettraient eu question tous les pro~rè1 
que nous avons le ferme espoir d'avoir réalisés, 

La députation du conseil provincial de Namur ; 
' 

Le Grelfisr, 

C, Dl! CoPPl:'1'. 

Le Prénd1n11 

Oe DE 8.t.lLLIT, 
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Xlll. - Réponse du Ministre cle l'lntfrieur au mémoire de la députation 
pennctnente du conseil provincial de Namur) en date du H} fé­ 
»rier 1863. 

31 mars HW;,. 

1\lo~sH.rm r.E GouVERNEOll, 

J'ai reçu, avec votre lettre du 19 février dernier, un mémoire <le la députation pormn­ 
nente contenant diverses observations sur lu règlement du 10 janvier, relatif à la rémunéra­ 
tion des instituteurs et ti la compta hi lité <les écoles. 

La députation pense qu'en ce qui concerne la rémunération de, instituteurs le Gouverne­ 
ment n'avait pns le droit <le fixer un maxi11111m de traitement et Wt minimum. de casuel. 

Elle fonde son opinion sur cc que, d'après le texte <le la loi du 23 septembre 1842, cet 
objet doit être ré&lé pnr les conseils communaux, de concert avec lus députations pcrma• 
ncntcs, et que le GouYcrnc111cnt ne peut exercer son action 1111'en cas de recours au Roi, 
c'est-à-dire, puur aplanir les co11flils qui existeraient entre les administrations communales et les 
administrations provinciales, ou bien, pour annuler, dans certains cas, les décisions de ces 
dernières, pa,· application de l'art. 125 de la loi dit 30 avril 18S(î. 

Ainsi, toute l'autorité, ù de rares exceptions près, serait exercée par les administratinns 
communales et provinciales. L<: Couverncrucut n'aurait aucune action directe; il n'inter­ 
viendrait rpic pour payer les dépenses qu'il leur plairait de mettre à la chnrgc rle l'J-:tat. 

Ce système est totalement inadmissible. 
Les art. 5, Ili cl 21 chargent les conseils communaux de fixer le traitement et le casuel des 

instituteurs sons l'approbation de la députarion peruianeutc, sauf recours au Roi. 
Cc n'est que rrnr une interprétation judaïque <les termes, sauf recours cm Roi, <111'on 

arrive ù dénier au Gouvernement le droit de réglementer l'exécution de, trois articles dont 
i! s'agit. Pour bien connaître la valeur <le ces termes, il fout rechercher dans quel sens ils 
ont été employés par le législateur, Les extraits ci-après de la discussion qui a précédé 
l'adoption de la loi de 1842 par la Chambre des représentants, prouvent qu'ils n'ont pas la 
signification qnc ln députation permanente leur attribue. 

I\J. DEC/IA!IPS, 

" Pourquoi l'honorable membre qui n une si grnnde confiance dans cette autorité (la 
,, députation permanente), m.- s'en rapporterait-il pas à clic du soin de décider si, dans une 
11 commune, il est pourvu aux besoins de l'enseignement primaire par les écoles privées? 

» Il me semble donc, I\Jessieurs, que vous avez là une gMantie suflisantc, une garanliL: 
,, qui manquait même jusqu'à un certain point, clans le projet de 18îV•, puisque ce pro;et 
" n'odmettait pas le recours au Roi, comme le fait le projet actuel. Et, ù cet égard} je répondrai à 
,. l'honorable ;JJ. Ferhacqe« que, d'après 110/re pro;et, le pouooir central intervient sous ce rapport 
,. jusque dans la commune, p1tùq1t'il y a recours au Roi pour la décision de fa question du sacoir 
,, si, dans une commu ne, il est suffisamment poun::,i, par les écoles prirées, aux besoins de 
" l'enseiqnement primaire. " 

(Séance du 11 août 184'.2). 
1\1. D& Tusux 
" Non, ·Messieurs, le nouveau projet va plus loin que le projet de {8:\4, exiaennt l'établis­ 

,, sèment d'une école connuunalc. 
n IL est permis à tout individu de la commune qui croirai! qu'une école communalo y est 

,, nécessaire, de prendre son recours auprès du Roi contre la décision contraire du conseil 
11 communal. Ainsi le Gouvernement central est appelé ù contrôler les décisions ries auiorilés 
" communales el provinciales. On a donc loufes les garanties désirables. " 

(Séance du 11 août 181•2). 
49 
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M. oi Tnu ..• 
" li me parflil que !aji.i·aliun d'un minimum n'est pas indispensable, alors qu'<m vertu de 

l<, loi, il z,eut !/ avoir recours au lfoi quant au traitement. 
., l!:n 1:flél, ce recours sera une espèce de g<trantie. Lo conseil communal zwopove un traite­ 

" 111e11I. La députation trouoe qw1 es traitement est insujfisaut, et n'an1rouce pas lu fixarion, p./, 
" t!1111s ce eus, le conseil communal sera tenu d'augmenter le chiffre, si le Roi trouve que ta 
" commune a eu tort de ne pas ji:cer lo traitement a un tuux plus élevé. 

» Si la députation approuve le chiffre arrêté par le conseil, et quo l'inspecteur ne le trouve 
" pas suffisant, le lioi 1iourrn, sur la réclamation de ce fonctionnaire, nAJOREn LE TRAITF.l!E~T, 

n nonobstant lu fixation arl'étre par le conseil communal et par la députation. fi y a donc là toute 
" espèce ch: qurantio, n 

(Séance du 19 août 1842). 

1\1. D'Huvar , 

• ~lais, dit-on, ù défuu t d11 111a:1:im11m proposé, le conseil communal tâchera de réduire à 
,, pres'lue rien le traitement de l'instituteur. Cela est i111possiblo d'après la rédacticn. proposée, 
" en &I1p11osw,1 même 'Ju'o11 supprime la fi:ratio11 du minimum, puisque ce sera soumis à la dèpu- 
» tatiou perma11e11fo et ensuite au Roi. ,. 

" Ainsi, les conseils communaux qui ne voudraient pas exécu ter lu loi, ne réussiraient pas 
,. dans leur teutative ; le 1·ecours au Gourememen! amènerait /11 contribution qu'ils doivent 
• supporter à raison de leurs ressources, 11 

(Séance du 19 août 1842.) 

1\1. Nornon . 
• Mrssieurs, la question dont il s'neit est celle de savoir s'il faut fixer u1I minimum, Pour 

n moi, jr. Ici pcnsr, Si rous 110 le fuites 71as, {c Couceruament sera obligé de le faire par mesure 
n admiuistrative,» 

~r. DE u Cosrs. 
11 Quant à I'ahsencc rles moyens coercitifs, elle n'existera plus, puisque la loi d01t111: cui 

n Go11rerne111e11/ le droit de rainere les résistances des comIIIu1Ies. " 
(fbirl) 

:\1. NornoMs(:i propos de l'art. ID) 
• Je demande qu'on ajoute, après le mot commu11e, les mols : sauf' recours au Roi. li esl 

" question, dans cet article, d'objets très-importants, notamment du mode de recouvrcmeut, 
,. Ce recours Rit Roi pourra être utile dans certains cas. ll perme/Ira aussi d'établir 1m peu 
,, d'uniformit« au moins par province. " 

(Séance clu 30 août 18112.) 

Je trois inutile <le faire d'autres citations. Ln question de savoir si le recours au Roi est 
accordé afin de mettre le Gouvernement à même de réformer les actes des administrarions 
communales et provinciales, a été discutée et résolue affirmativement rlans le rapport 
triennal présenté aux chambres législatives le '20 novembre 1845. 

Après avoir rappelé que le recours au Roi, prévu par l'art. 12v de la lni du 30 nvril 1836, 
est un recours à fin d'amwlafion, le rapport poursuit : 

" Il en est autrement toutes les fois qu'à l'occaaion d'actes ahandonnés à la rlècision de la 
" députation pcrruanentc, la loi prévoit l'cventunlité d'un recours tu« Roi. 

11 Cette autre espèce de recours attribue toujours nu Couvernurueut Ir droit de réformation, 
" tout différent de celui d'annulatwn. Le Gouvernement est alors compétent pour statuer au 
" fond sur l'affaire qui lui est déférée par le recours: il fait, rla ns ce cas, l'office du juge 
" d'appel. 

" La loi du 30 mars 1836 contient un assez grand nombre de dispositions donnant ouver­ 
,. turc au recours mi Roi, â l'occasion d'actes des autorités corumunales soumis à I'approba­ 
,, tion de la députation permanente. Tels sont les art. 77, dernier alinéa, 1-18 et 150. lrans 
,, les cas prévus par ces articles, Je recours peut être pris 1,ar le conseil communal, ou par les 
,. personnes intéressées, ou par le goun:irncu1·, dans l'intérêt <le k1 loi, et la loi ne fixe point 
" le délai endéans lequel il doit être exercé. 
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• C'ei;t au Cou,·erncment d'apprécier, eu égar,1 à la nature de l'acte auaquë et ;i l'effet 

" 'Jn'il doit produire, si le recours est pris en Lemps utile, 
11 Il n'en est pas de même des recours àjfo ,J'am111/a1io,i; eeux-ei doivent être pris d,rns 

n le délai tlc quarante jours. 
. " l.11 loi orgauique de l'instruction 11rim,1irc,. dans les art. 4, 5, 15 et 11, admet aussi la 

n faculté du reeour« a,, Roi, contre certaines décision!I de, la députation permaneute du 
~ conseil provincial. Daus les c:111 prévus par ces articles, lu. dépulr,fio1& d~cido c,& première 
,. in$/011ce, IB Gourernemtnl j11gc en appel. La dér.ision du premier juge est vuluble aussi 
• longtemps qu'elle 11'.t point été déférée eu second. 

• Ln question s'est présentée de savoir si le~ conditions exigées par l'art. l 2lS de la loi pro­ 
n ,·iueiale, pour le recours â /ÏI& d'u1111u/atio11, devraient l'être aussi dans les cas de recours ü. 
• fir, de rlformation, prévus par les art • .&, 5, H5 et ~1 de la loi du 23 septembre 18-12. l.e 
~ Département clc l'Intérieur n résolu la question négatlvement, par dépèeho du 2 déoom­ 
" lm: 1845. Cc qui prou,·e :'1 l'évidence (Iiurle celle dépêche) que l'art, 125 de la loi proviu­ 
" cialc n'esl pas applicable au» recour, dont il e,1 fuit mc,alion dan, la loi de l'ùi1tructio11 pri­ 
" maire, c'est que jamais les actes qui en sont l'objet, no pourraient avoir l'un de ces deux 
- caractères d'illé~alité cxigL~ par l'art, 1 ~5, à saroir : de blesser l'i,itérét ginérul el d'e$Céder 
" lea attrib111io1u de la dépiitalfo1t. En effet, dans tous Jcs cns prévus par la loi de l'instrucrion 
" primaire, ln députntion décide toujours dans les limites de ses attributions, et l'objet 
11 qu'elle rëglc est 1111 objet d'intérêt essentiellement local " 

La loi n 1011juurs été 11ppli,(11ée dans ce sens. Je pourrais citer de nombreux actes adminis­ 
tratifs, émanés de mes honorables prédécesseurs, l"l CJUÎ prouvent que le Gouvernement a 
souvent u1é Jr, d,-oit Je riji>rmalion. Il me suffira d'en rappeler qnelques-uns r 

U111.: délilniration du eunseil co111m111ml de Nalinnes [lluinaut], fixant le traitement de l'insu­ 
tuteur â !00 Irnnes, avait rcçn l'npprobation de la M·putalion permanente. Sur la réclama­ 
tion de l'Instituteur, un arrêté ro,-al du 18 avri] 1846 a augmenté le traitement de 100 francs 
cl l'a porté à 300 francs; 

Par un arrêté royal du 5 juin de la même année, le traitement de l'insli~ulcur de Heyd 
(Luxembourg], n été nu3111cnté de 50 francs(~• rapport triennal, texte, p:igc L\'I); 

Un arrèté ruy:il du 1'! juillet 18\>li, reproduit dans le 5° rapport triennal (pa[;C 202 des 
annexes), a réformé une délibération du conseil oommnnnl de Stavelot ,1ui avait réduit 
de ~00 francs le traitement de l'instituteur primaire, sous l'approbation de lu députation 
permanente. 

Le Gouvernement peut donc toujours modiûer les décisions des administrations commu­ 
nnles et pruvineiales, en cr. 'JUÎ concerne 1n fixation des émoluments des instituteurs. Dès 
lors, il lui éLaiL bien permis d'indiquer, à 11riori el par ooie de réglementutio,i gé11érafe, les prln­ 
eipes ù observer par ers ndministrations , alors surtout que leurs actes seraient de nature ii 
cnc:iser les fiuances de l'Etat. 11 y était, d'ailleurs, autorisé fl.U la Constitution, dont l'art, 67 
est ainsi conçu : li (le Roi) fait le11 ré9leme11l1 el arrllé11 11écc11aircs pour l'czéculion de• loi«, 
sans pou,;oir jamai« 11i suspendre lt$ loi, cllc1-mbme1, 11i dispenser de leur erécutio11. 
t'est eu vertu de cet article qu••m a publié . • 
JO L'arrêté royal du 26 mai 18.\3 sur l'instruction gratuite des enfants pauvres; 
2• L'arrêté royal du 15 août 1846. adoptant un règlement général pour les écoles 

primaires ; 
3° L'arrêté royal du 18 mai 18.50, réglan], le mode de payement des émoluments des insti­ 

tuteurs communaux, cl fixant les époques auxquelles chacun de ces fonctionnaires doit 
entrer en jouissance ou cesser de jouir des avantages attachés à sa place; 

-\
0 L'arrêté royal Ju 20 avril 1852, instituant les concours des écoles primaires. 
Personne n'a son6é à contester la constitutionnalité de ces arrêtés. Cependant ils renfer­ 

ment, comme le réçlcmcnt du 10 janvier, des dispositiolis portant sur des points dont il n'est 
pas foit mention clans la loi. 1\lnis, par coin même qu'ils ne s'y trouvent pas mentionnés, ces 
1.oinls ont été abandonnée à l'exécution, et l'on a jugé avec raison qu'ils ne pouvaient ètrc 
réglementés que par lu Gouv1:ruc111cnl, 
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Le ruèmoiro auquel je ré11011dij considère le rêclcuu:nL du JO janvier cu111111c r~slreii;m1r1l 
ou aunlhiluut, au 1,rofil du Gou,·crnemeut, les auribulious c1uc la loi do 18-a a clairerueut 
départies aux dér1ut:itiuns permanentes, alusl qu'aux conseils commuuaus. 

C'est une erreur: le Gou,·cruemcnt u'es] substitué 11i nux communes ni 1111x Oéf1Ulntious. 
Les unes et les autres eonservent Ioules leurs attributions. Seulement, elles ne pourront pas 
11gi1· arbitrairement; elles seront tenues d'exercer leurs puurnir:1 d'après certaines règles 
détermlnées, ég11lcm1•nl applicables dans les neuf provinces. 
J'ai peine â comprendre que la députation permauerue de Namur ,·ic1111c contester ln léga­ 

lité Je la mesure, alors qu'ellc-mêmc, s'appuyaut uuiquement sur ce qu'il lui al'p:irticnt 
d'approuver les délibérations des conseils eouuuuuaux, clfo a, en J 856, nrrêté d'office une 
m·c,inisation de I'cnseignemen! 1,rimnire et mis Ies communes en demeure de l'acce1,1cr, 
sous peine de 6e noir retirer le» ,ub,ide,; de la p,·oehice el Je l'.i.'tal. 
011 prétend qu'il n'était pas permis de diviser les écoles en catégories. sui,·iult leur Impur­ 

tance, pour la fixation des traitements du personnel cuscignnnt. 
La loi ne parle quo d'un mùlimrim de trnite:11c11t. Si clic uvait voulu l'égalité pour les 

instituteurs, ce n'est pus un mùii11111111, c'eal 111, lruitemi:111 Jitermi1,i: 91,'elle a11ruil 9aru1'IÏ ci 
,011s i11diati11clcmet1t. 

Le législateur a compris r1uc cela n'aurait été ni juste ni équitable. li est évident lJUC, pour 
être bien tenue, une école de een: é/èr;ea, por Cl.Cmple, e:t.igc plus d'aptitude el do lravail 
qu'une école Ile cùiqucmte. D'où suit la nécesslté d'ueeurder dt.-s traitemente différents. Le 
principe d'une rémunération propurtiuuuée :1 l'importance des fonctions, est cénéralc111cnl 
appliqué. De son côté, le conseil provincial de Namur l'a in~crit dans :.,,,, réglcmenl du 
J 3 j11illel 18-12, 11,r le 1er1ïice Je, garde, tlu11111,ltre,. Les art. ~l et i2 en font foi. 

" Art, 31. Le traitement annuel iles gardes chnuipètres sera fixé pnr les conseil$ eommu­ 
" naux , sous l'approbation de la ~lé11utnlion, en raison de l'importance du terrlteire 11ui leur 
,, est confié et des besoins du service. 

11 Les Lri~ndiers jouirunt d'un supplément de trnitemcnt ;i supporter pnr tontes les 
" communes de la hri&aùc, 

,, Art. 32. tes communes iutéressées eoncourrout i1 former ce supplément dans les 
» pruport luus à déterminer pêlr la députatiou pcnuauente. " 

~i le Gouvernement avait établi une eomplète uniformité, il aurait détruit en gronde partie: 
l'émulation. Déjâ les différences entre les trois catéguries d'écoles [Ir , 100), sont aussi 
minimes qu'elles peu veut l'être, Sans doute, il faut empêcher les mutations trop fréquentes, 
el il n été pourvu a cet objet par l'arrêté royal du 1 l juin 180'2. l\h1is, si les écoles étaient 
toutes placées sur la même ligne, les instituteurs n'auraient plus &Uèrc intérêt à occuper des 
postes de quelque importance, et ils sulliciteraieut de préférence les emplois les plus 
faciles, 

Il y aurait donc encore des mutations, mais en sens inverse de celles (JUÏ peuvent se pro­ 
duire nujourd'hui : au lieu de chercher â s'élever, les instituteurs aspireraient à descendre. 

L'art. 5 de la loi permet d'accorder soit une suhurnlion, soit une rétribution, pour l'instruc­ 
tion gratuite des enfants paul'rcs. 

Comme mun honorable prédécesseur vous l'a déji, fail ohserver (dépêche du 21 décem­ 
bre 1858, 11° i, ,'286 L), il résulte des discussions qui ont eu lieu an sein de la Chambre des 
représentants (séances du 12 et du 19 août Ill.a), que le principe de la 1uboe11tio1i n'a été 
introduit dans la loi 11ue pour les associations religieuses c111i tiennent des écoles adoptées et 
auxquelles ;I est interdit. p.ir leurs statuts, do recevoir une rétribution pour tels ou tels élèves 
nominativement désigués. Celn est si vrai, que l'art. 15 n'arhnet que la ,-étribulÜ>n pour les 
élèves solvables dans les écoles cnmmuuales, 

Dans Jes sessions de 18olS cl do 1858, la commission centrale avait signalé l'insuflisanee du 
taux des rétributions seoluires 11 payer pour l'instruction des enfants pauvres et solvables. 
C'est sur sa proposition qu'on a fixé ce tau au t11i11imum de 6 francs. Aupari,vnnt, les rétri­ 
butions étaient insi{;nifiantcs dans beaucoup rie communes, cl le revenu des ir_istitutcurs 
consistait presque entièrement dans le traitement ûxc. 
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Pour prouver que le Gouvernement n'avait pas le droit de ûxer un 111itiimu11, <le rétribu­ 
tion, on dit q11'11nc proposition dans cc sens a été faite ù la Chambre des Beprésentants, lors 
ile la discussion de la loi, et qu'elle a été rejetée. Celle nllégation n'est pas exacte, la propo­ 
sition à laquelle on fait allusion, n'est autre que l'amendement proposé par la section centrale 
ù l'art. 5 et dont voici la teneur : 

u Les enfants pauvres reçoivent l'instruction gratuiteinent. 
li Celle instruct ion leur est donnée, ait clwi:c des parents, dans les écoles communales cm da,is 

" les écoles libres. 
,, Dnns cc dernier cas, la commune est tenue de payer à l'instituteur, par élève, .une ré tri­ 

,. bution qui ne pourra être moindre <le six francs annuellement. 1, 

Cel nmcnderuent n'a été rejeté que parce qu'il refusait ù la commune le droit de désigner 
elle-même les écoles qui doivent servir ù l'instruction <les enfa1Îts pauvres, et nullement 
pn1·cc qu'il accordait une rétribution de six francs par élève. (Séance du 12 août 184~.) 

Il importe, dans l'intérêt de l'instruction, <le régler Je payement du casuel sur le nombre 
iles élèves admis ù l'école cl sur la durée de la fréquentation. C'est le seul moyen d'amener les 
instituteurs ù faire constamment prnuve <le zèle; car, de celte manière, leur intérêt matériel 
est intimement lié ù la prospérité de l'école. 

D'nprès l'art. 8 du règlement, la partie ù u casuel consistant dans la rétribution pour l'in­ 
struction <les enfants pauvres, doit être calculée à raison d'un douzième 1ia1· mois de Iréqueu­ 
tntion. Elle m sera pas duc pour les mois pendant lesquels les enfants auront [réquent« l'ècol« 
moins de quinze jours. 

Cette disposition est de tout point conforme ù la loi, qui n'admet la rétribution que pour 
l'enseignement donné et rr-çll, Elle aura pour effet <le corriacr les abus graves qui se commet­ 
taient dans certaines localités où l'instituteur était toujours payé pvru le mois entier, les élèves 
n'eussent-ils été présents h l'école qu'un seul joui'. 

L'art. '2 du règlement est ainsi conçu : 

" Ar.T. 2. Dans les communes qui reçoivent des subsides de la province ou de l'État, par _ 
,, application de l'art.~~ de la loi du 2:t scptembrcJ842, les écoles sont divisées, d'après leur 
" importance, en trois catégories. savoir : 

li Troisième catégorie : Ecoles <le 60 élèves nu plus. 
n Deuxième catégorie: Ecoles <le GO ù 100 élèves. 
li Première catégorie : Ecoles de 100 élèves et nu delà. 
• Chaque école est classée par le go111·erneur, rlc concert avec la députation permanente, 

" l'inspecteur provincial entendu. Pour le classement, on auru égard au nombre d'enfants il 
" instruire et au nombre de places que l'école renferme. Les dimensions <les places sont 
" déterminées par un règloment spécial. " 

A cet égard, la circulaire ministérielle du 12 janvier porte: 
« Si le nombre d'enfants est supérieur à celui des places, c'est cc dernier qui servira :'1 

" déterminer la catégorie de l'école; dans le cas contraire, cc sera le nombre d'enfants. " 
L'objection suivante m'a été faite: 
L'institu Leur dont l'école renferme moins de 60 places, pourrait a voir 70 élèves, tandis que 

celui dont l'école contient 130 places, pourrait n'avoir que -40 élèves. Cependant le premier 
serait classé clans la catégorie inférieure ; tandis que le second appartiendrai l il J,1 catégorie 
intermédiaire, 

Cette objection repose sua· une Irypothèse qui ne se réalisera pas. Le nombre maximum des 
élèves clans clin que école est déterminé d'après les dimensions des classes par le programme 
<ln '2û/27 juin 1852 (rnotlifit' en 1815/i). Ce nombre ne peut être dépassé, sous aucun prétexte; 
l'instituteur qui voudrait s'écarter <lu programme, manquerait ù ses devoirs et devrait être 
rappelé à l'ordre, 

Si une école de la 2° catégorie a un nombre d'élèves inférieur à 60, il y aura une diminu­ 
tion de casuel pour l'instituteur. Bien qu'il jouisse d'un traitement <le 700 francs, son revenu 
total pourra descendre au niveau ou même en-dessous du revenu de l'instituteur attaché à 
une école de la.3° catégorie. 

?JO 
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Par l'applicaüon clu nouveau règlement, les instituteurs les moins rétribués pourront se 
faire, au minimum, un revenu total de 850 fr11ncs, et les sous-mnîtres un revenu do 700 rrancs. 

Je me suis assuré quu plus de deu» mille instituteurs et sous-maitres verront leur position 
s'améliorer. 

Il est vrai quo déjà, dans la province ile Namur, lu chiffre des émoluments (traitement et 
casuel réunis}, atteint générnleruent le ,n;,,ii,,u,m fixé pnr la circulaire du 12 janviei-, Le tra­ 
vail de révision auquel on va proeédee, ne produira pas un amoindrissement dans le total des 
émolumenta, mais il faudra 1·ér,lcr les choses do manière ù faire consister une bonne partie 
du revenu dnns le 1;aa11el; c'est-à-dire dan» le protl11it des rélribulùms à payer pour l'instr11cti01i 
des c11fanls paurros el sofoables. 

A cette lin, on 11ourr11 élover quelque peu le taux Je& rêtributions, sauf i1 diminuer le traite­ 
ment fixe, lorsqu'il ÙPpas,c lo maximum adopté pour les commune, mbeidiêe«. Si, plus lard, 1:e 
11,aximrmi est reconnu insuffisant, rien n'empêchera de l'augmenter en même temps que le 
subside de J'Ét1111 qui cependant s'élève aujourd'hui à plus de rnB,000 francs. 

Ln flxntion, pour les provinces, d'un mi11imrrn1 d'allocntlon en faveur du service ordinaire, 
est conforme li l'esprit do ln loi, qui les oblige à pourvoir aux. besoins généraux de l'instruc­ 
tion dans une même proportion, e'est-ù-dire jusqu'à concurrence de deux centimes addition­ 
nels au principal des contributions directes. 

Elle est, de plus, conforme aux: règles de la justice distributive; lesquelles exigent que les 
provinces soient traitées sur le pied d'une parfaite égalité. Jusqu'ici, quelques-unes ont affecté 
nu service ordinaire 40 â 60 p. 0/0 du produit des Jeux centimes additionnels, tandis que 
d'autres n'ont donné que 9 11 l l p. 0/0, cl se sont ainsi déchargées sur l'Élnt d'une partie de 
leurs obligntions. Des diffé,.cnc<:s si notables ne pouvaient aucunement se justiûer, Elles 
avaient d'ailleurs donné lieu h plusieurs réclamations, et j'ai dû aviser nu moyen d'établir 
l'uniformité. 

Ln eirculairo du !~janvier expose les motifs qui empêchent do considérer comme dépenses 
annuelles, celles qui w rapportent à l'orunnisation matérielle do l'enseignement. Je n'ai pas 
i, y revenir. Toutefois, je ferai remarquer, Monsicu1· le Gouverneur, que los communes peu­ 
vent, en cas d'insuffisance de leurs ressources, obtenir des subsides sur les fonds provinciaux: 
el sur ceux de l'État, tant pour construction quo pour ameublement de locaux d'écoles. Ces 
subsides sont prélevés sur des crédits spéciuu t et non sur les crédits affectés nu service ordi­ 
naire, le seul dont il soit question dans le règlement. 

Pour le surplus, je me réfère au discours que j'ai prononcé à la séance de la Chambre des 
Beprésentnnts, du 24 février, ainsi qu'à la séance du Sénat, du 12 mors courant. 

le llJinistre do l' lntéria111·, 

Au. V A~DEI\PEEREBoo:u. 

XIV. - Second mémoire de la députat-ion permanente clu consei; p1'ov-in­ 
cuü de Na,mu1·, au sujet clu 1·èglement cli,, f O ja,nvie1' i863. 

30 avril !863. 

lU011su.uR u l\fousru, 

Dans la partie finale de notre lettre du JO février dernier, relative à l'arrêté roynl 
du 10 janvier précédent cl 11 ln circulaire qui l'accompagne, nous avons eu l'honneur de vous 
faire connaître que, si les obscrvniious contenues dans celle lettre n'étaient pas accueillies, 
nous croirions devoir examiner en détail les nouvelles mesures décrétées pour la compta­ 
bilité du service ordinaire Je l'instruction primaire, tant au point de vue de la l~galité, qn'i, 
celui do leur application dans notre Province, et <1ue nous pensions pouvoir démontrer, que, 
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Join d'améliorer' l'organisation actuelle, elles seraient désastrcusce et remettraient en question 
tous les progrès c1ue nous avions le ferme espoir d'nvoir réalisés. 

En présence de votre dépèehe du 31 11111r:1 dernier, Direction 9é11M·ale ,le l'inslmllion 
puhliq11,, n° 251>2-~560/.$6,841\ 1,., nous venons, Momicttr le ~!iuislre, vous soumettre le 
rés11hnt du eet examen, cl répondre en même tt:mp~ 1111x. remarques c1uc contient cette 
dépêche. Nous rrrrrcttrms les dé\'CIOJ1pc111e11l:,1 clans lesquels nous devons entrer et la 
longueur do notre tra,·ail; mais I'Importnnce des quesüons qu'il :,'ugit de tndtor, ot C{llÎ 

touchent à des prérogatives que la loi attribue aux conseils communaux ainsi qu'aux dépu­ 
tntiuns permnucutes, ne nous permet pas de l'ubrégcr, dt! quelqu'étenrlue qu'Il doive être. 

J::t d'abortl, Slonsicur le Ministre, qu'il nous soit permis do constater que votre dépêche 
cJu 31 mars ne s'or.cupc nullement du fa contradiction qui, dans notre opinion, existe entre 
l'arrêté royal du 10 janvier l!t la eireulalre du 12 du même mois, d'une pari ; 1 os evplicutions 
n la section centrale, i, propos du crédit de fr. U5, lO!l OB cl celles que vuus nl'c'L données, 
le 13 février, ù la Chambre des représentants, d'autre pnrt. Celle contradiction continue 
donc à subsister , et, si nous n1·011s à ccmhaure le rèctemcnt nouveau cl votre dépêche 
du 31 mars, opposés i, notre manière de mir, nous avens pour nous les cxpllcatlnns que 
vous avez. présentées à la section eeutrale cl il la Chnmbre ; lesquelles interprètent, comme 
nous le foisons, ln loi du 23 septembre 1842, et considèrent le rcr,ll'mt'nl du 10 janvier, non 
pas comme une disposition ubli&ntoire pour les co111111u11cs et les députations, mais seulement 
" comme 1010 ùidicalioti, "" e11co11ragemant, tm eonsei! et m11: promesse de subside, n 

Ceci nous c11courn3c à continuer à 111111s acquitte!' de la tâche que- nous nous sommes 
imposée, puisque, dam1 les deux circonstances (fUfl nous venons de rappolcr, vous avez 
apprécié de ln même manière que nous, ln loi cl le règlcmeut nouveau. li en résulte nu 
moins 11our nous, 1'1onsienr le Mini~ll·e, que des doutes ont <hi s'élever cJ,111s votre esprit sui· 
fo U1~nlité des mesures q11e nous eombauons. l'ious chercherons il les dissiper eu vous 
soumettant les considérations ùo 11ri11cipc sur lesquelles nous nous appuyons pour prétendre 
11uc l'arrêté royal du 10 janvier est illé~al et iuconstitutionuel, 

1 '0 PAITIE, - ''ous maintenez, 3fonsicur le mnistrc, la pensée que le Gouvcrnerueut a le 
droit de déterminer, 1iar voie de règlcmcnlnlion géuérale, les traitements et les émoluments 
des instituteurs primaires dont les communes reçoivent des subsides de l'État 011 de la 
province; que, s'il en était autrement, son action consisterait il payc1· les subsides qui 
seraient portés par les députations. cl c1ue cc système est totalemuut inadmissible, 

Celle pensée est la base sur laquelle reposent et l'arrèté royal du 10 janvier el ln circulaire 
11ui lui scrt"dc commentaire. 

Nous sommes d'avis, au contraire, que, sauf les cas de recours clans le sens lfUC nous avons 
indiqué, l'action du Gouvernement sur cc point, sc borne effectivement au payement des 
subventions. Cc serait peut être pour lui le ens do dire: Dur« te», scd le», 

Il faut, en effet, ne pas perdre de vue qu'ainsi que vous l'avez déclaré, Monsieur lo 'linistr<.>, 
â ln seetiou centrale, l'iuterveution financière de l'lhnt, en matière du service ordiualre de 
I'enseignemcut primaire, n'ci,.t 1111s une Iaculté, niais bien une obligmiuu que l,1 loi lui a 
imposée clans des cireoustnuces déterminées. 

Voil.i le principe. En posant cc principe, la loi a indiqué l'autorité qui doit l'exécuter; 
c'est-à-dire l'autorité qui décide quand nait le droit au subside, et qui en (ho ln quotité. Cette 
autorité, cc n'est pas le Gouvernement; c'est ln députation. Le pou mir central n'intervient 
pas directement dans la fixation du subside; son intervention ne peut se produire qu'autant 
qu'un recours ait été formé contre la décision de l'autorité provineinlc. Aus,i longtemps que 
c~ recours n'existe pas, le Gouvernement n'est pas juge nu litige. Ainsi, par exemple, qu'un 
arrèté royal intervienne pour annuler ou réformer une décision de Ia députation sans qu'au­ 
cun recours nit été formé, cet arrêté sera caduc, 11ar la raison que le Gouvernement n'aura 
11as été saisi. Ces J1rincipcs do judicature sont incontestables, cl, si le puuvoie central n'a pas 
Je droit d'intervention clans un cas spécial, lorsqu'il n'est pas valablement saisi d'un litige, il 
ne peut, à plus forte raison, s'arro&cr ce droit, par mesure de r~3lemenlation. 

Ln loi de 18U n clairement défini les auributions de chacun; elle a obligé ]es communes it 
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1 égler cl â former tout cc qui est utile à renseignement primaire, sous l'npprobation de la 
rléputation , cc sunt là les deux seules autorités qui aient mission d'organiser. Si l'une des 
premières croit avoir ia se: plaindre de la seconde, une autre autorité plus élevée est établie 
pour décider de toutes les cuntestations, cl le recours au Roi e1d oueert, 

i'ious rw11sons, en eller, que le recours au Roi, 111cntio1111é aux art. 5, 15 et 21 de la loi, ne 
peut s'exercer <JUC dans les limites que nous venons d'indiquer, cl, iudépendannuent des 
autres raisons que nous allons déduire, nous en trouvons la preuve dans la dernière phrase! 
tic l'art. 21 lui-mème. L "instituteur, dit-clic, 11 droit, e11 outre, it une habitation 011 à mie 
indemnité de l09eme11t à (,:rer de commun accord (cuire le conseil communal et l'instituteur), 
sau]' retours â la députation en eus de dissentiment, 

Il nous parait de toute évidence <111c le recours ne peul s'exercer que pal' l'une des parties 
directement en cause; c'est-à-dire, p:u· l'instituteur, s'il n'est pas satisfait de la décision du 
conseil com1111111al, et que l:i portée restrictive assignée ici par b loi elle-même nu mol recours, 
doit logiquement cl par similitude être aussi dunuée à la même ex pression dont cette loi se 
:.ci-t ailleurs. 

Si celte dérn1mslr,11io11, toute probante qu'elle soit, ne suffit pas, nous reprendrons les 
choses de plus haut. 
Pour déterminer l.1 portée <l'une lui, il fout d'abord fixer la valeur absolue <les termes dont 

clic se sert. 
Quel est donc, dans les ar tieles précités, le sens du mot recours? ..., 
Recours, en termes de jurisprudence, signifie un droit de reprise par voie légale. 
Le r~cours suppose donc q 11e la personne qui l'exerce, a perdu quelque chose; r1u'un grief 

dont elle provoque le redressement , lui a été inflii;-6 dans une cause 1>Ù clic ~tait paule, 
C'est ninsi que 1'011 <lit: S'il perd son procès, il aura son recours en appel, en cassation; s'il 

est condamné, il aura so11 recours contre ,m rel, etc. 
Or, dans ces articles, deux autorités sont continuellement en jeu. 
L'autorité con11111111all', ou, clans l'art. 5, le bureau de bienfaisance, qui décide ou propose; 

l'ndrninistrution provinciale, qui approuve. 
Conséquemment, le conseil communal ou le Lureau de bienfaisance, selon le cas, peut seul 

être nrlruis ;i jouir du bénéfice rlu recours. 
1,c mot recours aranl ainsi en jurisprudence un sens clair cl bien défini, il n'y n pa~ lieu de 

consulter, pour déterminer la signification de la loi, les discussions qui en ont précédé 
l'adoption. 011 ne doit argumenter des discussions que lorsqu'il y a lieu à interprétation et 
l'on n'interprète pas les lois conçues en termes clairs cl précis; mais on les applique clans 
Jeur sens littéral. 

Telle est , selon 11011s, la valeur du mol recours employé dans la loi de 18f:!. Il est une autre 
espèce de recours que, malgré l'avis coutr airo émis dans la dépêche du ;\ l mar~, 11011s 
croyons cependant pouvoir considérer comme étant applicable aux mesures qui concernent 
l'enseignement prirnnirc, comme il l'est il celles qui se rappurtcut aux autres branches du 
service administratif : nous mulons parler du recours prévu 11ar l'art. 125 de ln loi provin­ 
ciale cl dont il sera question ci-après. 

Yo11s déclarez. Monsieur le Ministre, que, da11S 1101rc système, les finances de l'État pour­ 
raient ètre enga~écs au delà des ressources qu'on doit affecter 11 l'enseignement, 

Cet argument ne nous paraît 11as solide. Deux hypothèses peuvent seules se présenter: ou 
bien, faisant une juste attribution <le subsides, la députation arriverait 1i un chiffre supérieur 
ii celui que le budget met à la disposition du Gouvernement, sans que cette attribution de 
subsides fût critiquée: clans cc cas, le droit et le devoir de celui-ci seraient de solliciter de 
nouveaux crédits de la Législaturc ; ou bien, la députation aurait fixé des subsides trop élevés, 
et alors le gouvcrucur de la province devrait prendre son recours pour les foire réduire. Cc 
recours se fonderait sur l'art. 125 de la loi provinciale, ,·u qu'alors la décision de la dépu­ 
tation tendrait à 01Jé1·cr les finances de l'Ètat , et pourrait parfaitement uinsi être considérée 
comme blessant l'intérêt général. 

Le mécanisme de la lui, ainsi entendu, serait en hurmonie complète avec le texte et l'esprit 
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ûo nos lnsütutions. ï.n loi de 18U n'appelle pas le Gcurernement il 1n gérance, â l'adminis­ 
tration du serviee intériçur de rcnsciu11c111cnl primaire; elle ne l'r appelle qu'en cas de 
recours : cc n'est donc qu'esucptlonuellement r1u'il doit azir. 

Si, pour le motif que l'Étnl intervient pécunialrement on décide en dernier ressort, en cas 
de recours, on pouvait reeonnnltre au Gouvernement le droit de réalcmcntntion ci priori, il 
faudrait aussi recennaltre le même droit à la députation, qui aecorde égalcmcul des subven­ 
tions; cl ces deux réglementations pourrnient être opposées l'une il l'autre. Or, un tel 
système amènerait une confusion et des conflits incxlric111,les, et ne pourrait lonatem11s se 
maintenir, 

Nous le répétons donc : le Gouvernement n'l'St pas administrnteur des communes; il est 
juge suprême entre clics et les députations; or, ce scrnit prendre l'administration, que de 
tracer· dans un rètrlc111cnt toutes les r&clcs administrnlives, d'y définir les cas d'une manière 
i:énéralc, cl ù'y indiquer ou prescrire la solution. Lo rôle des députations ue serait plus celui 
r1ue la loi leur a attribué, d'apprécier les faits el les eircunstnnees e il leur suffirait d'ouvrir 
une espèce de cahier de charges cl d'appliquer matériellement et mathématiquement la 
disposition réglementni1·c nu cas donné, 

Nous no crorons pas, Monsieur le Ministre, que personne ose soutenir CJUC telle ail été lu 
pensée du législateur de 1842. 

Cc n'est ùoJJc pas, comme le dit votre dé11ëchc clu 30 mars, par une foterpréllltion judaïque 
des termes de ln loi; •111c nous arrivons ù notre conclusion: c'est par son esprit, par son 
mécanisme, par une application de vin6l années, cl par les inconvénients clu système 
opposé. 

Pour corroborer votre manière rio voir, vous citez, Monsieur le l\Jinistrc, les paroles de 
quelques orateur .• qui ont pris part :1 ln discussion de ln loi de 1842, Permettes-nous de dire 
<1uo nous ne voyons pns cc que ces citations peuvent avoir de concluant quant â Ia question 
soulevée. 

S'occupant de l'orgunisation du personnel enseignant cl de sn convenance, MIii. Deschamps 
et de Theux trouvent une garantie suffisante, i, cet égard, dans les députations et dnns le 
recours au Roi; mais nous n'apercevons rien de commun entre celle partie de la discussion 
et ln réilcm~nlntion de la comptabilité. 

l.'nuti·e discours ile M. de Theux et celui de !\I. d'llunrt n'ufl'renl rien non plus qui puisse 
élucider celte question. 
Quant n l\J. Nothomb, à ceux qui ne roulaient pas d'un minimun, de traitement, il disait 

que, si fa loi ne rétablissait pas, le Gouvernement serait obligé de le faire pa,· mesure admi­ 
t1islrativc. Or, si M. Nothoml, lui reconnaissait cc droit quant au minimu,n, on doit en 
conclure qu'il pensnit de même pour un mexitnum, 

Dans l'un ou l'autre cas, c'eut été l'ingérence du pouvoir central dans l'administration 
communale, par voie de disposition réglementaire. 

l\lais on peut se demander si, en 11:1.-Jant de mesures administratlves, 1\1. Nothomb a néces­ 
s~ircmcnt indiqué un règlcmcut, et si l'or. ne doit pas supposer plutôt qu'i] avnit en vue des 
instructions à donner aux députations, avec invitation nux gouverneurs de se pourvoir, Je cas 
échéant, contre leurs décisions, conformément à l'art. ti5 de la loi provinciale. 

Dans tous les cas, l'opinion exprimée par ~I. Nothomb, quelle qu'en soit ln valeur, ne peut 
ni détruire, ni remplacer un texte positif. ~fais allons plus loin, cl admettons, pour un instant, 
qu'on puisse inférer des différents discours cités que le recours soit ouvert pour tout le monde 
contre les décisions de la députation en matière d'enseignement primaire. En résulterait-il 
pour le Gouvernement le droit de fixer 11ar voie réglementaire les points particuliers sur 
lesquels il est appelé à statuer? Celle conséquence serait peu logique. 

Si, du reste, son opinion était fondée, il devrait aTOir la même faculté dans toutes les 
matières où la loi l'appelle il statuer sur des recours, et, comme celle faculté serait diverse­ 
ment exercée par les ministres qui se succéderaient au pouvoir, ce serait remplacer l'action 
naturelle de ln loi et des autorités qu'elle charge de son exécution, par l'application générale 
de règles représentant l'opinion individuelle des membres du· Gouverncruent ; opinion qui 

?H 
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pourrait nécessairement changer avec eux, et qui partant modifierait ou annulerait successi­ 
vement ces règles. Ce serait, en un mot, une sorte d'anarchie administrative, sous prétexte 
d'ordre et d'uniformité. 

Abordantc11s11ito un autre ordre d'idées, vous énumérez, Monsieur lo Ministre,deux espèces ile 
recours au Roi. L'un de ces recours a pour résultat I'annulation do la décision contre laquelle 
il est formé; l'outre n'amène pas l'annulation, mais seulement ln réformation de la décision 
attaquée, Dans le premier cas, l'acte annulé n'existe plus; clans le second, au contraire, l'acte 
subsiste encore, mais avec les modifications que le pouvoir royal y a introduites. parce qu'il 
avait le droit d'évoquer le fonds, comme juge <l'appel, 

Nous reconnaissons, sans hésiter, celle distinction; mais, comme nous venons de le dire, 
nous ne pouvons vous suivre, l\lonsienr le Ministre, lorsque vous ajoutez. <JUC, si le Gouoerne­ 
ment pc1tf toujours modifie,. les décisions des admiuistratione eononunales et provinciales, e,, te 
qui co11cer11e la fixatio11 des émoluments des instituteurs, il lui est dès lors permis d'i11diquer, à 
priori, et r,111 vors DE ntr.}.F.!lf.l'TATIO~ r.t11tni1Lr., les principes à obserner pa1· ces administrations, 
clore surtout que leurs actes seraient de nature à engager les finances ile l' l!,'tat. 

li est incontestable qu'une cour d'appel, saisie <l'un litige, peut aussi évoquer le fonds, cl, 
faisant cc quo le premier juge aurait dû faire, décider <(HC telle partie de ln rlécision attaquée 
sera changée et remplacée par des dlspositions nouvelles. C'est, dans un cas comme dans 
l'autre, un recours près d'un juge d'appel à fins de réformation. Or, la loi dit: li est défendu 
au» juges de prononcer par voie de disposition _9ë11érale et rèqlementaire sur les causes q1û leur 
sont soumises. (Code civil, art. 5,) En présence de ce texte, prétendra-t-on crue la cour d'appel, 
qui veut réformer, peut à priori indiquer cc qu'il y n à décider ou à faire dans un cas donné? 
Evidernrnent non. Qunnd elles sont saisies d'un litige, la cour de cassation, les cours d'appel 
peuvent décider comme elles le veulent, mais il leur est interdit d'indiquer cc qui doit être 
fait ou décidé dans tel cas donné, 

On pourrait nous objecter que les règles tracées par le coùc civil sont sans application, quand 
il s'arrit d':dfaires d'administration. Sans doute, les formes <le l'instruction des affaires et des 
jugements sont différentes, et l'on ne peul rien invoquer, de ce chef, de l'une envers l'antre; 
mais, en dehors <les formes, il est des points et <les règles <le judicature communs {I tontes les 
juridictions, soit administratives, soit judiciaires. Ces points et ces règles sont en quelque 
fnçon d'ordre public, et le principe que nous invoquons est de ce nombre. 

A rguntentant des pouvoirs accordés au Gou vcrncment pur l'art. 67 de la Constitution, 
vous déclarez, Mun sieur lo Ministre, qu'en vertu <le cet ar.ticle. Je Gouvernement pouvai t 
faire le règlement du 10 janvier, et, à l'appui de celle énonciation, vous citez quatre arrêtés 
royaux réglementaires qui ont été pris sans donner lieu à la moindre réclarnation. 

Sur cc point, nous sommes parfaitement d'accord; les quatre arrêtés cités sont conformes 
il la loi et entièrement constitntionnels ; mais, de cc qu'ils réunissent ces.onraotères, s'ensuit- il 
nécessairement que le cinquième les réunisse ég.ilcmcnt? Mais ce serait trancher la question 
pa r la question. Il est clair que, si la loi n'avait pas attribué l'exécution de ces dispositions ù 
une autorité, le Gouvernement aurait pu y suppléer par voie de règlement. ÜI', cc que nous 
prétendons précisément, c'est que la loi, dans un texte lucide et formel, a expressément 
enjoint aux autorités communales et provinciales de décider, dans tous les cas particuliers, 
ce que le Gouvernement décide par une mesure générale. L'arrêté du 10 janvier nous semble 
donc en opposition directe avec la loi, puisqu'il substitue l'action du Gouvornement à celle 
des autorités de la commune et de la province; il nous semble également contraire à 
]'itl'l. 108 de la Constitution, qui attribue aux conseils provinciaux et communaux tout ce qui est 
d'intérêt provincial el commnual, sans prPjudice de {'approbation de leurs actes dans les car; et 
s1iivant le mode que fa loi détermine. 

" Mais, dit votre dépêche du 31 mars, celte assertion est erronée; le Gouvernement n'est 
" substitué ni aux communes ni aux dépntations ; les unes et les autres conservent toutes 
n leurs attributions; seulement elles ne pourront pas agir arbitrairement; elles seront tenues 
,, d'exercer leurs pouvoirs d'après certaines règles déterminées, également applicables clans 
n les neuf provinces. ,, · 



( 20;; ) 

En vérité, i\lunsicur lo Minist1·e, s'il nous est permis do nous exprimer on toute Irnnchlso, 
c'est enehatncr un individu et prétendre qu'il est d'autant plus libre, <JUC d'autres portent les 
mêmes ehaines. 

Comment, en effet, pcurra-t-on admettre que le Gouvernement no restreigne pas notre 
libre arbitre, notre libre appréciation, lorsqu'Il nous trnce, alnsi qu'1111x communes, des 
règles ciue nous de, 011s sui He, et qui nous porteront, Jans ln plupart des eus, â décider 
autrement que nous ne l'eussions foH? Ainsi, qu'un instituteur ait une nouibrouse fumillc ; 
qu'il soit zélé, actif, cnpnblc; cl'op,ès les rrglcs tracées, nous ne pouvons lui accorder que le 
quat1h"'' déterminé, J>Ur ccln seul que le hasard l'a placé dans une commune subsidiée 011 il 
la tête d'une école qui n'a que tel nombre d'élèves, Nous no sommes donc 1,I11s une adrninis­ 
tration; nous descendons aux humbles fonctions d'un simple commis d'ordre, chargé d'appli­ 
quer machinalement 1111 cahier de conditions. 

Nier celle conelusioe, cc serait 11ic1· l'évidence, 
Quant i1 l'argumentation tirée de notre circulaire du fi juillet 1856, nous forons remarquer 

que no;s voulions amener les communes à retirer des rétrilrntions scolaires tout cc 11uc 
celles-ci pouvalcnt produire. Nous étions donc en d ruit de leur dire : 110101 ne i:o11s donnerons 
UllCtm sub8ide que larsqu« 11011s aurez {i11fl111;i~reme11l fait tout ce que vous pouvt·zfiûre. 

Nous cunstatcrons, en pnssant , Monsieur le ;\linistre, que votre dépêche du ~l mars con­ 
tient ici une erreur qui, bien que lé1~èrc c11 apparence, tendrait à foire croire que nous a vous 
été nu-delà do ln limite où nous nous sounues arrêtés. Nous n'avons pas menacé les communes 
de leur retirer, en cas de refus, les subsides de la prooince non Taesoa ; mais nous leur avons 
dit, cc qui est bien différent, que, dans celte h y(lolhèsc, 11ous noiis serrions contraints de leur 
rof11s1Jr ro11t s11bsidc provincial, ET lltllE Dl:: PROPOSl!II AU DtP.\RTUUt:,T l>E L'IIITÉRIP.OR DE l'IDOS SECO~lltll 1 

F.l'f Rf.JITAl'IT 1GALUIEIIT TODTl DP.llAND& Dit SECOL 11s, QUEL LI QU'&]'( SOIT I,,\ NATIJR&, Cf ue les eom­ 
muncs réealeitrnntes pourraient lui adresser, 

' Nous pensons donc que, pour les raisons que nous avons indiquées, l'arrêté du 10 janvier 
est illégal. Déterminer des catégories d'écoles, c'est usurper sur les droits quo ln loi do 1841 a 
accordée' aux députations, en les chargeant d'en ré3ler les budgets. 

Vous remarquez, Monsieur le Miuish·c, que le conseil provincial de Namur a appliqué lui­ 
nième le principe d'une rémunération proportionnelle dans son règlement du rn juillet 1842 
sur le service des gardes champêtres. 

Celle remarque nous semble être le résultat d'une erreur. En décidant que la population 
servirait de base au traitement des garcles, le conseil provincial ne donnait qu'une indication 
générale, ne précisait rien cl ne créait pas de catégories. Les administrations oummu na les et 
provinciale restaient juges de ln fixation du traitement, Le règlement ne portait doue 
aucune atteinte aux droits des communes et de 1a députation. C'est ainsi qu'il a été entendu et 
exécuté. 

Quant aux brigadiers champètres, c'était là une institution nouvelle, qu'aucune loi n'avait 
déterminée. Le conseil provincial pouvait donc l'établir avec l'approbation royale, En déter­ 
minant 1e traitement de ces agents et la part d'intervention pécuniaire des communes, le 
règ1cmcnl ne blessait donc les prérogatives d'aucune autorité, puisqu'aucune disposition 
légale n'avait réglé celle institution. 

Contrairement à ce <[UC votre dépêche du 31 mars suppose, nous n'avons jamais voulu 
d'égalité dans la pçsition des instituteurs; nous réclamons même contre cette égalité à trois 
degrés, si l'un peut ainsi dire, que le règlement du 10 janvier veut établir. Cc que nous dési­ 
rons, c'est <le pouvoir, comme nous l'avons toujours fait, rémunérer les instituteurs, non­ 
seulement d'après l'importance de leurs fonctions, mais encore d'après leur ancienneté, les 
services rendus, leur zèle, les charges qu'ils ont à supporter, et réciproquement d'après les 
circonstances opposées. ,.. 

Eu cc qui concerne l'art, t; de ln loi, il est trop clair, trop précis, pour ne devoir pas être 
compris ainsi que nous le comprenons, Le co11seil co11m1unal, dit cet article, fize la s11bvenlion 
pour l'instruction des enfants pauvres, cl, s'u, y ,. Lisa, la 1·élrio11lion. La subvention est donc 
la règle; la rétribution par tète, l'exception. Mais nous n'insisterons pus sur cc point. C'est là 
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un objet hors de discusslon, ~folgré noire conviction à cet égard, nous avons, pnr défércnet!, 
cédé aux in,·itali,ms réilérél's de votre Dépnrtemcnr, et, depuis Je 1° janvier 186!, Jcs insti­ 
tuteurs communaux de celle province reçoivent, du chef des enfants pauvres cl <les élèves 
solvables, une rétrHmlion calculée par tète el par mois cle fréquentntlon. Cette rétribution 
n'c:-1 nulle pnrt inférieure ô 6 r,•anc,; ;111n11e1lcmc11t dans les communes subsidiées. Si on l'éle­ 
rait, un aurait néeessairement moim d'élèves sulvables et plus d'élèves i, instruire gratuite­ 
ruent; de sorte qu'en dernière analyse, le a·ésuhat ne chnngeralr pns quant nu produit des 
rétributions â pat·cr pnr les premiers. 

~• PA1tT1E. - \'olrc dépi-che du r, 1 mars, llfo11sieur le ~linistrc, présente encore d'autres 
points. Nous les rc11conlrl'rtms dans l'examen détaillé <J•Je nous allons mnintr-nant foirc Je l',trrêtü 
royal du 10 jnuvier et de la circulaire y anncxée ; exumen IJUC nous ferons précéder de quel- 
1p1es ennsidérations rétrospectives. 

Par notre circulaire déj11 citée, du 6juillel 18UO, nous avions inauguré, à dater du l" jnn­ 
•, ier 161S7, un nouveau système pour la pcl'ception des rétributions scolaires, pour ln fixation 
el le 1mrc111cnt de, émoluments des instituteurs. 

IJ'apri:s cc système, ces rétributions furent partcut exigées des élèves solvables; partout 
elles furent assimilées aux recettes communales et perçues par le receveur do la commune, 
et les instituteurs, 11ui jouissaient déj:i d'une subvention fixe pour l'instruction des enfants 
11:111,·rei., se virent, en outre, allouer un traitement fixe, représentant leur ancien traitement, 
aecru de la valeur uunuelle de ces rétributions nu I•• janvier 1857. 

Omis les lor!alités où le montant des mêmes rétributions s'élevait d'une manière à peu près 
permanente, les instituteurs furent admis à solliciter une augmentation de traitement : de 
sorte que, d'une 11:u·t, ee système se dislini;uait par une extrême simplicité, et, de l'autre, il 
cicitnit l'instituteur .i accroitre, autant qu'il le pouvuit, lu moyenne de ln Iréquenuuion de 
sun école, du moins qnaut aux élèves solvables. 

En prenant eeue iniuative, nous avions n~i dans toute la plénitude des attributions qui 
nous soul données par la loi du 2:! septembre IIH2, et, dans ln conviction où nous nous 
trouvions ii cet é~ard, nous n•a, ions pas~ cru devoir préalablement en référer au Gouver­ 
nement. 
\'vire lléparte111ent, i\Jonsieur Je 1\linislrc, ne partagea pas cette manière de voir, et ne crut 

pas (J11e le zèle des instituteurs Iùt suffisamment excité par les mesures portées. 11 n'admit, 
ile l'ensemble de ces 111cs111·es, (1110 l'assimilation aux recolles communales du produit iles 
rétrlbutious 1iayécs par les élèves solvables, cl leur perception par le receveur de la commune. 
Pour le surplus, il réclama le partage des émoluments des instituteurs en deux parties, dont 
l'une, le traitement ûxe, serait toujours exigible en totalité, et l'autre, la partie casuelle [rétri­ 
butions seoln ires 11011 r l'instruction des élèves pauvres et des élèves solvables) ne ierait payable 
11u'à raison de la Iréquentntion mensuelle de ces élèves. 

Xuus bésitàrucs longtemps avnnt de nous rendre .i cc désir, convaincus que nous étions, 
d'avoir agi dans le cercle de nos attributions, et voyant, dans l'application des vues du 
Gouvernement, des complications qui nous semblaient inutiles ou sujettes à des inconvénients 
IJUC n'offraient pas les dispositions que nous avions prises, 

Cependant, après ""' longues eorrespondanccs, de guerre lasse, et craignant que ces dispo - 
sitions n'excitassent pas assez les instituteurs à faire tous leurs efforts pour amener la fréquen­ 
tation plus assidue des écoles par les élèves et surtout par les élèves J>DU\TCS, nous cédâmes 
sur te point 11 ne le Gouvernement avait surtout en vue : la création d'une pgl'tie casuelle 
d'érnolurncnts, cl nous portâmes, après le lui avoir soumis, notre arrêté du 19 septembre 1861 
ci-melus (a1111e.i-e 1), il fo suite de notre circulaire explicative du même jour. 

Cette disposition amena l'augmentation de la fn1c1uentation de certaines écoles. Nous avions 
calculé, d'après l'expérience acquise el d'après les renseignements donnés par l'inspection, 
que la désertion des écoles était, en moyenne, d'un quart, Nous réglâmes en conséquence les 
budgets de Ul(U. Les renseignements reçus depuis constatent, pour un assez grand nombre 
de communes, une angmematiou dans les sommes payées aux instituteurs, cl partant clans la 
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présence des enfants it l'école; ûc sorte que le subside de 108,2~8 francs, alloué d'abord par 
le Gouvernement pour les besoins ordinaires des écoles en 1863 cl cgal â celui de J 862, sera 
d'environ a,oOO francs trop Iaiblo, sans augmentation de traitement pour les instituteurs. 

)fais, si la création d'émoluments casuels a amené cc résultat Invnrable, nous ignorons s'il 
n'a pas occasionné aussi des complications et des irrégularités dans la comptabilité, et si, de 
cc chef, les instructions données 011l été partout suivies. Cc ne sera qu'au moyen de la vérifi­ 
cation des comptes de 186:2, crue nous serons suffisamment édifiés i, cet ègard, cl que nous 
saurons si Ios inconvénients <le cc nouveau mode de comptabilité n'en compensent pas les 
avantages, 

Du reste, notre arrêté du 19 septembre I 8G I ne Jou 11:1 lieu, de la part de votre Départe­ 
ment, qu'à quelques observations secondaires auxquelles il fut fait droit; Je sorte qu'on peut 
dire qu'il a reçu en fait l'àpprn!Jation ministérielle, et qu'il est autant l'œu\·rc du Gouver­ 
neruent que la nôtre. 

Aussi, depuis le t rr janvier 1802, cet arrêté fonctionnait sans eutraves cl sans observations 
de votre part, Mousicur J(' :\liuistre; nous avions enfin I'cspoir qu'il serait une œuvre de 
longue durée, lorsque parut l'arrêté roptl du 10 janvier deruier, qui vint tout remettre en 
question, et faire encore une fois table rase d'un iuude d1} comptabilité et de rémunération 
<les instituteurs à peine inauguré, et auquel jusqu'à cc jour on ne peut adresser aucun 
reproche sérieux. 

Voici, ~1onsieur le Ministre, les observations pratiques auxquelles cet arrêté donne lieu de 
notre part. 

Nous transcrirons en marge ]l's articles sur lesquels portent nos observations. 
ART, i-. Il (le 9ouver111wr) «'assure que la rémunération ,les membre« du personnel enseignant 

des écoles est en rapport «eec fouN fonctions et les e:û9c11ces de la 1Jio matérielle, 
Les derniers mots de cet article renferment il ln fois la réfutation de l'art, 3 et de Ia seconde 

partie du premier alinéa de l'art. 8, et l'approbution du modo que nous 11\'0llS adopté. •• 
Ainsi que nous l'établirons ci-après, ~lonsicur le Hinistre, les dispositions de l'art. 3 seront 

funestes à un certain nombre d'instituteurs, cl la partie citée de l'art, 8, Il! sera ;1 tous, tandis 
llUC jusqu'ici, en déterminant le revenu des instituteurs, nous avons tenu compte, non-seule­ 
ruent de leur zèle, de leur aucieuneté cl de l'importance de leurs écoles, 111ai., encore des 
cliargl!s qui leur incombent a raison de leur famille et dii 110111bre de leurs enfauts ; c'est-à-dire 
que nous a,·011s eu égard à la fois aux services rendus et auz eziqenees de la vie matérielle. Or, 
l'arrêté ne 'récompense que d'après le 110111bre des élèoes, et rien de plus. II est Jonc en contra­ 
diction avec cc qu'il au nonce à la fin de l'art. 1 ••. 

ART. 2. Dans les communes qui reçoicent des subsides Je la province Olt de l' Etal, par 
application de L'art, ':li> Je la loi du 23 septembre 18~2, les écoles so11t dioisèes, d'après leur 
importance, en trots catégories; savoir: 

3• catégorie : Ecoles de GO élèves a1L plus; 
2• id. Ecoles de 60 à 100 élèves; 
)•• id. Ëeolee de 100 élèves et au-dellt. 
Chaque école est classée par le Gout·erneur, àe concert anec la àépulafi,m permanente, 

l'inspecteur provincial entendu, Pour le classement, on aura égard au nombre d'eefanls à 
instruire et au nombre des places que l'école renferme, Les dimensions dr:s places sont détermi­ 
nées p<tr un 1·èglement spécial. 

Celte division des écoles en écoles annuellement subsidiées cl en écoles non-subsidiées nous 
semble illégale cl impossible, 

Illégale, en cc qu'elle crée une classification là où 1a loi n'en reconnait aucune; en ce que 
les instituteurs des communes subsidiées seront soumis à des limites cl a des entraves qui ne 
seront pas appliquées il leurs confrères plus heureux, alors que tous les instituteurs devraient 
cependant être égaux devant clic, jouir des mêmes prérogatives et être astreints aux mêmes 
charges, aux mêmes devoirs. 

Inipossible, par la raison qu'entre les communes toujours subsidiées et celles (JIIÏ ne l'ont 
jamais été, il y en a d'autres, en assez. grand nombre, qui tantôt le sont, tantôt ne le sont pas, 

~2
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111i1·a11t leurs ressources du moment ou leurs besoins plus ou moins grnnds, Celles-el seront 
donc aujourd'hui soumises ia la classification étnblic par l'art. 2 et aux eonséquenees de celte 
olesslûcntion, demain elles y seront soustraites cl ninsi de suite. 
t:n outre, une année, telle écule nnra plus rie 60 élèves; l'année suivante, elle n'en ourn 

quo lîO ou 55. Aujo,ml'hui une école mixte cxi~hmt seule clnns une commune et comptera 
100 élèves, demain il s'y établirn une écolo privée, ou hicn l'on y créera une école pour les 
filles, et clic ne comptera plus 'lue üO ûlères. Dnns l'une ou l'autre 11ypoll1êse, l'instituteur, 
qui n'en pourra cependant rien, descendra <Ï'un «leffré, et son école avec lui. 

Que celte division eu trois e,1téff1,rics ne s'npplittuc qu'aux seules écoles des communes 
subsidiées ou qu'un l'étende i1 toutes, elle nous paraît donc inadmissible, et elle aurait des 
eonséquenees souverainement injustes. 

En outre, nous no comp1·c11111i:. pas cc que l'arrêté prcserlt quant i1 h1 déterminaison de ln 
dimension des plnccs pnr un rèBlcmcnt spéciul : Ici. cnfonls ont besoin d'autant d'espace dans 
une province que «Jans l'antre, cl l'arrêté royul, sortant, ti notre avis, du cercle des attrihu­ 
tions données nu Gouvcrnuruent, aurait dû, pour ètrc complet, fixer la place à assigner 
partout à un élève. 

Au surplus, nous reviendrons sur l'art. 2, en nous occupant de la circulaire du 11 jantier. 
Art. 3. Le» traitements à all"cl,er aux fonction, d'b'8lilut,ur Hronl, n11 maximum, de 

600 francs tJow· le« ér:olea rlo la â• calégorie; Je 700 francs 11our les école, i/11 la i", el tl11 
8O0franc.r pour celles do la I•• catégorie. 

Abnndonnnnt :i la sullieitudc drs députations permanentes et ,les conseils communaux Je 
snrt des instituteurs des eommuncs non subsidiées, l'art ~ fixe le mazimuni des trnitements 
des autres suivant ln 1•até3oric dnns laquelle ils seront rangés. 

Nons nvnns longuement traité celle question sous le rapport <le la )l:galité. Quant ;i la pra­ 
tique, nous dirons qu'ayni:t éi;-nrcl ;111x c11n.sidi.\ratinns qui rnilitnient <'JI faveur d'un certain 
nombre d'instituteurs, nous leur avons, ,iiusi 'lllC les conseils communaux, donné plus que Je 
maximum indiqué par l'arrêté. 

Nous sommes convaiueus, ~lon11icur le ;llini~tre, qne cet arrêté no peul avnir pour objet du 
leur enlever une position si bien aequiso ; mais encore, avec ee correctif, l'nrt. 3 nous semble 
contraire n <les vues que vous avez récerument manifestées, et aura pour conséquence de 
décourager beaucoup d'instituteurs, et parlant de ralentir leur zèle, au grand détriment de 
l'enseignement. 

Vous a,•c1. effeetivement, 1\1nnsicur le Ministre, manifesté le désir de TOÎr lea instituteurs 
changer do poste le plus rarement possible. L'arrêté royal du 21 juin dernier, pris dans 
cet ordre d'idées, fait espérer aux lions instituteurs qui resteront longtemps dans la même 
commune, <les gratifications cl une augmcutation spéciale de pension. 

Nous lisons dons le rapport que vous avez présenté au Roi, en lui soumettant cet arrllté: 

" ••.•• On doit aussi chercher à ..... faire rm sorte clo les al/ac/1er ous place., q11!il11 occ11- 
11 petit •••.• l\lnis ces moyens n'empêehen! nullement l'instabilité du personnel. Un grand 
., nombre d'instituteurs, pri11cipalc111e1d cfo111 le« pctilt.t comnumei, se montrent imp,,tienls de 
" changer de résidence: ils ne songent q11',i leur avancement, cl le plus lt:gcravanrage suffit 
n pou1· les déterminer i1 passer d'une école:, 111w 1111tn: ••••• 

11 Cea mulalio11a fréquentu nuise11t 11éceasairemonl au» pro9réa de l'in8lruclion. On rloil 
a chercher à y me/Ire un terme. 

• On ne Jrs accordera (les watificntions) 'l"'aus iristilulcur11 q11i a"ronl pas,é au moit'-3 
" di:& am,ér:s da11S la 111é111c localité, en se distinguant par de bons services ..••. " 

Ces vues sont assurément des plus sages, et l'arrêté du~ 1 juin a reçu d'unanimes applau­ 
dissements. 

Mnlhenreuscmcnl. l'art. a de celui du 10 janvier va ., l'encontre de cc 1,ut; il interdit aux 
instituteurs qui auront ou qui ont atteint le mazimum, toute améliorntion dans leur position, 
aussi longtemps qu'Ils ne seront pas à la tête d'une école plus nombreuse j il ne tient nul 
compte <lu mérite, 11i de l'aucienueté, ni des ehurgos de cet instituteur. Le hasard ne lui a 
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donné q uc tant <l'élèves ; eût-il cent fois plus de valeur que son vorsru, crui a une dizuiue 
d'élèves do plus, il sera éternellement moins rétribué que ce voisin. 

Il est vrai ~lonsieur le ~iinistro, que 1•011s avez déclaré à la Chambre que vous ne vous 
opposeriez pns ü ce qu'une commune subsidiée nllouât, tl1J ses propres deniers, ù son institu­ 
teur, une augmeutntio n <le traitemeut qui portât cc traitement nu-dessus du maximum; mais, 
qu'il nous soit permis de vous le faire observer , cette déclur.uiun ne saurait avoir de résultat; 
olle n'accroitra pas d'une obole le revenu <le cette catégorie rl'Ius tituteu rs , par la 1·,1iso11 bien 
siiuplo qu'avant d'avoir droit à un subside pour les besoins ord iunires de l'enseignement pri­ 
maire, chaque commune doit s'imposer de ce chef tout cc que ses ressources lui permettent 
de Jairo ; que, si l'une d'elles acoortle à son instituteur une augurcntation de traitement sur 
su caisse, c'est que cc nouveau sacrifice n'excède pas ses ressuurecs ; que parla rit ce sacrifice 
doit être ajouté à son nllocntion première pour venir en déduction <lu subside de l'Etat ou de 
la province, et cela, sans que l'instituteur eu profite le moins <lu monde. 

Telle est, en oflet, la manière, tout à fait rationnelle, d11 reste, dont les art. '2J et 23 <le la 
loi de 1842 ont toujours été compris el appliqués, tant par le Gouvernement lfUC par nous, 
pour le calcul des allocutions communales annuelles en faveur des écoles primaires; elle est 
lu-conséq uence lugiL1uc du principe d'après lequel des subventions ne sont données de cc chef 
quo jusqu'à concurrence <le la quotité que chaque eommuuc peut s'imposer. 

Donc, c<,1111110 nous l'avons dit, avec l'art. ô, découragement chez l'instituteur, diminution 
de zèle cl. de soins pour s011 école. et désir bien naturel de t1·011,·t·r un poste plus lucratif; au 
lieu qu'avec le mode que nous suivons, il est tenu compte à chacun de ses services, <les qua­ 
lités qu'il déploie, du succès qu'il obtient, sans qu'il doive, pour obtenir cc légitime nllége­ 
ment ù sa position, quitter une commune et des élèves auxquels il est auaehé, pour trouver 
un autre poste ou il puisse se soustraire au curule qui va l'étreindre dans le premier. 
Art. o. Il pfmf"dtre attaché un traitement maximum de G00J,·ancs au» places <le sous maîtres 

dans les écoles de la catégorie supérieure, 
Ce que, nous venons de dire de l'art. 3 s'applique à ce paragraphe de l'art, o, bien que 

peu de sous-instituteurs aient plus do Cl00 francs <le traitement ou même de revenu. 
Mais cette disposition semble interdire ln nomination de sous-instituteurs près des écoles 

qui n'ont Jl:1S plus de 100 élèves et qui appartiennent ù des communes subsidiées. S'il en est 
ainsi, plusieurs places de sous-institutrices ou <le sous-instituteurs devront ètrc supprimées. 

Celle interdiction aurnit donc notamment le défaut de venir après coup, ainsi que cela est 
déjà nrrivé pour d'autres mesures importantes. 

Une part proportionnelle àfixerpar le conseil communal, sous l'approbation de la députation 
pPrmanenfe, est attribuée ù chaque sous-matlre dans le produit d u casuel mentionné ù l'article 
précédent. 

Lorsque le projet de notre arrêté du 19 septembre 18GI fut soumis ù ,1. mire prédécesseur, 
il ne mentionnait pas les sous-iustitutcurs. 

Pour éviter toute discussion entre eux et les instituteurs clans la répartition <les élèves, 
nous eussions, en effet, désiré qu'ils couservasscnt un traitement fi~e et rien de plus. Votre 
Département n'y consentit pus; il exigea pour eux ln création d'un casuel. Ce casuel représenta, 
comme pour les instituteurs, ln rétribution scolaire du chef <le leurs élèves pauvres et de 
leurs élèves solvables. Plusieurs n'ont que cc cnsucl, 

Puisque la chose est faite et acceptée partant, nous ne comprenons pas bien la nécessité 
d'y rien changer. II fout, comme le Gou verncment l'a voulu, les intéresser aussi complète­ 
ment que les instituteurs, ù la Iréquentation assidue des écules, et c'est cc que fait notre 
ordonnance <lu 19 septembre 18G 1. · 
Art. 6. Les allocations ù porter au budget scolaire, pour le payement du casuel, seront 

déterminées d'après le nombre des élèves qui peuvent êtro admis u l'école, mulüpli« par la quotité 
de la rétribution, 

JI est de principe que les sommes ù inscrire dans les budgets doivent être calculées aussi 
exactement que possible. Cc principe a surtout sa raison d'être pour les budgets <les écoles: 
1° parce qu'en examinant ces budgets, on doit y reconnaître à peu près le montant' des 
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émoluments tics Instltuteurs ; !0 parce que c'est sur les cbiffi·es inscrits dans les budgets qne 
~c déterminent les versements à imposer aux instituteurs au profit du lu caisse do prévoyance; 
;:0 parce que c'est égnlcmeut d'après les dépenses qui y figurout, que sont calculés I'alloca­ 
tion de la commune pour le service ordinaire de l'école et le subside à lui donner, le cas 
échéant. 

Pour arriver à celte justesse d'appruximaûon, voici comment on procède : 
Eu fait de 1·éL1·ihutio11s payées pa1· les élèves solvobles, on prend généralement cc qu'elles 

ont produit au compte de l'exercice pénultième; on l'inscrit à la recette, puis à la dépense, 
c11 en délluisant ici ln remise de o p. 0/. au prollt du reCC\'CUI'. 

Quaut aux rét ributious à porter pour l'instruction des enfants pauvres, on la calcule: 
A. Pour lei écoles qtl'i 11e comprennent qu'un 110111bre moyen d'é/èr;es, en prenant les trois 

quarts du produit du chiffre des enfants pauvres inscrits, pnr le qu,mtum ou la morcnnc de la 
rétribution, parce qu'on a supposé, chez ces enfants, une Iréqucntation moyenne rles trois 
quarts de I'année seolnire ; 

B. Pour les écoles 011 un g1·a11d nombre d'enfants patwres, par exemple de 70 à 80, sont 
inserit«, en prenant le: chiffre des élèves présents à l'école à l'époque où ils y sont en plus 
1p·tmd nomhrc, c'est- à-dire en décembre, et en opérant comme il ,. ient d'être dit. 

Si, pour ces derniers, on a mit calculé sut· tous les élèves inscrits, on UUJ'Uit exposé l'insti­ 
tuteur ù ile zra,·cs mécomptes, en lui portant, du chef des enfants pauvres, un chiffre de 
rétributions. ,p1'il n'eut 1,u atteindre, cl partant, un traitement beaucoup trop faible; car 
nous parlons ici surtout de ce CJUi a éto fait, _dons les budgets de 1862, pour passer de 
l'ancien mode au mode actuel, qui comprend une partie casuelle d'émoluments, 

Bref donc, 011 n'inscrit quo des sommes calculées aussi exactement que possible, et 1'011 

arrive ainsi il n'allouer aux communes que les subsides qui leur sont réellement nécessaires. 
Suivant l'art. 0, il Iaudru, au coutraire, inscrire des articles de recettes et de dépenses 

forcés. 
011 nura ninsi un 101111 d'émoluments plus élevé que fa réaJité, des imciositions plus eonsi­ 

ùérablcs qu'il n'est juste, au proût de la caisse de prévoyance, et, pour les deux premières 
années, les subsides ô donner au-delà des besoins et il on plus grand nombre de communes. 
En outre, beaucoup d'instituteurs de la troisième catégorie, qui perçoivent ~tijà un mininium 
de 850 francs, gardcrotit à la vérité cc minimum, mais ~ans les budgets seulement, et 
supporteront une perle annuelle qu'on peut, sans exagération, évaluer à ISO francs nu moins. 

Pour être plus intelligibles, nous supposerons, l'tlonsieur le I\Jinistre, une école pour 1a 
fréCJUCnlalion de laquelle quarante enfants 1inuvre11 soient inscrits, et où ln rétribution soit · 
de 7 francs. ' 

Suivant l'art. 6, on doit porter en dépenses, à titre de rétributions scolaires, du chef de ces 
enfants, Je produit do .40 _par 7 • • • • • • • • • . • • • • fr. ~80 11 

Suivant notre ordonnance du 19 septembre 1801, on devra, à moins qne la 
Jréqueuuuion, ne soit devenue plus assidue, inscrire seulement les trois quarts de 
ce produit • • • • • . • , • • • • • • • • • • fr. ilO ,, 

C'est-à-dire <1uc le subside à donner il 1a commune devra, comme la dépense, 
être augmenté de : . • , • . • • • • • • . • •• • • • • fr. 70 ,, 

En évaluant ou même chiffre de .40 le nombre des élèves solvables de celle école, on 
trouve également une exagération équivalente dans le produit obtenu pour la rétribution à 
1iayer; de sorte que l'instituteur d'une telle école forait, sur les émoluments inscrits au 
budget suivant l'art. 6, une perle annuelle de_ 120 à UO francs. 

Nous avons doux cent ouzo communes subsidiées. Par suite de cet accroissement de 
dépenses, une trentaine d'antres devront y ètrc ajoutées; ce qui, en supposant seulement 
31) francs d'exagération moyenne, au lieu de 70 francs, quant aux enfants pauvres, donnera, 
de ce seul chef, uno augmentation de subside de 12,0lSO francs à demander à l'État. 

Colle augmentation serait-elle accordée? Il est permis, !Uonsieur le l\linislre, d'en douter, 
vu qu'à la pacc 8 de votre circulaire du 1~ janvier, vous avez décidé qu'une partie de 
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l'accroissement de frais à résulter de l'application do nouveau règlement, sera supportée pnr 
les communes. Or, nous savons de source certaine r1 u'il n'est pns possible d'augmenter encore 
les sacrifices imposés aux communes, ,·u que cc n'est qu'en leur appliquant strictement 
l'art. 20 de ln loi, que nous avons pu arrêter les budgets de !a63 avec le chiffre <le subsides 
que nous leur avons attribué. 

En ceci donc, l'arrêté du 10 janvier nous crée une position fâcheuse et sans issue, 
La délihérafion dii conuil communal nlalive à la.fi.ra/ion du traitcmont rappellera le chiffre 

~ ce« allocalion1 (le casue] calculé comme l'indique l'arrhé royal), et, s'il ,'agit d'une école tenue 
par un instituteur- auilfé d'un ou de plusieurs sous-maîtres, elle mentionnera, en outre, la 
pari proportionnelie atlribuée à cliaque titulaire dans le procl11i/ du casuel, 

C'est-a-dire 'lue, dans les communes subsidiées, et peu t-ètrc dans toutes les autres, car 
l'arrêté se tait sur ce point, il faudra que la position des instituteurs soit revlsée par des 
délibérations des conseils communaux, ù soumettre à notre approbation et même à la 
décision royale, en cas de recours. 

Ce n'est pas la première fois, Monsieur le l\liui:,tre, c111c celte révision est réclamée par 
votre Département. Nous n'avons jamais pu nous rendre à ce déslr. Jamais nous n'avons cru 
pouvoir, sans utilité, remettre en question la position ùcs instituteurs, et susciter à beaucoup 
des clifficultés cl des embarras 1p1c la révision aurait immanquablement fait naître. Comme 
nous l'avons déji1 fait remarquer, cc serait procurer ù bon 1101111,ro d'admiuistraüons corn­ 
munnles l'occasion de vouloir diminuer leurs émoluments et défaire tout cc qui a été si 
laborieusement fait depuis vingt ans. Celte remarr1ue est surtout vraie pour notre province, 
où, seuls entre toutes les députations permanentes, nous avons affecté une partie notable du 
fonds créé par la loi du 18 juillet 1860 ;'i augmenter de 150 francs, en moyenne, les traite­ 
ments des instituteurs. Nous rendons justice nu zèle qui anime beaucoup d'administrations 
communales pour le p_rogrès de I'enseiguemcnt prirnaire ; mais nous ne saurions trop 
insister, à cause des autres, sur les conséquences désastreuses qu'entraînerait la mesure 
prescrite. Elle évoquerait un mal que nous 11c pourrions conjurer. 

Rien, du reste, n'indique dans la loi que le u-aitement doive ètro fixé au moyen d'une 
délihération spéciale, el ce mode de procéder est d'autant moins nécessaire que, depuis 11342, 
ces traitements ont invariablement été fixés dans les budgets <les écoles, sans que cela ait 
jamais donné film ari moindre inconoénient; 

On ne peut, au surplus, perpétuellement remanier la position des instituteurs, pas plus 
que celle des autres fonctionnaires, surfont en vue de leur Jll'OCurer <les avantages qui, 
comme nous l'avons démontré, seraient plus apparents que réels pour bon nombre <l'entre eux, 
En 1857, celle position n été ravisée par l'auributiou aux communes du pro.luit des rétribu­ 
tions scolaires; elle l'a été en 1862, par, la création <lu casuel. li en faudrait une nouvelle, 
en vertu de l'arrêté du 10 janvier, Ce seraient trois révisions sur sept ans. C'est beaucoup 
trop, nous semble-t il. Il serait temps enfin de leur Inisscr une position qu'ils ont si bien 
acquise et qui est loin d'être trop brillante. Le Gouvernement veut, nons n'en doutons pas, 
améliorer la position clc ceux des communes subsidiées. Le moyen le plus simple et le 
meilleur, à notre avis, d'y parvenir efficacement, est de laisser à :H. le gou verneur le soin 
de répartir, de eoncert avec nous, et d'après les propositions <le l'inspecteur provincial, les 
suppléments de crédit votés à cette fin. 

Art, 8. la partie du casuel consùrlanl dons la rétribulïon. pour l'instruction des enfants 
pauv1·es sera calculée à raison d'un douzième par mois tle fréquentation. 
Elle ne sera pa11 due pour les 111oi1 pendant lesquels les enfants auront fréquenté l'école moins 

de quinze jours , 

La partie correspondante de notre ordonnance du 19 septembre 1861 est ainsi conçue: 
" Pour chaque mois <le présence à l'école, il est compté, par élève pauvre 01i solvable, un 

,. doueième de celle rétribution, en observant que, quelles f}UC soient l'époque et la durée de 
li la fréquentation de l'école pendant lo mois, tout cc mois est dû à l'instituteur. li 

Le système a dû et clona toujours être le même pour les élèves solvables que pour les élèves 
pnuvrcs, parce que, clans la province de Namur, la rétribution payée par les-premiers oppar? 

r:,3 
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tient, non pna à l'instituteur, mais bi!:'.n à la commune, depuis le t•r janvier 1857. Ln caisse 
communale pale donc pour les uns comme 11our les autres, puisque l'argent sort en définilhc 
de celte caisse, et c111e, rmrtant, iJ était logique d•adopter la même règle pour tous. 

Quan; ;i la règle en elle-même, qul consiste à parer 1/11 de la rétribution n J1institutcur, 
quelles que soient l'époque et J.1 durée de la Cré<1entution de l'école pendant Je mois, elle n'n 
rien d'eshorbitant ; elle est aussi ancienne que les écoles, ear, de tout temps, dans celte 
province el probablement ailleurs, la rétribution totale a été 11ayée aux instituteurs pour In 
fréquentation de la classe, soit pendant quelques jou;s, soit pendant le mois entier, Ce mode 
est juste autant que pratique) celui de l'arrêté royal, qui 11er,t une fréquentalirm de qui,use 
jour, au moin», ne nous p11r:iit ni l'un ni l'autre, 

Dans les communes rurales, les enfants pauvres, cl même une grande partie des élèves 
solrnbles, s'occupent beaucoup de ln garde cl de la nourriture du bétail, En outre, pendant 
la bonne saison, il en est qui doivent rester au logis pour soigner et snr\·eillcr cles enfants plus 
jeunes, nlors que Jeurs parents sont occupés aux travaux de l'agrlculture, D'autres préparent 
le dr-jcûncr ou le fiOÛter cl les leur porteru nu loin. En hiver même, lorsque la température 
est plus douce, heaueoap d'enfànts vont dans les champs recueillit· de la 11ourritu.re pour Ie 
bélnil. 

1l y n donc partout, vers la désertion plus ou moins grande Je l'école, une tendance à 
laquelle l'instilmcur mou ou peu zélé ne peut guère résister. Au contraire, celui dont l'cnergie 
et J'actirité ont su lui procurer de l'aseendant sur ses élèves et sur les parents, gardera Jn 
plupart des enfants jusqu'à ln fin de l'année scolaire. 

Qu'on 11c croie cependant pas que cc puisse être d'une manière complète et assidue ; il doit, 
si l'on 11c11t ainsi dire, foire la part du feu. Se pli.111t aux circonstances qu'il ne peut dominer, 
il se contente d'obtenir des pères du famille l'envui en classe des enfunts pendant les heures 
et les jours où ils ne leur sont pns absolument nécessaires. 

Ainsi, durant les chaleurs de l'été, Ies cufnnts conduisent Je bétail au pâturage, et beau­ 
coup ne JICU\'ent 6uère nrriver a l'école c1ue vers neuf heures et demie ou dix heures. Les uns 
suivrunt la leçon du malin cl devront s'absenter l'après-midi pour se livrer à des soins 
analogues; les autres no pourront se rendre à l'école que deux ou trois fois pnr semaine, â 
raison d'une matinée ou d'un après-midi; puis viennent certaines récoltes: celles du foin, 
d11 grain, des pommes de terre, le glanage, etc., qui exigeront plusieurs jours d'absenee, 

L'instituteur nurn donc beau faire, il aura beau insister auprès de Lous; la nécessité est là, 
c1ui l'empêchera toujou-rs d'obtenir une plus grande assiduité à ses leçons. On doit donc bien 
se contenter de ce c1u'il peut obtenir, et, si l'on 5e rappelle que, dans les premières années 
de ln mise à exécution du la 1oi, certaines écoles, en assee grand nombre, n'étaient ouvertes 
que pendant six n huit mois, <•n doit s'estimer heureux de I'améliorntion acquise et renoncer 
nu vain espoir d'obtenir un6 fréquentation 11tm-i11terror,1pu6, 

Cel état de choses étanl donné, si les instituteurs ne peuvent recevoir le mois de la rétri­ 
bution que pour fo Iréquentation de l'écolo pendant quinze jours, il est indubitable que, tout 
en gardant ln presque-totalité de Jeurs élèves, de ln manière que nous venons de dire, 
jusc111'i1 la fin de l'année scolaire, la plupart n'auront droit de rien réclamer pour bon nombre 
d'enfants, pendant la saison d'été, c'est-à-dire du mois d'avril au mois de novembre. 

11 îaut, en effet, remarquer en outre que chaque mois comprend ~ 
Les congés du dimanche • • • • • • • • • • • • • • • , , , 4 jours. 
Ceux du jeudi ou du samedi après-midi , • • • • • • • • • • • • 2 » 
Que, dam, le courant de l'année, on a les congés de la kermesse, de la semaine 

sainte, des lunclis de Pâques et de la Pentecôte, du jour des âmes, du lendemain de 
la Noél, du jour de l'nn, dn jour des Rois, des anniversaires de la naissance et de 
l'inauguranon du Rui, les jours des concours el. des conférences ; soi] à peu près 
pour chaque mois • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ! n ..,.....,....,. 

Total, • • , • 8 jours. 
Huit jours de congé retranchés de trente joura donnent une moyenne de vingl-llel.\lli jours 

de classe. 
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Or, d'après l'arrêté royal, sur ces Tingt-dcux jours l'élève devra s'étre trouvé à l'école non 
pas onze jours, mais quinze joun au moins, pour qu'il y ait lieu à rétribution pour l'insti­ 
tuteur. 

D'après les elrconstances ci-dessus détaillées, on voit donc que, dans les communes rurales, 
l'instituteur n'arrivera pas it ce n,ininmm de quime jours pour une grande partie de ses 
élèves pondant les mois <l'été, et quo, durant cc temps, il sera ainsi réduit au plus modique 
casuel. 

Encore supposons-nous (re <JUC l'arrêté royal ne dit pas) qu'il suffira que l'enfant nille it 
l'école, soit Je matin, soit l'après-midi, pour CfUO l'instituteur puisse inscrire une joÛrnée 
entière. S.i le eontraire a,·nit lieu, c'est-à-dire s'il ne pouvait, dans ce cas, annoter.que des 
demi-journées, nous oserions hardiment avancer (JUe, pendant tout l'été, sauf quelques 
exceptions, le casuel ne serait guère pour lui qu'un mythe. 

D'après l'assertion que vous avez, il n'y a pas longtemps, émise à ln Chambre, el à pro11os 
de laquelle nous avons cru devoir adresser quelques renseignements n celte assemblée, vous 
nous objeeteres sans doute, l\lonsieur le 1\linistrc, que celle appréciation n'est applicable qu'a 
ln province do Nnmur, dans laquelle, à votre avis, los écoles sont moins fréquentées c1u'ail­ 
leurs, Nous répondrons à cela que ces considérations sont au contraire aussi vrnies pour les 
antres provinces que pour la nôtre, et que, dnn11 celle de Luxembourg, qui vient cependant 
en première ligne quant ù l'assiduité des élèves, on déplore comme partout leurs nombreuses 
absences pendant l'été. Nous lisons, en effet, il ln page J3ts du dernier exposé de la situation 
de cette province, Je 11assrigc suivant : 

• On ne saurait trop déplorer la désertion des écoles dans les communes rurales, à 
" l'app,.ochc do la hello saison, Cette désertion, qui se rencontre généralement dans la eaté­ 
" gorio des enfants pauvres, sera bien longtemps encore la grande plaie clc l'instruction 
11 primaire dans les campagnes. 11 

Noue voyons, on outre, à ln pago 166 du rapport annuel do la députation permanente du 
Limbourg, le pnssngc suivant : 1 

" Nous devons exprimer do nouveau le regret lJUe Je, ëlèvrs de toute entégoric ne 
,, fréquentent les écoles qu'mze partie de l'ann,s, cl cessent Jeurs éludes lorsqu'il! ne sont 
" pas assez avancés pour leur permettre d'en tirer tont Je fruit désirable. 11 

Dans le Hainaut, celle situation se complique encore par les exigences do l'industrie, , Dans 
,, les communes industrielles, dit la députation, on continue à soumettre :i des travaux trop 
n longs cl lrop pénibles un rrrnml nombre rie jeunes enfants en âge d'école. Déjà, avant 
11 cl'être admis n ln première communion, beaucoup d'enfants sont livrés à 1m travail indus­ 
" tric! qui excède les forces de leur âge, arrête leur développement physique et les abrutit. 
, Les instituteurs et plusieurs desservants, notamment dr.s rrr:mdcs communes de nos 
,, centres houillers, font leurs doléances sur cc déplornble abus, souvent signalé, el auquel il 
11 est plus nécessaire que jamais d'apporter un remède effir.ace, si l'on veut que les popu­ 
" Iations ouvrières soient robustes et morales, " 

(Pnge 16~ de l'exposé présenté dans ln session de 1862). •• 
Ln conséquence à tirer de ce que nous venons de dire sut· l'art. 8 de l'arrêté, c'est que cet 

article, comme d'autres parties du même arrêté, n'a pas égard à ce qui SC passe dans la 
pratique, et que le mode que nous avons prescrit, doit lui être préféré. · 
Toutefoi1, si lea vacance, durent plu, do di:& jours dan, lo mém« moi, ou dan, deuz moi, 

cotiiécutifs, on payera la rllribution, quelle quo ,oit la durée de lafréquenlalion, 
En supposant donc que les vacances prennent dix jours d'un mois, il pourra arriver que, 

dans ce même mois, il y ail cinq jours de congé; de sorte qoo les quinze jours restant devront 
comporter une fréquentation assidue de la part de chaque élève, sous peine, pour l'institu­ 
teur, de perdre la rétribution rour chacun de ceux qui auront manqué l'école pendant un 
jour. 

Il aurait été, ce nous semble, plus équitable, pour rester dans le système, déjà trop rigou­ 
reux, du paragraphe précédent, de compter la moitié de ces Jix jours comme fréquentation, 
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plutôt que de les rejeter totalement et de mettre l'instituteur dans l'alternative très-probable 
de perdre presque tout le casuel du mois. 
Art. 1 O. Les adminietrateurs eommunaue seront rendus responsable» dos eommes inddment 

payéc.t (pour le casuel). 
Nous ne comprenons pas comment cet article pourra être appliqué, à moins que, cc qni 

n'arrivera guère, le conseil communal ne consente it demander l'autorisation d'attraire en 
justice le collége échevinal qui aurait fait payer à l'instituteur au-delà de ce qui est rigou­ 
reusomeut dû, Le Cou vcrncment ne peut, au surplus, invoquer ou créer aucune rcsprmsa­ 
Lilité que les lois civiles n'auruient pas prévue. 
At•/, 12. En cas d'in,111flsanco des ressources locales applicables au seroiee ordinaire Je 

I'instruotron primaire, des subs;dcç seront accon/os par lu province ou par l'Etat. 
L'intervention de l'Etat n'est obli9aloi1'e que lorsque la province a ,if!ècté à ce seroice une 

somme au moins égale au» trois cinquièmea du crédit voté à son bud9el, en exécution de 
l'art, '23, § 3, de la loi, déduction faite des dépense« de l'inspection cantonale, de la tenue des 
conférences et des concours, 

Pour le moment, cet article n'a rien d'onéreux pour ln province de Namur ; elle se trouve 
bien dans les conditions qu'il cx.Î!JC; mais le second paragraphe ne nous en parait pas moins 
contraire aux. art. '23 et '.:H de la loi. 

L'art. 2~ détermine le minimutn que duit atteindre l'ullocation provinciale destinée à I'ensei­ 
gncmcnt primaire, pour que !'Étal soit obligé de subsidier les communes pauvres; ot l'art. 24 
indique fa destination c1uc duit recevoir celle allocation. Cette destination se partage entre 
les objets suivants : 

1° Traitements ou suppléments <le traitement aux instituteurs communaux ou à ceux qui 
en tiennent lieu; 
2• Subsides pour construetions , réparations ou ameublement de maisons <l'école; 
i• Subsides aux caisses de prévoyance en faveur des instituteurs; 
4° Bourses <l'éludes pour les aspirants instituteurs; 
o0 Dépenses résultant de l'inspection cantonale, de la tenue des conférences d'instituteurs 

et des concours. 
Ou moment que I'nllocation provinciale est utilement et équitablement répartie entre ces 

cinq objets, Je Gouvernement ne peut, 'selon nous, rien exiger de plus, et doit allouer les 
subsides nécessaires. 

Nous devons donc, Monsieur le Ministre, foire à cet égard nos réserves pour des circons­ 
tances possibles. 
Art. 14. La députation permanente Jlrescril les règles à suivre dans la comptabüit« particulière 

;les écoles; 
En présence ,le l'arrêté du 10 janvier, qui règle tout ce qui concerne la comptabilité du 

service ordinaire des écoles primaires, nous ne saisissons pas bien la portée de cet article, et 
ne comprenons pas cc que les députations permanentes peuvent avoir encore à rée-Ier sur ce 
point. 
i• PART1r, Telles sont, Mon.sieur le Ministre, les remarques que nous avions à vous sou­ 

mettre sur 'l'arrêté royal du 10 janvier. Nous allons ~gt1lcment avoir l'honneur de vous 
présenter celles que nous suggère la lecture des passages de la circulaire du 12 du même 
mois, transcrits ci-contre, en marge. 

On a admis comme élément d'1tpprécialion, pour le olassemont; le nombre d'enfants à 
instruire et celui des places que l'école renferme. Si le nombre d'enfants est supérieur à celui 
des places, c'est ce dernier qu.i servira à déterminer la catégorie de l'école. 

Votre dépêche du il mars indiq ne le parti qu'on devra prendre à l'égard du nombre d'en­ 
fants qui excédera le chiffre règlementaire rlcs places. L'instituteur devra les renvoyer, sous 
peine de manquer à ses devoirs et d'être rappelé à l'ordre. Or, nous posons en fait, ~lonsieur 
le Ministre, que celui qui se conformerait ù cette prescription, s'attirerait immédiatement 
l'animadversion de tout le conseil communal et de In commune entière, et que sa position n'y 
serait bientôt plus tenable. 
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D'après les renseigneuients que l'inspection nous donne, plus do 7,000 enfants qui fré­ 
quentent actuellement les écoles, devraient en être exclus. Cc serait, il fout l'avouer, un 
singulier moyen do propager l'instruction prlmnirc. 

Nc,us applaudirions volontiers à cette injonction, el uous la considèrerions comme utile et 
applienhle ù la fois, s'il ne restait que quelques communes n pourvoir de muisons d'école 
sufllsamment vastes, et s'il 11'11gissnil de vaincre leur résistance, alors qu'elles seraient à même 
de pourvoir à ln dépense, ou que des subsides convenables leur auraient été offerts; mais tel 
n'est pas le cas. Nous nvuns épuisé I'allucation portée an budget pro, incial de 1803 pour I o 
matériel de I'enseigucmcnt primaire, et vous déclarez, Monsieur le Ministre, no pouvoir 
continuer à subsidier, pour cet objet, les communes, qnc: pour autant que 1n province con­ 
tinue éffaJumc11t :i couvris- Je déficit pour deux cinquièmes. Comme il c:.t impossible d'aug­ 
menter l'allocation provinclnlc, et même de la maintenir à un chiffre aussi élevé que celui 
de 180~, il en résulte qu'au lieu de trois ou quatre nos pour compléter l'acquisition ou la 
restauration de ce matériel, il c,1 faudra de vingt à vingt-quatre, et que, parlant, le renvoi 
d'élèves des écoles tenues dans <les locaux qui laissent à désirer, se prolongera pendant tout 
ce laps de temps. 

Nuus nuus permettrons de constater ici que ce refus de subsides, contenu duos votre 
dépêche du J6 du cc mois, aura celle slngulière conséquence que les provinces qui ont le 
11111s de ressources, auront le plus de subventions, et que les provinces Jcs plus pauvres, 
comme la notre, en auront le moins; à l'inverse, ce nous semble, de cc qui devrait se faire, 
vu que les secours ne sont dc:.tinés qu'à ceux qui ont les besoins les plus grands et les moin­ 
dres ressources. Nuus nous demandons aussi si un tel refus est conforme aux vues des Cham­ 
hres et ù l'esprit de ln loi. Nous avons lieu d'en douter et lie croire quo, du moment qu'une 
province a épuisé toutes ses ressources d'une année, le Gouveruemcnt lui doit venir en aide 
pour les besoins ouverts j11s11uï1 la fin do celle année, surtout lorsqu'Il s'agit de besoins d'une 
urgence aussi grande, cl lorsque ln Législature a voté des crédits extraordinaires uniquement 
destinés l1 y pourvoir dans un bref délai. 
Pour on détor1ni11er le c/1i{fru (du lraile111ent), on aura égard au casuel qus l'imlilulew• peut 

réali,er du cl1cf ds Plsutruetion do1111ée aur enfan/8 11auDrt18 ou aolDable,, el, lu ca« écl,oanl, aw& 
at1anla9e1 1·ë,ult<int d1i cr,mul defonction11 uccessoires, 

Les instituteurs 110 peuvent cumuler des fonctions cccessoirea qii'à la co11dilion formelle de 
le, remplir en dehor» des heure« de classe, Le pasi-nge ci-contre nous avait d'abord laissé douter 
si le revenu de ces fouctions devait entrer en ligne do compte dans la détermination du trai­ 
tement. En présence do ln déolnrntiou contraire que vous avez faite 11 Ja Chambre, Jans l,1 
séance du 2.$ février, nous comprenons celte prescription en cc sens c1ue, si un instituteur 
sollicitait une augmentation de traitement, on devrait examiner si ses émoluments, réunis 
au produit de ses fonctions accessoires, lui permettent <le vivre convenablement f'l d'élever 
sa famille; mais il est i, observer que, dans le cas où cc total serait reconnu insuffisant, ln 
position de l'instituteur ne pourrait être améliorée que pour autant qu'il n'eût pas le ma:,;i111u111 

de traitement fixé pnr l'art. 3. 
Le« commune, z,auvres ont droit à l'intervention pécuniaire do la province et rle l'Etat, pour 

sul,ormir au» be,oins du seroio« anm,el ordinaire; mai, on ne peut comprendra parmi ces besoins 
lee frai« extraordinaire, ou accidentels, comme la prestation des locaux d'école et de, meuble« 
claaaiqucs néeessaire«, Ce sont là des frais de premier établissement d'une ntüure Ioule particu­ 
lière el auzquel, on ne aaurail avoir égard pour ji.:ter le cl1iff,•e des subside, annuel«, 

JL Ei. EST DE lllllE Dl!S lJABITATJO,S OU DES 1/!Dî.lllllllhi DB LOI.EIIE1'T A FOtR:IIR AllX INSTITIJTttDRS, 

• Lorsqu'mie comniu11c 1Ie possède pa, de locaua, el q11'elle prmd 1111c maison en locatiota, le 
luyer tombe c:,;clusiuemctil à sa cl,arge. Si, comme cela s'est pratiqHé ju,qu'ici, on admetrait 
e11core les loyers par111i les dépenses ordinaires, il faudrait, pour être juste, tenir compte de la 
valeur loeutive des bâtiments d'école au» communes qui sont propriétaires de ces immeubles. 

Cc raisonnement, Monsieur le Ministre, nous semble plus spécieux que juste. Il est évident : 

1° Que les loyers des maisons d'école et des logements d'instituteurs ou )'indemnité de 
logement sont des dépetuea ordinaires; 
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!0 Que ce sont de& dépen,u obligatoires (art. 1••, 21, 22 et 23 de fa loi); 
'3° Que la province et l'État doivent des subsides annuels aux communes pour toutes les 

dépenses ordinaires obligatoiree, et partant, pour celles-là comme pour les autres (mêmes 
articles); 

4" Qu'il n'est prescrit nulle part que chais la circulaire ùu l ~ janvier, qu'on doive tenir 
compte aux communes, dans les budgets annuels des écoles. de la fourniture en nature, d'une 
maison d'école ou d'un logement pour l'instituteur ; 

5° Qn'au surplus, chaque co111111u11e doit faire 10111 ce qu'ell« peul par elte-même, nvant d'être 
en droit de réclnurer des subsides annuels ; <1ue celles qui possèdent <les locaux: d'école et 
des logements d'instituteurs, peuten: doue fe!J fburnir, et qu'elles sont, partant, obligées de le 
foire sans compensation aucune; 

6° Qu'il ne pourrait donc être question de leur tenir compte de cette prestation, 
Nous terminons, !\lonsieur le Ministrn, les remarques qui précèdent, en déclarant ,1ue, si 

le Gouvernement s'était borné, non pas i1 nous prescrire des règles absolues et obligatoires, 
mnis Lien li nous adresser tirs instructions ffénérales, en exprimant le désir rruc députations 
el conseils communnux s'en rnpprochnssent autant que possible, la chose nous eut paru 
légale et ncceptnble , mais, en présence de l'obllgation qu'il veut nous imposer, nous regret­ 
tons de devoir réclamer courre des dispositions CJUi nous semblent consacrer la confiscation 
tic 110s uuributions et de celles des cousoi ls communaux. 

Qu'il nous soit permis, Monsieur le ~liuistrc, de vous dire, ù cc sujet, toute notre pensée. 
Nous constatons avec peine que, depuis quelque temps, le Gouvernement semble être 
entrainé, dans l'npplicatiun de ln loi de 18~2. vers une centralisation outrée, dans le sens du 
système récemment développé par RI. Uara, et d'après lequel, en matière d'enseignement 
primaire, les députations et les ndministrations communales ne seraient que les simples 
délégués do l'nuterité supérieure; système auquel cette loi est diamétralement opposée, en cc 
qu'elle leur accorde, nu contraire, <les prérogatives et des droits nettement déterminés, et 
11ue nous cherchons it sauvegarder. 

Celle appréciation de ln marche que le Gouvernement semble vouloir suivre, acquiert plus 
de force encore, si l'on se reporte à la loi Irunçaisc, qui donne aux administrations départe­ 
mentales et eummunales la plus g1·antlc part d'action dans l'administration de l'instruction 
primaire, et si l'on considère que les institutions dont la Russie va être dotée, assureront aux 
provinces l'administration et la propagation de cette partie de l'enseignement. Ce sont là, 
cependant, Monsieur le l\1inistre, deux des Étals de l'Europe dout les conditions de liberté 
sont les plus opposées aux nôtres. Ce double contraste est frappant, sans doute,' et prouve 
surabondamment que, cédant à un désir de précision et d'uniformité, louable à certain point 
de vue, mais cependant exagéré, Je Gouvernement s'èst engagé dans une voie contraire ù nos 
instincts, ainsi qu'à l'esprit des institutions qui nous régissent. 

Le grand intérêt social qui est enjeu, le but élevé que vous vous proposez, ainsi que nous, 
;\/onsicur le l\liuistrc, el qui est la bonne organisation de l'enseignement primaire, nous font 
espérer qu'appréeiant notre démarche et les sentiments qui nous animent, vous voudrez bien 
examiner avec bienveillance les arguments que nous avons fuit valoir à l'appui de notre 
thèse, et que nous croyons pouvoir soumettre en toute confiance à votre appréciation 
éclairée, 

Ln Députation du Conseil provincial <le Namur : 

Le Grrffier, 

G. DE Con11r, 

Le Président, 

c1• DE BAILLl::-f, 

_____ ,....._,,, ---- 
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XV. - Dépêclle ait gouverneur d-u, Btubant. - Un ancien sous-maît1·e non 
diplômé ne peut êt·l'e nommë aux fonctions tl'ilistltuteu,1•, sane une cuto- 
1'isatwn du Gouoemement, 

:50 Juin 1803. 

l\Jo:tSIElill 1.1 GOIIVUHliR, 

J'ai l'honneur de vous renvoyer les pièces qui necompagnnient votre lettre du !8 mai 
(c, 9,000) relnti,·e à ln régularisation ~e f:i position du sieur )Jutmans, que le ,:onscil eom­ 
munal de Bruxelles n nommé instituteur en chef de, rune des écoles primaires de ln ville. 

Le sieur l\totmans, qui avait obtenu le litre de sous maitre en 18l8, et qui, depuis, nvail 
été attaché à l'école moyenne, n'est pas diplômé; de sorte qu'avant de le nommer, ou aurait 
dû demander l'nulurisntion requise aiu: termes de l'art. 10 (§ final) do la loi do 1842. 

En réponse aux observations cp1c vous lui n,·cz fuites À cc sujet, le conseil dit, en substance, 
que le sieur l\lotmans, quoique allnché à l'école moyenne, n·:avnit pas cessé d'être instituteur; 
qu'ainsi l'on pouvait hieu rappeler n la direction d'uno école primaire sans en référer nu 
Gouvernement. 

D'après cc système, une première nnminutlon dùmcnt autorisée, même n des fonctions de 
sous-maitre, aurait pour effet, d'assimiler 1111 individu non diplôme â celui qui est porteur 
d'un brevet de capacité: Cela n'est pàsndmissible. (Yoir lets• rnpporl triennal, texte, page Cl.X, 
ainsi que ln circulaire ministérielle <ln 115 octobre 1602, n° de fa présente.) 

Lorsqu'un instituteur nommé à un poste déterminé cesse de l'occuper, un nouvel aete 
revêtu des forrues prescrites p:ir la foi est nécessaire pour lui conférer d'autres fonctions. 
. Un candidat peul convenir i, une pince et no pas convenir â une autre, A plus forte raison 
un ancien sous-maitre, eut-il été allaché durant quelques années à une école moyenne, 
pourrait ne pns présenter foules les garanties voulues pour la direction d'une écule primaire. 

Dans l'espèce, ln ville de Bruxelles n voulu tout faire par elle-même, comme cela avait eu 
lieu d1tiii lol"s du pas&c1&e du sieur :\Jotmnns à l'école moyenne. !.'autorité locale ne s'est nulle­ 
ment inquiétée de l'avis des inspecteurs cl elle ne s'est pas souciée davantage des droits du 
Gonvernement. 

J'estime, lHonsieur le Gouvc,·ncur, c1u'aussitôt après avoir reçu J'acte de nomination, vous 
auriez clû en suspendre l'exécution, Cll(l'Hgcr le conseil communal ô procéder régulièremen! 
et, en cas de refus du conseil, proposer l'annulation par application de l'art, 87 de la loi 
du 30 mars 1036. 

Aujourd'hui que les délais pour l'ennulation sont expirés, le sieur ftfotmnns doit être 
considéré comme légalement institué, et il ne vous reste plus q,1'â l'admettre au serment. 

Le Ministre de l'lnthieur, 

ALP. VA.1'DEltPHUBOOJI, 

XVI. - Rt,,onse du 1Uinist1·e de l'Inté1ieur a11, second mémoire de la dépu­ 
tation 11ermanente du conseil provincüil de Naniu1·, en. dette cln 
30 amil !863. 

20 aoùt 1863. 

JU011s11uR LI Goovtanoa, 

,\ différentes reprises, je vous.ai prié d'assurer )'exécution d11 règlement général du 10 jau­ 
,·i cr 1863, concernant les dépenses d11 service ordinaire <le l'instruction primnirc et les 
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moyens d'y faire face. Mnis, avant de rien prcseriro ù cet égard, vous attendez, dites-vous, 
11uc j'aie répondu au nouveau mémoire de la députation, en date du io uvril, (B. n° 715, 131)• 

La députation persiste ù considérer k ri-glement comme illégal. Duns une dépêche 
du 31 mars, j'ai soutenu l'opinion contraire, et je ne vois rias qu'on l'ait réfutée, Quoi qu'il 
c11 soit, mon intention n'est pas de Jll olonger une discussion qui ne saurait aboutir à aucun 
résultnt. 

C'est aux Chambres qu'il appartient d'apprécier la légalité des actes du Gouvernement, et 
c'est devant les Chambres, CJ'ÙIU besoin, j'aurai à justifier de nouveau la mesure dont il 
s'agit (i). Pour cc qui est iles observations pratiques présentées par la députation, elles sont 
rencontrées dans la note ci-jointe, que je vous prie de mettre sous'[es yeux de cc collége. 
\'cuillcz, Monsieur le Gouverneur, m'accuser réception tic la présente, cl donner suite a 

mes instructions sans plus de retard. 
Le llli11isfro de l'Intérieur, 

A1,. VA~D[~PEERŒBOOK. 

Amiexe à la dépêche ministériel.e dti ~O août 1863. 

Note en réponse aux observations pratiques qul terminent Je mémoire Ile Ia députatten 
permanente du conseil provincial de Namur, en uate du 30 avril :1803, n. no 711:S,l3l. 

1. Lorsque la députation <lit que les derniers mots <le l'ort. 1 •r sont one réfutation de 
l'art, ô et de la seconde partie <lu premier alinéa de l'art. 8, elle perd de •uo qu'il s'agit, à 
l'art. l", de mettre les instituteurs ù même de se créer un revenu en rapport avec leurs 
fonctions, et que les autres dispositions citées n'y mettent nullement obstacle. En effet, si 
l'art. ô détermine un maximum pour le traitement fixe, rien ne s'oppose il cc qu'en admet­ 
tant l'insuflisanco de cc 111a:cit1111m, on y supplée en a11gme11t:111l le taux de la rétribution pour 
les enfants pauvres et solvables. Pour le surplus, il fallait bien déterminer un 111i11i1111m, Je 
fréquentation 11our que l'instituteur eût droit aux rétributions, à moins d'udureure que 
l'instituteur jouira de ses réu-ibutions alors même qu'il n'aurait pas d'élèves. Il est établi que 
les écoles ne sont guère fréquentées pendant la saison d'été. On reconnait que c'est 1111 grand 
mal. Cependant la députatiuu s'oppose aux mesures qui tendent ù y remédier. Elle voudrait, 
en effet, payer le casuel 011 un éq11ii;a!e11t aux instituteurs, quelle que fût la durée de la 
fréquentation, 

JI. La députntion, considérant le budget clc l'insfruction comme un budget cle bienfaisance, 
voudrait garantir aux instituteurs un revenu plus ou moins considérable, suivant qu'ils ont 
plus ou moins de oharges de famille. 

Un pareil système conduirait droit /1 l'arbitraire. Ce serait un véritable détournement de 
fonds, puisque les crédits votés ne serviraient 11!11s à payer les frais de l'instruction, mais à 
venir nu secours des malheureux. 

Pour ce qui est des anciens services, on peut toujours les récompenser, en exécution de 
l'arrêté royal du 21 juin 1862. 

]JI. La députation semble ignorer que les dimensions des places, dans toutes les écoles 

(1) Par une requête adressée aux Chambres législatives, le 8 octobre rnG3, la députation permanente a 
cl énoncé comme illégal le règlement du 10 janvier. 

La Chambre des Représentants s'est occupée de cet objet, dans la session de ~86i--~865, avant que 
l'impression du présent rapport fût terminée. A la séance du '22 décembre ~86-1-, le Ministre a répondu aux 
diverses considérations sur lesquelles on s'appuyait pour demander le retrait de celle mesure, et l'.iff,irc n'a 
pas eu d'autre suite. · 
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indistinctement, sont déterminées Jlnr Je pro&rnmmo ,!]u '20/27 juin 18ts2, modiflé en 181S4. 
C'est cc que rappollo ln circulaire du 9 février (L. n• -46,8.\3), 

IV. ta députation trouve que ln classiflcnuon sera impossible. Mais Ies motirs qu'elle allègue, 
à l'appui de son assertion, ne prouvent qu'une chose, c'est que des changements devront 
parfois y être apportés. 
Si une communesubsirliée celte nnnéo cesse do l'être l'année prochaine, son écolo ne fi3"u1·era 

plus dans l'une ou l'autre des catégories. Affranchie do toute disposition restrictive, l'autorité 
locale pourra élever le traitement de son instituteur nu delà du ma.ûmz,111, en observant, toute­ 
fois, qu:mt au mode de rémunération, les principes du rèfflemcut, lesquels sont applicables ii 
toutes les écoles indistinctement, Mais, outre que ces cas seront toujours assez rares, on ne 
voit pas en quoi ils rendront impossible l'exécution des mesure, prescrites pnr le Gouverne­ 
ment. 

D'un outre côté, une école spéciale pour les filles no dolt êlrc établie à r.ôté dt~ l'école mixte, 
.que lorsque celle-ci est insuffisante, .L'instituteur n'a pas à s'en plaindre, encore moins à s'y 
opposer. Au reste, la réduction qui peut en résulter dnns le chiffre de ses émoluments n'est 
11n11 le fait des dispositions nouvelles. Elle aurait eu lieu pareillement sous l'empire des 
dispositions 11récsistantes. C'est une conséquence nécessaire cl forcée clu complément 
<l'organisation. 

On n multiplié, outre mesure, les écoles des filles, dans un certain nombre de petites localités 
où la population scolaire comporte tout nu plus l'existence d'une bonne école mixte. A l'avenir, 
on ne devra dédoubler les écoles que là où le nombre tics élèves (filles cl garçons) est trop 
considérable, pouJ' qu'un instituteur puisse s'en occuper convenablement. 

Du reste, en supposant que le cas indiqué par la députation se présente, on pourra 
toujours assurer il l'instituteur un revenu convenable, en augmentant le taux des rétributions 
à payer pour l'instructiun des enfants pauvres cl solvables, comme il est clit ou n• 1 ci-dessus. 

V. Ce n'est pus l'eûccuf des élèves, c'est celui des-enfants de l'âge de 7 it 14 ans, ou bien 
Je nombre des places, qui i.c1·t à déterminer la classe à laquelle l'école doil ap11arlcnir. 

Il n'y auru donc pas do chnngement dans la classification, parceque l'école serait moins 
bien fréquentée. Cotte circonstance ne pourra entrainer qu'une diminution dans l'effectif du 
casuel. 

De cc que les instituteurs des communes riches et faisant face par elles-mêmes :i tous les 
frais de l'instruction, peuvent jouir d'un traitement plus considérable que les instituteurs 
des communes pauvres et secourues pnr 1n province el par I'Etat, est-on en droit de prétendre 
que ceux-ci sont victimes <l'une sorte d'injustice relative? 

N'oublions pas que les instituteurs sont, avant tout, des employés communaux, et que la 
dépense de l'instruction constitue une charge essentiellement communale. Cela étant, 
supposons que des communes rurales, richement dotées, accordent, de Jeurs deniers, des 
traitements s'élevant à 2,000 ou 3,000 francs, faudrn-t-il que Je Gouveroemcnt intervienne 
pour mettre les autres cornmunes â même d'allouer des traitements d'égale somme? 

Au surplus, la elassiflention, comme on l'a dit, ne sert qu'à établir les bnscs de l'interven- 
tion de l'Etat dans les frais du service, Elle n'a pas d'autre portée, · 

VI, Conformément :i cc qui est dit dans la dépêche ministérielle du -01 mars, on devra 
diminuer le traitement fixe là oµ il dépasse le 111a$itn11m adopté pour les communes subsi­ 
diées, sauf à augmenter le taux des rétributions scolaires, de manière que les in~tituteurs 
soient mis à môme de se faire un revenu an moins égal à celui dont ils ont joui précédem­ 
ment. te sera le moyen de stimuler le zèle de ces fonctionnaires, dont un grand nombre se 
montrent apathiques cl indifférents, précisément parceque le traitement (ho qui repré­ 
sente 67 p, 0/o du montant total do leurs émoluments, est trop considérable, eu égard au 
casuel. 

Si l'on refusait de réviser Ies émoluments, ou si la révision n'avait pas lieu dans les condi­ 
tions prescrites par le règlement, 1\1. le gouverneur devrait y faire procéder par mesure 
d'office, Les communes devront être prévenues qu'elles peuvent bien augmenter, s'il y a 

!$!)
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lieu, mois non diminuer d'une somme quelconque, les émoluments des instituteurs pris dans 
leur ensemble. 

Si, d'une part, on est forcé de réduire les traitements qui dépassent le ma:tfomm, d'autre 
part, il fnudrn mejorer l'allocation pour le chiffre du casuel, (Yoir la dépêche ministérielle 
du 31 murs.) 

VII .• L'art, o n'interdit pus de nommer des sous-maitres pour les écoles de la seconde 
catégorie; mais il n'accorde le traitement t11aximum de 600 francs qu'aux sous-maitres 
attachés aux écoles de plus de cent élèves. 

VIU. Le budget n'est 11u'u11c prévislon, et les nllocations ,i y porter comme casuel devront 
ëtre déterminées pnr le nombre des élèves qui peuvent être admis i\ l'école, multiplié par la 
quotité de la rétribution, comme le prescrit l'art, 6. Il en résultera, au moins momentanément, 
une augmentation de subsides â charge de l'État. l\lais le Gouvernement ne reculera pas 
devant cette considération. 

L'ordonnance de la députation, en date du 19 septembre 1861, est abrogée comme portant 
sui· un o!Jj1•t aetuellcmeut régi par uu règlement d'administration géné1·nlc. 

IX. L'allocation au budget d'une somme quelconque pour le payement du personnel, ne 
constitue aucun droit en faveur des instituteurs. C'est un principe que les traitements de 
ceux-ci, comme ceux de tous los Ionctionnaires, doivent ètre fixés par une disposition 
spéciale; disposition qui, dans l'espèce, duit être prise par le conseil communal", sous l'appro­ 
bation do la députation permanente, et sauf recours au Roi, 

C'est parceque ce principe a été jusqu'ici méconnu dans la province de Namur, que le 
conseil communal de Bourselgue-Neuve s'est pouv11 récemment contre une décision do la 
députation, pa1· laquelle ce collége a augmenté d'office l'allocation destinée au payement de 
l'instituteur et ~e l'institutrice, alors que le conseil eumm unal n'avait pas accordé d'augmen­ 
talion de: traitement proportionnelle, cl que le Gouvernement, au défaut de la commune, 
n'avait pas accordé l'augmentation pat· mesure d'office. ., 

X. Rien ne s'oppose i, cc que l'on compte, comme jours de présence à l'école, les jours de 
congé y compris les dimanches cl les jours de fête. r.,r exemple, si un élève fréquente l'école 
depuis le 1~• du mois jusqu'au IIS, l'instituteur touchera la rétribution po11r le mois entier, 
bien que, dans l'intervalle, l'école ail été fermée pendant quelques jours, en conformité du 
règlement local, 

XI. A propos de l'art. 8, § ~. lu députation fait cc raisonnement : "Supposons dix jours 
de vacances dans un mois, et, 110111· le restant du mois, cinq jours de congé. Dans cc cas, il 
n'y aura plus que quinze jours de- fréquentation possible, et, si les élèves venaient à man­ 
quer un seul jour, l'Instituteur perdrait la rétrihution pour le mois entier. 11 

C'est une erreur : on a vu, au n° X ci-dessus, que les jours de congé doivent compter parmi 
les jours de fréquentation. li rester •. 1 donc encore vingt jours au lieu de quinze, clans l'hypo­ 
thèse où se place la députation, cl, de ces vingt jours, il faudra qu'il y ait au moins six jours 
d'absence, de la part <les élèves, pour que l'instituteur ne puisse pas toucher le casuel, 

Xll. La disposition portant c1ue les administrateurs communaux. seront rerzdus ,·esponsables 
des sommes it1d'll111ent 7,syêes duit ètre entendue en cc sens qu'ils pourraient ètre tenus de 
rembourser à la caisse communale les l'onds dont il s'a~it, et, de plus, être frappés de suspen­ 
sion, voire mème de révoention par application de l'art. o& de ln lui communale. 

XIII. Les observations que la députation présente, au sujet de l'insuffisance des locaux 
d'école, prouvent que les communes, la province et l'Etat auront ù s'imposer de nouveaux 
sacrifices pour compléter l'organisation matérielle, 

l\Jais elles ne prouvent rien coutre l'arrêté du 10 janvier et la circulalre du 12, qui inter­ 
disent d'admettre, dans les écoles, plus <l'élèves qu'il n'est permis d'en recevoir, en ayant 
égard aux règles de l'hygiène. 

La députation constate elle-même que le nombres des élèves admis dans les écoles est 
supérieur de 71000, à celui dos places. Cet abus, auquel il devra être mis un terme le plus tôt 

1,ossiblc, démontre l'insuffisance des locaux et lu nécessité de Iuiro. procéder à de nouvelles 
constructions, conformément aux recummuudatlone réitérées du Gouvernement, 
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XIV. D1jî1, par circulaire du !1 mai, on a fait remarquer que c'est pa1· suite d'une transpo­ 
sitiou du auots, dans l'impression de la circ~lnirc du 12 janvier, que celte phrase : Le, moi, 
co,11111encé1 ,onl tliu inté9rale111e1,, vient aprù, au lieu de venir a11anl cc qui concerne le 
easael. 

Le Gouvcrnelllent ne peul se rallier aux raisoris alléguées par fa députation, pour faire 
accorder aux communes, sur le crédit ordinaire, des subsides, destinés ù subvenir aux frais 
de location des bi1timc11ts d'école et des logements d'instituteurs, Il impnrte quo les Ioeaux 
soient partout fa 11ro11riété des communes; el l'on comprend que celles-ci ne se décideraient 
que difficilement Îl construire, si elles pouvaient compter que le Gvuvcrncment continuera 
de prendre il sa charge tout ou partie des frais de location. 

Le M·itli,tre cle I'intèrieur, 

AL'P, V Al'IDEIIPURIBOOS, 

• 

XVII. - Avis dt, comité consultatif de législatùm nn: la légalité du 1·ègle­ 
ment du i O jt1,nvie1· 1863. 

10 no,·cm~rc lBG:S. 

l\lo11s111JI\ Lt l\Jmsna, 

Vous nous avez fait l'honneur de nous consulter sur ln lécalité de l'arrêté royal du l O jan­ 
Yicr 1663, relatif aux dépenses de l'instruction primaire, 

La députation permanente du conseil provincial de Namur, après nvoir soutenu, dans une 
longue correspondance avec votre Département, <JUC cel arrêté est contraire à la Constitution 
et aux lois, n fini par adresser aux Chambres une pétition dans le même sens, 

Nous n'avons pas ici à jn6er de l'opportunité do la mesure critiquée. - L'utilité pratique 
qu'elle présente résulto, I\Jonsieur le l\linistre, de vos explications devant les Chambres, aussi 
bien que des instructions quo vous avez données aux députations provinciales. 

Nous nous bornerons .i nous occuper du point de droit soulevé pni· les objections de ra 
députation permanente de Namur. 

L'arrêté du lO janvier a principalement pour but de déterminer Je traitement ma.ri11111m · 
des instituteurs, dans les écoles primaires subsidiées l'ar l'Elat. 

En réglunt cc 11tazimum, le Gouvernement a-t-il excédé ses attributions, comme on l'en 
accuse? 

Nous ne le pensons pas. 
La loi a fixé le 111i11i1num du traitement des instituteurs à 200 francs. 
En principe, ce traitement, comme toutes les dépenses ordinaires do l'instruotion primaire, 

a été mis IÎ Jn charge de Ja commune. Alais il a été admis en même temps que, si fa commune, 
après avoir consacré i1 ces dépenses la somme déterminée par la loi, ne pouvait pas y faire 
face, la province et l'Etat seraient obligés de venir à son aide. 

Celte obligation exceptionnelle doit être renfermée dans les limites tracées 1mr la loi, 
c'est-a-dire, en cc qui concerne le traitement de l'instituteur, qu'une fois que l'Etat intervient 
pour parfaire le traitement de ~00, francs, il ne doit plus rien. · 

Ce point étant la base de notre raisonnement, il nous a 1,;:11•11 essentiel de l'établir rigou­ 
reusemeot el nous avons prié 1\1. le chef de division Jamart, qui a assisté à nos délibérations, 
de rechercher cc qui avait été dit à cet égard dans la discussion de ln loi cle 1842, Il résulte 
des nombreux passages qu'il a recueillis dans les débats pariemcntuires que l'Etat ne doit 
,tricto jure que mettre les communes à même de fournil' Je traitement de 200 Irance â 
l'instituleur. 
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Dcpuj1 l'époque où a été TOiée la loi Je J 8.U1 on a coni1ms ~ue Je, tr.iitcmcnt fixé p:ir celle 
loi était devenu tout il fait insuRisant, eu égard aux nécessités croissantes de l'existence. 

L'Etat agissant alors non plus pour satisfaire il ses obliantions, 1uais sous l'empire de seuti­ 
ments bic11vcillnnts et généreux, a ,·oulu aller plus Joio que ln loi 110 J'y contraignait pour 
favoriser l'amélioration du sort des instituteurs. 

JI a consenti il subsidier les communes qui porteraient les traiteruonts de cos agents â un 
taus. supérieur au 111i,iimut1,. légal •.. \lais, en même Lemps, Je Gouvernement a dû prendre &es 
préeautions pour ne pas être entrainé au dola des limites raisonnables ; il 11e, pouvait dépendre 
des communes d'àugurenter indéfluiment les émoluments de l'instituteur et d'accroitre ainsi 
ln charge du trésor public. 

L'abus élilil tl'.iutnnt plus ù eraiudre qu'une fois (JUC ln commune et ):1 province onl sntisrait 
aux 01,l~gntio11s péeuniaires dont le chiffre est limité par la loi, elles n'ont plus il intervenir et 
Je surplus de 111 dépense retombe sur Je trésor public. L1Jin que l'uugmenlnlion exagérée du 
trnitcmenl do l'instilulcur puisse devenir une charge pour ln commune, celle-ci ou du moins 
ses habiteuts en tirent avantage, puisqu'elle permet de réduire Je taus. de la rétribution des 
élèves Iormant le casuel de l'inslilutcur cl cela au profil des pères de Iamille, mais au grand 
détriment de I'enseignement, car la réduction du casuel, en détruisant un stimulant ofTcrl il 
l'instituteur. peut amener le ralentissement de son zèle. 

En droit, l:l détermiuation du tna.rimu,n sejustilie d'autant mieux, qu'en définitive c"est au 
Guuvernement qu'il appartient eu dernier ressort de déterminer le traltement des instituteurs 
communaux. 

Cela résulte ile l'urt, 21 de la loi, d'après lcc1ul•l le traitement est fixë par le conseil com­ 
munal, sous I'approbutiun dt: la députation penuanente, sauf recours nu Roi. 

L'arrêté du 10 janvier n'est qu'une applleation de 'eeuc règle. 
On o essayé, il est vrai, <le prétendre c1uc le droit de recours accordé au Gouvernement 

n'est 1111s nùsolu, qu'il n'est ouvert qu'en cas rie dissentiment entre l'administration provinciale 
et I'adrninistratiou conuuunnle. Mni~ les principes comme la pratique condamnent cc soutè­ 
nement, cl vous l'avez victorieusement réfuté dans votre dépêche du 30 mars. 

Cc serai! une erreur de croire, avec la députation permanente, <1u·c11 statuant, comme il J'u 
fuit, le Gouvernement a substitué son initiutive à celle du conseil communal. 

· Il n'en est rien : en règle générale toute commune pourra rétribuer son instituteur aussi 
richement qu'elle le voudra, si elle entend le foire n l'aide de .ses propres ressources. - 
L'arrêté ne s'applique qu'aux communes c1ui dcmundent l'intervention <lu Trésor. Il est vrai 
qu'à ]'égard de Cl'S communes, comme pour les autres, l'nrl. 11 est égalcu,col applicable et 
qu'on nnrnit pu i1 ln rinucur se contenter de cette dispositiun de loi et réduire le traitement 
1iar arrêté roynl dans chaque cas où il aurait été porté au dessus d'un certain 111asimr,111; 
1110.is celle façon de procéder eût entrainé une foule de crmOils particuliers. On aurait élé dans 
la nécessité fâcheuse, d'abord de faire naitre un antagonisme constant cuire la députation el 
le gouverneur obligé de prendre son recours contre les décisions de cc collége, Puis, ou se 
serait vu contraint de foire intervenir à tour instant l'autorité royale clans des questions d'une 
importance très-seeondairc. 

En déterminant d'avance une rè-glc de conduite i1 la fois aux conseils communaux el aux 
députations permanentes, cc double écueil se trouve évité. Cel nrrëté rora1 tant critiqué n'est 
donc nuire chose qu'une mesure prise pour assurer I'exéeutlon de l'art. '} 1 de la loi. Rien de 
plus légal, de plus const itutionncl; car le pacte fondamenrnl dit que le Roi fait les règlement« 
cl arrêtés nécessaires pour Fexécutiun des lois (art. 67). Et cela esl si vrai c1uc l'arrêté du 
10 janvier ne trouve sa sanction que dans l'art. ~t de la loi elle-même. 

Supposons, en effet, qu'une commune subsidiée par l'Etat fixe le traitement de l'instituteur 
à 8lSO francs, c'est-à-dire à lSO francs de plus <1uc le chiffre attribué â la catégorie supérieure. 
Qu'11rrivero.-t-il? Celte délibération sera-t-elle nulle de plein droit et par la seule force de 
l'nrrêlé du 10 janvicr ? Nullement, il ~audrn <1ue le gouverneur prenne son recours selon le 
vœu de l'art. 21 de Ia loi cl quo Je Roi statue par une dis1,osition spéciale, On ne peut donc 
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pas dire que l'arrêté est illégal car il n'a pas pour but de Caire ce que la Constitution ou ln loi 
peuvent seules fnire, 

La disposition dont il s'asit, loin de léser nncun droit, n pour mérite d'éviter des difficultés 
graves et nombreuses ot nous concevons fort bien, c1u'n part- la province de Nnmur, toutes les 
autres l'aient accueillie avec srmpathie cl l'appliquent sans qu'on ait signalé aucun incon­ 
vénient. 

Nous croyons avoir réfuté l'argumentation de la députation permanente, en co qui touche 
son principal grief contre l'arrêté <lu 10 janvier. 

D'autres reproches sont encore articulés contre celte disposition. 
-Nous nous contenterons, en ce qui eoneerne ces objections, de nous en référer à votre 

dépêche du it mars, qui les a très-péremptoirement réfutées, 
Agréez, Mousicur le Ministre, l'assurance de notre haute considération. 

• 
Le Secrétaire Rapporteur, 

So:un11AVSE11 • 

le Présirlenlt 

Luers. 

X VIII. - Annultdion. ll''llne délibération dtt, conseil commusuü de Wervicq 
(Flanrlre occidentale), orâomum; l'ajonrnernent des traoeua: ûe construe­ 
tion d'1me maison <l'école 1réy1tlièrement culjtt[Jés. 

2G nevemhre t86:S. 

LÉOPOl,O, Rot ois BELGES, 

A tous présents et à venir, Salut. 

Revu 110!1·0 arrêté du 10 septembre 1861, qui décrète la construction d'office d'une 
maison d'école à Wervicq (Flandre Occidentale); 

Attendu, d'une part, qu'il la date du 7 août 186B, ra députation permanente a approuvé 
les plans et Je devis estimatif du projet de construetion, tout en déclarant que ln province 
et l'État pourraient Intervenir ensemble pour la moitié de la dépense; d'autre part, que 
le 19 septembre suivant, elle a pnrcillcment approuvé le cahier des charges arrêté par le 
conseil communal, dans sa séance du 4 août, et portant à l'art. 1 i : 

11 L'entrepreneur commencera les trnvaux dans les dix jours qui suivront la réception de 
11 l'approbation du procès-verbal de l'entreprise par la députation permanente, • 

Vu laclélibération du conseil communal, en date du 29 septembre, confirmée le I i octobre, 
et décidant, contrairement à la disposition ci-dessus relatée, que les travaux de construction 
no seront commencés que lorsque le conseil aura ses apaisements, au sojcl des subsides à 
accorder par la province et par l'Ét:il; 

Vu l'arrêté du uouvemeur, du 1il octobre, qui suspend l'exécution de cette délibération; 
Attendu que, par une ordonnance du même jour, la députation a maintenu la suspension, 

qui a été communiquée au conseil, dans sa séance du 20 octobre; 
Vu le procès-verbal de ladite séance, duquel il résulte que celte asscmbl~c a refusé de 

revenir sur sa résolution du 29 septembre précité; 
Considérant que, ensuite de l'approbation donnée pur l'autorité compétente, sur la propo• 

sition du conseil communal lui même, il y avait lieu, de la part du collége des bourgmestre 
et échevins, à prendre les mesures d'exécution nécessaires, conformément à l'art, 90 de la 
loi du 30 mars 1836; 

Considérant que les travaux ont été adjugés aux clauses cl conditions du cahier des 
charges; 

a6 
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Considérant qu'en entra vaut les mesures d'exécution, lu consoil a posé un acte qui sort de 
ses attributions ; 

Vu l'art 67 dl! la loi prérappelée ; 
Sur la pa·oposition do Notre Ministre ile l'Intérieur, 

No11s A\'0:1s ARlltT~ l!T ARRho11s : 

ART. te•. Est annulée la délibératinn susvisée du conseil eommunnl de Wervicq, en 
date ùu 29 septembre 1863, portant que les travaux de construction d'une maison d'école 
primaire 110 seront commencés que lorsque le conseil aura ses apaisements, nu sujet des 
subsides de la province et de l'Élnt. 

ART, 2. Jlentiun de celte disposition sera faite au registre des délibérations du conseil 
conrmunal, en rnnrgc de 1n clélibéralion annulée. 

Ant. 3. Notre ~linistre de l'Intérieur est chargé de l'exécution rlu présent arrêté. 

Donné ii Laeken, Je'26 novembre 1663, 

LÉOPOLD. 
Par le Roi, 

Le /11i11i1tre de I' Intérieur, 

Alt. VAffDE~PElftEBOO». 

XIX. -A1'rêté 1·oyal tuaorisan; la commune de 1llessancy (L1ixembo1trg) k 
accepter izin leus fait èt la fa~1·ique de l'église tl'Aubange, en [aoeu» tle 
l'insfruction primaire. 

8 décembre !803. 

LÎ~OPOLD, Ro, Dl!S BELGES, 

A 1011s présents et ii venir, Salut. 

Vu l'extrait délivré par le notaire Collignon, ù ln résidence d'Aubange, province de Luxem­ 
bourg, clu testament olographe, en date du ü juillet 18~3, pnr lequel le sieur Michel Grinnen­ 
wald, en son vivant desservant il Gucrlange, section de la· commune <le l\Jessancy, a légué 
:i la fabrique de l'église de celle section, un pré dit : Heylige1t Fri«, mesurant 50 ares 
60 eentinres, pour le revenu annuel r.11 être affecté, sous la direction du desservant de 
Gncr1nngc, 11 J'instruction des enfants pauvres clc celte section et de celle de Longeon ; ,. 

Vn les actes de décès du sieur Grinncnwald et de sa nièce ~!nric Ungcschick, qui avait 
été instituée usufruitière de l'immeuble clont il s'agit; 

Vu les délibérations du bureau des marguilliers de l'église de Cuerlange et du conseil 
communal de l\lessnncy, du 14 décembre 1862 cl du 9 août dernier, concernant Je legs 
susmentionné; 

Vu la lettre de M. l'évêque du diocèse de Narnur, clu 20 décembre 1862; 
Vlt l'avis do la députation permanente du conseil provincial de Luxembourg ; 
Vu l'avis cle Notre Minislro de ln Justice; 
Considérant que les fabriques d'églises n'ont point capacité pour accepter des dons ou 

legs en faveur de l'instruction primaire ; 
Considérant que les communes sont seules compétentes pour accepter des libéralités de 

l'espèce; 
Considérant, en outre, que les particuliers ne peuvent être adrnisà intervenir dans la direc­ 

tion ou la surveillance des écoles publiques ; 
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Vu Tart. 900clu code civil, l'art. 70 n° 3 de ln loi communale cl ln loi du 23 septembre 1842; 
Sur la proposition de Notre Minislrc do l'Intérieur, 

NoLS AVO:IS uaitt ltT AIRffOllS : 

An. 1°• Le conseil communal de !Hessnncy est autorisé ù accepter le legs susmentionné, 
i1 la seule condition d'en nficctcr le reverni à l'instruction grntuitc des enfants pauvres des 
sections de Guerlango et de Longeon, conformément ~ Jn loi. 

An. !. Notre Ministre de l'Intérieur est chnrgé de l'exécution du présent nrrêté. 

Donné à Laeken, le 8 décembre lll03, 

LÉOPOW. 
Par le Roi. 

Le Mi11i,rre do l'Intérieur, 

ALP, VA!IDllll'l!U!BOOll, 

XX. - Dépêche du blinist1·e des Finances. - Changem,ents apportés 
a'lt, mode âexécution lle la circttlaire du 3 septembre 1862, en ce qwi 
coneeme let liquidation des subsides accordés vour le service ordinaire 
âe l'inst1"uctio1'1, primaire. 

'i4 février 1864. 

i\lo!ISl&tR L2 ~hlllSTRE, 

J'ai l'honneur de vous adresser quelques exemplaires d'une circulaire que jo viens de 
transmettre aux agents du Trésor, au sujet du mode de 11aycmc11t des subsides accordés par 
le Gou,·crncmcnl, pour l'instruction primaire, et du prélèvement dos retenues en faveur <le 
ln caisse de prévoyance. 

D'après la. correspondance que vous m'avez communiquée, par dépêche du Hl de cc mois, 
n°2,609-2,617 /30,IS 18, j'ai remarqué que, dans quelques provinces, ln députation permanente 
a émis l'opinion CJUe la mesure proposée aurait uniquement pour résultat de déplacer le 
travail ; en d'autres termes, d'attribuer aux employés du gouvernement provincial le travail 
qui incombe aujourd'hui aux agents du Trésor. 

C'est la évidemment une erreur : les états collectifs devant être fournis on triple expé­ 
dition, il fallait, suivant l'ancien système, reproduire trois fois les noms des professeurs et le 
mentant des retenues ô prélever pour chacun d'eux. Or, dans le non veau systëmc, ces mdicn­ 
tions sont 'supprimées; elles sont remplacées par une simple note n annexer aux mandats. Cette 
note pourrait être dressée conformément au modèle ci-joint, et ètre revêtue de la griffe du 
gouverneur. 

Comme vous lo voyez, le travail est non-sculen~cnL simplifié, mais diminué dans une assez 
large proportion pour tous les fonctionnaires qui y doivent concourir. 
Je vous prie, Monsicnr le Ministre, de donner les instructions nécessaires à MM. les gou­ 

verneurs, el de veiller à cc qu'il soit fait usage, à l'avenir, <lu modèle d'ordonnance collecli ve 
dont le spécimen accompagne la pré.:1entc. 

Pour le l\Jinistre : 

Le Secrétaire général, 

Quorw,. 
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XXI. - Cfrculafre auo: lt(Jerits clu trésor sur la marche à suivre pour le 
paye1nent des subsides t1-pplicables Cl/lt, service annue; orclinair'e de 
l'instnu:tùm p1'imaire. 

2-i février f864. 

~fo'fSJEl'R L1ÂGl!:l'T nu Tatsoa, 

D'nccord avec )a cour des comptes, le Département de l'Intérieur a décidé q1ie les subsides 
du Gouvernement applicables a11 service ordinaire de l'instruction primaire, seront liquidés , 
désormais au moyen d'ordonnances eolleetives à soumettre au visa préalable de la dite cour, 

Pnr suite de celle mesure, le§ o5 de I'insu-uctlon du o décembre 1850 devient sans objet, 
cl l'on se conformera, pour cette catégorie de dépenses, aux dispositions qui concernent les 
ordonnances collectives en général. 

Ainsi, lc11 subsid_es dont il s'agit, seront payables par mandats n° 11, sur les caisses des 
receveurs des impôts. Toutefois, ces mandats seront adressés au gouverneur de la province, 
qui Ies fera parvenir aux communes intéressées avec une note iudiquunt le montant des 
retenues à prélever, pour compte de chaque instituteur, en faveur do la caisse provinciale 
de prévoyance (~). 

Les quittances a donner par le receveur communal <lu chef des subsides comprendront, 
110n le mon la nt brut, mais le montant 11et revenant aux communes; clics continueront, comme 
par le passé, à être contresignées par un membre du collège, conforruérnent.uu § 6;1 de 
l 'instruction du 5 décembre l 8!>0. 

A ln réception des ordonnances collectives, les retenues it opérer sur Ies subsides seront 
inscrites au registre n° 0, dans une colunnc à intituler : Rete1111e11 au profit de la caisse provin­ 
ciale rie p,-ér;oya11ce cles i11slilulwrs primaires; elles devront donc aussi être comprises clans 
l'extrait n° 9t.is et dans le récépisséde versement·à délivrer en exécution de la circulaire du 
17 mars dernier, n° 49. 

Ces Tetcnucs seront, en outre, renseignées par les agents du Trésor des chefs-lieux d'arron­ 
dissement, dans l'avis n° 6,i à envoyer au gouverneur cl à l'agent du Trésor d11 chef-lieu de 
la province, aux termes du § 227 de l'instruction du 22 juin 1863, n° 49, modifiant celle du 
5 décembre 18130. 

Pour le l\Jinistre : 

Le Secrétaire général, 

Quo11.1n. 

l') Celle note est nécessaire pour assurer l'exécution de l'art. ,t8 du règlement d'ordre et de service 
intérieur des commissions administratives. 
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Â1111exe ti la circulaire du 24 février 1804. 

EXlmCJCE ~86 

Cliapi/l'e , article 

f.NREGISTRÉ N<> 

ALLOUV. PAi\ LA LOI 

du ,J8/j 

lllonlteur, no 

IHscr-it à la 1'n!so,-eric, 

le 

(olio , 110 

/8/j , 

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR. 

SUBSIDES POUR. L'JNS1'RUC'fl0Z\ PRIMAIRE. 

Ordonnance collective de 7,uyement au JJrofit des ayants droit 

clérwmmés dans le présent état pour 

payable à 

Celle somme se subdivise ainsi <JU'iJ suit : 

Net ù payer aux intéressés . 

TOTAL. 

. fr. 

Retenue pour la caisse provinciale de prévoyance . 

. fr. 

Bruxelles, le 186 • 
Pour le !tllol11trc de l'Intérieur, 

Le Secrétaire général, 

po 

Visé, enregistré et liquidé à la cour des comptes, portr ta somme 

mentionnée circlessus en toutes leures. 

Bruxelles, le 186 . 

Par ordonnance de la Cour , 

Vu bon à payer par l'agent de la Banque nationale. 

A , le 186 • 

L'a9e1ll du Trésor, 

L'ordonnance s'élève ù. . fr. 

A déduire les sommes non payées. 

Somme payée. . fr. 

Modèle 2. - Arrété royal du 27 décembre mi 7, art 9. 
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"' 

ANNOTATION , SOIIIS 
0: NOMS 

MONTANT, PAR COMMUNE, par l'agent du Tr6so 
C 

en regard des arll- 11011 p•y~es 
.: cles 
<:> Ion 
·o des retenaes 6 Ohtrutitas. 
0 DES COMMUNES. epërer au pro-- du dela dole du rtnroi 

•• du 1uLsi<l•• fi I de la eaiue de 
provinciale de net à pa}er. du 
pr6rnyanee. molrfu. p•Jemenl. l'trdtnlLIIU. 

1 1 

Arrêté le présent état à la somme de. 

A 

Le Gouverneur, 
' Je • 18 

Approuvé . 
Le JIJ inistre de l'Intérieur} 
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A1mexe à la circulai,·e üu 211- févrie1· 1864-. 

PROVINCE 
Dl!, ••.•• 

Serrice ordinaire 
de 

l'in~lrntlion pri11aire, 

COII.IIUNV. 

de ..•..... 

Note. 

La somme de fr ...••• , comprise dans le mandat n° •• , ., a titre 
de retenue pour lu caisse provinciale de prévoyance des instituteurs 
primaires, se subdivise comme il suit : 

1 ° Pour compte do r.J. 
io

30
ANNtB 486 . 40 

. fr. 

Total. • . fr. 

Le receveur communal délivrera un extrait de la présente à chaque 
instituteur pour cc qui le concerne, 

A. • • • ., le . 

l,e G o,ir,e1·11erir, 

186 • 

XXII. - Relevé des qitestions posées à l'ép?•euve écrite clans les concours 
entre les écoles primaires {i86i-i 863). 

N. B. Les séries de questions•, pour chaque province, ont été arrêtées soit par la députation permanente, soit 
par le jury, soit par les inspecteurs. 

l>I\OVINCE D'ANVERS. - CONCOURS DE -1861. 

4° reHort ( cnntons de Lierre, de Dn~el et de lley8t-op-«len-Berg.) 

Texte. 
J. Goclsclieml en sedeleer, 

1. \Vie zondigen tegen het twec<lc en tegen 
het derde der tien gebodcn? 
Waertoc verpligten mis hot vicrdc eu het 

vyfde gebod van cle lleilige Kerk? 
Waerom moeten ,vy de geboden der Ilei­ 

Iige Kerk onderhouden ? 
2. Waerin bestnot hot Hcilig Sacrificie 

der Misse? 
Wie offert dit Saorificie, en aen wie? 

Tradudion de l'inspecteur prorinçinl. 
J. Religion el morale, 

l .Quelssont lespéchéscontrele deuxième 
et le troisième des dix commandements? 

Que nous ordonnent Je quatrième et le 
cinquième commandement de l'Église? 

Pourquoi sommes-nous obligés de garder 
les commandements de l'tglise? 
2. En quoi consiste le saint Sacrifice de 

la !\]esse? 
Qui offre ce Sacrifice, et à qui cc Sacri­ 

âee est-il ofiort? 
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lloe verschilt het Sncriflcic der Misse van 
het Saerlfleie van het Kruis? 

~- \'crhacl in het kort de gevangenis van 
llnl,ylonië (vyf of zes regels). 
W11t wondcr gcscliicddc cr veertig dagen 

na de verryzcnis van Christus? 

• i. Scluyf!mnst. 

Mt·11 zal hct volgende schryven; 
Opregtheid is de ecrstc van nlle burgely ke 

deugden. Ilet is in vecle gcvallen gcoorlofd 
de wucrheid le zwygeu, maer nooit staet hct 
nr onwaerheid fc zeggcri. 

[Twee rerrcls mirldelbaer en dry regels 
k lein geschri ft. J 

ô. Rekenkunde. 

l. Een pachtersse ging t<•r ruarkt met 
13 kilogr.irn111c11 5 hcctugrammen boter, 
welke zr verkocht aen 2 franks O ccnlicmcn 
den kilo[p·.1n1; van dat ccld kocht zy 2 nre­ 
ters O centirneters kntoen aen 00 ccnticmen 
den metor, en i lit ers 4 deciliters olie aen 
1 frank o ccntiemen den liter: hoevcel geld 
hicld z.y nog ovcr? 

2. Een landbouwer koopt ecnc hectare 
ledigcn gronù voor !500 frnnks, om met mast 
te heplantcn ; hy betaelt voor het orndelven 
en beplnnten 12 Iranks 50 centiemen par 
arc. Zoo men voor icdcro plant G vierkante 
meters rekent, hoeveel zal hy cr noodig 
hcbbcn? En ais hy die plan Len tegen i franks 
!SO centiemcn de duizen hctaclt, hoeveel zal 
dan hot hosch in hot cchccl kosten? 

B. Ecn koopmnn in gezaegd hout verkoopt 
2 blokken acn l~ü Iranks den kubiekmetcr; 
de eerste blok is lnnrr .7 nictcrs ?,Q centime­ 
ters, brccd 150 centimeters en hoog 6 deci­ 
meters ; de twcede hecft de Iengte van 
6 meters 8 centimetcrs , de breedte van 
~lS ccntimeters en de hoogte van 7 deoime­ 
ters : hocvccl kubiekmeters houden die twee 
blokken in? en hoevcel ontvangt de koop­ 
man vour iyn hout? 

h. Vier persooncn hebben te deelen 
5,000 franks : de cers te hecft ~ /3, cle tweede 
4 /1, de dorde if u en de vierde hel overbly­ 
vende gcdceltc : hoevel znl ie<ler der vier 
persooncn ontvangcn ? 
v. Twcc rcizigcrs gn('n den zclfden weg : 

de cerstc is recels 150 kilnmcters gevorderd ; 

Quelle différence y a-t-il entre le Sacrifice 
de la i\fos~e et celui do la Croix? 

Racontez succinctement la captivité de 
Babylone (cinq ù six: lignes). 

Quel miracle arriva quarante jours après 
la Résurrection de Notre-Seigneur? 

'l. Écricwre , 

le passaBc ci-contre. 

(Deux lignes en moyen et trois lignes en 
fin.] 

3. ,,Jrithmétique. 

1. Une fermière porte au marché 13 kilo­ 
grammes o hectogrnmmes de beurre, qu'elle 
vend 2 francs 6 centimes le kilogramme; 
avec cet argent clic achète 2 mètres 9 cen­ 
timètres de coton, h 00 centimes le mètre, et 
i litres ~ décilitres d'huile, à 1 franc n cen­ 
times le litre: combien d'argent lui reste-t-il 
cncore ? 

'2. Un cultivateur achète un hectare de 
bruyère au prix de 1>00 francs, pour y plan­ 
ter des sapins; il paie fr. '2-oO par are aux 
ouvriers qui retournent ln terre et mettent 
les plants Si l'<!n compte l plant par 
8 mètres carrés, combien lui en Iaudra-t-il , 
et, en supposant qu'il les paie fr, 3-lSO le 
mille, combien lui coûtera eu tout la sapi­ 
nière? 
i. Un ruarchand de bois scié vend 2 blocs 

à 12lS francs le mètre cube; le premier bloc 
a 7 mètres 30 centimètres de long , oO cen­ 
timètres de large et 6 décimètres de haut; le 
second, 0 mètres 8 centimètres de long, 
45 centimètres de large et 7 décimètres de 
haut : combien de mètres cubes ont ensem­ 
ble ces deux blocs, et combien d'argent 
recevra le marchand? 

4. Quatre personnes ont o,000 francs à 
partager; la première reçoit 1 /3, la seconde 
1/1, la troisième 2/n, et la quatrième le reste. 
Quelle est la part de chaque personne? 

15. Deux voyageurs suivent la même route: 
le pr<·m icr a cléjù oO kilomètres d'avance , 
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hy gact. dogelyks lS uren en doet 3 Jtilomc­ 
ters par uer, De twecdc gact slechts gedu­ 
rende 4 uren daegs, muer doet Il kilomclers 
par ucr. lu hoevecl dogcn sal de laetstc den 
eersten inhalen? 

4. Ji'laem,chs tael. 

1. Verbuig in bel enkel- en in het mcer­ 
voud : Bel yunn rad. 
2. Verbuig bel ,·oornaemwoord wie in het 

mannelyk enkelvoud. 
3. Verroeg hcL wederkecrig wcrkwoord 

r.ic/, r;erblyden in do twee eerste tyden der 
acntooncndc wys en in de gebiedende wys. 
4. Opstel. - Een brief. 
Ecn jongeling noodigt, namens ~yne 

ouders, -iynen oom op bel kermisfeest. Hy 
çecft de ncugd te kennen die men -ial heb­ 
ben van l1e111 te ontvangcn, en beloofl hem 
vccl gcnocgcn. 

!S. Aertlrykskundt1. 

1. Welke provineiên moet men doorreizen 
om yan Antwerpen nacr Arlon Le gaen? 

· !. Wclke stcden bevnt de provincie Lim­ 
burg? 

6. Guchiedenil. 

1. Wanneer werd bel koningryk der Ne­ 
dcrlandcn ge,•esligd. en welke vorsl re­ 
geerdc ovcr hclzelve? 
Wanncer verkreeg ons land een cigcn 

en onafhnnkeljk bcstaen? 
~- ln wclk tydvak en gcdurendc welke 

jareu rcgcerdc Filips ll,cn welke Iandvoog­ 
den hcbben België bestuurd onder zyne 
regering? 
3. In welk tydvak en gcdurcnde welke 

jaren regeerde Filips de Goede; wner en in 
welk jaer is hy gestorvcn? 

il marche chaque jour pendant ts heures et 
fait 3 kilom6lres à l'heure, Le second ne 
marche que pendant -4 heures chaque jour, 
mt1i1J il fait IS kilomètres â l'heure. Dans 
combien de jour, le second rejoiodra,t-il le 
premier ? 

4. Langue flamande, 
J. Dée;Jinez au singulier et nu pluriel : Hel 

yure,,rad. 
2. Déclinez le pronom u,je au masculin 

singulier. 
3. Conjuguez le verbe pronominal sich 

-ierl,/!lden aux deux premiers temps de l'in­ 
dicatif et à l'Impératif, 
4. Bédacûou, - Une lettre. 
Un jeune homme invite, au nom de ses 

parents, son oncle à la fête du village. Il 
lui exprime ln jnic qu'on éprouvera à le 
revoir cl lui promet beaucoup de plaisir. 

IS. GéograpMe. 

1. Quelles provinces doit-on traverser pour 
aller d' Anvera à Arlon? 
2. Quelles sont les villes de ln province de 

Limbourg? 

6. HWoire. 

J. En quelle année {ut fondé le royaume 
des Pnys-llas ? Par quel prince (ut-il gou­ 
verné? 

Quand la Belgique est-elle devenue un 
Etat indépendant? 
2. A quelle époque et combien d'années 

régna Philippe If, et quels furent,.llgous son 
règne, les gouverneurs de la Belgique? 

a. A quelle époque_ et combien de temps 
régna Philippe le Bon? Où et en quelle année 
est-il mort? 

~c reaaort (canton• de Brecht, d'Eekeren et de fian1hovea). 

J • God8dienst en zeâeleer. 

1. Wclke zyo de eigendonnuen waeracn 
men de Kcrk van Christus kan kenncn ? 

Welk is het ahyddurcnde mirakel van 
do Heilige Kcrk? 
i. Wat is er voorgeschreven in de gebo- 

l. Religion et ,noroit.. 

l, Quelles sont les marques de 1a vraie 
Eglise de Jésus-Christ? 

Esiste-t-il un miracle perpétuel dans 
l'Eglise Catholique? 
2. Quels sont les préceptes de l'Eglise 

!$8
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den der Ileilige Kerk aengaende de bieeht 
en het Il. Sakrament des A utaers ? 

Hoe moet dechristen zieh gedragen jegens 
de kettcrs en de goddeloozen? 
i. Yerhael in het kort de verlossing der 

lsraêliten uit Ei:ypte? 
\Yacr is het lydcn van Jesus begonnen en 

waer is het gceincliffd? - '\'oor welke rcg­ 
rers werd liy ondertusschen gcbragt? 

2. Scl11!1fk1ms1. 

~len zal het volgende schrj ven ; 
W ellevendheid behoort onder de schoon­ 

ste Landen van hct gcl.Cllige Ieven, en is 
ccne cigenschap die de tcvredcnhcid in den 
omgang met rnenschcn volrnaekt. 

(Twce rcgels middelbaer en dry rcgcls 
klein gcschrift.) 

i. Rekenkunde. 

1. Een landbouwer verkoopt 16 zakken 
acrdnppelen aen O franks 2ü eenticmcn den 
zuk , en 16 hectoliters o dccaliters korcn aen 
14 franks (s contiemcn den hectoliter. Van 
het geld dut hy daervoor bekomt, koopt hy 
eene koei en houdt nog /40 franks 8 cen­ 
tiemcn OYCr. Ilocvccl kost die koci? 
2. Eon winkclier koopl twec balen ryst: 

de eune, wcgcndc 7l> kilogrummen, nen 65 
centiemcn den kilogram ; de andere, we­ 
gr-nde 15!5 kilogrnmmcn, aen cenen halven 
frank den kilogram. lly betaelt -4 Irnuks 
aen vracht , Hy mcngt den ryst der lwcc 
balen. - Hocvccl moet l1y <lien rysl den 
hnlvcn ~ilogram verkoopen om ~0 tcn 
honderd te winncn? 

ü, Hoevecl panncn li1rnen cr op con dnk, 
wacrvan de twec zyden evcn groot zp1, en 
hctwelk eene lcngtc van 1 lS ruetcrs en ccnc 
snhuinsehc hoogtc van 8 meters heeft, ais 
iedere JHln ecne plaets bedek t van 25 centi­ 
mctcrs in de lengte en 20 centimeters in de 
breedte ; en wat zullen clic panncn kosten 
acn 33 franks het duizcnd ? 

4. Hocveel tyds zal con hakker tockomcn 
met eene myt gekloven hout die 10 mctcrs 
!.mg, 1 metcr (l dccimctcrs hoog en 2 me­ 
ters breed is, indien hy wekclyks l stere 
6 dccisteren van noode heoft? 

IL Vyf pcrsoonen bekumcn eene crfenis. 
Twcc van hen zyn dner snmcn in geregtigd 

relativement à la confession et au saint 
Sacrement de I' Autel? 

Comment le vrai chrétien doit-il se con­ 
duire a l'égard des hérétiques et des Impies? 

3. Bacontez succinctement la sortie des 
lsraélites de l'Egrptc. 

Où la passion du Sauveur a-t-elle corn­ 
meneé ? Où s'est-t-elle terminée? - Devant 
quels juges Jésus fut-il successivement tra­ 
duit? 

2. Ecriture. 

Le passage ci-coutre : 

(Deux lignes en moyen et trois lignt's en 
fin.) 

-0. A rithmétiqu«, 

1. Un laboureur vend 16 sacs de pom­ 
mes de terre â G francs 215 centimes le sac: 
el 13 hectolitres 5 rléenlitres de seigle .i 
J 4 francs 8 centimes l'hectolitre. Il emploie 
l'argent provenant de celle vente i1 l'achat 
d'une vache, cl il lui reste encore 40 francs 
8 centimes. Quel est le prix de la vache ? 
2. Un épicier achète deux balles de riz, 

l'une de 7!S kilogramrues, à 6!S centimes 
le kilogramme; l'autre de !S!S kilogrammes, 
ii un demi-franc 1<: kilogramme. li paie 
4 francs pour frais de transport. li mêle Je 
riz des deux balles. - Combien doit-il 
vendre le demi-kilogramme du mélange 
pour gagner 20 pour 100 ? 

i. Combien de tuiles faut-il pour cou uir 
un toil dont les deux côtés sont d'égale 
surface, cl qui a 15 mètres de longueur cl 
6 mètres de hauteur, étant supposé que 
chaque tuile couvre un espace de 25 centi­ 
mètres de longueur cl de 20 centimètres de 
largeur? - Combien coûteront ces tuiles 
à raison de flb francs le n1illc? 

-4. Un boulanger a une pile de bois longue 
de 10 mètres, haute de 1 mètre 6 déci­ 
mètres et large de 2 mètres. Combien de 
temps durera cette provision, s'il consomme 
pnr semaine I stère 6 décistèrcs ? 

o. Un héritage doit être partagé entre 
cinq personnes, tic telle sorte que deux 
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voor z/ 1 ; de derde en de vierde, ieder voor 
t/s, en de laetste vcrkrygt voor het overbly­ 
vende gedeelte l ,OoO franks. - Hoeveel 
is het geheel heloop der erfenis, en welke 
som ontvangt ieder? 

✓

.4. Flaemsch« tael, 

I. Yerbuig in hct enkel- en mecrvoud: 
De helder schoone da9 • 
2. Vervocg de volgende werkwoorden in 

den onvolmaekt verleden of cersten betrek­ 
kelyk verleden tyd der aentoonende wys, 
en in de gebicdendc wys : Ontrnoeten en 
zich vasthouden. 

a. Opstel, Schryf ccnen hrief aen eenen 
uwer naeste blocdverwanten om te laten 
wetcn dat gy deel neemt aen den pryskarnp. 
Zeg hou het afgeloopcn is met de sohrifte- 
1 yke proef eu wat gy doen zult om in de 
mondelyke proef te gclukken. 

o. Aerdryk,kunde. 

1. Wclke steden Iiggen aen den yzeren 
weg van Antwerpen naer 11crgen? 

'2, Wclke iyn de grenzen van de pro­ 
vincie Luxembourg? 

ô. Welke zyn <le voornacmste delfstoffen 
die ons land oplevert, en in welke provin­ 
ciën vindt men dezelve ? 

6. Geschiedenis. 

1. Wanneer en ten gevolge van welke 
omstandigheden ontstonden in ons land de 
vry gcmeenten? 

2. Wauneer nam hertog Jan I bezit van 
het hcrtogdom Bruband en hoe Jang heer­ 
schte hy? Welke vcrmaerde veldslag hnd 
er plaets onder zyne regering en wie be­ 
haelde cr de overwinning? 

~. Welke vorsten hehben Maria van Bur­ 
gondië in België opgevolgd onder het cerste 
Oostenryksch tydvak, en welk was de toe­ 
stand des koophandels onder hunne rege­ 
ring, namelyk te Brugge en te Antwerpen? 

d'entre elles en reçoivent ensemble les 3/1; 
la troisième et fa quatrième chacune 1/r,, l.a 
pari. de la cinquième est de 1,0oO Irancs. - 
A combien se monte la succession, et com­ 
bien revient-il à chaque héritier? 

4. Langue flamande. 

1, Déclinez nu singulier et au pluriel : 
De helder sehoone dag. 

2. Conjuguez les verbes ontmoeten et zich 
onthoutlen à l'imparfait <le l'indicatif et à 
l'impératif. 

ô, Rédactum, Fuites connaître à un de 
vos proches parents c1ue vous prenez part 
au concours. Dites comment vous vous êtes 
tiré de l'épreuve écrite et ce que vous allez 
faire pour réussir dans l'épreuve orale. 

o. Géographie, 
' 1. Nommez Jes villes que mus rencontrez. 

en voyageant par chemin de fer d'Anvers à 
l\lons. 
2, Quelles sont les bornes de la province 

de Luxembourg? 
3. Nommez les principaux minéraux de 

lu Belgique; dans quelles provinces les 
trouve-t-on ? 

6. Histoire. 

l. A quelle époque et comment s'éta­ 
blirent les communes en Belgiqnc? 

2. En quelle année le duc Jean I" prit-il 
possession du Brabant? Combien de temps 
a-t-il régné? Quelle ha taille célèbre eut lieu 
sous son règne, et à qui resta la victoire? 

ô. Quels princes succédèrent à Marie de 
Bourgogne pendant la première période 
autrichienne, et quel était, sous leur règne, 
l'état du commerce à Bruges et à Anvers? 
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5, reenrt (eaatoa11 d'Arendoaek, de Dooc••raeten e• de Turnhout.) 

1. God,rlieflBlig en ~edelyk onderwy,. 

1. Hoe dikwyls mng men het Heilig­ 
Olysel ontvungen, !n wat proi'yt gceft het 
ons? 

2. Hoe mag men van God in l1ct gebed 
tj delyke zakcn begeeren en hoc gecstclyke 
zakcn? 
3. W at verschil is cr : a. tusschen het 

sesde on bel negende gehod ; b. tusschen 
het zevende eu hct tîeudc gehod ? 

4. lloe is Nafünan, veldheer der Assy­ 
riers, door Eliseus van zyne melnetschheid 
gcnezc11? 

5. Hoc is in bel nieuw Testament de 
eerste wonderdadige visch - vangst ver­ 
haeld? 

2. Schryfk1m1t. 

Groot: Dapperheid, 
ll!iddelaoorl : Vnderfondsliefde en gast- 

,·rybcid, 
/(lein: \Varen de voornaemste dcugden 

der oude Dclgf>ll. 

1. Ecu regenbak is 1,45 mcter Jang, 
1, 15 meter brccd en 8,150 meters diep : 
a. Zcu zynen kubieken iuhoud. 

b. HocvccJ hectoliters water kan by 
hevatten? 

c. lloe zwaer zoudc <lit water wegcn ais 
het volkomen gesuiverd wa&? 
i. Een koopmnn vcrkoopt, om binnen 

~ maenden te hetaleu, voor 108 Iranken de 
koopwaren wclkc hy voor 00 Iranken 
gekoeht hecfL : welk is zyne winst a. in het 
ucheel? b, tcn honderd? en c. ten honderd 
ü, hct jaer ? 

a, Herleidt G/stoteene tiondeelige breuk, 

-4. Dry persoonen vereenigen sich in den 
handel en Ieggen in : de eerste 900 franken ; 
de tweede 1,200 Iranken en de derde J,ISOO 
franken, Ais 'l.Y daermede, na verloop van 
een jacr, S0-4 franken winnen, hueveel sal 
dan elk ontvnngen voor kapitacl en winst? 

l. Imtrucliott 1"eligieuse el 111orale. 

1. Comhien de fois 11cut-011 recevoir 
l'Extrëme Onction, et quels sont Jes avan­ 
tnges que nous confère ce Sacrement? 

~- Comment fuut-il demander à Dieu 
dans In prière les biens temporels, el eom­ 
ment les biens spirituels ? 
a. Quelle différence y a-t-il : a. entre le 

sixième et Je neuvième commandement de 
Dieu; b. entre le septième et le dixième 
commandement? 

-4. Comment Nahamun, général des Assy­ 
riens, fut-il guéri de la lèpre par le l'ro­ 
phète Elisée ? 

o. Comment ln première pêche miracu­ 
leuse est-elle racontée dans le Nouveau tes­ 
tament? 

2. Ecritur«, 

Gros: Dapperheid, 
ll1oy1Jn: Yaderlandslieïde on g11stvryheid, 

Ji'in : Waren de vuornaemste deugden 
der oude Belgen, 

i. Arilhmélique. 

J. Une citerne à Jm,45 de longueur, 
l"',lo de largeur et 3"',50 de profondeur. 

a, Quelle est sa capacité exprimée en 
mètres cubes? 

b. Combien d'hectolitres d'eau peut-elle 
contenir? 

c. Quel serait le poids de cc volume 
d'eau, si l'eau était distillée? 
1. Un négociant ayant acheté 'des mar­ 

chandises pour la aommede 90 francs, lesre­ 
vend à 108 francs payables dans trois mois : 
a. combien gagne-t-ll en tout? b, pour 100? 
etc. pou1· 100 par an? 

3. Convertir la fraction ordinaire ~/s en 
fraction décimale. 

-4. Trois personnes s'associent pour faire 
le commerce : la première fournil une mise 
de 900 francs; la seconde, une mise de 
1,'-00 francs; ln troisième, une mise de 
1,ISOO francs; si, AU bout &c l'année, Je 
bénéfice monte à IS04 francs, quelle est la 
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4. Tal'lkunde. 

1. Verbuig in de dry gevalJen, zoo en­ 
kelvoud ais meervoud : D,::e r,olAry/uJ atad. 
2. Vervoog de dry eerste tyden der 

aentoonendc wyze van 1. warpstt, 2. sich 
91/,iden, 3. 1Jrias11n. 

3. Schryf ecnen bricf aen eenen uwcr 
vrienden: droevige tyding .••.• verwoesting 
van den oogst door den hagel •.•.•• bct on­ 
weder in het wcslen ••••• 1:uuendryving der 
wolkcn ••••• bevi&e winden ••.•. zware don­ 
dcrslageu •.•• groote stortregen •.••• hagel •••. 
benauwdhcid in uw huizsgczin .•••• het on­ 
weder bedacrt ••••• de velden te voren zoo 
ryk ••••. en 11u ••.•• droevig \"Ooruitzigt .•••. 
h()OJI en vertrouwen op Cod (vyftien tot 
twintig regels], 

• 
IS. Atrdryk,ku,ida • 

1. Welke zyu de greusen der provincie 
Oostvlaenderen ? 
2. ln welke provinciën en op welke 

rivieren liggen de steden Turnhout, Dinant, 
Diest, Leuven, Nino,·e, Gent, Namen? 

6. G11chiede11i1. 

1. W anneer en aen welk stamhuis gi11g 
.Bclgië over, na het etamhuis van Spanje? 
Eo nocmt de keizers van dit keizerlyk 
tydvak, 

!l. Wan11eer, waer en hy welke gele­ 
genheid verloor Karel de Stoute het lcven? 
Wie rolgende hem op ? 

somme que chacune recevra, le capital 
versé y compris? 

,4. Blémnit, de la lan9tu1 flatnamJe. 

1. Déclioez aux. trois cas du singulier et 
du pluriel: Dese 1Jolkryh ,tad, 
1. Conjuguez les trois premiers temps de 

rindicalif des verbes : 1 . we,pm, i. •icll 
geleidtm, 3. tJrie.zen, 

B. Ecrivez une lettre à un de vos amis : 
tristes nouvelles .•••. destruction de la mois­ 
son par la grêle..... l'orage apparait à 
l'ouest..... les nuages couvrent le ciel •..•• 
vents violents..... le tonnerre gronde ••••• 
groo&e pluie ••••• grêle..... votre famille est 
frappée de terreur ••••• l'orage s'éloigne ••••. _ 
les champs si beaux. quelques heures aupnra­ 
vant et maintenant..... avenir triste •.•.• 
confiance en Dieu (quinze à vingt lignes). 

o, Géographie, 
J. Quelles sont les bornes de la Flandre 

orientale? 
t. Dans quelles provinces et sur quelles 

rivières sont situées les villes suivantes : 
Turnhout, Dinant, Diest, Louvain, Ninove, 
Gand et Namur ? 

6. Hiuoir«, 

l. Qui obtint la souveraineté des pro­ 
vinces belges, quand elles furent enlevées 
à l'Espagne? A quelle époque eut lieu cet 
événement? Quels furent les empereurs qui 
nous gouvernèrent ? 
~. Quand, où et dans quelle circonstance 

périt Charles le Téméraire ? Qui fut son 
successeur? 

PROVINCE DE HRABAi\T. - CONCOURS DE 1861. 

l. Goclsdimat ,n 1'edeleer. 
\ 

P011Jl 1.E8 ÉCOLBS 1>1:8 J.OCAUTBI WAJ.J.01'118. 

1, Religioti et morule, 

Calk eatbollqae, 

1. Hoo beproefde God de getrouwigbeid 1 
van Abraham? 
2. a. Wat is een snkramenl? 

1, Comment Dieu mit-il la fidélité d' Abra­ 
ham à l'épreuve? 
~. a. Qu'est-ce qu'un sacrement? 

59



( 234- ) 

h. \Vat bcteekcnt : uitWffldig tuken ,n 
:ionderlinge gratie? 

c. Welk is bel uit,vcndig teeken in het 
hcylig Sakrament des Autaers? 

cl. Tot wat einde heeît Christus bel heylig 
Sakrament des Autaer21 ingesteld? 

b. Que signifient les expressions : signe 
aen,iMe el grdce •p•ciœle ? 

c. Quel est le signe sensible dans le saint 
Sacrement de I' Eur.hn_ristie? 

d. Pourquoi Jésus-Christ a-t-il institué 
le saint Sacrement de l'Euchuristie? 

c;11Ue prete•tan1. 

J. Quelles sout les diverses fêtes protes- 
tantes? 

Que rappellent-elles ? 
,. Qu'est•cc que lët charlté ? 
La bienfaisance seule constitue-t-elle la 

charité? 
Les diverses manifestations de la charité 

ne sont-elles pas étroitement unies? 

Culte laral!lltr, 

1. L'Ecrilurc sainte no rapperte-t-elle 1rns 
un grand nombre d'événements qui prou­ 
vent (JUC Dieu gouverne le monde? 
~- Par quels moyens l'israélite peut-il 

s'affermir dans la pratique de ses devoirs, 
éviter les tentations du mal cl avancer dans 
l'œuvre du salut? 

l,r• dlYCl'ff cultei,. 

2 Spelli119 •11 ,prnclrlumdigc onlleding en 
schryflr.111111. 

Dietaem r 
" Wecs voonigtig by al uwe onderne­ 

mingen, want de voor-iigtighcicl heeü cencn 
onberekenbaren invloed op hcl &eluk der 
menschen : zy hewaert ons voor ovcryling, 
en leert ons de gevolgen omer daden eersl 
wel bcrekcncn ; zy doct ons omiigtig -&yn 
omlrenl de middclcn waer van ,vy ons, ter 
hereiking van eenig doel, bedienen ; 1.y 
maekt ons opleuend op de gevarcn welkc 
ons omringcn. en leidt ons, ais by de band, 
bchouden door de selven henen. 

11 Geen wonder, d~t de ouden tot eenen 
rcgel hudden : Alles, wat gy doet, doo dat 
voonigtig, en let op bel einde, 

11 Dncr deze deugd, in het algemecn, zoo 
vele acnpryzing vcrdient, zal nicmand twy­ 
felen of de gctondhcid aen haer verp1igting 
hebbe. 

~, Trouwens is hct moral met bctrekking 
rot haer als het beste goed des lcvens dat 1.y 
den menseh de grootste voorzorg aenbe- 

!. Orlhog,.aphc, at1aly8e grammulica/8 cl cal­ 
ligrapl,ie. 

Dictée. 
11 Quand je vois les nids des oiseaux avec· 

leurs proportions si bien mesurée" et éta­ 
blies, je 1110 demande qui leur n appris les 
matbémntiques, 

K Deux cyçncs, éclatants de blancheur. 
avaient attiré nos regards, Nous les voyions 
tantôt planant ma-dessus de nos têtes, tantôt 
effleurant les eaux vertes du lac, ou s'y plon­ 
geant avec mille joyeux ébats. Enfin ils s'éle­ 
vèrent dans les airs et noms cessâmes de les 
voir, 

• Quand le ciel t'a ou vert ses trésors , 
imite-le et partage avec tes frères, afin que, 
s'il t'envoie les maux, tu trouves quelqu'un 
qni t'aide à les supporter. 
• \'ai11emenl avons-nous triomphé de toul 

ce qui nous faisait obstacle, si nous n'avons 
vaincu nos passions; car il n'y a pour nous 
de véritables victoires que celles que nous 
avons remportées sur notre cœur .. 

" Une treupe de pauvres montagnards 
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veelt, on d11t zy hem toeroept: Gn toch niet 
roekeloos om met eenen schat welke zoo 
ligt kan verloren worden." 

De eerste volzln , beginnende met dl! 

woordcn : w,es fJOOr~igtig, en eiudigende 
~et do woorde : der mei,achen, moet 1,praek • 
kundig ontleed worden, 

Voor do Jynen fyn gesebrift zullen de 
mededingers don laetsten volaiu schryven, 
beginnende met de woorde trouioen« i, hel. 

3. Spraekl,u,ul. 
Wanneer staet een 1.elrstnndig naem­ 

woord: 
1 ° ln den eersten naemval (ondcrwerps­ 

vorm)? 
!0 ln den tweedcn naemval [voorwerps­ 

vorm)? 
3° lu den derden naemval (beiitvorm)? 
-4° - vierden - (doelvorm )? 

-4. Rckenlmnde. 

A. Eene vrouw heeft, r,ednrmu.lc de win­ 
ter-avonden, 18 kilogrammen kemp gcspou­ 
nen, die haer ô 1/3 rneters linnen per kilo­ 
gram opgcbragt hebhen, 

~Jet de •ft van hacr linncn vcrvacrcligt zy 
vyf slaeplakens; met 1/1 vyf hcmdcn en met 
hot overigo seven tafo11akens. 

Indien 1,y den kilogram kemp z frankc 
hetaeldt heeft, en zy voor het weven -40 ccn­ 
tiemen den meter moet betaelen , vracgt 
men: 

1° Hoeveel mctcrs lmncn zy bekomen 
heeft; 
2° Hocvecl metcrs zy voor ioder slaepla­ 

ken, icdcr bemd en icdcr tafellaken gc­ 
bruikt hecft; 
3° Hoeveel haer den mcter linnen k ost 

Charon arbeid niet rekende)? 
B. Een koopman, die eene schuld moet 

betaolen vnn 737 Iranken &0 ccntiemen, 
heeft daertoe dry stukken laken, het eerste 
Jang li> "/r. meters ; het Lwccdo 161/z meters 
en het derde 17 5(& meters. 

Hy verkoopt dacr van &5 t/,. meters aen 
1-' frsnken 60 centiernen den meter : men 
vraegt hoeveel hy den mcter van het 
overige sal mucten verkoopcn omdat do 
dry stukken laken hem de noodige som 
opleveren, om 2.yne schuld te betalen? 

écrasa la maison Je Bourgogne que défen­ 
daient tant de vnillant~ gocrriers. • 

La 1 •• phrase, qui commence par les 
mots : quand je t1oi1, el finit pa1· : ,,,ai/aéina­ 
liq11e1, duit être anal~·sèe grammaticale­ 
ment. 

Pour la calligraphie les concurrents écri­ 
ront la phrase eommeneant par les mots : 
11ainement or,on1 nou.s triompl,I, et finissant 
par : sur noire cœur, 

~. Grammaire. 

Qu'a1,11clle-t-on temps primitifs; combien 
y eu o-t~il? ÉcrÎ\'C'L les temps primitifs J11 

verbe mourir • 

.\ .• ,t rilhmétique. 

,\. Une femme a filé, pendant les soirées 
du l'hiver, 18 kilogrammes de chanvre et 
son fil o rendu il tji mètres de toile par kilo­ 
gramme. 

Avec la moitié de _sa toile elle a fait ci11CJ 
drnps Je lit; arec le quart !S chemises et 
arec le restant 7 nappes. 

En supposant qu'elle nit payé son chanvre 
2 frnncs le kilogramme et qu'elle donne 
pour la façon de en l11ile 40 centimes JHlr 
mètre, l'on demande : 

1° Combien elle n de mètres de toile; 

2" Combien de mètres de toile ont été 
employés par drap de lit, par chemise, por 
nappe;

3° A combien lui revient le mètre de toile 
(ue comptant rien pour son propre travail)? 
B. Un marehand qui doit une somme 

de 7'!,7 francs tO centimes, possède 3 pièces 
rie drap, mesurant: ]a première IY>3/s mètres; 
la seconde 16 1/l mètres et- la troisième 
l 7 s /e mètres. 

11 en vend io •J~ mètres à raison de 
fr. 14-60 Ie mètre; 

On demande combien il doit vendre le 
mètre du restant pour que les 3 pièces de 
drap lui rapportent la somme néeesaaire 
pour poycr sn dette? 
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!S. Wellig 1tofalel ta11 mau» en gewigten. 1 5, Sy1tème m6lrique. 

Een handelaer ontva,îgt vier vaten van 
zekerc vloeistof. Ilet eerste vat houdt 2 hee­ 
tollters 2o liters in; bel tweede 21S deca­ 
liters, bel derde 1,600 deciliters en het 
vierde 19,700 centilitcrs. 

J\Jen vraegt hoeveel hectoliters hy gekocht 
heeft en hoeveel hy zal mocten betaelen. 
wctende dat 5 deealiters io franken 21S een­ 
ticmen kosten? 

6, Aerd1·9k.iku11de. 

Welkc zy11 de rivieren van Belgenland 
die zich in de Scheide werpen, en noem 
de steden die door de Lys en den Dender 
bespoclc1 wordcu? 

7. Geachiedetiis. 

Wat woet gyva11 Philippe van Al'lcvelde? 

Un négociant l'C\,'OÎt 4 pièces d'un certain 
liquide, La première pièce contient 2 hec­ 
tolitres 25 litres; ln seconde 25 décalitres; 
la troisième 1,860 décilitres et Ja quatrième 
l O, 700 centilitres. 

On demande combien d'hectolitres il a 
achetés, et combien il devra payer, sachant 
que 5 décalitres ont coûté 30 francs 11, een­ 
times? 

6. Géographie. 

Dites quelles sont lc11 rh·iêrca de Ja Bel­ 
gique qui se jettent dans l'Escaut,ctnommcz 
les villes qui sonl arrosées par fa Lys et 
celles c11Ji le sont par la Dendre? 

7. Histoir«, 

Que savez-vous de Philippe d' Artevelde? 

PHOVINCE DE BRABAtli'f. - CONCOURS DE ·1862. 

POVl\ LES tCOLES DEIi LOCALJTÈII !'LAMANDEII, 

1. Godsdiensl en sedeleer, 

1° Hoeveel soorten. r.yn er van dndelykc 
sonden? 
2° Beschryf ze? 
3° Zeg wat kwaed zy ons veroorsaken î 
4° Doc kc1111c11 1\ bel , en verhael ons 

1.yncn dood. 

'2. Spelli11g, sprael.kimdiye ontlecling en 
schry/lmnat, 

Dlctaem : 
" Een zeer ryk goedhartig man wilde 

eenen zyner slaven gelukkjg makcn; ten 
dieu einde schonk hy hem de vryheid en 
deed een schip met vclc kostbarc goedercn 
Jaden. Ga, seide hy, en reis daermedc in 
een vrcrud land ; doe winst met deze waren, 
en al het gcen gy wint zal u toebehooren, 

De slaef vertrok; maer nauwclyks was 
hy eenigen tyd op zec, tocn cr een hevig 
onweder ontslond, eu zyn vncrtuig tegen 
eene klip slingerde, zoo dat het selve kliefde 
en verbryzelde. 

De kostbare goerlcrcu verzonken in het 

POVI\ J.ES tCOLES DES LOCALITÉS W.41.I.O!REII. 

1 • Rel igio,i et 1,iorale. 

1 ° Combien y a-t-il de sortes de péchés 
actuels? 

2° Définissez-les •. 
3° Dites quel mal ils nous causent. 
-4° Faites connaitre Abel, et racontez sa 

mort, 

2. 0,-1!,ographe, analyse 9ra111maticale el 
calligraphie. 

Dictée : 
" Si nous lisons l'histoire, nous la trouvons 

toute remplie de traits admirables du plus 
sublime dévouement; si nous étudions J'àme 
humaine, elle se montre à nous toute péné­ 
trée et comme pétrie d'amour et de charité. 

11 Fille du Ciel, charité sainte, sois bénie, 
toi par qui les maux dont est affligée ln terre, 
auraient en un instant disparu du milieu 
des hommes ou plutôt ne s'y seraient jamais 
montrés, si leurs oreilles et leurs cœurs fus­ 
sent restés dociles à ta voix ! Comment s'est• 
il fait que tu aies été méconnue, étant a 
tous si douce el si bienfaisante? Car est-il 
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water; al zync roisgen6oten vonden cr 
hunne dood en hy zelf herelkte mot groote 
moeite den oever van een eiland, 
\'an honger gekwollen, ging- hy verder 

landwacrts heen, en weende orer zyn on­ 
gcluk, loen hy rnn verre eene ~rootc stad 
liegon te ontdekken uit welke hem eene 
menigte inwooners met een luidruchtig 
vreugdegeroep le gemoeden liepen. 11 

De eerste volzln, boginnende met de 
woorden : een seer f'!Jk goedhartig man, en 
eindigende met : guederen lad,n , moet 
spraekkundig ontlccd worden. 

Voor de lyncn fyn gcschrift sullen de 
mededingcrs den lnetsten volzin schryvcn, 
bcginncndc met de woorden : run honger 
gekwolle1,, enz. 

i. Sprae/;k,un&I. 

IJocvccl crlci soorten van werkwoorden 
zyn cr? 

Noem de zelve en zcg lot wclke soort 
iedcr der volgende werkwoorden bchoort : 
Vlicgcn, achten, waejjen, zirten, zich bedrle­ 
~cn, beloond wordcn? 

4. Rekenl.ut1de. 

A. Ecn koopmau heeft gekocht viei- vaten 
wyn, van geJyken inboud, voe>1· J ,042 Iran­ 
ken ISO ccntiemen. 

Hy verkoopt daer v1111 60 liters voor 
59 Iranken 10 ccntiemen en windt aldus 
8 ccntiemcn pcr liter : 

!\lcn vraegt hoevcel liters ieder vat 
inhoudt? 

B. Zcs-en-ùertig wcrklicdcn kunncn cen 
seker werk in 7 '/s dagen afrnaken : 

I\Jen vracgt hoeveel wcrklieden men zal 
noodig hebben om dit werk in ~ '/3 dagen te 
voltooijen (af te maken), 

IS. Wettig stelse/ 11a11 maton e11 gewigten. 

l\1cn heeft eenen vierhoekigen bak die 
1 meter 32 centimeters Iang, 29 centimeters 
breed en 154 centimeters hoog is ; 

Zoek den inhoud van den selven : 
1° ln kubiekmeters, 1° in kubiekdecime­ 

ters, en 3° in kubiekcentimeters, en zeg 
hocveel kilogrammen gedisti]pcrd water J1y 
zal kunnen inhouden, 

une âme ayant obéi à les inspirations, qui 
ne s'en soit vue à l'instant réeompensëe par 
ln plus vive joie dont il ait été donné a 
l'homme do jouir? 

" En est-il une qui, nprès un acte <le 
dévouement, ne se soit sentie enivrée ot 
comme inondée des plus purca ùélices? " 

ta première phrase, commençant par les 
mots : ,i 11011s lisons l'hiatoire, el finissant 
par : sublime détoucme1,t, doit être analysée 
grammaticalement. 

Pour ln calligrnphic, les concurrents écri­ 
ront la phrase commençant par les mots : 
Comment l'eal-il (oit, et finissant par: des 
plu« pures délices. 

3. Grammaire. 

Qu'nppclle-t-on temps dérivés ? Nommez 
ceux du mode indicatif et dites quel temps 
dérlvé est formé du passé défini. 

4. Arithmétique. 

A. Un marchand n acheté 4 tonneaux: de 
vin, de capacité égale, pour fr. t.042•1>6. 

li en a vendu 60 litres pour fr. 09-10 et 
ainsi gagné 8 centimes par litre : 

On demande combien de litres contenait 
chaque tonneau? 
B. Trente-six ouvriers peuvent terminer 

un certain ouvrage en 7 •/3 jours: 
On demande combien il Iaudrait d'ou­ 

vriers pour le terminer en 3 '/•jours? 

IS, Système ,nétrique. 

Un bac, de forme rectangulaire, a l mètre 
3i centimètres de longueur sur !9 centi­ 
mètres de largeur et lS4 centimètres de hau­ 
teur; 

Quel est le volume de cc bac : 
1 ° En mètres cubes, 2° en décimètres 

cubes et 2° en centimètres cubes? Dites 
combien de kilogrammes d'eau distillée il 
pourra contenir. 

60
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6. Aerdry!.slwmle. 

Wclke 2rn, in Bclgcnland, de rivieren die 
zieh in de ~focs wcrpcn, en nocm de stedcn 
die door dezen stroom bespoeld wordcn ? 

7. Gescf1frdenis. 

Gccf eene korte levensbeschryving van 
Karel de Stoute? 

O. Géo~raphie. 

Quels sont, en Belgique, les afllncnts dH 
la Meuse, et nommez les villes arrosées pi11· 

cc fleuve? 

7. H istoire, 

Faites une courte biographie de Charles 
le Téméraire ? 

PHOVJ~CE DE BRABANT. - CO~COUHS DE 1865. 

P01Jll J.E8 ÉCOLES DES J.OCALITt8 FLAMANDES, 

1. C odsdic1111t en sedeleer, 

1. \Val is de misse? 
2. \Vic iyn verpligt misse le hooren ? 

Z. Hoc moet men ze hoorcn ? 
4. W at kunncn wy door dit saerificic 

verkrj-gen ? 
o. Noc111 de dry koningen van Israël? 

O. Wic heeft Jeu cersto lot koning 
gczalfd? 
7. Doc, i11 weinige woorden, dieu koning 

kcnnen? 

7l. Spelli119, sprael.kundi9c ontfedi119 en 
schryfk1mst. 

Dictaem : 
" Een koning van Persiê wandelde op 

zekeren dag builcn iyne hoofdstad, en ont­ 
moette cencn knacp die de schapen hocddc. 
Deze had iets hevalligs en beminnelyks in 
de trekken dat hem boven iyncn stand 
verhicf', 

" De koning ondcrvroeg hem en was 1.00 
verrukt over zync antwoordcn <lat hy 
terstond hcsloot den knaep naer 1,yn paleis 
le doen brengcn en hem eene gocdc opvoo­ 
ding te hezorgen. 

" De jongeling groeide op en beant woord­ 
do volkouicn aen de vcrwachting van den 
vorst, die hem zcer bekwaem achtende, 
hem opvolcendlyk verscheiden bedicnlngcn 
lict wacrnemcn, en 11cm eindelyk lot de 
hooge wnerdigheid van ccrsten minisler 
verhief. 

n Een zoo spoedige gcmaekt forluin moest 
den gunsteling eene menigto afgunstigen op 

l'OVI\ LES ÉCOLES DES LOCALITÉS WALLONES, 

1. Religion et morale. 

1. Qu'est-ce que la sainte messe? 
2. Quels sont ceux qui sont tenus d'as­ 

sister à ln sain le messe? 
3. Comment devons-nous l'entendre? 
4. Que pouvons-nous obtenir par ce sucri­ 

fice? 
o. Nommez les trois prern iers rois d'Is­ 

rnël, 
6. Par qui le premier fut-il sacré roi? 

7. faites connaître ce roi , en peu de 
mots. 

2. OrtliograplUJ, analyse grammaticale et cal­ 
ligraphio. 

Dictée : 
" Le chien, sans avoir celte lumière de 

pensée que le Créateur a donnée à l'homme, 
n toute la chaleur du sentiment. Il est tout 
zèle, tout ardeur et tout obéissance. Plus 
sensible nu souvenir des bienfaits qu'il a 
reçus qu'à celui des outrages qu'il a essuyés, 
il ne se rebute pas pnr de mauvais traite­ 
ments, quelque injustes qu'ils soient ; à 
peine les a-t-il subis , q uc déjà il les a 
oubliés. Par ses services, il a bientôt dédom­ 
magé son maître des peines que lui a coû­ 
tées son éducation. Yoyez-Ie à la tète des 
troupeaux qu'on lui a donnés â garder, il 
montre une vigilance et une activité qui 
excitent ]'l'Csquc l'adnurntion. 

11 A In chasse, les talents qu'il a reçus de 
la nature se joignent aux qualités qu'il a 
acquises par l'éducation. C'est le seul animal 
dont la fidélité soit à l'épreuve, le seul qui 
connaisse toujours son maitre, le seul enfin 
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den hals halen die besloten hem, waL het 
uok kosten mogte, in der te brengcn. • 

De cerste volzin beginnende met de 
woordeu : een koning, en cindigcmdc met : 
acliape,i hoedde, moet spraekkundig omleed 
wordcn, 

De vierde vulzln, begi1111e11dc met de 
woorden ~ d11 jon!Jeling !Jroeido, en eindi­ 
gendc met : eer,ten 111i11isler fier/,ief, zal 
dienen ,·oor do dry Jynen f)·n gcschrirt. 

3 • .Sj1raeklumst. 

Wat zyn hulpwcrkwuorden; wclke zyn 
dezelve, en icg of zy ahycl ais hulpwerk­ 
woordcn voorkomen? (Voorbccldcn.) 

4. Rel.enl.u,id11. 

A. Een keopmau ltecfl dry kistcn zuiker, 
Inhoudende de eerste, 40 1/1 kilogr:-immcu ; 
detweede, 30 r./a kilogrnmmcn, en de derde, 
20 1/s kilograunneu, 

JJy vcrkoopt daer van 80 ,,, kilogrammen 
aen f1·. 1-10 den kilogram, 

l\len vncgL hocvccl hy bel 0l"Crigc den 
kilogram zal moclen verkoopen indien 
hy van zync · dry kisten zuiker fr. l Jl-o0 
wilt onlvangen? 
B. Een koopman becfL 2 hectoliters 50 

liters olie aen fr. 1-20 den liter, en 1 bec­ 
tolitcr 30 Iiters aen 06 centiemen den Jiter. 

Hy mengelt dezelve Cil vcrkoor,t zc 
met 10 p. 0/o wiust. 

Hoevcel heeû hy 1° den liter, 2° den hee­ 
toliler -verkoebt? 

IS. PPetlÎ!J atelsel va,i maten «m gewigten, 

Ecn koopman heeù een 1·egLhockig sluk 
land gekocbt voor -48,400 Iranken, 

Alcn weet dat hy den vierkanten mcter 
fr. 2-4-20 betaeld heeft, en dat de breedte 
van het stuk land 32 meters is. 

:tien vracgt <le lengte van dat stuk land? 

6, Âerdn1ksk1111de. 

Gccf de bcschryvins van den loop der 
JUaes; noem de rivieren die zich in dico 
stroom werpen alsmede de stcdcn die door 
dese rivieren bespoeld worden ? 

dont les talents naturels soient évidcuts et 
l'èdueation toujours heureuse. 1, 

La première phrase, commençant par les 
1uols : le ckin,, jusqu'aux mots : d11 senu- 
111e1&I, doit être analysée grammaticalement. 

Pour la calligrapl1ie tes concurrents éeri­ 
rout Ja phrase commençant par les mots : 
plua s11naible, et fini11snnt par: le, a 011bliê1. 

3. G,-a111muire. 

Qu'appcllc-t-on verbes auxiliaires; co111- 
bien y en a-t-il, et dites si ces verbes sont 
toujours employés comme auxiliaires •• 

• \. ,;Jrithmé,i'.luc. 

A. Un négociant a trois caisse!' de sucre; 
ln première pesant net 40 1 /e kilogramme; 
la seconde, ao ~, •• Cl la troisième, ~o 1J-:. • 

Il veud 80 'J/s kilogrammes, ,i raison de 
fr. 1-20 le kilogramme. 

On demande combien il doit vendre le 
kilogramme du restant pour c1ue les trois 
caisses lui rapportent en tout fr. 11 J-50? 

lJ. Un 1u:gociant a 2 hectolitres 50 litres 
d'huile à fr. 1-~0 le litre, el l hectolitre 
30 litres û 06 centimes le litre. 
li en fait un mélange qu'il vend cl gagne 

JO p. 0/o• 
Combien doit-il "Vendre: l O le litre,2° l'hec­ 

tolitre? 

I>. Système 111ét1'iq11e. 

Un propriétaire achète pour 48,.iQ0 francs, 
un Lerrain de forme rectangulaire. 

On sait qa'il a payé fr. ~U-20 le mètre 
carré et que fa largeur de cc terrain est de 
32 mètres. 

On demande quelle en est l,1 longueur'! 

O. Géo!/rapl,ie. 

Faites la description du cours de la ~Jeuse; 
nommez les-rivières qui sojcllent dans cc 
fleuve el les villes arrosées pnr ces rivières? 
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7. Geschiede11is. 

Ged eene korte Ierensbesehrjving van 
Jan van Nevers, Iater genoemd Jan zomler 
vrecs ? 

7. Histoire, 

faites une courte biogra()hie de Jean de 
Nevers, appelé plus tard Jean suns Peur. 

PROVINCE DE PLA~DRE OCCIDE~'f ALE. - CO'."\COURS DE 1861. 

8CBOLl:N DER VLAEMSCUE G:tM.EENTEN. 

1. Godsdie11.st e11 sedeleer . 

Zcg volgens de ~on• les van den ente­ 
chismus, hct tweede der tien gcbodc11 Goc.ls. 

• 
\Vat verbicdt God in het tweede gebod '? 

Hoe wcrdt, in hct oude Testament, ecn 
mensch gestraft, die <lat gebod had over­ 
treden ? 

l:COLES DES LOCt.LITÉS WALLON:CS. 

~- Gesclirift. 

1. Religion cl morale, 

Quel est, d'après ln 20° leçon du eaté­ 
chisme, le deuxième commandement rie 
Dieu? 

Que défend le deuxième commandement 
de Dieu? 

De quelle manière fut puni, dans l'Ancien 
Testament, un homme qui a mit transgressé 
cc commandement ? 

2. Ecriture. 

Pour juger dr l'écriture à main posée, on fera écrire quelques lignes. L'écriture dite 
ezpédiée sera appréciée d'après la copie du § l« de la question suivante 

i. Spe!li119 en tuelkuude. 

Sehryf den volgenden volzin : 
" Hel onderwys is het magliff~lc rniddel 

tot de wclvaert en hct gcluk der volkc­ 
ren ; dnerom moet men vlytig het onderwys 
uenmoedigcn, en gcdurig de kindercn aen 
prikkelen om wel naer de lcssen van den 
meester te luisteren : aldus zullen zy cens 
de ontolbnre wcldadcn van het onderwys 
genieten, en eenen dag manncn wordcn 
der samenlevinge en den vaderhmde nul­ 
tig.)) 

Ontlecd taelkundig de volgende woorden 
van den voorgacnden volzin. 

1° 11-iagtisle; 2° der colkeren ; 3° daerom ; 
4° vlytig; o0 9cdurig; 6° uaer, 

Doc het verschil kenuen tussehen na en 
1iaer. 

Zeg in wclke gevallen zich bevinden in 
gemeldcn volein : 

1 ° Eenen dag, 2° der samenleoinqe, 3° dm 
vaderla11de. 

3. Orlhograplw el 9ra11miaire. 

Ecrivez : 
" Un préjugé qu'on retruuvo partout, c'est 

l'opinion qu'il est un âge où il n'est plus 
utile de travailler pour s'instruire, comme 
si l'esprit qui ne va pas en avant, ne rétro­ 
gradait pas aussitôt; comme si les éléments 
des sciences, appris dans ln jeunesse, ne 
devenaient pas inutiles, aussitôt qu'on cesse 
d'en foire usage. 

" Que d'éducations l'on croit achevées, 
et qui n'ont rien appris au jeune homme, 
assez bien pour n'être pas oublié dans fa 
suite. 11 

Analysez grammaticalement les mots ci­ 
après de la proposition précédente : 

i O Partout ; 2° ,'instruire ; ô0 appris; 
.4° ùmtiles; o" achevée,; 6° oublié. 
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-4. Cyferkunde en ,tel sel 11an maten en g,wi9ten. 

Voor con stuk lakcn, waorvan cr reeds 
do '/1 verkocht warcn, hceft men 840 Cran­ 
ken ontvungen, Do meter was gerekend 
aen fr. 1O-o0. Hoe groot is dit stuk laken in 
zyn geheel gewcest? 

Hoovcel vierkante mctcrs zyn cr bcgre­ 
pen in eeue hectare ? 

Geef cen kortcn uitleg van uw antwoord, 

IS. Gescliiedenisku11de en aerdrykak"nde. 

Wie was de eerste en wie wus de laetste 
vorst van het huis van Oostcnryk die gore­ 
geerd hebhen over België, 

Beschryî de loop der Scheide in 011s land, 
en nocm do rivieren op welke zy langs 
haren regten oever ontvnngt. 

4. Aritl1111élique et ,y,tème mih-iqu,. 

On a reçu 8-40 francs d'une pièce de drep 
dont les 2/1 étaient déjà vendus ; le mètre 
élait évalué à fr. 10-ISO. Combien de mètres 
mesurait cette pièce do drap? 

Combien de mètres carrés y a-t-il daus 
un hectare? 

Donnez une courte explication de votre 
réponse. 

l>. Histoire et géograpltie. 

Nommez Je premier et Je dernier prinee 
do la maison d'Autriche qui ont régné en 
Belgique, 

Décrivez le cours de l'Escaut en Belgi­ 
que, et nommez les rivières qui s'y jettent 
â droite. 

11HOVINCE DE FLANDRE OCCIDENTALE. - CONCOURS DE i862. 

1. Godsdienst en zedeleer, 

W elke is de eersle vraeg van het gcbcd 
des Heercn? - W nt begeeren wy door die 
vraeg te bckomen? - Waerom is het gcbed 
des lleeren het beste en hot wecrdigslc von 
aile gebeden ? 

Welk zyn de eigendommen on tcekcncn 
waeraen-men de katholyke Kcrk kan erken­ 
ucn? 

Wner, door wien, in wclken ouderdom 
werdt Jesua-Christus gedoopt? - Bewys dat 
de dry persooncn der H. Oryrnlclighcid by 
dat doopsel tegcnwuordig warcu. 

2. Sdu·yjioyze en taelku11di9e 0111feding. 

"De deugd is eene vruchtbure plant, welke 
gednrig /1e111, die laaer saeidc , hsu» soeto 
vl'Uchtenschenkt: zy gccft <leu lydcr troost, 
den kranke kracht, en verydelt rneesten­ 
deels de ontwerpen der Awaden. " 

Ontlecd, volgens de spraekkuns1, de ses 
ondersehreven woorden : hem, die 1 haer 1 
hare, kranke, kwaden, 

Geef ook de oorspronkelyke tydcn van : 
,chenkt, geofl, r,erydelt, 

N. B. Dit diktaet rnoet tevens dienen 
voor model van bel schryvcn. 

l. Reli'gio11 et 111orale. 

Quelle est la première demande de la 
prière dominlcnle ? - Que désirons-nous 
obtenir par cette demande? - l'our quels 
motifs la prière dominicale est-elle ln meil­ 
leure cl ln plus digne de toutes les prières? 

A quels propriétés et signes peut-on 
reconnaitre l'Église catholique? 

Où, par qui et à quel âge Jésus-Christ fut­ 
il baptisé? 

Prouvez que les trois personnes de lu 
sainte Trinité étaient présentes à cc bap­ 
tème , 

2. Ortl,ograplie et analy1e grammalicafe. 

" l.'instrucliun est une source abondante 
où l'homme r,ient puiser sa force et son sou­ 
ticn. Elle écarte Ioule influence funeste, 
,-e,,d l'homme utile à l,1 société et le relève 
nu jour de /'épreuve. » 

Analysez grammaticalement les six mols 
soulignés : vient, toute, rend, le, reiève, I'. 

Donnez aussi les lemps 1>rimitifs cle : 
1Jient, reml, l'elèi,e. 

N. B. Celle dictée doit servir en même 
temps comme spécimen de ealligrnphie, 

61 
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t. Cy[erlmnde en melriek. stelsel, / 3. drùhmétique et système métrique. 

Een regenbak heeft 27 J ,2o0 kubicko 
meters inhoud ; de lengte cr van is rn,oO 
metcrs en <le breedte o meters : 
Zeg 1 ° hoe diep deze bak is ; 
~• lloeveel tyd cr zou nooclig zyn om 

hem ledig te nrakcn, by middel van drie 
krancn, in vcronderstolling <lat de cerste 
krnen 5 decalltcrs water pcr minuet Iaet 
afloopen, en ioder der twee an dere het dub­ 
bel, in <leu zelfdcn tyd. 

Er moet in acht gcuomcn wor<len, <lat de 
bak slcchts gcrnld is lot op ccn dccimeter 
van den boord. 

Wat is de grnm, en hoe hccft men cr het 
gewigt van vastgesteld ? 

Hoevecl kuhieke <lccimctcrs houdt een 
hectoliter in? 

4. Geschiedenis. 

Hoc lang duerde de belcgering van Oost­ 
ende; wnnneer en onder wicns rcgcring 
had zy pluets ? 

5. Aerd,ykskumlc. 

Welkc is de provincie van Bclgië die non 
geno andere landen paelt ? - Noem haro 
grenzen en gccf eene kortc heschryving 
van hare hoofdstad, 

Une citerne contient 27 J ,2o0 mètres 
cubes; elle a une longueur de lo"'.!50 et 
uue largeur de !5 mètres. 

I O Donnez ln profondeur de cette citerne. 
2° Dites en combien <le temps on pour­ 

rait la vider, an moyen <le trois robinets, 
dans la supposition que o décahtres d'eau 
s'écoulent par minute du premier robinet 
et <le chacun des deux autres une double 
quantité d'eau dans le même temps. 

11 faut observer que 111 citerne n'est rem­ 
plie qu'à un décimètre de son bord. 

Qu'est-cc que le gramme ? - Comment 
en a-t-on établi le poids? 

Combien de décimètres cubes contient un 
hectolitre? 

4, Histoire. 

Combien <le temps dura le stege d'Os- - 
tende? - Quand et sous quel règne eut-il 
lieu? 

o. Géographie. 

Quelle est la province de Belgique qui ne 
touche à aucun autre pays? Donnez Ios 
limites de cette province et une courte des­ 
cription de son chef-lieu. 

PROVINCE DE FLANDRE OCCIDENTALE. CONCOURS DE 1863. 

1. Geschrifl. 

Van hot navolgende een sohoon schrift te 
rnaken, waervan twee regels middelbaer en 
hct overige klein, 

11 Ware beschaefdheid is in der daed het 
zout der samenleving , zy is <le licfste 
gczellin der deug<l, en strekt dikwyls tot 
het beste behocdrniddel tegen vele on­ 
dcugdcn. ~ 

2. Spelli11g. 

" Hct onderwys is eeno milde bron waer­ 
aen de mensch het wclzyn des levons put. 
Hel gceft hem kennis zyner eigenwaerde ; 
het schenkt der samenleoinqe nuuige en 
verdicnstel y ke burgcrs, en ke! brengt niet 
welnig Ly tot de beschaving dei· volke- 
rcn, n 

1. Ecriture. 

Faire de ce qui suit une belle page d'écri­ 
ture, dont deux lignes en moyen et le reste 
en fin. 

" La vraie politesse est en effet le sel de 
la société; elle est la plus chère compa­ 
gne de la vertu; et souvent, elle est le 
meilleur préservatif contre beaucoup de 
vices. " 

2. Orthographe, 

o: L'enseignement est une source géné­ 
reuse à laquelle l'homme puise le bien­ 
être de lu vie. Il /ni donne la connaissance 
de sa valeur intime; il procure ù la société 
des citoyens utiles et pleins de mérite; et 
il ne contribue pas peu à la civilisation des 
peuples, ,, 
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Outlecd de ondcrgcschrcven woordeu 
hem - r.9ner- der 1a111ende11i11ge - /iet, 

Analysez les mots souliffnés : lui - de sa 
- à la ,ociété - il. 

3. Sp1·ael.k1rnll. 

Schryf den eersten perscon cnkclvoud en 
den dcrdcn persoon mccrrnud : t O van den 
tegenwoordirren tyd, 2° vau den onvolmaekt 
verleden tyd· der aentoot11mde wy, VAn de 
volgende werkwoorden : laden, behoeden, 
r,atlen, onl11101Je11, J.omon, -,;liO!Jen. 

Verbuig in het enkel- en meervoud : De 
hoog gc,preum daed. 

~. Cyfrrku11de. 

Twec 11c1-sooncn verlatcn terzelfder tyd 
de. twee uitcinden van eencn wcg, die 
llS,300 meters Jang is; tcnvyl d'ecne pcrsoon 
8 mclers afiegt, doel cr de andere pcrsoon 
10 meters. Op welken afstand van hun ver- ' 
trekpunt sullen die pcrsooncn malkaer 
onlmoclcn. 

Een landbouw cr ,·crkoopt 16 zakken 
aenlappelen non 6 Iranks !IS centlemen don 
iak, en 13 heetoliters l, decalitors korcn 
aen 14 Irank 8 centiemen den hectoliter, 
Va1l bel çetd dol \,y dncrvoor bekomt, koopt 
hy eene koci en houdt nog -40 franks 6 cen­ 
tiemen orer. lloevcel kost die koei ? 

IS. /Jlell"ilutel,el. 

Welke is de eenheid der Jandmaten? - 
Noem hare veelvoudcn en ondcrdeelen op, 
~n bepael de uitgestrektheid van clk hunner. 

Schryfl 12 meters 8 deeimeters : 1° in 
Jengtcmaet, 2° in vlaktemaot, 3° in kubick­ 
maet, 

6. Aordryhkundo, 

Doc den loop der l\Jaes en die der Scheide 
kenncn. Noem de waters wclkc iy op hun­ 
nen loop door ons land ontvangen, 

7. Ge,chieJeni,kunde 

\Vie was de opvolger van KarcJ den Vyfde 
en welkdani~ is de toestand onzes lands 
gcwecst ondcr zyn beslucr? 

• 

S. Grammaire. 

Ecrivez la première personne du singulier 
et la troisième personne du pluriel ; l O du 
présent; 2° do l'imparfait, du mode indi­ 
catif, des verbes suivants : ladm (charger), 
bel1oeden (préserver), va/let& (saisir), onimoeten 
(re11co11trer), kome» (venir), "Dliegen (voler), 

Déclinez au singulier et nu pluriel : De­ 
hoog gep1·czen daed (l\\clion hautement 
louée). 

-4. Arill1111ëtiq110. 

Deux personnes partent au même instant 
des deux extrémités d'un chemin, c1ni a 
1 o,300 mètres de longueur. Pendant que 
l'une fait 8 mètres do chc111i11, l'autre en 
parcourt I O. 4. quelle distance de leur point 
de départ ces deux personnes se rencontre­ 
ront-elles? 

Un cultivateur vend 16 sacs de pommes­ 
de terre, il fr. 6-20 le sac et 13 hecto­ 
Iitres IS décalitres do Lié, à fr, l-4-08 I'hec­ 
tolitre. De l'argent obtenu, il achète une 
vache, après quoi il lui reste fr. 40-08. 
Quel est le prix de cette vache? 

o. Sy,tème mélriq11e. 

Quelle est l'unité des mesures agraires? 
Nommez ses multiples et ses sous-multiples 
et déterminez leur étendue. 

Ecrivez 12 mètres 8 décimètres : 1° eu 
mesure de longueur; 2• en mesure de super­ 
ficie; 3° en mesure cubique. 

6. Gl!og,·apl,ie. 

Faites connaître le cours de la i\leusc et 
celui de l'Escaut. Nommes les rivières qui 
s'y jettent dans notre pays. 

7. Histoire, 

Qui était Je successeur de Charles-Quint 
et quelle fut ln situation do notre pays sous 
son règne? 
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PROVINCE DH FLANDRE ORIENTALE. -- CONCOURS DE 1861. 

1'eligion. 

Telle. 

1. Wat heeû de heilige Geest gedaan in 
het sr.l1ryvc11 der heillge Scbrirluur, en leg 
die doenwyze uit? 
!. Hoereel maal, door ,.,ie11 en boe zyn 

de tien geborlen gegeven. . 
3. Wnt l'Crstaat men tloor heiligdagen 

in het 3i1o cebod? Nocmt deselve ah ook de 
vicr byzondcntc fcestdagcn der oude wet. 

4. \Vat moeten wy ni doen en al Iateu 
om clc hciligdagen r,odvruchtig te viereu '/ 

lS. Waarom is de Zoon God:. meuseh ge­ 
worden? Hue is hy menseh gewordcn zyndc 
genoemd, en wat beteekent die heiligc 
naam ? ,vuarom was bel neodig dat de 
Zoon Gods mensch wierd ? Konde een cngcl 
ons niet verlossen? 
6. Wat hceü Christus voor ons gelcden? 

Hoc is hy gcstorvcn? Wannccr is by rerre­ 
:r.e11? 
7. Wie heeü de droomen van den ko­ 

ning l1harao11 uilgelcgd? \\'al bedieden die 
droumen en welke vergelding hecfl de uit­ 
lcgger bekomen ? 
8. \Vic waren de hevigste vynnd,m van 

Christus en huever dreven zy hunne haat ? 

9. \Vie von de Lwoalf zonen von Jacob 
was meest van zynen vader bemind ? En 
wacrom? \Vol hebben 2yne broeders mer 
hem gedaan en hoe is hy daarna van God 
beloond geworden ? 

1 o. Doc sien door een voorbceld hoc 
Gocl de overtreders der feestdagen deed 
slraffen in bel ond Testament. 

J 1. \Vie was de eerste koning van Gods 
volk ? Hoe is hy gestorven ? Wfo was zyn 
opvolger in het koninkryk? 

Traduction de l'Insptclear Pmincial. 

J. Comment reeonnnlt-on l'intervention 
du saint Esprit dans la seinte Ecrilure? 

!. Combien de fois, par qui et comment 
ont été donnés les dix commandements? 
3. Qu'entend-on par jours de fêle dans 

le a~ commandement? Nou,mcz-Jcs, ainsi 
'JUC les quatre fêtes principales de l'ancien 
Testament. 
4. Que devens-nous faire el laisser pour 

célébrer pieusement les jours de fête? 
IS. Pourquoi Dieu le Gis s'est-il fait 

homme ? Comment t1-l-il étc nommé ëtam 
devenu homme et c1uc signifie ce saim nom? 
Pourquoi était-il nécessaire que Dieu le fils 
se nt homme? Est-cc qu'un ange ne pouvait 
pas nous délivrer ? 
6. Qu'a souffert Ie Christ pour nous? Com­ 

ment est-il mort? Quand est-il ressuscité? 

7. Qui cxpJiqun les songes du roi Pha­ 
r.1011 ? Que signifiaient-ils et quelle récom­ 
Jlcnsc obtint l'interprète ? 

8, Qui furent les ennemis les iflus achar­ 
nés de Jésus-Chrii;l el n quel point puussè­ 
rent-ils leur haine ? 
9, Lequel des douze fils Je Jacob était le 

plus aimé de son père et pourquoi? Qu'ont 
foil de lui ~es frères et comment Dieu l'a­ 
l•il ensuite récompensé ? 

10. Démontrez par un exemple comment 
Dieu fil punir les prévaricateurs des jours 
de fête dans l'Ancien Testament, 

11. Qui fut le premier roi du peuple de 
Dieu ? Comment est-il mort? Qui fut son 
successeur au trône ? 

langue maternelle. 
A. DICTÉE JIT C&J.LIGB..&l'BJII, 

1, Sederl dcrtir, jaren 1.it onze geliefde koning Leopold op den • troon van Be)gië, gedu­ 
rende zync roemvolle regering heeft hy aen hct dierbaar raderland ecnen voorbeeldigen 
vrede versehaû en alles 1Jygedragen om knnsten en wctcnschapp_en, landbouw, koophandel 
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en uy verheid te doen bloeijen , Il icrom moeteu wy hem als eenen vuder achteu, ccrcn en 
beminuen. · 
2. Ecu wys kind ,•t,Jgt - gaarne den rand van oudere Iiedcn. Twcc jongcns, Karcl cri 

Augus}, gingen cens in eenen tuin wandelen. G:iat uiet te digt br de biêukorvcn, zegde 
hun de hovenicr ; welligt kunt gy door de biën gestraald worden. August, die cen gehoor­ 
z,1,11n en wys k ind was, verwydcrde zich tcrstond; <loch Karcl versmandde deze verwiui­ 
ging. Wy hccft nooit cenc bic gcstokcn, zcgde hy , en ging 111m1r stoutelyk naar den korf', 
Zoo anustonds vloog hem eeuc hie in het gciigt, en stak hem zoo gewvldig dat onverwyld 
zyi1e liukc oog toezwol. 

~. 111 ecn nrmzali& met stroo bcdekt hultcken, lag op eenige busselcn hooi, eeuc vcrnia­ 
gcrdc vrouw. Ecn zcvcnj.irig kind zat in den hock des vuurluozen haarrls in een gekropen. 
Overigeus was cr noeh meubel, noch huisraad in die droevige woouing te zieo. Ilet kind 
stoud op, naderde de vrouw en sprak kloppcrtan<lcud vnn koude : lfocdcr, ik hch }1uurrcr. 
Doch niets antwuorde hem clan het akeligc gd1Uil des winds. l\lociler ik heb lumg1•1· en 
koude, herhaalde nogmaals het arme knnapje, maar te vergeefs ; de uioeder was vau gebrek 
gestorvcu. 

-4. Luihcid gnat traag, en de armoede haalt haar spocdig i11. 
Zct uwe tecring naar uwe necring. 

IJ. SV.JET .O'Al'lALYSE GJ\,\Ml)1'ATJCALI::, 

li. Sedert dertig jaren zit onze gl'lief<lc 
kouing Leopold op den troon vau Belgiô, 

6. Een wys kiud volgt g:,arnc den raad 
van oudere liedcn. 

7. nlocdcr ik lu-li houger eu koude, 
herhanlde 11oi~maah hct arme knaapje. 

8. Luiheid i,.:at truag en lfo urmocde 
haall haar spocdig in. 

Zet uwe tcering nuar uwe necring. 

5. Depuis trente ans notre bien ai11H\ mi 
Léopold est assis sur le trône de la llcl­ 
gique, 
6. Un enfant sage suit volontiers le con­ 

seil des personnes plus avancées en ilge. 
7. Ma mère, j'ai faim cl Iroid, reprit de 

110111·cau le pauvre petit rrarçon. 
6. Paresse marche lentement, ll pau­ 

vr-eté l'atteint bientôt. 
Régle1. mire dépense sur votre revenu. 

C . .SUJl:T Dl: 11.tDACTlON. 

9. Stel eencn brief op wacrin gy aen uwe 
ouders vrangt om nocr ccn jaar de school te 
mogen bywoonen, en zegt welke de rcden 
iyn dieu aandryven om dit te vcrzoekeu. 

JO. Schryf uwen meester ecnen hrief om 
vcrschooning te vrnrren voor uwen ticnjari­ 
gl'n broeder, welke orn zync wederspannig­ 
heid tydelyk uit de school verwydcrd wcrdt, 
met verzoek van hem morgcn in de school 
rerug te aanvéerden. 

11. Een lcerling schryft acn zynen 
onderwyzer , waarom hy van de schoul 
afwczig is ..•• hy moet zync ziek e mocder 
lrystaau ...• hy spreekt van <le goedheid en 
zorgcn zyner moeder •.•• van zync liefdc tut 
haar, .••• van zync vrees haar te verliezen •.•• 
hy heveelt dezelve aen de gebeden zyner 
medeleerlingen. 

o. Rédirrcz. UIIC lettre dans laquelle vous 
dernnntlez à vos parents tic pouvoir fréquen­ 
ter encore l'écule pendant une année cl 
dites les motifs qui vous engagent ii faire 
celle demande. 

10. Ecrivez une lettre d'excuse à votre 
instituteur, en faveur de votre frère âgé de 
dix ans, qui, à cause de son insubordination 
a clé temporairement éloigné de l'école et 
suppliez l'instituteur qu'il autorise dès de­ 
main sa rentrée à l'école. 

11. Un élève écrit à son maitre pour lui 
faire connaitre les motifs de son absence de 
l'école .•.• il doit assister sa mère malade .•.• 
il parle de la bonté et des soins de :,a mère ..• 
de son amour pour clic •••• de sa crainte de 
la perdre •.•• il recommande sa mère aux 
prières de ses condisciples. 

(i2 
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l 2. Schryf een bricfken nnn ccnen afwc­ 
zigen vricnd, om hem te bc,·igtcn clnt gy 
aan ûezen pryskamp hebt dcel gcnomen, 
en hoc t:Y er in gclukt zrt, 

12. Écri,•ez une lettre A un ami absent 
pour l'informer que vous avez pris pari à 
cc concours et comment vous y nvl'z 
réussi . 

.Arilhmi:tiquc. 

13. lemand koopt 16 hcctolitcrs tarwc 
wuarvoor hy te samcn 448 frankcn be­ 
tnalt, en '23 hectuliters 5 litcrs haver voor 
12 Iranken (llS ceutiomcn den hecto li ter. 
\'oor hoc vccl hccft hy den hcctolitcr tarwe 
gckocht en hoeveel moet hr voor de turwe 
en de haver te samen betalen ? 

14, Iemand verkoopt op <le markt 
22!5 eijeren acn 1 Irank 50 het 2!5. Met 
het ontvangen geld koopt h y een paar 
schoenen v un 6 frauken 50 centiemcn, en met 
den overschot koopt hy kousen van '2 Iran­ 
ken 60 centieruen het paur. lioevcel paar 
kousen sal 11y uldus kunncn koopcn ? 
Io. Iloeveel zul men betaelen : 
a. Voor o 1/~ hectolitcrs drank , aen O ccn­ 

ticmcn den liter; 
b. Voor 'lî$15 dccng rnmrnen nen 2 Irankcn 

en 5 centimen den kilograru ? 
1 O. Hoevcel bedragen de •J~ vnn ccnc 

som van 600 frankcn? 
17. Ais cen kilograrn boter fr. 2-72 kost 

hoeveel zullen i:s kilos kosten ? 
Gecft de bewcrklng in cyfors. 

m. Quelqu'un achète l6 hectolitres de 
froment, p•mr lesquels il pa_ie -448 francs, 
et 23 hectolitres lS litres d'avoine :i fr. 12-65 
l'hectolitre. A combien a-t-il acheté l'hec­ 
tolitre <le froment et combien doit-il payer 
pour le froment et l'avoine? 

1-4. Une personne vend au marché 22!> 
œufs ù raison de fr. 1-bO les 25. Avec l'ar­ 
gent reçu clic achète une paire de souliers 
de fr. 6,üO et avec le restant elle se propose 
d'nchcter <les bas de fr. 2-60 la paire. Com­ 
bien de paires de bas pourra-t-elle acheter? 

15. Combien devra-t-on payer: 
a. Pour 5 1/~ hectolitres de liqueur il 

0 centimes le litre; 
b. Pour 2i35 déengrnrumes à fr. 2-05 le 

kilogramme? 
18. Quels sont les '/r. d'une somme do 

(iOO Irancs ? 
17. Quand un kilogramme de heurrccoûte 

fr. 2-72, que coûteront 35 kilogrammes? 
Donnez l'opérnüon en chiffres. 

Système métrique. 

18, Iloeveel maal is de dcciliter bevat in 
den dccalitcr ? Hoeveel centirncters heeft 
men in 1/2 decametcr en hoevcel decimen 
moet men hehben om cen stuk van fr. 2-50 
in decirnen te wisseleu ? 

Hl. Hoeveel deeimeters gnan cr in ecnen 
kilometer ? 

20. Hoeveel liters water zullen er noodig 
zyn om cenen bak le vullcn die langs den 
binnenkant 1 mcter Jang, .I meter hreed en 
1 meter hoog is, Zegl waerom dit is? 

21. Beveren ligt 10 1 /2 k ilomcters van 
Sint-Mcolaas ; zcg dieu afsrand in meters, 

22. Eene school is 12 meters Jang en 
G i/i hreed ; welke i~ de oppervlnkte cr van 
in vierkante decimeters ? 

18. Combien de fois le décilitre est-il 
compris dans le décalitre? Combien do cen­ 
timètres y a-t-il dans un décamètre et demi 
et combien de décimes doit-on avoir pour 
échanger une pièce de fr. 2-l>O en décimes? 

19. Combien de décimètres dans un kilo­ 
mètre? 

20. Combien de litres d'eau Iaudra-t-il 
pour remplir un hue qui, ù l'intérieur, a 
1 mètre de longueur, 1 mètre de largeur et 
l mètre de profondeur? Dites les motifs 
pour lesquels i] en est ainsi. 
21. Beveren est à une distance de 10 1/tki­ 

lomètres de Saint-Nicolas; faites connaitre 
cette distance en mètres, 

22. Une école a )2 mètres de long sur 
6 1/i <le large; qu'elle en est ln superficie 
en décimètres carrés? 
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13. Hocvecl doct een centiare in vier- 1 !3. Combien un centlare fait-il en mesure 
knntc maat ? cnrréc? 

llistofre. 

!4. Op welko vo"rwoardcn sehonk Phi­ 
lippus Il Je NedcrJamlen aan de aertsher­ 
togen Albert en Isabella, en hoclang hebben 
z y geregeerd ? 
2lS. Welke veldslag herrinnert ons den 

18 j1my 1611>? Tussohen welkc mogend­ 
heden werd hy geleverd en door wien ver­ 
lorcn? 
26. Wner eu wannccr is keizer' Knrel V 

geboren? Bleef hy lot aen ~yne dood rcgee­ 
ren? Geer eene uitlegging uwer nntwoord. 
Wacr en wo.nnecr overlced hy? 

~7. Wie was de grootvadcr en wie ile 
vader van M:1rin van nourr,ondië? 

~4. A quelle condition Philippe Il eéda-t-il 
les P.\ys,Ras aux: archiducs Albert et Isabelle, 
et combien de temps ont-ifs régné? 

25. Quelle bataille nous rappelle le 
18 juin lRHS? Entre quelles puissances 
a-t-elle été livrée cl par qui fut-elle perdue? 

26. Quand et où est né Charles-Quint? 
Ré6na-t-il jusqu'à ln fin de sa vie? Expli­ 
quc1. votre réponse. Où et quand mourut-il? 

27. Qui fut le grnnd-pêrc nt qul fut le 
père de Mnrifl dt: Bourgogne ? 

Géoyrapltic. 

!8. Welke helgische provinciën wonlen 
door de Scheide, "Wttlkc door de Mnas be­ 
spoeld, en door wclkc steden loopt de 
Dender? 

29. Noemt twee stcdcn wulke op rie Lcye 
r,elegen zyn, twee op den Dendcr, twee op 
de Maas en twee op de kusteu van de zee, 

30. ln welkeprovineiên en op welke rivie­ 
ren liggcn : a. Doornyk, b. Luik, c. Gee­ 
merdsbergen, d. Lokeren, e. Kortryk,f. Ver­ 
viers? 

31. Welke steden vnn Bclgië worden 
cloor de Sehelde bespoeld? 

28. Quelles sont les provinces belges 
arrosées 1° par l'Escaut, 2° par la l\fonse, et 
quelles villes traverse la Dendre? 

20. Nomnll.l1. deux villes situées sur ln 
Lys, deux: sur ln Dendre, deux sur la Meuso 
el deux sur les côtes da ln mer, 
M. Dans quelles provinces et sur quelles 

1·i vières sont situées, a. Tournai, b. Liége, 
c. Grammont, d. Lokeren , c. Courtrai, 
f. Verviers? 

31. Quelles villes de la Belgi(JUC sont 
arrosées par l'Escaut? 

PROVINCE DE FLANDRE ORIENTALE. - CO~COURS DE 186~. 

Religion. 

Tette. 

l. Wat is bel geloof? \Vat, waarom en 
hoe moel men geloove!1 ? 

~. Wat zomlcn moet men biechten ? 
3. Op welkc wyzc helpt ons Maria in hot 

uitterste? 
-\. Wclke geestelyke voordeelen trekken 

wy uit het vnsten ? 
5. Wo.t noemt gy een volkomen berouw 

en wanrin hestaat het verschil tusschon het 

Îr3daction de l'inspecteur Pmincial. 

1. Ou'est-ce que lu foi? Que doit-on 
croire, pour quel motif et comment cl oit- on 
croire? 

2. Quels péchés doit-on confesser? 
3. Oc quelle manière la suinte Vierge 

nous aide-t-elle à l'heure de la mort? 
4. Quels avantages spirituels tirons-nous 

dujcûno? 
5. Que nommez-vous une contrition com­ 

plète d en quoi consiste la diff~rencc entre 
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,·ulkomcm or voJmaakt en bel 011,·olmaakt 
bcrouw? 
6. Waarom is den menseh van God gc­ 

schapen en wat moet hy docn om Gods 
inzigten te volbrcngen? 
7. Wie zyu- bel die deel maken van de 

ware Kerk van Chrislus-? 
8. Hoeseel soorten van zondcn zyn er, 

en door welke middelen knnnen die sonden 
,·crge\'en worden ? 
9. lluevccl kinderen heelt Jacob gehad 

en wie was cr de vermaardste van ? 
IO. Waarom keorden de dry lmningen 

of wyze niet terug tot llerodcs, na dat zy 
Jesus le Bctlalcëiu hadden aenheden ? 

11. Waarom is de H. JoscJJh met l\laria 
en bel Ki11d Jesus nnar Effyptc gc,·lucht? 

12. Wt:lke is de eorsaak gewcest van den 
undcrgang van Sodoma en op weJkc voor­ 
wnarde zou God die stad gcspaard hebben? 

13. Hoc heefl Esaü zyn eerste geboorte­ 
rcgt vcrloren, en wat is cr hier uit tusschen 
hem en zy11c11 broedcr Jacob voortge­ 
spreten ? 
U. \\'aer beeft Chrlstus gewoont na 

Z)'llO wederkomst uit Ec-ypte, en welke 
deugrlen deed hy in zyne kindsheid uit­ 
sehyncn? 

la contrition complète ou parfaitu et l'iru­ 
pnrfoite? 
6. Pour quelle fin l'homme a-t-il été créé 

de Dieu, et quo doit-il faire pour remplir 
les intentions du créateur? 

7. Quels sont les membres de la vraie 
Église du Christ? 

8. Combien y a-t-il de sortes de péchés, 
et par quels moyens 11eu vent-ils être remis 7 

O. Combien d'enfants a eus Jacob cl lequel 
est le plus renommé? 

1 O. Pourquoi les trois rois ou mages no 
revinrent-ils pas vers Hérode, aprèe qu'ils 
eurent adoré Jésus à Béthléem ? 

11. Pourquoi saint Joseph s'est-il enfui en 
EgJptc avec l'tlarie et l'Enfnnt Jésus? 

12. Quelle a été la cause de la ruine de 
Sodome, et à quelle condition Dieu aurait• 
il épargné cette ville ? 

13. Comment Esaü a-t-il perdu son droit 
d'ainesse; qu'en est-il résulte entre lui el 
son frère Jacob ? 

U. Où Jésus-Chris! a-t-il demeuré après 
son retour d'Egypte et quelles vertus a-t-il 
montrées dans son enfance? 

Langue mtüernelle, 

A, Z>ICTBJ: IIT C.I.LLIGII.Al'JIIB. 

J. l\Jen hemint de kinderen die 11] hunne kraohten vercenigen om in hunne studien te 
vordere.11 en die altyd aen hunno ouders, meesters en oversten gehoorz:nnen; zy verryken 
J1u1111rn geest met nuttige kundigheden, zy nemen hunne pligten waar en veredclon hunne 
ziel; iy genieten de algemeene aehting en onderwerpen gaarne hunnen wil aan dicn der 
orcrslcn, die met bonne opvoeding en hun ondcrwys belast zyn, 
1. Jn den hloedigen slag by Korlryk sneuvelden ongevecr twintig duisend Fransehen, 

len gevolgo van eenen zegenpranl die door de dappere Vlamingen behaald werdt, 
i. Indien gy beschouwdet met crnsl de afwisseling der jaargctyden, soudt gy denken dat 

aldus voorbygaaL de lente uwer kindscbheid, de driflige zomer uwcr jeugd, de herfst uwer 
rypcjarcn en, de droevige winter uwer bouwvalligen ouderdoms, llet-soude zyn le wenschcn 
dat vele lieden dit beschouwden; evcnwel waarom verzuimen zy dit uit eene slrafwaardige 
achteleosheid ? 

.$. Kindcren bemint altoos uw vaderland, Gy werdt cr ingeboren, gy vindt cr spys eu 
drank en ontvangt er lesscn van W)l.C meesters die u eerhied inboezemen voor alles wal 
hcilig is. Wordl gy cens een man, traeht hcl uit al uwc krachten le verdcdigcu, indien de 
omstandigheid bel vereischt, 

B. IIVJJIT Jl'..&•.1.r.TS& Q~AIIIMA'l'lCALE, 

ü. l\Jcu bemiut de kinderen die al hunuo 1 IS. On aime les enfants qui réunissent 



( 249 ) 

kraehten vereenigcu 0111 iu hunne studiëu 
te vorderen. 

6. lu den blucdigcu slag by Korh·yk 
sneurelden ongevecr twinli~ tluiicnd Fran- 
11che11, ten gc,·olge vau eeneu wgenpranl 
die door de dappere \'lamingcn l,chnald 
werdt, 
7. Waarom zoudeu uwe ware vrienden 

u dus 11ic;t radeu uwe scdachteu te n•sli­ 
gcn up het eeuwig leven ? 

8. Kinderen, bemint altoos uw vader­ 
land. Gy werdt cr in geboren, CY vindt er 
SJIYS en drank , en untvungt e1· lcsscn vau 
uwe meesters, 

toutes leurs rorcca pour faire des 1>rogrès 
dans leurs études. 

6. A la bataille s.auglanlc de Courtrai, 
environ ,·ingt mille frauçnis ont perdu la 
vie, La vil:lo:re est restée aux eourageus 
Flamands. 

7. 1'011r11uoi vos ,·é1·i1ables amis ne vous 
conseilleraient-Ils J>as de fiscr vus pensées 
sur ln \'ÎC éternelle? 

6. Mes enfants, aimez toujours vulrc 
patrie, Elle vous a vus nailrc; vous lui devez 
le hieu-ètre matérie! et les avantages d"u111.: 
bonne lnstruction. 

C SV.11:T IIE UDACTJON 

O. Een kind hetwelk de sehool verlaa; 
Lcdaukt 1yncn onderwyser rnor de aocdc 
lesscn welke hy hem cr~cvcn beeû. 

10. Schryf ccncn brlefnnn uwen m~f!stcr 
waaringy, by hct verlaten der school, hem 
hcd:mkt over di; zor3c11 clic l1y cclrnd hecft 
voor uw ouderwys eu uwe opvoeding. 

l l. Paulus weuscht zyncn vadcr geluk 
by 1,ci vernieuwen des jaars, dankl hem 
over de 1:ilrykc l,cwyzen 1.p1cr Iiefde en 
weuseht dat God hem rl·kclyk zegene, 

12. Schryf aan uwe zustcr te .\ntwcrpcn 
dot vader reeds van cene zware zickte 
gcnezcn is, en voor de eerste muai tel' n1i11Su 
is gcwccst. 

O. Un enfant qui <Juine l'école remercie 
sou instituteur 1,our les ho1111(•s Jc1;11ns 11u'il 
lui n données, 

IO. Ecrin·z une lettre à votre instituteur 
d1111s laquelle, nu moment de quitter l'école 
vous le remerciez des soins qu'il a pris do 
votre instruction et de votre éducation. 

I 1. Paul félicite son père au renouvelle­ 
ment de l'année, le remercie des mnrque, 
nombreuses de son amour el souhaite que 
Dieu le comble de ses hienfnits. 

12. fcril'ci â votre sœur à Amers quo 
votre père esl guéri d'une grave maladie, 
el qu'il a pu se rendre, pour la première 
fois, à la messe. 

Ârilhmétique. 

13. Ecn koopman hccft twcc parlyen 
tarwe gckocht aan fr. '26-01> den heetoliter ; 
de ecne 11arty is van 50 hccloliters 5 liters, 
de tweede van -iO hcctoliters ~ deciliters. 
IJy verkoopt cr van 61> hectoliters 21> deel­ 
liters aan ~7 Iranken den heetoliter ; voor 
hoevecl frankcn moet J1,• de overblvvende • 1 • 

hcctoliters tarwc verkoopen om gecn verlies 
le doeu ? 

14. Eon ccnootschap betnald van onkos­ 
ten, .459 Iranken ; zoo ieder Jid 50 Iranken 
hetaelde, dan zouden cr -i!Hranl;cn over syu, 
Hoc veel Ieden waren cr in dit genuotschup? 

15. Ecn koopman hecü l6ô 1/• rneters 
Iaken gckocht tegen 6 1/1 Irauken den 
meter, lloeveel moet hy den meter ver­ 
koopen ais hy in bel geheel 80 Iranken 
winncn ,vilt ? 

13. Uu marchand achète deux parties de 
frorncnt pour fr. ~6-0IS l'hectolitre ; l'une 
est de ISO hectolitres 5 litres, l'autre de 40 
hectolitres ~ décilitres. JJ en vend 61> hee­ 
lolitrcs 25 décilitres pour ~7 francs l'hecto­ 
litre; combien de francs duit-il vendre lei; 
hectolitres de froment restants pour ne pas 
subir de perle ? 

14. Une société n .459 Iraues de frais; 
si chaque membre payait liO francs, il res­ 
terait -Hi Cranes. Combien de membres y 
avait-il dans celte société? 

lo. Un marchand a acheté 163 •J, mètres 
de drap â raison de 6 1/t francs lu mètre. 
Combien doit-il vendre le mètre s'il veut 
gagner en tout 180 francs? 

63 



[ No 74-. 1 ( 260) 

18. Een l11ndbouwcr brengt ter markt 
.U znkkcn graan, icdcr inl1oudcndè Jt de­ 
ealiters 7 liters. Hocvcel za] hy moeten ont­ 
vang1m indien hy hct gra:m vcrkoopt teu 
pryze van fr. 28-0IS den hectoliter? 
li. Welkc iyn de 1/5 van den helft van 

8,000 franken? 
18. Een keopman hceft dry stukken 

laken gckocht tegen 9 francs den meter. Hy 
hccft in alles fr. l, 199-87 betaald, flet 
ccrstc stuk was 41S metcrs 7l> centimeters 
lang en het tweede 37 mctcrs ISO centime­ 
tere. Men vr11ogt de lcngte vau bet derdc 
stuk, 

19. Dry wcrklicden hcbben beurtelings 
aan het zclfdo wcrk besteed, de eerste 
14 i/t dngen, do twecde 18 •J, dagen, de 
derde ~4 1/i dagcn; hoeveel dagen hebben 
zy te samen ncn het werk besteed. 

18. Un rc.-rmier apporte au marché a sacs 
de grain, contenant chacun Jt déca­ 
litres 7 Jitres. Combien derra-il recevoir s•il 
•end ce grain au prix de fr. !8-6~ l'hecto­ 
litre? 

17. Combien font les 1/rs de la moitié de 
8,000 francs? 

18. Un marchand a acheté trois pièces de 
draps à 9 francs le mètre. Il a pnyé en tout 
fr. 1, 109-87. Ln première piêee a -41S mètres 
75 centimètres cl la de111ième 37 mêtres 
ISO centimètres. On demande la longueur de 
la troisièrne pièce. 

19. Trois ouvriers ont travaillé sueeessi­ 
vement il un ouvrage, Je premier U 1/t jours, 
le deuxième 18 '/• jours, le troisième 
24 '/i jours. Combien de jours ont-ils con­ 
sacrés â cet ouvrage? 

Système méltiq11e. 

!O. Hoc swnar wcgen IS stnkkcn van 
IS Iranken ? 
21. \V1\t heteekent : Myria, dcea en deei? 
22. Schryr in cyfcrs : 
Een kubiekmctcr dry kubiekdccimcters; 

l'yf hectaren twee centiaren ; een kilogram 
vyf gram men ; dry vierkante meters V)'f-cn• 
twintig vierkantc centiureters. 
23. lluovcel Iranken hceü men in eenen 

kilogram zilvercn munl, en hue bcwysl 
men dit? 
24. Schryf in cyfcrs : 
1 • Vier myria, ics hecto, ncgcn deci en 

acht millimetera ; 
2° Vyftien vierkunte meters zes vicrkanlc 

decimctcrs ; 
3° Ncgcn vierkante mclers aeht honderd 

vicrkantc centimeters ; 
-4° Twaelf knbieke melers dertig kubiekc 

deeimeters, 
~o. Hoeveel vierkante meters zyn er in 

d,y hectaren li aren en O centiarcn? 
26. Welke is d~ eenheid der muntspe­ 

ciën en hoe swnnr is die eenheid ? 

10. Combien pèsent 5 pièces de 5 francs? 

! 1. Q11c signifie : Myria, déca, déci? 
12. Ecrin:'Z en chifîl'cs : 
Un mètre cube trois décimètres cubes; 

cinq hectares deux centiares; un kiln­ 
grammc cinq grammes; trois mètres carrés 
-vingt centimètres carrés. 
!3. Combien de francs y a-t-il dans un 

kilogramme de monnaie d'argent el com­ 
ment le prouve-t-on? 
24. Ecrive1. en chiffres : 
1° Quatre myrin, six hecto, neuf déca et 

huit millimètres; 
2° Quinte mètres carrés six décimètrL'S 

carrés; 
3° Neuf mètres carrés huit cents centi­ 

mètres carrés ; 
-'
0 Douze mètres cubes trente décimètres 

cubes. • 
21$. Combien de mètres earrés y a-t-il en 

3 hectares t 7 arcs et 9 centiares? 
26. Quelle est l'unité des monnaies et 

combien pèse celle unité? 

Histoire. 

27. Wonr en wanncer is Keiser Knrd ge- 1 27. O,i cl quand Charles-Quint est-il né? 
boren? Verhncl in l101 korl de regering van Racontez brièvement le rè&ne de cc prince. 
dien vorst. 
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~8. Wanncer en ten gevolge van welk 
huwelyk kwam hct graafschap van Vlann­ 
deren aen het huis van llourgondië? 
29. Wat weet gy van Jacob en Philips 

van Artevelde? 
io. Van wien was Karel de Stoute 1.0011? 

\Vat gebeurde er te Gent 's dnags na zync 
intrede ? ln welkeomstandigheden is hy ge­ 
storven ? 

Gi:ogra phle, 

tl. Wclkc belglsche provineiën bespoclt 
de Maas en welke steden van ons land zyn 
op hure oevers gcbuuwd? 

32. Noem do hoofdplautsen van de 
rcglcrlyke nrrondisseruenten van Oost­ 
vlaanderen, en zeg op welkc riviercn zy 
6elcgcn zyn. 

~B. \Vaur zyn de voorunamste stecnbak­ 
keryen, stroohocdcnmakerycn en nagelmn­ 
keryen , en zcg i11 welkc provincien zy 
3clcgen zyn? 

34. Ucrscl1ryf den loup der Scheide en 
nuem de steden van België wclkc zy be­ 
spoelt en de riviercn welke zy outvangt , 

i'iti. Noem de twee strooinen van Hclgië; 
110cm ook de rivicrcn die zich in die stroo 
men ontlasten, en zcg de plaets wnnr die 
ontlnsting' gescl1iedt. 

28. Quand et à la suite de quel mariage 
le comté de Flandre fut-il réuni à la maison 
de Bourgogne? 
29. Que savez-vous de Jacques et de Phi­ 

lippe van Artevelde? 
30. De qui Charles le Téméraire était-il 

le fils? Qu'arriva-t-il à Gancl le lendemain 
de son inauguration? Baeontes les circon­ 
stances de sa mort. 

?. l. Quelles sont les provinces belges arru­ 
sées par la Meuse et quelles villes de noü 1) 

pays sont situées sur ses rives? 
i2. Nommez les chefs-lieux des arrondis­ 

sements j urliciaires de la Flandre orientale, 
et dites sur quelles rivières ils sont situés, 

ëô. Où se trouvent les principales bri­ 
qucterics, fabriques de chapeaux de paille 
et clouteries, cl dites dans quelles provinces 
clics sont si tuées ? 

o4. Décrivez le cours de l'Escaut et nom­ 
nu-z les villes de fa 13clrrique qu'il arrose l'l 
les rivières qu'il reçoit. 

35. Nommez les deux fleuves de la Bél­ 
gique, ainsi que les rivières qu'ils reçoivent 
et dites en quel lieu ces rivières se jettent 
dans ces fleuves. 

PROVINCE DE PLANDRE ORIENTALE. - CONCOURS DE 1863. 

Religion. 

Iene. 

J, Wat is de heilige Kerk en wclk zyn 
haro eigendommen en teekencn ? 
2, Tot wat eindc hccft Christus het Hei­ 

lig Saerament des Autaars ingesteld ? 
ü. Welke dcelen 1.yn in hci teeken dos 

Hcilig Kruie te ondcrscheiden ; welke mys­ 
terién henntwoorden aan die declen en 
welke woorden van den catechisrnus bcwy· 
zen lcUerlyk deze beantwucrding ? 

-4. Wat wordt cr aan elkcn persuou der 
A llerheiligste Dryvuldigheid zonderling toc­ 
geschreven ; en wanrom ? 

15.. \Vie zyn buitcn clc gemeenschap der 
heiligen ? Wnt onderscheid is cr te mnken 
in de antwoord, en waarotn ? 

T raduclion de l'Inspecleor Provincial. 

1. Qu'est-cc que la sainte Eglise et quels 
sont ses propriétés et ses signes? 

2. A quelle fin le Christ a-t-il institué In 
sainte Eucharistie ? 

ô. Quelles parties distingue-t-on dans le 
signe de la sainte Croix; quels mystères 
répondent à ces p_nrlics et donnez Je texte 
du catéchisme qui prouve littéralement cella 
réponse? ~ 

-4. Qu'attribue-ton particulièrement à 
chaque personne de 1a sainte Trinité? 

B. Qui sont hors de 1a communauté des 
saints ? Quelle distinction peut on faire dans 
la réponse et pourquoi ? 



[ No 7'. J ( 2l>2 ) 

6. Waarom is de zoon Gods mensch cc­ 
worden? Wat naam bceft hy, mensch ce­ 
worden zyndc, ontvaugcn ? 
7. Wat verhoopt sr van God? V(ln wic 

moet gy dat verhopen en wclk is de byzon­ 
derste middel om te vcrkrrncn hct geen 
dat gy hoopt ? 

8. Noem hct zevende en ticnde gebod 
van God ? Noem eenige zonden tegen hct 
zevende aebod ? 

O. Wanraan zult gy kennen dat cenige 
sonde doodsonde is ? 

10. Geer ,·olgens den cateehismus de 
uitlcggin6' der volgenrle woordcn uit het 
gebed des heeren : Onze vadcr .•.•• gchci­ 
ligd iy uwc naam, •..• 

11. Welk is het kort bcgryp van hetgcne 
wy meest moetcn gcloovcn ? 

12. Wclke 1.yn de artikelcn van hct sym­ 
bolum die hnndelen van God den zoon ? 
Sehryf de selve. 

13. Sehryf het derde, vyfdc, zevende on 
aehtste der gcbodcn Gods. 

14. Wat belooü God aan de kinderen die 
hunnc oudcrs eeren ? 

m. Hoc werdt Joseph verlust uit de gc­ 
vangenis, en wat bedicdden de droomen 
van den koning Pharno ? · 

16. Wnl deed de hcilige Simeon, toen 
bel goddelyk kind Jesus in den tempel 
wicrd opgedragon ? 

17. Wu a rom heeft God eertyds de wcreld 
doon vorgnan duor bel water? Hoc heeuo 
de man die met zyn huisgezin is behouden 
gowecst, en waarom heeft Gocl dien man 
gespaard ? 

18. Hoc heeft God do sledcn van Sodoma 
en Gornorrhn geslraft? Om welke zonde 
wicrden die steden gcslraft ? 

19. \Vclke wonderen zyn cr geschicd: 
1° den derden dag na de dood van ëhristus; 
2° veertig dagcn na zync verrysenis ; 
2" tien dagnn 011 zync hcmclvaarl? Hoe 
worden die dry dagen nu genoemd, op de 
welke die wondcren gosehied zyn? 

20. Noem uit de gcwyde gesehiedenis 
vier kinderen die van God goslrnfl zyn om 
hunne ouders nict geëcrd te hebben, 

6. Pourquoi Je fils de Dieu s'est-il fait 
homme ? Quel nom a-t-il reçu étant devenu 
homme? 
7. Qu'espérez-vous do Dieu et quel csl le 

meilleur moyen pour obtenir cc que vous 
espérez? 

8. Nommez le septième et le dixième 
commandement do Dien? Nommez quelques 
péchés contre le septième commandement? 

O. A quoi pouvez-vous reconnaitre qu'un 
péché est péché mortel? 

1 O. Donnez d'après le catéchisme l'cxpli­ 
catiou des mots suivants de l'oraison do­ 
minicale : Notre Père ... ., que votre nom 
soit sanctifié. 

11. Quel est le résumé do cc que nous 
devons croire avant tout? 

12. Quels sont les articles du symbole 
qui traitent de Dieu le Fils ? Ecrlvez-les. 

13. Ecrivez les troisième, cinquième, 
septième et huitième commandements do 
Dieu. 
U. Que promet Dieu aux enfunts qui 

honorent leurs parents? 

llS. Comment Joseph fut-il délivré de lu 
prison et que signifiaient les songes. du Roi 
Pharaon? 

16. Que fit saint Siméon lorsque le divin 
enfant Jésus fut présenté au temple? 

17. Pourquoi Dieu a-t-il fait périr jadis 
le monde par le déluge? Comment se nom­ 
ruait l'homme qui a été conservé avec sa 
famille et pou •. quoi Dieu a-t-il épargné cet 
homme? 

18. Comment Dieu a-t-il puni les villes 
do Sodome et de Goruonhe? Pour quels 
péchés ces villes furent-elles punies? 

19. Quels prodiges curent lieu : 1 ° le 
troisième joui· après la mort de Jésus­ 
Christ; 2° quarante jours après sa résurrec­ 
tion ; 3° dix jours après son ascension? 
Comment nonnne-t-on les trois jours pen­ 
dant lesquels ces prodiges eurent lieu? 

~O. Citez, d'après !'Histoire sainte, quatre 
enfants qui ont été punis de Dieu pour 110 
pas avoir honoré leurs parents. 
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Orthographe. 

1. Eenigc dieren toonen het grootste en ruiniste zinverstend ; oppervlakkig beschouwd, 
zou men het welligt vernufligcr dan het rerstand der mensehcn achtcn, Maar zie hue al de 
diereu gestadig en onfeilbaar doen wat hunnc oudcrs deden, noch mcer noeh min; hoc zy 
sieb nog dagclyks bun tlagcl)'ksch bestaan verschaffen, zonder vernndering of verbetering 
sedert den eersten dag hunncr sehepping ; :ty gehoorznmcn blindclings aan de inwcndige 
wellen of natuurdriften die de sehepper zclf in hun geslueht inplanue. 

Calligrapliie. 

2. 01> EU 'll.ll'IOJES AFST~RVH. 

Ilaelt me een roosje, serafynen, 
Uit de dorre zaudwoestynen 
Van het ondcrmacnsche diep 
l\lidden onder 's aerdryks doorncn 
Hlocyen cr nog uitvcrkoorncn 
Die ik vuor myn hemel schiep. 

Rédaction. 

3. Een schoolkind schrjft nnn zyne ou­ 
ders om nog cenige maanden in de schoul 
te moccn ,·erblyvcn j l1y cccrL de reden te 
kennen wnarop zync vraag gesteund is. 

iL Un écolier prie ses parents de pouvoir 
rester encore quelques mois n l'école, il 
fait connaitre les motifs à l'appui <le sa 
demande. 

Arithmétique. 

.4, Men hceft 5,600 kilograrnmen aardap­ 
pelen noodig om 3 1/• hectaren le bepluntcn, 
Hoeveel kilogrammen zyn cr dan noodig 
voor bel beplanten van 3/4 hectare? 
o. Een landsman geeft 160 Iranken voor 

jnnrlyksr,be pachtsom van J hectare 4 aren 
gronds die hy met lyniaad bezunit ; hy gccft 
voor mest en andere onkosten 590 Iranken 
.40 centiemen, hy verkoopl zyn vins aan den 
prys van 12 franken de are; hocveel hecft 
hy gewonnen? 

4. On a besoin de !5,600 kilogrammes de 
pommes de terre pour planter ô 1/,. hectares; 
Combien de kilogrammes faut-il pour la cul­ 
ture de l/4 hectare ? 

5. Un cultivateur paye 160 francs de loyer 
annuel pour 1 hectare 4 ares de terre, 
qu'il ensemence de graine de lin; il débourse 
pour le fumier cl d'autres frais fr. !590-/iO, 
cl vend Je Jin à raison de 12 francs l'arc; 
combien a-t-il g;igné? 

SystènH.> métrique. 

6. Ais ecnc eentiem 2 grammen weegt, 
hoeveel doet dan een stuk geld van 't zelfde 
metaal daL 2 deeagrammen weegt? 
7. Hoevecl vierkante mctcrs zyn er begre­ 

pcn, 1° in eene arc, 2° in eene heetare ? 

6. Si un centime pèse '2 grammes, quelle 
sera ln valeur d'une pièce de monnaie du 
même métal. qui pèse 2 décagrammes ? 

7. Combien de mètres_ carrés y a-t-il, 
1 ° dans un are, 2° dans un hectare? 

Histoire. 

8. Scdcrl wauncer is België een onnîhan­ 
kel) k koningryk gewordcn? 

8. Depuis quand la Belgique est-elle un 
royaume indépendant? 

64 
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9. ln welk jaar is onze Konin6 ingehul­ 
digd? 

10. Hoe is zyn bestuur? 

11. Wie ial zyn opvolger zyu? 

9. Dans quelle année notre Roi a-t-i 
été inauguré ? 

10. Quelle est la forme de son gouverne• 
ment? 

11. Qui sera son successeur ? 

GéograpMe. 

J!. Reis op de Scheide van Doornyk naar 
Antwerpen; noem de steden die gy ontrnoet 
en de wateren die zich met de Schelde 
vereenigen. 

13. ln welke provineiën en br welko 
watcrcn Jiy,gcn Aalst, l\feenen, Tongeren, 
l\fechden, Verviers, Dinant, Ath, Leuven, 
Oostende? 

J 2, Voyagez sur l'Escaut de Tournai à 
Anvers; nommez. les villes que vous ren­ 
contrez. et les rivières qui se jettent dans 
l'Escaut. 

1 ~- Dons quelles provinces et sur quelles 
eaux soul situées AJoi;t, Menin, Tongres, 
IIJalincs, Verviers, Dinant , Ath, Louvain, 
Ostende? 

PROVl~CE DE Ji'LANDRE ORIENTALE. - CONCOURS DE 1863. 

zcorss fR.\~ÇAISES. 

Reli9io1i. 

l. Pourquoi le 6111 do Dieu s'est-il fait bon-me? Quel nom a-t-il rcç11 é,tnnt devenu homme? 
2. Qu'espérez-vous de Dieu? Quel est Je meilleur moyen pour obtenir ce que vous espérez 7 
3. Nommez Ill septième et le dixième commandement <le Dieu. - Nommez quelques péchés 

contre le septième commandement. 
4. A quoi pouvez-vous connaitre qu'un péché est mortel? 
IS, Pourquoi Dieu a-t-il fait périr le monde par le déluge? Cumment se nomme l'homme 

qui n été conservé avec sa famille, el pourquoi Dieu a-t-il épargné cet homme? 
6. Comment Dieu a-t-il puni les villes de Sodome el de Gomorrhe? Pour quels péchés ces 

villes furent- elles punies? 

Orlhogi-"phe. 

I.E LION, 

7. L'extérieur du lion ne dément pas ses qualités intérieures, li a la figure imposante, le 
regard assuré, la démarche fière, la voix terrible; sa taille est si bien prise et si bien propor­ 
tionnée que le corps rlu lion paraît être le modèle de la force jointe à l'agilité. Cette force se 
marque au dehors par les bonds prodigieux qu'il lait aisément, par le mouvement brusque de 
sa queue, capable de terrasser un homme. 

Calligraphie. 

8, L.AJ!lfGJl l:T :r.'.1:arAl'l'T. 

Un ange nu radieux visage 
Penché sur le bord d'un berceau, 
Semblait contempler son image, 
Comme dans l'onde d'un ruisseau, 
• Charmant enfant qui me ressemble, 
11 Disait-il, oh! viens avec moi. 
M Viens, nous serons heureux ensemble ; 
• Ln terre est indigne do toi, 
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llédflction. 

9. Un écolier prie ses parcntzs de pouvoir rester encore quelques moig â l'école, il fait con­ 
naitre les motifs de sa demande. 

Atilh11,ët,que. 

10. On a besoin de IS,600 kilogrammes de pomme,; de terre pour planter 3 1/1 hectares, 
combien de kilogrammes faut-il pour fa culture de :if, hectare? 

11. Un cultivateur paie 160 rrancs do loyer annuel pour I hectare 4 arcs de terre, qu'il 
ensemence do graine de lin; il débourse pour le fumier et d'autres fr.iis fr. IS90-t0, cl il vend 
le lin n raison de l?l Cranes l'are. Combien a-t-il gagné? 

Système métrique. 

12. Si un centime pèse '2 grammes, quelle sera la valeur d'une pièce do monnaie de cuivre 
qui pèse 1 décagrammes? 

1&, Combien de mètres carrés e 1° dans 1111 arc, 2" dans un hectare? 

llistoire. 

14. Depuis quand la Belgique est-clic un royaume indépendnut ? 
lo. Dans quelle année notre Roi a-t-il été inauguré? 
16, Quelle est 1a forme de son Gouvernement? 
17. Qui sera son successeur'? 

Géographie. 

18, Voyngez sur l'Escaut de Tournai à Amers; nommez les villes 11uc vous rencontrez et 
les rivières qui se jettent dans l'Escaut. 

19. Dans quelle province et sur quelles eaux sont situées : Alost, !'lfcnin, Tongres, Malines, 
Verviers, Dinant, Ath, Louvain, Ostende? 

PltOVINCE DE HAINAUT - CONCOURS DE f 861. 

Rc•ligio1i, morole el histoir« sainte, 

[ra Question. Citez la sixième demande el fa sixième réponse de la Xl0 leçon de la 
première partie du catéchisme ? 

~• Question. Indiques quels sont vos devoirs envers vos parents. 
i• Question. Un homme qui a commis trois péchés mortels, n'en déclare r1ue deux en 

confession : 
1. Sa confession est-elle bonne ou mauvaise ? 
~- Est-il obligé de confesser encore les deux péchés dont-il s'est accusé, et le péché qu'il 

n'a pas déclaré? 
-4" Questiou. Dites-moi cc qu'un enfant pieux peut faire en l'honneur de la sainte Vierge 

pendant le mois de l\larie. 
5" Question. 1° Donnez la dole de la vocation de i\Joise. 
!lv Par quel miracle Dieu confirma-t-Il le choix qu'il avait !ait d' Aaron, pour exercer les 

fonctions du sacerdoce? 
6" Question. Par qui Nolre Seigneur Jé~us-Cbrisl fut-il beptisé el que se passa-t-ll à son 

baptême? 
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Lang11e maternelle. 

Les concurrents conjugueront l'imparfait de l'indicatif, Je conditionnel simple et le plus­ 
que-parfait du subjonctif des verbes suivants : venir et prier. 

11s écriront sous la dictée les lignes suivantes : 
11 Baudouin était doué des plus belles qualités de l'âme. La force de son bras jointe à la 

grandeur de son courage lui valut le surnom de Bras-de-fer. li fit éclater sa valeur dans une 
multitude do combats. li a pp rit le métier des armes en France, sous le roi Charles le Chauve, 
dans les guerres q 11e cc prince soutint contre les Sarrasins cl contre les Normands qui 
ravageaient ses Etats. Il épousa Judith, fille de ce roi et reçut, pour la dot de cette prin­ 
cesse, tout le pays renfermé entre l'Escaut, la Somme et l'Océan. 

,, C'est ainsi que furent récompensés les services de cet illustre guerrier en qui Charles Je 
Chauve trouva un allié aussi fidèle que brave et toujours prêt ù combattre avec lui les 
peuples barbares, ennemis <le la France, n 

Les concurrents diront combien de propositions l'enferme la phrase ci-dessus qui corn­ 
meuce 1rnr les mots : li apprit le métier, ete., et finit par ceux-ci : ses Etals, 

Ils analyseront ensuite Brnmmaticalement les mots suivants : dans les guerres que ce prince 
a soutenues. 

Ils indiqueront aussi les divers compléments renfermés dans la proposition qui a pour 
verbe le mot trouva ùc lu dictée ci-dessus. 

Arithmétique et système légal des poids et des mesures. 

Ecrivez en chiffres : 1 ° neuf décimètres carrés et quatre-vingt-neuf décimètres carrés. 
Mullipliez ces deux fractions l'une par l'autre pour en trouver le produit que vous exprimerez 
également en chiffres. ' 

Dites combien il y a de décimètres cubes dons une poutre équarrie qui a une longueur de 
six mètres quarante neuf centimètres. Les deux bases parallèles de cette poutre forment deux 
carrés dont chaque côté présente une longueur de trente neuf centimètres. 

Dites : 1 ° Combien de centiares, '2° d'ares, i0 d'hectares clans un champ dont la longueur 
est <le sept cent soixante huit mètres et la largeur de cinq cent quatre-vingt-neuf mètres. 

Comment divisez-vous la fraction 3/s par 2/.? Pourquoi? 
tes concurrents ne se borneront pris à donner le chiffre indiquant ln solution de chaque 

problème d'arithmétique ; ils écriront aussi tous les détails de l'opération qu'ils auront faite. 

Histoire et géographie. 

A quel 1iays les puissances alliées réunirent-elles la Belgique, au mois de déeembre 1814? 
Combien de temps dura celle réunion? Quel événement y mil fin ? 

Pourquoi les Belges ont ils érigé une statue à Charles de Lorraine sar une des places de la 
capitale du Royaume? A quelle époque ce prince a-t-il gouverné la Belgique? Au nom de 
quel souverain la gouvernait- il ? 

Quelles sont les mers qui baignent l'Esj.agne ? Quelle chaîne de montagnes se trouve entre 
cette contrée et 1a France ? 

Au confluent de quelles rivières sont situées les villes <le Gand, de Rupelmonde et de 
Liége? 

Quelles sont : 1° les limites de la Flandre occidentale, 2° ses principaux produits? 

Ecriture. 

Les concurrents écriront, Jour épn:u,c de callig r aphie, les quatre premières lignes de ln 
dictée eomrue moyen d'appréciation du mérite de leur écriture. Ils n'écriront en gros qu'un 
seul mot indiqué par le Jury. 
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PROVINCE DE HAINAUT. - CONCOURS DE 1862. 

Religion morale et histoire sainte. 

1,0 Question. 1. Ecrivez la prière au bon ange gardien. 
1. Donnez ln dernière demande et la dernière réponse de la troisième leçon de la troisième 

partie du Catéchisme. 
(Voici la Jro demande : Quo croyez-vous par la foi ?J 
!• Question. I. Qui est le ministre des sacrements suivants : le baptême, la confirmation, 

la pénitence? 
1. Qu'est-cc qu'un hérétique et un schismatique? 
3° Question. Quelles sont les qualités flue doit avoir la contrition? 
Expliquez ces qualités. 
.4° Question. Sixième commandement de l'Eglise : 
Vendredi chair ne mangeras, ni le samedi mêmement. 
Citez les différents cas où il est permis de manger de la viande : 1 ° le vendredi; 2" le 

samedi. 
IS• Question. Avant la sortie d'Egypte, Dieu ordonna au peuple d'Israël, <l'immoler dans 

chaque famille un oçneau et de le ma11ger. 
1. Comment les Israélites devaient-ils manger l'agneau? 
~. Qu'est-cc que Moïso leur eomnmnda particulièrement? 
3. Pourquoi les Hébreux reçurent-ils l'ordre de renouveler chaque année la fête de Pâque? 
6° Question. Racontez en abrégé l'histoire de la résurrection du fils de la veuve <le Naïm, 

langue maternelle. 

Les concurrents eunjuguerout le futur simple, le 1,résent et l'imparfait du subjonctif des 
verbes payer et tenir, 

Ils écriront correctement sous ln dictée les lignes suivantes : 
• Piété filiale de ln princesse Charlotte, épouse de l'archiduc Maximilien <l'Autriche. 
11 Une scène très-touchante a précédé le départ de l'archiduchesse Charlotte du château de 

Laeken. Avant de quiller pour toujours les lieux auxquels doivent se rattncher pour elle tant 
de chers et profonds souvenirs, la princesse n voulu dire un suprême adieu à la tombe qui 
recèle sa mère. Accompagnée seulement de l'archiduc, son époux, elle s'es! rendue à l'église 
de Laeken, et après qu'elle eut fait ouvrir la grille de la chapelle où reposent les cendres rle la 
reine Louise-Marle, elle est venue seule s'agenouiller au pied du tombeau de cette mère bien­ 
aimée. On l'a vue alors comme absorbée, et ensevelie dans les pieux épanchements d'une 
longue et fervente prière. Ses yeux étaient baignés de larmes. Elle semblait no pouvoir sortir 
du lieu saint où repose celle qui fut l'objet de ses plus tendres alfeciions. Il a fallu que 
l'archiduc vint l'arracher à celte seime de deuil et de pleurs qu'il est impossible de décrire.,, 

Les concurrents indiqueront les propositions complétives renfermées dans cette dictée, 
Ils diront quelle espèce de complément forme chacune de ces propositions. 
Ils analyseront grammaticalement les mots soulignés dans la dictée et diront à quel temps 

du verbe se trouve le mot tfnt et pourquoi? 

Arithmétique el système leqol des 110ids et des mesures. 

Combien faut-il placer de zéros à gauche <lu chiffre 7 pour écrire : 1° la fraction décimale 
sept centimètres carrés; 2° lu fraction décimale sept centimètres cubes? Pourquoi? 
€ou'lbien faut-il de pierres carrées de vingt-quatre centimètres de côté, pour paver une 

cour de IS7 mètres 28 centimètres de longueur et de .48 mètres de largeur? 
6a 
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Combien coûtera eeue surface pavée, si l'on paie deux Cranes septante-cinq eentlmes par 
mètre carré? 

Paul emploie: t• â cles œuvrcs de bienfaisance i/1 de son revenu annuel; 2° 1/a à l'éducation 
de 11es enfants. Le reste de son revenu, destiné n subvenir a11x divers besoins de sa famille, est 
de quatorse mille cinq cent soixante franr.s quarante-huit centimes: 1° que! est le revenu total 
de Paul? 1" quelle somme donne-t-il aux pauvres pendant une année? 

Une somme de lS,IS60 francs est prêtée â 4 1/t pour cent : quel intérêt paiera l'emprunteur 
ou bout d'un an et quarante jours ? 

Les concurrents écriront tous les calculs qu'ils auront faits pou>' la solution de chaque 
problème. 

Histoire el géogrc,pMe. 

Pourquoi les 8el~es ont-ils conservé de bons souvenirs du règne d'Albert et d'Isabelle? 
Quels sont les fnits prim:ip:iux qui ont rendu célèbre le règne de Jean ter, duc de Brabant? 
Quelles sont les voies nnviguablcs des provinces de Hainaut et do Numur? Quels sont les 

produils principaux de ces deux provinces, transportés par bateaux sur ces voies d'eau? 
Quelles sont les principales rivières qui se jetteut dans l'Escaut, en Belgique, et dans quelles 

provinces coulent ces rivières? 

Écritt1re. 

Les concurrcul.ll écriront, pour épreuve de ealligraphie, les quatre premières lignes de la 
dictée. Ils n'écriront en &ros que doux mots indiqués par 1o jury. 

PROVINCE DE HAINAUT. - CO~COURS DE 1863. 

lleligio11, 11,onilo cl histoire seùu«. 

l •0 Question. Quels pouvoirs reçoivent les prêtres par le sacrement de l'Ordre? 
!!• Question. Qu'est-ce que Jésus-Christ? Pourquoi est-il venu sur la terre? 
3• Qu'est-ce qu'un jurement? Quand est-il permis de jurer? 
4• Qnestion. Pourquoi I\Joiso n'eut-il pns la consolation d'introduire le peuple de Diou 

dans ln terre promise? Où mourut-il? Quel fut son successeur? 
IS• Question. Quels furent les prodiges opérés par Josué, lorsqu'il introduisit le peuple 

d'Israël dans la terre promise? 
6• Question. Qu'entcndc1.-vous par pauvres d'esprit ou tle volonté que Jésua-Christ 

proclame bienheureux dans son discours sur la montagne? 

Langue maternelle. 

Les concurrents conjugueront le passé défini, l'impératif et l'imparfait du subjonctif des 
verbes /airs et ma11ger. 

Ils écriront sous la dictée les lignes suivantes : 
u Le dévuloppement de l'intelligence, la culture du cœur et la bonne direction à imprimer à 

toute ln vie de l'homme, exigent que ln jeunesse el l'enfance même soient initiées de bonno 
heure aux vérités fondamentales que propose ln Coi chrétienne et qui sonl comme la clef de 
toute notre existence. Seules clics renferment la raison de l'origine et de la fin de l'homme. 
L'incident de notre vie le moins important en apparence, ]a moindre rie nos actions, comme 
les ér:éne111e1it1 les plus considérables signalés dons l'histoire de l'humanité, y trouvent leur 
cause et leur explication; c'est à ln lueur du flambeau de ces vérités que nous acquérons les 
connaissances les pins indlspenscbl-s, c'est-à-dire celle de Dieu et celle de nous-mêmes, sans 
lesquelles, marchant à tâtons dans le cours de notre existence, nous tombons inévitablement 
dans les piéges et les embûches de l'erreur et du niai, tendus à chaque âge do notre vie. 11 



( ~?S9 ) 

Indiquez Je verbe qai a pour sujel le mot éDé,,eme,ats souligné dans la dictée qui 
précède. 

Indiquez aussi dans cette même dictée: 
1° Une proposition complétive directe; 
2° Une proposition co1oplétive déterminative. 
Dites quels sont les mots dont l'une el l'uutre propositions complètent la sirrnilication. 
Remplacez, dans les phras1.-s suivantee, un complément eireonstantiel el uu complément 

indirect, que ,·ous Indiqueres, le premier par une proposition complétive circonstanticllc, et 
le second par une proposifion complétive indirecte : 

Le Jaboureor se livre au travail, dès le lever du soleil. 
Ma mère s'oppose au mariage de ma sœur. 
Rédigez, en ter1nes corrects, une quittance q11e vous demandé le sieur Cornélis, en vous 

payant deux cents Cranes, prix de la location d'une maison qu'il occupe et qui vous 
appartient. 

Voua direz, dans la quittance, où cette maison est située. 

Arilhmé&ique el système légal des poitb d des mem,·es. 

Dites la difl"érence: 1• entre uu centième de mètre cube et un centimètre cube; 
~0 Entre un <lixième do mètre carré et un décimètre carré. 
Un commerçant a un réservoir rectangulaire d'une longueur d'un mètre cinquante centi­ 

mètres, d'une largeur de nonante centimètres el d'une profondeur de deux mètres trente 
centimètres; il y verse 20 hectelitres d'huile à 85 centimes le litre, et il rem1,lit Je reste arec 
de l'huile it 71S centimes le litre. Combien de litres de cette dernière qualité tH-il versés dans 
son réservoir et quel est le prix du litre de ce mélange? 

Un père a laissé à son fils les '/1 de sa fortune, les 1;, à sa femme et le reste à cinq pauvres 
ouvriers dont il 'feut récompenser le Lrnvnil et la probité. 

Chacun de ces ouvriers a reçu deux mille cinq cents Cranes. 
Quelle somme totale ce père a-t-il laissée? 
Quelle a été : l O la part du fils ; 2° celle de Ia femme? 

llistoini et géogl'a1,ltie. 

A qui Charles-Quint a-t-il succédé dans la souveraineté des Pays-Bas? 
A quelle époque a-t-il commencé à gouverner notre pays? Nommez Ies contrées nuxqnellcs 

s'étendit successiveruen! la sou,eraineté de ce prince belge, un des plus grands monarques 
qui aient régné en Eu_rope. 

Pourquoi les Pays-Bas furent-ils souvent malheureux sous le règne de Charles-Quint? 
Quelles sont les prineipales voies de communication de la BeJgiquc avec la Hollande? 
Tracez sur une feuille de papier Ja carte de la province de Hainaut. Cette carte ne pré- 

sentera que le contour de la province et dea lignes indiquant les rivières et les voies navi­ 
gables, ainsi quu des points â côté desquels seront écrits les noms des trois chefs-lieux 
d'arronrlissement judiciaire. 

Le pays limitrophe touchant à celle province sera aussi désigné en toutes lettres. 

Écriltire. 

tes concurrents écriront, pour épreuve de calligraphie, les quatre premières lignes de ln 
dictée, à l'aide desquelles le mérite de leur écriture sera apprécié. IJs n'écriront en gros que 
les trois premiers mols. 
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PROVINCE DE LIÉGE. - CONCOURS DE 186.t. 

t. Doctrine chrétienm el histoire 1ai11le. 
Qu'entendez-vous par la communion des saints? 
Qu'est-cc q~c Dieu nous défend par le seeoml eommandemem? Qu'est-ce que le 

blasphème? 
Qu'est-cc que l'eucharistie? Pourquoi Jésus-Christ a-t-il iostitmi le sacrement de l'Euoba­ 

ristie? 
Qu'entendez-vous par messe paroissiale? Pour quels motifs faut-il préférablement assister 

à la messe paroissiale les dimanches cl les Cèles 'l 
Qu'entendes-vous par la vocation d'Abraham? Quel ordre Dieu donna-t-il à .\braham en 

l'appelant? Quelle promesse lui fit-il? A qui Dieu avait-il déjà fait celle promesse antérieu­ 
rement? 

Ilacontes en peu de mots ce qui arriva au baptême de Nolr&-Seignenr par saint Jean­ 
Baptiste? Expliquez comment· le mystère de la sainte Trinité se manifesta en cette rencontre. 

2. langue molemell», 

Viciée: Inauguration de Léopold J••, Je 21 juillet 1831. 
Dans le discours que prononça le Roi en celte circonstance solennelle, nous signalerons ces 

nobles paroles qui n'ont pas cessé depuis lors, d'être ln régie de sa conduite politique : 
11 •••• l\lon cœur ne connait d'autre ambition qne celle de vous voir heureux., •• 
11 Messieurs, j'espère être pour la Belgique un gage de paix el de tranquillité; mais les 

prévisions de l'homme ne sont pas infaillibles. 
" Si malgré Lous les sacrifices pour conserver la paix, nous étions menacés de guerre, je 

n'hésiterais pas à en appeler an courage du peuple belge, et j'espère qu'il se rallierait tout 
entier à son chef pour la défense du pays et de l'indépendance nationale. n 

A1ialyse : 1° Que signifie Je mol inauguration? 2° Que pensez-vous de ce genre d'ambition 
du Roi des Bcl6r.s? (!\Jou cœur ne connait d'autre ambition.) 3° Préoiaion•. Quellu est ln signi­ 
fication de l'initiale de ce mol? (Pré.) Formez ave-i 11révision un verbe et de ce Yerbe 1m 
substantif, .• .4° Quel est le contraire d'infaillible? Dites la valeur de in dans ce mot; donnez 
deux exemples de l'emploi de in pris dans le même sens; citez aussi un verbe et un substantif 
appartenant ù la famille du mol infaillible. o" Afenacés. A quelle classe de mots nppartien~il 
cl comment s'aeeorde-t-il dans le cas présent 7 6° Dites ce que vous savez du mot tord fdans 
tout entier), au point de vue grammatical. 7° Qu'entend-on par indép1ndatitB nal_ionale? 
Donnez un synonyme du mot i1ulp,pe11dance. 8° Plar.rz Je chiffre 1 sur les mols employés 
comme sujets, le chiffre i sur Ies mots faisant fonction de r_tgime direct et le signe 3 sur les 
mots invariables indistinctement, compris dans les deux premières phrases tirées du discours 
royal. (Depuis II mon cœur .•• n jufiqu'à • infaillible. 11) 

Lettre à rédiger: Vous raconterez à votre frère, qui habite 'Bruxelles, l'événement que voici: 
"Clrnrles, mire condisciple, était à Ia promenade avec vous lorsqu'il est tombé par accident 

dans la rivière, où il allait périr ••.• 
Vos angoisses; 
Vous êtesparvenu à le sauver; 
Pleure et joie de ses parents; 
On vous a comblé d'éloges; 
!\Jais votre plus douce récompense vous la trouvez dans •• v• 
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3. Calligraphie. 

,, Sol <lu llclr~e, salut, salut terre chérie! 
Cet hommage t'est dû, terre féconde eu biens, 
Hiche de vrais trésors et <le vrais citoyens .•.• " 

Ecrire ces vers eorurne suit: une ligne eu gros, trois lignes en moyen et deux lignes en fin. 

4. Calcul el système métrique. 

Une personne achète, pour la somme de l ,9o0 francs, un pré qu'elle Joue it raison de 
60 francs par an; les contributions sont de fr. 3-95; on demande le produit net, pour cent, 
du capital. 

Chaque fois qu'il respire, un homme introduit 660 centimètres cubes <l'air dans ses 
poumons, il respire environ l 8 fois par minute : combien introduit-il d'air dans ses poumons 
en deux heures? (Exprimer le résultat en mètres eu Les, c11 décimètres et en centimètres cubes) 

Une terre de ~ hectares 5 ares a été vendue à raison de fr. i-50 le mètre carré, Les 3/s de 
la somme <lue ont été payés en pièces d'or de 16 francs et le reste en billets de IO0 francs. 
Combien a-t-on fourni : 1° de pièces rlur et~" de billets pour effectuer cc payement? 

Un produit et l'un de ses facteurs étant donnés, quelle opération fout-il faire pour trouver 
l'autre facteur? 

Qu'nppclle-t-on fraction? 
Qu'entend-on par fractions décimales? 

PROVINCE UE LIÉGJt. - COi-,COUHS DE 1802. 

1 . Religion, morale cl histoire sa iule. 

Qu'est-cc que Dieu défend par le cinquième commandement. Homicide point ne seras, etc.? 
Enumérez en détail les différents péchés contre le cinquième commandement. 
Qu'est-cc que l'Euchuristio ? Prouvez que Jésus-Christ nous a [ail un devoir de le recevoir 

dans l'Eucharistic. Où, quand et comment l'Église veut-elle que nous remplissions ce 
devoir ? 

Quels beaux oxem pies d'obéissance et de docilité nous offre l'histoire ù u sacrifice d'Isaac? 
En quoi Isaac est-il la figure de Jésus-Christ? 

2. Langue maternelle. 

Dictée: ,, J'ai été élevé pendant sept ans chez des hommes f{HÎ se donnent des peines 
inouïes n former l'esprit el les mœurs de la jeunesse. Depuis quand veut on que l'on soit sans 
reconnu issance pour ses maîtres? Quoi ! il sera dans la nature de l'homme <le revoir a ver; 
plaisir une maison où l'on est né, un village où l'on a été nourri par une femme mercenaire; 
et il ne serait pas dans notre cœur d'aimer ceux qui ont pris un soin généreux de nos pre­ 
mières années? Je ne saurais, pour moi, être ingrnt envers ceux qui m'ont inspiré le goût des 
belles-lettres, qui feront jusqu'au tombeau la consolation do ma vie. Hien n'effacera dans mon 
cœur la mémoire du père Poréc, qui est également chère il tous ceux qui ont étudié sons lui. 
Jamais homme ne rendit l'étude cl la vertu plus aimables. Les heures de ses leçons étaient 
pour nous des heures délicieuses. " 

Lettre a 1·édi9cr: Racontez à votre cousin Jules les faits suivants: 
• Les ouvriers d'une grande ville du pays manquent d'ouvrage; leurs femmes et leurs 

enfants se trouvent sans pain; une souscription (ou une collecte) n eu lieu dans votre commune 
66
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au profit de ces malheureux concitoyens; vous nvez donné, à cette occasion, votre modeste 
ohole et vous avez engagé vos amis n suivre votre exemple •••• 11 

Terminea en disant cc qu'on éprouve à la suite d'un devoir accompli .•• 

3. A,·illmuîlique et système légal des poids et des mesm·es. 

J'11i acheté les ~/o <l'une pièce de drap pour t M rruncs ; si jo cède les 5/• de mon achat, 
qu'elle somme en retirerai-je, el que me restera-t-il encore de drap? 

Pendant combien de temps faudrait-il pincer un capital de 2,000 Irance, pour en retirer 
1111 intérêt de fr. 241-66 :i raison de IS pour cent pnr on ? 

Le poids d'un déeimètre cube de chêne sec est de 1 kil. 170 grammes. On demande: 1° le 
poids d'un mètre cube, 2° le poids d'un centimètre cube. 

Dans une grnndo ville, on paie le mètre carré de terrain à bâtir à raison de ~00 francs, 
A cc prix quelle serait la valeur: 1 ° d'un hectare, 2° de cinq ares de cc terrain? 

Qu'arrive-t-il, ai, il la droite du nombre 25, on njoute un 0? Dites pourquoi. 
Qu'appclle-t-on multiple ù'nn nemhre ? Nommez les sous-multiples de ~O. 

PROVINCE DE LUtGE. - CONCOURS DE 1865. 

1. Doctriiw chrétienne et histoire scti11te. 

Qu'entendez-vcus pnr lu résurrection cle ln chair, ou la résurrection générale? 
En quel étnt ressusciteront les corps des saints? 
En quel état seront les damnés? 
Qu'est-cc que I'Êcriture sainte ou la Bible, et quels sont les livres qui la composent? 
Qu'est-cc que la Tradilion? 
Qu'entendez-vous par la communion dos saints? 
Explic1ucz comment il y II communion : J0 entre nous et les ûdèlcs vivants; ~" entre nous 

et les saints <lui sont dans le ciel; i0 entre nous et les âmes du purgatoire, 
Qui était Samuel, et que devint il après ln mort d'fféli? 
Pour des enfants chrétiens cl pieux qu'y a-t-il à imiter dans la vie du jeune Samuel? 
Quels prodiges curent lieu: l O à la naissance de Jésus-Christ, 1° au moment de sa mort? 

2. Langue maternelle. 

Rédactio11 : Un jeune écolier raconte, dans une lettre qu'il adresse à son cousin, domicilié 
dans un ,illagc du Luxembourg, qu'à l'occasion d'une fête nationale, l'instituteur communal 
n bien voulu conduire tous ses élèves ii la promenade, - Plaisirs variés éprouvés par ces 
derniers, - Il s'arrêtent dans une Lelle prairie, - Cerises qu'on leur distribue. - Un petit 
garçon en mange avec excès. - Il devient malade en rentrant chez lui, - L'instituteur 
lui dit ••... 
Dictée : 11 A qui n bien travaillé toutes les récréations sont bonnes. Les plus simples sont les 

plus agréables. Les réunions de famille, l'amitié, ln conversation des pc1Sonnes aimées, les 
jeux des enfants que l'on anime et que l'on partage : voilà les amusements les pins doux et 
Ies moins coûteux. Aller respirer l'air pur des champs, contempler le spectacle si varié de la 
nature, la magnificence des œuvres de Dieu, c'est à la fois un exercice hygiénique pour le 
corps et un délicieux rnîrnîchissemcnt 11our la j-ensée. 

u !\Jais il est un emploi des loisirs CJUÎ est à la portée de tous les âges et de toutes les condi­ 
tions, qui n'est pas dispendieux, qui est utile en même temps qu'agréable et qui convient 
aussi bien nux jours de pluie qu'aux jours de soleil, nux longues soirées d'hiver comme aux 
longues journées d'été: c'est la lecture des bons livres, Nous ne saurions assez la recoin­ 
mander, Vous ne dc,·ez pas ignorer que dans plusieurs localités il existe des bibliothèques 
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populaires et que le Gouvernement a créé des collections de livres sur l'industrie et l'ugri­ 
culture à l'usage spécial des ouvriers, " 
Ezplication de quelque, termes compri« dans la dictée: 1. Récréation, Que signifie le mot 

récréation? Indiquez deux substautifs cl deux adjectirs appartenant Z1 la famille de cc mot. 
2. So11t ••••• Écrivez cc verbe à la troisième personne du singulier et à la troisième personne 
du pluriel du passé ind«:fü1i et du conditionnel présent. Donnez-Iui chaque fois pour sujet 
un ou plusieurs noms de Jl(!rsonnes auxquels vous ajouterez un qualificatif exprimant : 
a. Une qualité physique, b. une qualité morale, c. un vice <l'enfant, d. une <les vertus du 
l,011 citoyen. z. C011rie11t. •• • Di: quel verbe simple est-il formé? Quel est le participe passé 
de cc dernier verhe ? Expliquez. la terminaison par la dérivation <les mots. 4. Dans cette 
phrase : neus ne saurion» asse« la recommander, quel rôle joue le mot la? !S. Us119e spécia], 
- Comment s'érrirait le mot spêcia! au féminin? Pourquoi? O. le Goru:ememenl a créé, 
etc ••.•. Où le Gouvernement bclzc a-l-il son siége? .\ quel grnnd bas-In appartient le lieu 
où résident les grands pouvoirs de l'i~tal? 

Calligraphie : ,. Oh ! 11c déniche point les oiseaux dans tes jeux ! 
Les oiseaux ont de Dieu reçu leur existence; 
C'est Dieu qui leur apprend, dans sa toute-puissance, 
A tresser sans effort leur nid si gracieux. ,, 

Ecrire deux de ces l'ers eu moyen et deux en fin. 

3. ~léme11ts du calcul et S!JSlè-me légal d,·s J>oicls el des mes·ures. 

Qu'appelle-t-ou enlculcr? Combien d'opérations fondamentales comprend le caleul ? Quelles 
sont-elles ? 

Hé<luisci 1/. et •Ji a11 nième dénuminateur cl 1·aiso1111c1, votre opération. 
Qu'est-cc <Jne le mètre carré? Quel nom prend-il lorsqu'il est employé connue mesure 

ngrairc? Quelle partie du mètre carré représente le centimètre carré? l'ounJ110Î? 
-'9 Chevaux ont transporté en 7 jours 2,744 mètres cubes <le fumier, en chargeant chaque 

cheval séparément. On demande combien rle mètres cubes de fumier trnnsportcraicnt 
üB ehevnux pendant le mois de janvier, en admettant !5 dimanches 11 observer dans cc mois.· 

Un tonneau de savon pêse 25 kilogrammes cl coûte fr. 14-1>0. Combien fout-il vendre 
I'hcetogrnmme 1,our gagnrr fr. 15-60 sur le tonncau ? 

Un plancher est composé de 20 vieilles planches qui ont 54 centimètres de largeur. Combien 
fnuùra-t-il de planches neuves trois fois moins longues cl larges seulement de 40 centi­ 
mètres pour remplacer les vieilles? 

PROVINCE DE LIMBOURG. - CO~COUHS DE 1861. 

1. Reliqion, morale et histoire sainte. 

CAl!IITON Ili: llILSEN, 

L Wat is hcl gchc<l? lloc en wanncer 
moct men hiddcn ? 

2. Wnnnccr en met welkc woordcn 1,c­ 
loor,rc God voor de eers;c mac! ecncn Zalig­ 
mnker nen hct mcnschdom? Wanneer is die 
belofte vervukl gcwordcn? 

-1. Qu'est-cc que la prière? Comment cl 
quand faut-il prier'? 
2. Quand cl en quels ternres Dieu promit­ 

il, pour la pt emièrc fois, un Rédempteur riu 
monde ? Quand celle promesse n-t~cllc été 
accomplie? 
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C.&WTOM DE LOOZ, 

5. Wic verslnet gy door Vuder en Mocdc1· 
in hot vierdc gc!Jod ? Wnt zyn wy onze 
ouders schuldig? Wic zondigcn tegen de 
eer, die zr hunnc ouders schul<lîg zyn? Wic · 
zondigcn lcgrn de gelmorzacrnheld ? \Vic 
zondigcn tcgcn <le behulpzncmheid ? 

If, Wnc1·0111 /1cl'ft God de menschen eer­ 
tyds met den zondvlocd gcstrnû ? Ilocvcel 
persooncu zyn duor Ilet water van den zond­ 
, locd nict vcrgacn , en hoc hcette de 
ovcrstc vun die pcrsooncn ? Wacrdoor Ircb­ 
ben zy zich mu het water hevryd ? Iloeveel 
dagen hccft hot gcrcgcn<l ? Hoc Jang blccf 
hct water op de aerde stacn, cer bel b~gon 
te vermindcrcn ? 

CAftTON DE P.Elll\, 

;:;, Doul' wat middcl wonlen de doodzon­ 
den vergevcn ? Wacracn kan men kenncn 
dat cenige zondc doodclyk is ? Wacrom 
wordt de zondc van Caïn, zyncn brocder 
Abel doodslucndc, doodzonde gcnocmd? 
Tcgcn wclk gcliud l1ccft Caïn gczoncligcl ? 
Hoc wonlt de zonde van doodslag geheeten? 

li. Wal is de liefde ? Waerom moctcn wy 
God hcminncn bovcual cri onzcn nacsten ois 
ons z-lvcn ? Op wclke pluots hccft Cod de 
tien gclJ1Jdcn 0t·gcYcn? Door wicn en aen 
wicn hecft hy ze scgcvcn? 

5. Qu'entendea-vous par les mols J>êre et 
mère dans le quatrlème commandement de 
Dieu? Quels sont nos devoirs à l'égard de 
nos pnrents ? De quelle manière les enfants 
manquent-ils au respeet qu'ils doivent t1 
leurs parents ? De quelle manière manquent­ 
ils ù l'obéissance qu'ils doivent â leurs pa­ 
rcnts ? Quand les enfants manquent-ils au 
devoir d'assister leurs parents? 

4. Pourquoi Dieu a-t-il puni autrefois les 
hommes par le déluge? Combien de personnes 
ne périrent pas dans les eaux du déluge, et 
comment s'appela leur chef? Comment se 
sont-clics sauvées des eaux? Pendant co111- 
bien de jours plut-il ? Pendant combien de 
jours les eaux du déluge couvrirent-elles lu 
terre avant de commeueer i1 diminuer? 

5. Comment nous sont remis les péchés 
mortels? Comment peut-on connaitre qu'un 
péché est mortel ? Pourquoi Je péché de 
Cnïu, tuant son frère Abel, est-il appe'é 
mortel ? Coutre quel commandement Caïn 
a-t-il péché ? Comment le péché d'homicide 
est-il appelé? 

6. Qu'est-cc que la charité? Pourquoi 
<levons-nous aimer Dieu par-dessus loufes 
choses et notre proclmiucornme nous-mêmes? 
Où Dieu a-t-il donné les dix commande­ 
ments ? Par qui et i, qui les a-t-il donnés ? 

2. drillwu!tique et sysrème légal des poids et des mesures. 

CANTONS DE LOOZ ET J>E PEEi\, 

Iemand koopt 5!50 meters stof van twce 
vcrschilligo kwalitcitcn. 1 mclcr van de 
twecdc kwalitcit kost fr. 27-!50, en :S meters 
vau de ccrstc kwalitcit kostcn zoo vccl ais 
7 van de twccdc. llocvccl moct hy voor de 
5;.iO mctcrs betulcn, indien hy zoovccl metcrs 
vau · de eenc als van de andcrc kwaliteit 
koopt? 
2. De vier binncnzydcn van cencn rcgcn­ 

hak zyn voor 192 Iranken met tras be­ 
strckcn gcwordcn ; iedere zyde is 5 meters 
brecd, en men hccft 4 franken pcr vicr­ 
kanten mctcr bctacld. Wclkc is <le hoogtc 
van dien rcgenbnk ? 

1 . Quelqu'un achète 5:SO mètres d'étoffe 
de deux qualités dillérentes. i mètre de la 
seconde qualité coûte fr. 27-!)0, et 5 mètres 
de ln première qualité coûtent autant que 
7 <le l'autre. Combien doit-il payer les 
5~0 mètres, s'il achète autant de mètres de 
la première qualité que de 111 seconde? 

2. Les quatre parois d'une citerne ont été 
cimentées pour 1 !)2 francs; chaque paroi 
a 5 mètres <le large, et l'on a payé 4 francs 
par mètre carré. Quelle est ln hauteur de 
celle citerne? 
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CANTON DE lllL&JlN. 

5. Ilet klaverzacd, waermede een pach­ 
ter 2 hcctnren 28 nrcn velds bczacid hceü, 
kost hem fr. ü8-40. Zeg den prys van cencn 
hectolitcr vun dat zaed, wetcnde dut hy 
21> liters per hectare gezaeid hccft. 
,.., lk kocht 51/3 mcters lynwaed tcgcn 

·I 1/~ frank den meter en verkocht het gchccl 
voor 4 3/1~ Iranken, Hcb ik gcwonncn of 
verlorcn en hoevecl ? 

5. La graine de trèfle qu'un fermier a 
semée dans un champ de 2 hectares 28 ares, 
lui coûte fr:'ü8-1t0. Dites le prix d'un hecto­ 
litre de celte graine, sachant que le frrmier 
en a semé 25 litres pur hectare, 

4. J'ai acheté 5 1 f~ mètres de 101le i1 

1 1 /s franc le mètre et j'ai revend u le tout 
4 3/10 francs. Ai-je perdu ou gagné cl combien? 

5. /,a11y11e flammule. 

C&NTONS DE lllLSI:N ET DE l'El:I\. 

1 ° Schryf volgens de spelrcgels : 
,1 Wut clk byzonder lld der groote men­ 

schcnmaetschappy vcrrigt, doct hy niet voor 
zich allccn, dcszclfs invloct strckt zich nltyd 
ook lot anderen uit, dikwyls lot vclen, som­ 
tyds tot allen. Wannccr nuttigc of cdclc be­ 
dryven wyd en zyd zegcn rondorn zich ver­ 
spreidcn, wie kan de grenzen hepalcn van den 
kring, waerin zy werken. of de maet van hct 
hcil, dat zy stichten? En gelyk hct gclcgcn 
is met het nut, dal zy te wccg brcngcn, zoo 
stacr het ook met den rocm, dico zy vcrwer­ 
wcn. Naer male der grootheid of bclnngr yk­ 
hcid ccncr ontdckking, door vcmuü, door 
vlyt, door schrandcrheid of stundvastighoid 
acn het licht gcb,·agt, declt de rocm des uit­ 
vinders zieh mcde of acn zyn geslacht of 
aen zync geboorteplnets of acn zyn vader­ 
land, of de gehccle bcschacfdc wcreld cigcnt 
zich dcnzelven Loc. " 

1 ° Êcrivcz sous la dictée : 
,. \Vat clk byznnder lid, etc. ,, 

CANTONS :!;ID L007. ET DE PEER. 

2° Verander, in de volgcnde volzinnen, 
de lydende werkwoorden in bedryve1ule en 
de bcclryvende in lyde11de, zonder den zin le 
veranderen : 

De onderwyzer pryst de brave en vlytigc 
scholicren. 

De overhcid straft dengcnen, door wclkcn 
de wctlcn overtreden wordcn, 
lk lien door eenc onpasselykheid bolet 

gcworden uit te gnen, 
Wy waren vroegcr vcrwacht geworden 

dan wy konden komen, 
Spys en drank voedcn hct ligchacm, bewc­ 

ging ondcrhoudt de gczondhcid. 

2° Changez, dans les phrases suivantes, les 
verbes passifs en actifs et les verbes actifs 
rn passif~, sans changer le sens : 

De onderwyzer pryst, etc. 

67
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Wic hecft u gezegt hctgcnc my ovcrge­ 
komen is? 

De waerheid moct men altyd bekcnnen. 

C:ANTOlU l>E BU.S'EN J:T Dl: LOOZ, 

5° Schryf uwcn nccf <lot gy, tot vcrgclding 
van uwcn yvcr en u 1v gocd gcdrag, van uwe 
ouders ccncn passer, eene vcrwdoos en 
ccnigc teekeningen ontv:mgcn hebt, 

Gy wilt hem <lie schoone geschenkcn too­ 
nen, zoohnest nls hy u kornt Lezockcn. 

5° Ècrivez à votre cousin que vous avez 
reçu <le vos parents un compas, une boite à 
couleurs et quelques dessins, pour récom­ 
pense de votre zèle et de votre bonne con­ 
duite. 

Vous voulez lui montrer ces beaux ca­ 
deaux, lorsqu'il viendra vous voir. 

4. Écriture. 

C:ANTON DE P.t:El\. 

t O Europa, Azië, A fr ika, Amerika , en 
Oceanië zyn de vyf wcrclddcelen. (Kfein 
schri(t). 

1 ° Europa, Azië, Afrika, Arnerika en 
Ocennië zyn de vy] werelddeelen. (Écriture 
fine.) 

<:ANTON 'DE lllLSEN, 

2° Bctc1· één vogcl in de hand dan twcc in 
de lucht. (illùlclelbac1· ~cltri(t.) 

2° Betei' één vogel in de hand dan twcc in 
de lucht. (Écritm·c moyenne.) 

CANTONS DE BUSEN ET DE LOOZ. 

5° De kruik gact zoo lang te water <lat 1,y 1 5° De k_ruik gaet zoo lang le water d.11 zy 
brcekt. (Klein schri(l.) breckt, (J::crilure fille.) 

CANTONS l>E LOOZ ET DE PEEi\. 

/h Schryf f, 1>, q, r, r, v, w, en z met \ 
hoofdlcttcrs. 

l.1,, Ecrivez 1, p, q, r, t, v, w cl zen lettres 
capitales. 

PRO\'INCE DE Ui\ŒOURG. - CONCOURS DE 1862. 

1. Reliqion, momie el histoire sainte. 

CANTON J>E 1511.ÉE. 

1. A. 1 n liet gebed des Hccrcn (zcsdc 
vrneg) zcggcn wy : leirl 011s nie! in bckoring; 
wie zyn dcgcncn, die rien mensch bckorcn 
en lot zondc brengon ? 

TJ. Wacr hegnf zich Jcsus, nn dat lly van 
den hcyligen Joanncs gcdoopt Wt\S? V crhael 
wat Hy dacr decd, wat IJy dacr toelict en 
wat Hem dncr ovcrkwam. 

C. Zcg in het kort wnt wy dacruit mocten 
lceren. 

2. A. ,v clke zyn de pligten, die de kin­ 
dors acn hnnne onders schuldig zyn? 

1. A. Dans l'ornison dominicale (sixième 
demande) nous disons : 11e nous laissez point 
unnber en tcnt<ition; qui sont ceux qui nous 
tentent et qui nous portent nu pérhé ? 

B Où Jésus se renrlit-il, après qu'il eut 
été baptisé par saint J can? Racontez cc qu'il 
y fit, cc qu'il y permit et cc qui lui nrrivn, 

C. Dites en peu de mots cc que nous op­ 
prend cc trait de la , ic de Jésus. 
2. A. Quels sont les devoirs des enfants à 

l'égard de leurs parents? 
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O. Welkc kindcrcn misdoen tegen de 

gcl,oorzaemhcid, en welke misdoen tcgen de 
eerbiedigheid die zy acn hunne ouders ver­ 
sehuldigd zyn? 

C. Toon uit de gewyde Gcschicdenis twee 
kinderen, die zich goed jegens hunne ouders 
gcdrngen hebbcn, en dacrhy twce voorhcel­ 
den van kindcren, clic zieh kwalyk tcgen 
hunne ouders gedrngcn hebben, 

B. Quels enfants manquent b l'obéissance, 
et quels enfants manquent nu respect qu'ils 
doivent ù leurs parents? 

C. Citea, d'après !'Histoire sainte, deux 
enfants qui se sont bien conduits li l'égard de 
leurs parents, et deux enfants qui se sont mal 
conduits envers leurs parents, 

CAflTOl'II J>E HASSELT, 

5, Ilocvccl persoonen zyn vnn den zend­ 
vlocd bevryd gcwordcn, en wacrdoor ? 

4. Op hoevcel manicren kan men zondi­ 
gen, en waerom is licgen zonde? 

5. Combien de personnes ont été sauvées 
des eaux du déluge, et comment? 

1.-. De combien de manières peut-on pé­ 
cher, cl pourquoi est-cc un péché que de 
mentir? 

CANTON Dl: TONGTI.:CS. 

5. Wat is cen sakramcnt, en hoc wordcn 
de sakramcntcn vcrdccld ? Wacr<loor wordt 
de kracht der sakramentcn bolet, en wncrtoe 
dienen de ccremoniën der snkramcntcn ? 

6. Hy welke gclcngenheid stcldc Jc511s 
Petrus acn nls hct opperhoofd zyner Kerk ? 
By wclkc nmlcre gclegcnhcdcn wcrdt dit nog 
nader door Christus bcvestigrl. 

/j, Qu'est-cc qu'un sacrement, et comment 
se divisent les sacrements? Qu'est-cc qui 
empêche les sacrements de produire leurs 
effets, et lt quoi servent les cérémonies <les 
saercmcnts ? 

G. A quelle occasion Jésus-Christ n-l-il 
établi suint Pierre chef Je son Eglise? A quelles 
autres occasions cc principo fut-il confirmé 
pnr Jésus-Christ? 

'2 •. ,frii/111zétiq11c el $?JSlèmc lér1al des poids cl des rncsw·rs. 

CANTONS J>E Bl\É.t: .ET DE TONGRES. 

1. Jk licb cenen houtstapel, die ti me­ 
ters 50 long, ::S meters 20 brced en ,., metcrs 
hoog is, lcgen fr. 8-215 de store gckocht. 
Voor hocvecl moct ik de store verkoopcn orn 
fr. 200·û'• op den gchcelen stnpel te winncn? 

1. J'ai acheté, à fr. 8-215 le stère, un tas 
de bois qui o !:i mètres :.iO de long, 5 mè­ 
tres 20 de large cL 4 mètres de haut. Com­ 
bien dois-je revendre le stère pour gagner 
fr. 200-G4 sur le lns? 

CANTON J>E HASSELT, 

2. Dry wcrklicdcn hcbbcn voor cen wcrk 
van 180 meters ~40 frankcn ontvangen. De 
cerste heeft 50 metcrs 25, en de twccde 
80 mcters 150 gcmaekt ; hocvccl meters hceft 
de clcrclc gcrnackt, en wclk som heeft icdcr 
van hcn ontvangcn. 

2. Trois ouvriers ont reçu l:il•O francs pour 
un ouvrage de 180 mètres. Le premier a fait 
50 mètres ~ B, cl le scrond 80 mètres BO; 
combien le troisième a-t-il fait de mètres, et 
quelle somme chacun d'eux a-t-il reçue? 

CANTON DE BI\É:C. 

5. Een vader lien oudcrdorn van M 1 /2 jn­ 
rcn bcrcikt hebbcndc, wns 15 :,f, jnren ouder 
dan zync vrouw, die ;i mnel den ouderdorn 
van hare rlochtcr harl, Hoc ourl was de moc­ 
t!rr en hoc oud was tic dochtcr? 

5. Un père :îgé de ?H 1/i ans rivait 15 3/, ans 
de plus que sa femme, qui avait 5 fois l'âge 
de sa fllle. Quel était l'âge de la mère et 
quel était celui de hi fille? 
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CA■TOll8 .Oil J!A81EI.T B'1' 1>11 TOlfG&BS, 

4-. Ecne wcidc, die 6-1- meters long en 
4-5 meters breed is, brengt my jRerlyks 
60 kilogrammen booi per arc op. Welke 
soin zal die wcide my jaerlyks opbrcogen, 
indien ik duizcnd kilogrammcn hooi voor 
fr. ?S0-60 \'l'rkoop? 

4. Un pré qui a 64- mètres de long sur 
4~ de large , me rapporte annuellement 
GO kilogrammes de foin par are, Quelle 
somme me 1·apportera annuellement ce pré, 
sijc vends mille kilogrammes de foin à rai­ 
son de fr. 50-G0 ? 

3. - Langue maternelte. 

C:AtfTOll DE TO■Ggiçs. 

t. Schryf ccn wcrkwoord, een byvoege­ 
lyk naemwoord en een bywoord, die ,lczc)f. 
de wortelletters hebben ais ; a. ove,·vloed, 
b. ootmoecli9/1eitl, c. zekcrlteid, d. vrede, 
c. gevoeliglleid, r. ,lroe/lleitl, g. rerbie,l. 

1. Écrivez un verbe, un adjectif et un ad­ 
verbe qui renferment les mêmes lettres rndi­ 
cales que: n. abomlance, b. lmmilité, c. cer­ 
tit1,cle, d. pciix, e. :,cnsibilité, f. tri/jtesse, 
g. respect, 

C:Aft1'0lf D.C BASS.&LT, 

2. Schryf vier gemeene necmwoorden, 
die alleen in het enkclvoud, en ,·ier gemeene 
naemweorden, die alleen in het meervoud 
gebruikt wordcn. 

2. Indiquez quatre substantifs communs 
qui n'ont pas de pluriel, et quatre substan­ 
tifs communs qui n'ont pas de singulier. 

CANTOl!IS l>:Z Bl\ÉE 8T DE B.&.!1111:LT. 

5. Wclk is hcl voornncmwoord, dat alleen 
ais 1:ooru:erp of bepcdi119 gcbruikt wordt en 
in het eukel en meervoud onveranderd blyft? 
l\laek een voorstcel, wnerin dit voernacm­ 
woorJ ais bepalillg voorkomt, 

5, Indiquez le pronom qui est des deux 
genres cl des deux nombres cl qui s'emploie 
toujours comme régime clfrect ou comme 
régime indirect. Faites une proposition qui 
renferme cc pronom employé comme régime 
inclirect. 

CAl!ITOJl'S Dl: 'a:&'ÉC ET DE TOJIGgE&. 

4. Vervocg de wcrkwoorden lezen c11 

zien in den eersten betrekkelyk verledencn 
tyd [onvolmaekt vcrledcncn tyd) der aen­ 
toonende 'en byvoegende wyzc. 

4. Conjuguez les verbes lire et. voir au 
passé défini et Îl l'imparfai! du subjonctif. 

4. GéograpMe. 

C&NT0118 DE HASll:CLT ET DE TOl'fGgE11. 

i. Welke steJcn liggen longs den yzeren 
weg, clic van Hasselt regt nuer Oostende 
loopt? 

'.I. Nommez les villes situées sur le che­ 
min de fer qui va directement de Ilnssclt à 
Ostende. 

CA1"T0l'IS DE :BJ\EE, DE D.&811ELT ET DE TONGJ\ES, 

2. Wclkc eyn de grc11ze11 en steden der \ 2. Quelles sont les bornes et les villes de 
provineie AnLwcrpcn? · la province d'Anvers? 

C.&l'fTOl'f JIE Jll\ÉE, 

5. Tot wclkc provlneie bchoorcn Veurne, 
Rousse-lare en ThicJt? 

5. A quelle province appartiennent Fur­ 
ors, Roulers et Thiclt? 
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~- É,'criture. 

li■TO■ IIB .A9SELT. 

f. L•hommc sogc met sa confiance en Dieu. 
( ,1l iddelbaer sch1•;(1.) 
,. La paresse et l'olslveté sont les avant­ 

courcurs de lo misère. (Kleilt Bcl,rift.) 

f. L'homme soge mol sa confiance en Dieu. 
(tcrilure 111oyen11e.J 

2. l.o paresse et l'oisiveté sont Jcs avant• 
coureurs de Ja misère. (Écriture fine.) 

c.&•To■s 1>1: satz J:T »B TO■oau. 

5. Le sage est grand dans les plus petites 
choses, Je méchant est petit dans les plus 
grandes. (Klein scl,rift.) 

4. Scltryf a, b, c, d, e, f, g en /, met 
boofJlctlcrs. 

5. Le sage tSl grand dans les plus petites 
choses, le méchant est petit dans les plus 
grandes. (Écriture fi11e.) 
4. Îforivez a, b, c, d, e, (, g et la en lettres 

capitales. 

PROVINCE DE LIMBOURG - CONCOURS DE 1863. 

f. lieligion, morale et Msloire sainte, 

CA■T0■8 11'ACIUIL ZT IIZ IU:CBBI.Zll, 

1. Schryf de nrlikelen des Gcloofs, 
waerin gesproken wordt van het lyden, den 
dood, de verryzenis, de hemelvaert en het 
.regtersebap van Christus . 

2. Wal verbnelL de gewyde Geschiedenis 
van de licfde van Jesus tot de kleine kin­ 
.dcrcn? 

t. Ecrivez ceux des articles du Symbole 
des apôtres où il est porlé de la passion, de 
Jn mort, de Ia résurrection, de l'ascension 
de Jésus-Cbrist et du jugement dernier. 
2. Qu1csl-cc que l'Ilistoirc sainte rac:onlc 

de l'amour de Jésus pour les enfn.nts? 

2. Arithmétique et système lé9ul des poids et des mcszu·es. 

UJITOWI Jl•ACBlll, ST 118 xzc:aau:s. 

1. Welk is bel gelai wacrvon de hetrt (1/t), 1 -1. Quel est Je nombre dont la moitié (1/!), 
het derde (1/1) en het vierde ('Ja) by een gc- Je tiers ('/i) et le quart (11'} réunis font 91? 
tcld 9t uilmakcn? 

~- Ik hcb eenen eigendom, die 7?S hee­ 
taren groot is en my 270,000 f ranken ge­ 
kost heeft, in twee loten verkoeht. Ilet cerste 
lot, daL 62 heetaren 42 aren bcvat, heb ik 
tegen 5,fSOO franken de heetare, en hct 
t.wecdc tcgcn 4.,500 fr:mken de hecLore vcr­ 
kooht, Ileb ik gewonoen ef verleren en hoc­ 
veel? 

~- J'ai vendu en deux lots une propriété 
de 75 hectares qui m'n coûté 270,000 francs. 
J'ai vendu à 5,500 francs l'hectare le premier 
lot , qui contient 62 hectares 42 ares, et à 
4-,1100 francs I'heetare le seeend loL. Ai-je 
gagné ou perdu? et combien 7 

CUTOS ll'AC11BL, 

5. Hel onderhoud eener familie van zes 
pcrsoonen becfL op ,l.9 dagen 080 frankcn 
gekost ; hoeveel zaJ bel onderboud von die 
famille, met dry persoonen vermcerderd, 
op GO dagen kosten ? 

5. L'entretien d'une fa1mille de six per­ 
sonnes n coûté 980 Cranes pendant 49 jours; 
combien cbûtcra, pendant GO jours, l'entre­ 
tien de cette famille, augmentée de trois 
personnes ? 

68
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3. langue flamande. 

CAftTOff 1>' •caEL. 

i. Schryf naer <le spelregels hct volgende 
opstel : 

" In de lente ontwaert men allerwcgen 
nieuwc lcvcnskrncht en beweging. Snccuw­ 
klokjcs, madelieljcs en viooltjcs spruiten uit 
de nerdc voort , wcidcn en bosschen worJcn 
allcngskens met een frisch grocn klccd uit­ 
gcdost ; zwcllcndc knoppcn en gcurigc 
bloeserns bedekken boorncn, strulken en 
heggen ; vro1ykc lcuwcrikkcn stygen, al 
zingcnde, in de wolkclooze lucht; schnrcn 
van licfclelykc zongcrs bcvolken op nieuw in 
honte mcngeling de velden en wouden ; 
loeycndc rundercn, den muffcn stnl ontwc­ 
ken, hnppclen op de groenende vclden ; 
nyvcrc bycn zwervcn rondom de welrickende 
bloescms; sncllc visschen ùoorklievcn spe­ 
lend de heldcre bcekjes ; de winlcrslnpcrs 
ontwnkcn uit hunnc vcrstyfclhcicl en komcn 
met vcrjongdc lcvenskracht uit hunnc sluip­ 
hoeken te voorschyn •. , 

CAl'ITON JIE l!IECBIILJ:·• 

2. Vervnng iedcrc der clf volgcnde uit­ 
drukkingcn door ccn gcpast bywoord : 
o. met teecledwirl, h. aile dagen, c. in elle 
LJJÛcn, d. op welke wyze ?;e. om uielk» reden r 
f. op welken tyd? g. in uselke plaets 7 b. in 
qeene plaets, i. naer deze plaets toc, k. zon­ 
der uitstel, 1. niet lang qeleden, 

i. Ecrivez sous la dictée : 

• ln de lente ontwaert.men, etc. • 

~. Remplacez chacune des onze locutions 
suivantes par un adverbe qui rende la même 
pensée: 

A. Met teederheiil, b. aile 1lage11, etc. 

CANTONS D1ACBEL ET DE JIIIECBELEN, 

5. Schryf eene nicuwjaersbricf aen uwcn 
ondcrwyzer, 

4. Ecrivez une lettre de nouvel an à votre 
instituteur. 

4. langue française. 

CANTONS D1.ACllEL ET Dll MECHELE1', 

Vcrtncl de volgende voorstcllen in 't 
Fransch r 

1. Van wien hcbt gy die fraeije gcschen­ 
kcn gekregcn? Dy wicn hebt gy die vogcls 
gckocht? lk heb myn bock aen Karel gc­ 
Ieend, en mync zustcr hccft hct haro ncn de 
dochtcr van onzcn dicnstbodc gcleend. Deze 
jufvrouw is zcer ongelukkig ; zy hecft al 
haro klnderen vcrlorcn. , 
2. ]k heb uwc ouders wcl gckcnd, Zy 

Traduisez en français les propositions sui­ 
vantes: 

L Van wien hcbt gy die fracijc geschen­ 
ken, etc. 

2. lk heb uwe ouders wcl, etc. 
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hndden een groot getal dicnstboden. Wnl.'r 
is uw broeder, die altyd zoeveel vogels 1111d? 
Hy Is naer Amcrikn \'crtrokken. flebt gy 
het bock gelezen, wclk ik acn uwcn broeder 
Hendrik geleend heb ? lk heb dit bock met 
veel vcrmnek gelezen, 

?S. Écriture. 

C:Al'ITOJUI X>'ACIIEL l:T 1111 MZCJIEJ.za. 

t, Wic in de sebool zyn' pligt betracht, 
toont dat hy zyncn. meester aeht. (Klein 
scltrifl). 
2, Schryf a, 11, p, r, t en ,, met hoofd­ 

letters. 

1. Wic in de sehool zyn' pligt betraeht, 
toont dnt hy zynen mccstcr aeht. (Écriture 
fine) •. 
2. Ecrivez a, n, p, 1·, t et v en lettres ca­ 

pitnles. 

PROVINCE DE LUXE~JDOURG. - CONCOURS DE 1861. 

Canten de Fmillers (en partie allemand). 

Religion und Sittenlehre. 

W elche Hnuptsnehe cnthiilt das Symbolum 
der Apostcln? Erklâret die Wôrtcr deiner 
Antwort. 

Stellet uns die traurigen Folgen des Ncids 
dnr : a. durcb das Vcrrl\hren der Kinder 
Jocobs gegen ihren Druder Joseph, b. durcit 
dns der Judcn gcgcn unsern llerrn J.-C. 

Wo ist Christus geborcn? Von welche 
Fnmilic stand cr? Aus wclchcr Zunft? Wn­ 
rum wurde cr in elnem Hirtenstnll gcborcn? 
Wo und am wclchem 'fng ist cr gestorben? 
\Vannehr ist er auferstanden, und wnnnehr 
gegen Himmcl gcfnhren? 

Diktiren: 11 Die Erschcinung des Johannes 
maehte grosses Aursehen. Nicht nur die Bin­ 

·wohncr der Landscban am Jordan, beinahe 
ganz Jerusalem und gnnz Judiia knm zu ihm 
in die Wüslc. Alle liessen sich taufen, und 
bekannten ihre Sündcn. " 

Cantons d'Erezée el de Saint-Hubert (tallons). 

Religion et morale. 

Quelles sont les choses principales conte­ 
nues dans le Symbole des apôtres? Expliquez 
les mots de votre réponse? 

Failcs voir quelles sont les tristes consé­ 
quences du péché d'envie: a. par la conduite 
des enfants de Jncob envers leur frère Joseph; 
b. par celle des Juifs envers Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

Où Jésus-Christ est-il né? De quelle ra­ 
mille était-il? De quelle tribu? Pourquoi 
est-il né dans une étable? Où est-il mort, et 
quel jour? Quel jour est-il ressuscité? Quel 
jour est-il monté au ciel? 

Dictée: 11 Un homme aussi pieux que sage 
arriva devant une ville dont les portes étaient 
fermées. Personne ne voulut les lui ouvrir. 
Quoiqu'il fût mourant de faim et <le soif, il 
se résigna. à passer ln nuit à la belle étoile. 
Ce que Dieu fait est pour le mieux, se dit-il, 
et il se coucha par terre. n 

«L'apparition de Jean fit beaucoup de bruit. 
Non-seulement les habitants de la contrée 
du Jourdain, mais encore presque tous ceux 
qui habitaient la ville de Jérusalem, vinrent 
Je trouver dans Je désert. Tous se firent bap­ 
tiser et confessèrent leurs péchés. " · 
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Gmmmutisrl,e Zer9liedu-1m9 : Die Zog­ 
linge analyslrcn den Solz : 

" Nicht nur die Einwohncr der Landschaît 
" am Jordan, beinahe ganz Judâa kam zu 
•• Ihm in die W üsle .•• 

Grumm«tik : \Vas ist cin Wort? Was 
nennt man : a. ein Stammwort , b. cin 
Zusammcngesclztcs, und c. ein ubgeleitctcs 
Wort? 
Was ist ein Zcitwo1·t? Was drückt es aus? 

ln wievicl Klasscn wenlcn die Zcilworlcr 
cingclheilt ? Ncnnc sic. Was ist ein rcgcl­ 
rnâssiges, was ein unrcgclmâsslges Zeitwort? 
Gebc van jeder Gollung zwei Belspicle on. 

/landscltri{t. 

Die Zôglinge schreibcn : a. in gorszcn 
· Buchstnben : 11 Lamlsr.Fru{t um Jordan " 
b. in miulcrn : ~ beinolu: 9u11z Jwlii« kam 
%U ilm: in die Wüste; c. in klcinern : Alle 
liessen sich tau[,m, und bekunuten ihre Sûn­ 
den, 

A1"ithmeti!.. 

Welche Znlil muss man zum 71•n Theil von 
H42ti6 nddiren um 781.565 zu crhalten ? 
Wic multiplieirl mon : a. einen Bruch 

durch cinc gunze Zahl, b. eine gnnze Znhl 
durch einen Bruch, c. eincn Bruch durch 
eincn Bruch? 

Ein Tnglôhner gcwinnt l'> 1/• fr. in cinem 
Toge; wicviel gcwinnl cr in 2?5 t/i Tngen? 
4 Arbeitcr, welche des Tages !> Slunden 

arbeiten, haben in einern Tage 6 '/3 l'llcter 
Arbeil gcmaeht, Wicviel ArbciL mochcn in 
cincm Toge 7 Arbeitcr, weun sic 6 Stundcn 
arhciten? 
Was ist der Preis von 792m,2?, Tueh; 

wcnn der ?tlcter 9 fr. 2!5 kostet ? 
\Vas kosten 78 Ileetolitcr 20 Liter Weill; 

wenn der Liter fr. 2-2!5 kostet ? 

Geogra1Jliie. 

Wns vcrstcht man durch die Wortel': Sich 
orientircn ouf dei· Laudkarte ? 
Was ncnnl mon Ilnuptweltpunckt ?-Wic­ 

\'ÎCI gibt es deren? Ncnncn sic. - Wobin 
setzt man sic ouf der Landkartc? 

Wic ncnnt mon die versehicdenen Jahrs­ 
zeiten? 

Analyse gl'nmmaticale ; Les élèves ana­ 
lyseront : Un homme, jusqu'à fermées 
Inclusivement, 

Grammaire : Qu'est-ce que les accents? 
Où met-on : a. l'accent aigu, b. l'accent grave, 
c. l'accent circonflexe? 

Quelle est la règle générale pour former 
lé pluriel dans les noms? Comment forme­ 
l-on le pluriel dans les noms terminés 
en s, x, z; en au, eu, ou; en al et en 
ail? 

Ecriture. 

Les élèves écriront en gros : U11 homme 
pieux et sage; en moyen: «rrioa devant une 
ville dont les portes étaient [ermées ; en fin : 
Personne ne voulut les lui ouvrir: Ce que 
Dieu [ait est 1wur le mieux. 

Arithmétique. 

Quel est le nombre qul.étantjoint à la 7°par• 
tic de 14-4,2116, donne un total de 784,1:163? 

Comment multiplie-t-on : a. une fraction 
par un nombre entier; b. un nombre entier 
pnr une fraction; c. une fraction par une 
fraction? 

Un ouvrier gngnc fr. t; 1 f, en un jour; 
combien gagnera-t-il en 2:S 1 /1 jours? 

4 ouvriers, travaillant ?S heures, ont 
fait en un jour 6 1/~ mètres d'ouvrage; corn­ 
bien 7 ouvriers, travaillant 6 heures, feront­ 
ils du même ouvrage en un jour? 

Quel est le prix de 792m ,215 de drap, si le 
mètre coûte fr. 9-2!L 

Un litre de vin coûte fr. 2-21>; combien 
coûteront 78 hectolitres 20 litres? 

Géographie, 

Qu'entend-on par s'orienter sur la carte 
géographique? 

Qu'appellc-t-on points cardinaux? Com­ 
bien y en a-t-il? Nommez-les? Où les place­ 
t-on sur la carte? 

Comment nomme-t-on les différentes sai­ 
sons de l'année? 



( 273) 

Was nennl man Landkaete, Wcllkarlc, 
llalbkugcl? 
,vas ncnnt man aile ,vcll, was IICUC 

Wclt? Welche Brdtheilc cnthüll jede der­ 
selbcn? 

Geschicl,te. 
Welches waren die vorncumsten Yülkcr­ 

schaften welche Belgicn bcwohntcn, bcim 
Einfollc der Hümcr unter der Leitung des 
Julius Cesar ? 

Nenne die Yôlkersehaften, welche sich 
den Bômern arnkrüftigstcn wicdersetzt 
habcn? 

Erzühlet kürxlich was ihr von 1lc1• Schlucht 
von Presles wisset ? 

Qu'appelle - t - on carie géographique, 
mappemonde, hcmispliêrc? 

Qu'appelle-t-on l'ancien cl le nouveau 
monde? Quelles parties de la terre comprend 
chacun d'eux? 

Ilistoire, 

Quelles étaient les principales peuplades 
qui occupaient la Belgique lors de l'invasion 
de Jules César dans cc pays? 

Nommez celles qui ont résisté le plus 
vigoureusement à cc grand capitaine? 

Ilaeoutez cc <JUC vous savez de lo bataille 
de Presles, livrée entre les Bclf:leS et les 
Romains conduits par Jules César. 

PROVINCE DE LUXEMBOURG. - CONCOURS DE 1862. 

Canton ,le >lessancI (en p:irlie alltmand). 

Religion und Siuenlehre. 

Was wir erfordcrt 1.11 oiner-glltigen Beieht? 

Erhalten nllc die bcichtcn grhen, V cr­ 
zcihung ihrer Sündcn? 

Warc die Bcieht ~ut, wcnn man nicht 
wirklig gesinnt wiirc sieh zu bessern? 

Gibt es kcin Mittcl melrr, wenn mau cine 
sehlcchtc Bcicht gcltaltcn hat ? 

Wic prüfte Goll den Cehorsam Abrahams? 
\Vas that Abraham? 

Erzâhle · Isaaks Aufopfcrung. 
Wcsscn Sinnbikl war lsaae ? 
1Nar Abrahams Gehorsam hcwunderungs­ 

wiirdig, und was lchrt uns dicser Cchorsam ? 
Diktiren : • Ein gütcr Vatcr halle die Gc­ 

wohnhcit, mit scincn Kindern des Sonntags, 
nach gcendichtem Gottcsdicnst, ins Fcld zu 
gel1c11, und seine Frûchtc zu beschcn. Er 
frcucle sich nicht hlosz iibcr den vortref­ 
Ilichen Waehthum, und das schënc Aus­ 
schcn seines Kornes, wcgc11 rler IlofT1111ng 
des Gcwinnes ; sondern cr vcrhnnd tlamil 
auch die Betrachtung dei· Schônheit und 
wundcrbaren Einrichtung der Natur, und 
bewundcrte die l\lochl, die Giite und clic 
Weisheit des Sehëpfcrs, der alles das hcr­ 
vorgcbrncht hnt. ,, 

Canions de Houffalize el ile Sihel (nllons). 

Religion et morale. 

Quelles choses sonl nécessaires pour· se 
bien confesser 7 
Tous ceux qui se confessent, obtiennent­ 

ils ln rémission de leurs péchés ? 
Ln confession serait-elle bonne, si l'on 

n'avait pas un vrai désir de s'amender ? 
Quand on a fait une mauvaise confession, 

n'y a-t-il plus de remède? 
A quelle épreuve Dieu mil-il Abraham ? 

Que fit Abraham? 
Bacon lez le sacrifice d'Isaac. 
De qui Isaac était-il ln figure? 
L'obéissance d'Abralrnm était-elle admira- 

ble, cl que nous apprend-clic? 
Dictée : • Un bon père avait l'habitude 

d'aller avec ses enfants le dimanche, après 
Je service divin, visiter ses cultures. 

n En voyant la végétation vigoureuse des 
grains, il se réjouissait dans l'espoir d'une 
bonne récolte; de plus il contemplait ln 
beauté et le merveilleux arrangement de la 
nature; il admirait la puissance, la bonté 
et la sagesse du Créateur qui a produit tout 
cela.,, 

69
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Granrntalisclic Zerglieder11ng: F.in guter 
Vnlcr hnttc die Gewohnbeit sieh mil seinen 
Kindcrn des Sonntags ours Fcld zu begeben, 

Grammatik: Was ist ,Ier Artikcl? Wozu 
dlent cr? Wievicl Arlikcl hat die deutsehe 
Sprachc? 
Wicviel mtrzcitwortcr luit die clcutsche 

Spracbc? - Ncnncn sic. - Wannchr stehen 
die Zcilworlcr sein und lmben ais llilfzcit­ 
wôrter, und wonnchr ais selbstândige Zcit­ 
wfülcr? Gcbc einige Bcispiclc. 

llamlscltti(t. 

Die Zoglinge schreiben in groseen Bucl1- 
staben : /;in 911ter Vater; in mittlern : 
heue die Gewolml,eit mit seinen. Kinâem ; 
und in klclnern : des Somttags, miel, gee11- 
cli9tem Gottestlienst ius Jlefil .w ge/,en. 

Arit/1metik. 

Ein Kauffmann batte 12?.i 1'1ctcr Tueh ; cr 
verkaulte dcssen 4~ l\leter. l\fnn frngt den 
Preis des ih111 übrig gebleibenen Tuehes ; 
mon wcisz dnsz 7 l\lcter 515 Francs kostcn. 

Ein 'Faglêhner gewinnt 7 1/! Franken in 1(, 
Tagcn; wicvicl gewinnt cr in 115 1 /1 Tngcn? 

Nenne clic Grundeinheiten der 3fossen 
und Gc\Vichtc ? 

Gcbcn dns Vcrhiiltnisz nn, welches zwi­ 
schcn dcm l\letcr, dem Liter und dem 
Gramme bestcht '? 
Wie kann der Meler nls Gnmclcinhcit 

aller andern Masscn nngesehen wcrdcn ? 

Geograghie. 

Welches sind die Grenzen der Provina 
Luxemburg? 
Wie wird diesc Provinz cingclheilt? 
Welches sind die Ilauptûiisse dicscr Pro­ 

vinz? 
Nennc die llauplproductc dcrscJbcn ? 

Geschichte. 

Wo und wannehr ist Karl der Fünftc 
geboren? 
Wic bat cr Hclgicn heherrscht ? 
Wo, wannehr und wic ist cr gcstorben? 
Wcr war sein Naehfolgcr? 

,foalyse 9rcmm1aticale : Un bon ttêrc 
,n-nil l'habituJc d'aller le dlmanche , one 
ses enïams, visiter ses cultures. 

Grammaire. Qu'est-cc lfUO l'11rlicle?· A 
quoi sert-Il? Combien d'articles y a-t-il en 
r1•anç.ais? 

Qu'est-ce que Je verbe auxiliaire? 
Combien de verbes auxiliaires y a-t-il en 

français? Nommez-les, 
Quand le verbe ëtr« est-il auxiliaire ? 

quand est-il verbe sulstantll ? Donocz-co 
quelques exemples. 

Ecriture. 

Les élèves écriront en gros : Un l,on pël'e; 
en moyen : avait l'l1t1bitu1le tle se rendre 
c,vec ses enfa11ls, et en fin : aux champs le 
clima11c/1e, au sm·tfr de l'oUire ilivin, pour 
ioir ses blés. 

A ritlunétique. 

Un marchand avait i2?S mètres de drap; 
il en a vendu 5?> mètres. Quel est le prix du 
reste? On sait que 7 mètrescoûtenL55 francs. 

Un ouvrier gngnc 7 1/t francs en 1/.i de jour. 
Combien gagne-t-]! en ·16 1/t jours? 

Nommez les unités principales d11 système 
des poids et des mesures? 

Indiques le rapport qui existe entre 1~ 
mètre, le litre et le gramme. 

Pourquoi le mètre est-il considéré comme 
l'unité fondamentale de toutes les autres 
mesures? 

Géogrop1'ie. 

Quelles sont les limites de Ja province de 
Luxembourg ? 

Comment divise-t-on celle provinr:e? 
Quelles sont les principales rivières de 

cette province? 
Quelles en sont. les productions les plus 

remarquables ? 

Jlistoire. 

Quand et où naquit Charlcs-Qnint ? 

Comment gourerna-t-il la Belgique ? 
Où, quand et comment mourut-il? 
Qui fut son successeur? 
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PHOVINCE DE LUXEMllOUHG. - CO.\COUltS DB 1863. 

Canton de Faurillers (en partie allenanê]. 

Religion uiul Sitienlehre, 

Wer isl Jésus Christus? 
Wievicl Naturcn, Willcn und Pcrsonen 

sind in J-C. ? 
Wo ist Christus geborcn, und wo hat c1· 

gclebt, scit sciner Zuri.ickkunft nus Egypten 
bis zu selner evangelische Predigung ? 
Wo ist Christus gestorben? Warurn ? Wo 

ist Cl' jctzt ? 
\Vas wird uns befohlcn durch das 41• Ge­ 

bot Gottcs? 
Wic hat Gott rien ninngcl an Achtung 

Chams g<'gcn Seincn Vat cr Noe gcst1·aft? 
Diktiren : " Der Fleisz ist clne der prnk­ 

tischc Tugenrlcn, welche man der Jugent! 
nicht frühzcitig grnug einpl'iigen kann , 

JI Mnn musz ihr den Nurzcn rlcselben beson­ 
dcrs durch Bcispiclc beweiscn. 

" Im erstc-n Augcnblick sehcnt uns nichts 
leichtcr zu sein, ais zum Fleissc zu gclnngcn , 
und <loch ist nichts schwcrer. " 

Grammuiische Zergfiedenmg : Die Zog­ 
linge zcrglicdern folgcndcn Salz : 

"Mon musz ihr den Nutzcn dcsselhcn be­ 
sondcrs durch Beispicle beweiscn. » 

Grammatik : Wannchr gl'brnucht man 
die Bcdingungsforrn une! wnnnehr die Be­ 
fchlungsform? Gcbcn von jcder cin 13ci­ 
spicl. 

Kind, sei wcisc und gehorsame clcincr 
Eltcrn ! 
Jüngling ! ich verlcmge dasz du flciszigcr 

seist. 
Ich liche deinen Bruder, wenn cr auch 

etwas Icicht gcsinnt ist, 
Worin stchcn die Zeitwôrter sei, qehor­ 

same, ver/ange, seist und ist? \Varum? 

Gib die Stnmmzcitcn des Zcitworts sein 
an. 

Il anclschrift. 

Die Zoglingc Schreiben in groszen Buchs­ 
tnbcn : Der Fleisz ist , in mit tlcrn : eine der 
proktisch» T11ge11dr:n, und in klcincrn : wel­ 
che man der Jvgencl nicht (rültzeilig 9c1111g 
einprügen kaun: 

Cantons de Boaillon el de Hon[alise {niions). 

Religion et morale. 

Qu'est-cc que Jésus-Christ? 
Combien de natures, de volontés et de 

personnes y a-t-il en Jésus-Christ? 
Où est-il né? où a-t-il vécu depuis son 

retour de l'Egypte jusqu'à sa prédication 
évangélique ? 

Où est-il mort? Pourquoi? Où est-il main­ 
tenu nt? 

Que nous ordonne le -1-0 commandement 
de Dieu? 

Comment Dieu a-t-il puni Je manque de 
respect de Cham i1 l'égard de Noé son père? 

Dictée: " La diligence est une des vertus 
pratiques qu'on ne saurait inculquer de trop 
bonne heure i1 ln jeunesse. 

u C'est surtout par l'exemple qu'il fout lui 
en démontrer l'utilité. 

" Rien ne pnralt plus fo?ile au premier ins­ 
tant que de parvenir /1 être diligent; cl pour­ 
tant rien n'est plus difficile. " 

Analyse 9ra111111aticale: Les élèves anu­ 
lyseront ln phrase suivante : 

" C'est surtout par l'exemple, qu'il faut 
lui en démontrer l'utilité. ,, 

Grammaire: Quand est-cc qu'on emploie 
le conditionnel, et quand l'impératif? 

Donnez-en un exemple. 

Enfant, sois sage et obéis à tes parents. 

Jeune homme, je désire que t,i sois plus 
appliqué. 

J'aime ton frère, quoiqu'il soit un 1>c11 
léger. 

Dans quels temps se trouvent les verbes 
sois, obéis) (que tu) sois, qzlUiqu'il soit? 
Pourquoi? 

Donnez les temps primitifs du verbe être. 

Écriture. 

Les élèves écriront en gros: La diligence 
est j en moyrn: une cles 11erlt18 pratiques; 
cl en fin: r1u'o11 ne saurait inculquer de 
trop bonne heure ci lu je1mcsse. 
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A rithmetik; 

\V11s nennt man den g1·oszlcn allgcmcinen 
Theiler? 

Welches ist del' groszte allgcmeine Thei­ 
ler der Zahlcn 900!) und '•23? 

Ilringc untcr den nârnliehcn Ncnncr fol­ 
gonde Brüche : a, 3{~, t/1, ~fr:,; b. !/;, "/,, ~fa, 
Hfu. 

Auf wievicl Arien knnn Ictzercr Bruch 
unlcr den nâmlichen Nenner gebracht wer­ 
den? 
\Vic multiplizirt man folgcmlcn Dccirnul­ 

lrrüche : a. 51.l'i,'~5 und 25,3Go; b. 0,45o 
une! 8'di? 

1~0 Meler Tucl1 kostcn ~40 Fr.; wieviel 
kostcn 71:i,tl .Mctct'? 

Ein Stück Land von 11:i Ccntiarcn kostct 
75 Fr. ; wicvicl kosten 4 Hccturcn ? 

Was ncnut man Gramm? Gcbc die '.llulti­ 
l'CI und Untermultipcl des Grammes an. 

11l Meler Tuch sind 10~ ~lcter Lienwund 
wcrth; 18 .Meler· Lienwund kostcn !H, Fr. 
Wicvicl kostcn 5(iti lUctCI' Tuch? 

Geogrcq1Iiic. 

Gcbe die Grenzcn von Europa an. 
Nenne die Slautcn welche im mittlern 

Europa gelcgcn sind , 
Welche Flüsse bespiilen Bclgien? 

Gebe den Lauf der Scheide an, und nonne 
<lie Sliidte Jlclgiens welche dieselbe hespii­ 
let. 

Geschiclu», 

Erzâhle kiirzlich den Ursprung und clic 
Ilcldenthaten Klodwigs, Künigs der Fran­ 
ken. 

A riünnêtioue. 

Qn'appelle-t-on le plus grand commun 
diviseur ? 

Quel est le plus grand commun diviseur 
des nombres 0,009 et li,25? 

Iiéduisez au même dénominateur les frac­ 
tions: tt. 5h ~,, et ~/ç; b, '/z, 3/ ,, G/s cl 1~/u. 

Indiquez les deux cas qui se présentent 
pour ln démonstration de ln dernière? 

Comment rnultiplic-t-on les fractions déci­ 
males suivantes: a. 3415/•5 et 215,565 ; 
û. 0,451:i et 80,0 ; 
li-0 mètres de drap coûtent 21.0 fr. ; com­ 

bien coûtent 71:;rn,B? 
Une parcelle de terre de 11:i centiares 

coûte 71:5 francs; combien coûteront 4- hec­ 
turcs? 

Qu'est-cc r1uc le gramme? 
Quels sont les multiples cl les sous-mul­ 

tiples du gramme? 
1 !) mètres de drap valent 101> mètres de 

toile; 18 mètres de toile coûtent ?H fr. Com­ 
bien coûteront 5(il5 mètres de drap? 

Géograpltie. 

Quelles sont les bornes de l'Europe? 
Nommez les grands Etats situés au centre 

de l'Europe. 
Quels sonl les fleuves qui arrosent ln Bel­ 

gique? 
Indiquez le cours de l'Escaut et quelles 

sont les principales villes de la Belgique qu'il 
arrose? 

Ilistoire. 

Racontez hrièvemen t l'origine cl les ex­ 
ploits de Clovis, roi des Francs. 

PROVINCE DE NAMUR. - CONCOURS DE 1861. 

1. Religion et monde. 

Qu'est-cc que le pech6 mortel? Qu'est-cc que le péché véniel? Comment peut-on connaître 
si le péchô est mortel 011 véniel ? Expliquez les mots: arec entierjugc111ent, et ceux-ci: consen­ 
tement de volonté, Comment Jésus-Christ fut-il condamné et mis i1 mort? Comment sa mort 
fn t-elle un sacrifice par lequel il nous a radie tés? 

2. Lmuju« française. 

Dictê«: 1. • Dien, qui nous II rréés pour lui, a gravé dans nos cœurs la vérité de son exis- 
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tence Aussi tous les peuples, même les plus barbares, ont eu quelque connaissance de la 
divinité, U est vrai qu'on les a vus souvent prostituer leurs hommages à des objets· indignes de 
leur vénération ; mais, c'est qu'alors, abusés par les sens, ils ont pris pour divin tout ce qui a 
frappé Je11r:1 sens. 

If. u Consultez surtout votre propre ccnscience, cnr vous n'avez point de conseiller plus 
fidèle. Une conscience pure cl droite découvre quelquefois mieux la vérité, que sept een t 
mille senlinelles assises en un lieu élevé pour foire le rruct. " (Non cl Cu.us.\! .. ) 

Grammaire: Conjuguez les verbes suivauts : mouvoir, valoir d peindre, à l'indicatif présent, 
an futur présent et aux deux premiers temps du subjonctif'. 

lndiquez les différentes manières d'écrir» q,u:lqwr, et dunnez des exemples à l'appui des 
règles qui: tous énoncerez. 

5. drilhmétiq1u:. 

Oitcs comment on multiplie un nombre enlier composé tic plusieurs chiffres par un autre 
nombre enlier composé égnlernent de plusieurs chiffres. 

Démontrez qu'on multiplie un no_mbrc décimal par 100 c11 avançant la virgule de deux rangs 
vers la droite. 

Démontrez qu'une fraction ne change pas de valeur si l'on en multiplie les cieux termes 
. pnr un même nombre, cl qu'elle change ile valeur si l'on ajoute un même nombre ii ses deux 
termes. 
Problime: Tr ois pièces de terre contiennent ensemble 1,054 arcs 17 /32 : les deux plus 

grandes contiennent 766 ares 5/s; et la moyenne surpasse la pins petite dr. !$1 arcs ai /39.; quelle 
est la surface de chaque pièce de terre ? 

4. Calligraphie. 

Ecrire en gros : 
en moye,i: 

e11 fin: 

Dieu et ma patrie. 
Celui qui met un frein ii la fureur des flots 
Sait aussi des méchants arrêter les complots. 
Tôt ou ta,d, la vertu, les grâces, les talents, 
Soul vainqueurs dos jaloux cl vengés des méchnnts. 

PROVINCE DE NAMUIL - CONCOURS DE 186':2. 

1 . Religion et monde. 

Qu'est-ce que Jésus-Christ? Combien de natures cl combien tle personnes y a-t-il en Jésus­ 
Christ ? Qu'est-cc r1uc la confession? Le prètre peul-il quelquefois refuser ou diflérer l'abso­ 
lution? Qu'est-il défendu par le o~ commandement de Dieu? Racontez l'histoire cl,~ l'institution 
du sacrement de l'Eucharistie ? 

2. Laiujue française. 

Dictée : • !.'orthographe est sans contredit une des plus utiles connaissances qu'il y ait 
jamais eu, celle qu'il est le moins permis d'ignorer, enfin relie qui est comme le cachet rie 
l'instruction qu'on a reçue, En effet, jamais une personne, quelque nombreuses m,1rqucs 
d'intelligence qu'elle ail données, n'a passé pour véritablement instruite si, dans les paroles 
qu'on a entendues sortir de sa bouche, ou dans le peu d'écrits qu'un a lus d'elle, il Jest glissé 
quelque faute qui nit trahi son ignorance rie l'orthographe. El c'est une opinion toute simple 
cl tout ordinaire, que celui qui n'a pu apprendre celle science, ne pouvait en avoir appris une 
autre : cor elle est une des plus faciles qui nous soient données à étudier, el, certainement, 

70 
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ses principes, quelque nombreux cl difficiles qu'ils puissent être, ne sont ni plus nombreux ni 
plus difficiles <tue ceux de toute autre connaissance, quelle qu'elle soit," (G.uuan.) 

Grammaire : Conjuguei les verbes suivants : croître, naître et me/Ire, à I'indicatif présent, 
au passé indéfini et au présent du subjonctif. 

Quand le pronom ce s'emploie-t-il pour il, ilf', elfe, elles? Pourquoi emploie-t-on souvent le 
pronom ce devant le verbe être? faites connaitre les oilfürcnlcs règles concernant l'emplol du 
pronom ce devant le verbe être, 
N. B. Donnez des exemples il l'appui des règles que vous énoncerez. 

;')_ Arithmétique. 

Dites comment on divise un nombre entier composé de plusieurs chiffres par un autre 
nombre entier composé également de plusieurs chiffres. 

Qu'ap11cllc+on multipl» d'un nombre entier? üémontrez, au moyen d'un exemple, que, si 
un no1111Jre entier en divise un autre, il divise tous les multiples de cc dernier. 

Un vase renferme 24 grammes d'eau distillée. Exprimez lv volume de cette eau en déci­ 
mètres cubes. 
l'rob.1ème JIOllr /e5 élèces d11 tî• cours, Urie pièce de drap <le 184 mètres 30 centimètres a coûté 

fr. 3,280-lH. Combien devra-t-on vendre de cette pièce pour q11e le reste ne coûte plus que 
fr. 1,815-60? 

Problème pour les i:lères d11- 6• cours. Une personne achète une propriété an moyen des '/s 
de son argent ; elle 3a1~11c sur une autre prupriété les 9/10 de cc qui lui reste; elle achète 
ensui hi un cheval pour 800 francs~,, et elle a encore 1,252 f, unes en caisse pour ses dépenses 
de l'année. Cumbicn nvait-cllc d'abord? 

N. B. Les réponses aux deux dernières questions se composeront ~ 1° des calculs des 
diverses opérations, cl 2° des raisonnements qui ont conduit à celles-ci. 

4. Géogr<q)/iie. 

Tracez le r-nnlout- de la province de Liégé et imlics_uei: 1° 1a situation des chefs-lieux 
d'arrondissement, et 2,n la direction des principaux cours d'eau de celle province, 

PIW\'JNCE DE NAMUR. - CONCOUHS DE 1863. 

1 . Religion et morale. 

Qu'est-cc que nos âmes deviennent après celle vie? Quelles âmes vont eu purgatoire? 
Qu'est-ce que la vie éternelle? Quel remède pour fuir l'impureté et vivre dans la chasteté 
chrétienne? Jésus étant mort, <JUC devint son corps? Bacontez sa résurrection et comment les 
apôtres la croient. 

"l. La11yuc françuise. 

Dictée: M La grammaire n'est pas moins importante qu'on nous l'avait dit, mais clic est 
plus difiicile que nous ne nous l'étions imaginé. Voilà plusieurs aimées déjà que nous l'étu­ 
dions, cl cependant nous nous trouvons arrêtés par une foule de difficultés que nous aurions 
à peine supposé devoir y rencontrer. Quelques-uns d'entre nous se sont laissé rebuter par 
ces difficultés, les ayant crues insurmontables. Qu'est-il résulté du découragement où ils se 
sont Jaiss/s al1er? Qu'ils ont vu les obstacles s'accroitre en proportion du peu d'ardeur qu'ils 
ont mis i1 les vaincre. D'autres, il faut le dire a leur louange, ont déplo}·é uo zèle, une appli# 
cation remarquahles ; leur couragu, leur énergie 1,c s'est pas démentie un seul instant, 
Aussi, pour eux, les difficultés se sont aplanies peu à 11eu; chaque jour les a vues devenir 
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moins Cortes et moins nombreuses qu'elles ne l'avaient semblé d'abord; et tout fait croire 
qu'elles auront bientôt disparu. Tel est l'heureux fruit d'un travail opiniâtre, • (G.uu111.) 

Grammaire: Quand met-un du, de la, de,, devant les substantifs? Dans quels cas met-on 
simplement de devant 1111 subetantif pris dans un sens partitif? 

Dans quel cas chacun est-il suivi do son, ,a, 6e1, el dans quel cas de leur, leurs? 
N. B. Donnes des exemples à l'appui des règles que vous énoncerez. 

5 . ./1·ithmétique. 

Enoncez les principes sur lesquels repose la numération écrite des nombres entiers. 
Prouvez que, pour diviser une fraction 1,ar une fraction, il faut multiplier Je di vidende par 

la fraction diviseur renversée. 
Raisonnez sur l'exemple suivant : if,: 5/1. 
Si un ouvrier vendait les ~/s de sou jardin, il lui resterait 3.45 mètres carrés; quel est le 

prix de ce jardin? On sait quo l'ouvrier gague journellemeut fr. 4 1/s cl qu'il dépense fr.21/10 
pour l'entretien de son ménage ; on sait, de plus, qu'avec ses économies de 100 jours, il a pu 
payer un are du jardin proposé. 

-i-. Dessin lméaire, 

Définissez le triangle équilatéral. Dites comment on trace un triangle équilatéral au moyen 
de la règle et du compas. Trouvez la hauteur d'un triangle dont la surface est de ~7 mètres 
26 décimètres carrés et dont la base mesure IS mètres 8 décimètres. 
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XXJII. - Relevé numérique des dispenses et <les aut01"isati<JTls accordée., par les 
indication de la suite qu'y a donnée le Gou- 

PROVINtE8. 

tCOlES ENTRETENUES A FRAIS COMMUNS I tcom 
PAR LES C:0.IUfUIIES, 

Antorhalion, ac•orrl,iu 1••• -;:-:;épul•tion p~rmueDte el qui Autori\alions accordie, pu: 

sonc dtTeA11~s sans, objt-~, p:ar 1 1 

1 1ui1e dt l"c!1abliue111tnl cl'•u 
onl fit r,rirlr, par arrêt!! royal, ! c!:ole par cb~cvne dtS eoaunv- 1 0111 c!lc! nlirh• par arrt11 ro7al, 1 on rf11nlt1011 pot,r 1oa1e ai.ure 

l===r==~=:6=;=. =;:1=~=8E=~~=.=1 n= 
f.n I En 1 .En 

4861. 486'2. 4863. 
En 

486-1. 
En I En 

486!. 4863. 

Anl-·crs ••••..•.•••.• , 

Brabant ...........• 

Fla mire occidentale. . . . • . • . 

Flandre orientale .... , ..•• 

Hainaut .••••..•• , •• 

l .. iége •••••••••••.• 

Limbourg .• 

Luxembourg. 

. . . . . . . . . 

. . " . . . . . . . 
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députations permanentes des conseils provinciaux, en vertu de l'art. 4 de la loi, avec 
vernement, en exécution du même article. 

ADOPT~ES. 

dép~tatlon perntaoeote et <JUi 

[COLES PRIVHS. (AI\T. 2 DE u LOI.) 

Autorisation• cccor dées por lu clt'pntotion permanente et qul 

,onl devenues snos ol,jet, par 1 1 sont ùt1·enue, sans objet , par 
suite du ùécls de l'instituttur ont été J'1tirie, par arrêté royal. suite ùu déeës de I'Insrltuteur 
ou pour ioule nuire eause. ou pour toute nutrc couse .. 

En I En I En 
~86-1. ~862. ~863. 

En I En I En 
~86L 4862. . i863. 

En \ En I En 
4861. ~so2. -sea. 

Observations. 

" " ,. 

1 

,, )1 li Il Il " 

4 2 ti " li " Il " 

1 1 2 4 1 li 1 Il 1 " 1 li 1 Il 1 li 

,, 1 1S 1 1 )> 1 " 1 JI 1 " 1 1 " 

n 7 11 1 n 1 ,, 1 " 1 1 )1 1 Il 

1 2 1 5 li ,, Il 1 " 1 )1 1 " 

Il 1 " l) • " " " " 1 

" 1 2 li " Il JI ~ " 1 " 

l 1 26 7 li " 1 Il 1 )1 1 )1 1 li 

---- ---- --- --- --- 
-Il 1-h ,-Il ,--li 

7 46 20 n ,, 

-- --- - ~ 

75 Il 11 

----- 

128 )1 

7J 



( ~82 ) 

XXIV. - Relevé numérique ûes écoles 

VIL

NOMBRE NOMBRE DES tCOLES ET DES 

SOUi'\11S A L'INSPECTION. 
PKOYISf.ES. v•: ÉCOLES Jllll\'ÙlS. ÉCOI.ES COlOIUHl,ES. t'.COI.ES ADOPrtli:S. PENSIO~NATS 

ll'U!BIT.IHS. (.\ri. 2 <le lu loi.) (u). 
VILLES. .. ,. 1, ... l'our Pour Pour Pour Pour Pour Pour Pour Pour 

les k s fcs deuv les les lu deu, le; lé., les t.lcu:\ les les 
g;•rçons. GU.s . 'tl"(CS. :;,, rçons fillrs. Sl'Xl!S, oar~ons fill•s. SCXCf. garçons. flllc~. 

A O\'CrS • • • • , • ¼ 1El3,G',5 Il 5 1 " 1 " " JJ » ,, ,, 

Brahant . . . . . . 1, 'W5,6!)ft ., -'• !) 1 f 6 ;j • • • " D 

Flandre occidentale. 15 190,(i,i!) Ili 3 » 7 15 Î • JJ JJ JJ )) 

Flandre orientale .. 11 238,677 -16 ·13 4 6 7 8 n JJ )) » n 

Hainaut .••. , • 21 IGI ,610 31) ·13 1 .] 12 2 ,, n )) 2 4 

Lirge ..•.... 7 -15i,5lî H 0 ;j " ~ fic )) 1 • )• " 

Limbourg .•... ,} 33,310 3 ~ 3 1 1 JJ )) • D • )) 

Luxembourg. . . • 11 25,120 •li s " JJ 2 )) ,, )) )) ·l " 

Namur .••••• 5 45,163 7 -~ 2 ·l 3 n • • » JJ D 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
ÎOT,llX .• , 86 1,29S,3!H ·119 72 l;j 'W '•8 '2ft • 1 » 3 4 

~ ~- ------ - 
206 !12 1 7 
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primaires cm 3·1 décembre ·1863. 

LES. 

PENSIONNATS PRIMalRES. 

I~NTIËRElJEN'f LIBRES. 

l'f.XSIOXXATS Obse1·wtio11s. 
TOTAL, tcou:s l'ftl>1A1111:s. (11). TOTAL, 

Pour Pour l'our •... 1 •... 1,, ... .... 1,. .. l'our Pour I Pour 
lrs 1 •• ltJ •••••• lu l.s lu dcu Ir• I•• l•s ln rH Jr.ui: 

guçona. Gllrs. s,xu. gm;on1. f:lln. •••os . 1•r~o11s. lillu . i;•r~ans filles. ,,.~,. 

H ,; 1 ,iS GO 25 G Il 5\. 71 25 (ai Il ,~..agat id ••·•·l •laliucou•nu 01'1 le, t!lf:YtS. 
J0111 lo;és. nourris cl intlroih tonL à 111 fOi.-. 
l.es pe,uiom,ou ,hm1 les rl<ivds frë,1uenlenl un 
tslcr,nt ne tlon·ru: I"•' fi;,;nrer d;a.ru ctlu: 

HS -15 \. !O -1-3 2i -Il, H 3;j li.> !-\. eœleuae, 

23 ~s Î q- 3G 18 • 3 -i 30 .\0 18 _, 

!i 20 1'2 3i- 4-9 f.j j0 ,, -~+ 1;0 H 

3G 20 3 ?3 33 3 2 n 25 6() 3 

H Hj 7 ~, ~8 n t H n 32 -12 

~ 5 3 3 5 " ., 3 ·'- 8 " 

n -10 • • "2 ., •• 3 • ij 1 

8 7 i 2 3 ~ • .\. ? 7 • 
--- --- -- --- -- --- - -- -- -- -- 

.,,n ms 39 178 !.\.'J !)j 38 8i- 21G 333 9ï 

- , --- - - ·------ 
306 1 5?-\- H! . 6\û 
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COMMUNES 

NOMBRE NOMBRE DES tCOLES ET DES 

SOUlllS A L'INSPECTION. 
PROYINCBS. J.,

tCOLES tO!.lllliNALES. (cou::. 4'DOl"?ÊES. l!COLES PRl\'lES, PEKSIOXl'î.\TS 
co,uu::su ll'B!BITUtS. (.\r~. 2 de 1• llli.) (11J. 

ruraiet, Pour 1•1111r Po11r '"' 1 ·-· 1 •... Po11r ··~·, •... Po11r Po11r , .. lu 1 •• de111 IH l.s lt9 ~H• lu ltt le, dus ••• lu 
PrfOIU Sllff. ,un. l~'fOGI• Jllln. -.. ptfOltl lllleti. ,ni,., l"'fODI• liUe1, 

Anvers. , •..• 143 'i!88,'l63 -i9 '.!2 421 t iS 3, • C • • IS 

Brabant ••••.. 331 5i-'-,65i 87 33 258 3 u ~- • u ' 4 • ~, 

Flandre occidentale. 235 -iG1,na U5 19 98 8 !JO 62 • • • • g 

Flandre orientale .. 282 67î ,5:;5 G!l 9 498 ? 59 40 • • i • • 

Hainaut .•••.• -1-07 G8-S ,3bt 222 Hi '.!03 0 68 22 • IS - rn u 

Liége .•••.•• 325 H0,222 69 58 !7G t 9 7 D • t t • 

Limbourg ...•. f!/9 405,932 7 3 f80 • ' • • • • • • 

Luxembourg. . • • l!ll 461,462 52 50 299 • n H 2 ! • • • 

Namur ..••.• 34-2 26~,812 HS 97 !32 t .fO 4 • • .f • • 
-- -- -- -- - ,- - -- - 

TOTAUll. ••• 2,~56 3,IS91S,677 808 4-35 ~,8GIS 25 330 na 2 21 8 t2 2~------- -....-....- - 
3,~08 528 31 33 
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RURALES. 
- 

PENSIONNATS PRIMAIRES. 

BN1'IÊREMBNT LIBRES. 
Obser»ations. 

JlcOLES J>RIJJ • .UIIES. PENSIONNATS TOT.&t.. TO'J' .• U., (a). 

Poar Pour Pour Pour Pour l'oar Pour l'our Pour ,.,t ... 
les les les deux lu les les deux let les les les lei deux 

1or{ODS fille,. ,ucs. garçons. nues. sexes. garçons filles. garçons. filles. •~xes. 

50 ISIS 424 7 26 n » 4 7 30 17 (n) Il s'agit ici d'établissements oia les ,1.,e, 
sonl logés, nourris et inslruils tout A la fois, 
Let peasionaals dont les ilè,es fré•1uenten1 un 
externat ne ,Joinnt pas 6gurer dans celle 

94 94 289 22 M 78 u 26 36 80 78
eelenne, 

4i3 4H rno 47 u 4f4 2 " 49 44 H4

7◄ 68 240 n 74 437 8 n 211 88 f37 

UI 23t 221S 31 ilS 74 a 44 37 59 74
. 

74 67 284 7 36 32 4 6 8 .u 31

7 7 480 2 19 H 4 6 3 21S H. 

M 61 am " 4 4 • J) • 4 4 

H9 H3 23" 6 48 40 4 7 7 'ilS rn 

- -- - -- -- -- -- - - -- - 
84.7 807 2,046 H2 aa 477 30 79 4H 393 477 ---- - 

3,700 903 409 4,042

72 
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VILLES ET COl\lMUNES 

NOMBRE NOMBRE DES tCOLES ET DES 

• de SOUi\11S A L'JNSPECTION. 
PROYINCBS. VILL-f • I 

•• • • • • ECOLES PRIVtlF.S, PENSION:-iATS ei de D'BlBITANTS. ÉCOLES COJUIUNALES. ÉCOLES ADOPTEES. (Art. 2 de la loi.) (o). 

COXMons l'our Pour Pour Pour l l'our Pour Pour l'our I Pour Pour I Pour 
rurales. le, le, lea deax les les les deo~ les l11t le• deux les ln 

111rçoo1. filles. snca. garçon,. nllrs. sexes. garçooa Rllts. snes. gorçons. filles. 

Aovers . . . • . • H7 474,908 60 27 422 1 29 3 • » • • IS 

Brabant, • . . . . 330 840,31H 101 42 '259 4 60 30 • H 4, 4 • 

Jllandre occidentale. 250 662,372 41SI 22 98 HS i05 69 » • » » 2 

Flandro orientale. . 203 846, 232 811 22 202 8 66 48 » • 2 11 ,. 

IJainaut • . • . . 428 841S,96i 262 457 20-i- 43 80 24 11 IS • H! 18 

Liége . . . • • . . 332 ISM,739 80 74 2î9 i rn H » i 4 1 11 

. 
Limbourg. . . • . 203 499,242 rn 7 483 4 Il • o » o • » 

Luxembourg. • • • 202 206,'i94 63 58 299 » u. H 2 2 • 4 • 

Namur . • • • • . 347 306,976 4211 404 234 2 49 f • ,, 4 " • 

---------- -------- 
TOTA\lX , , , 2,Mt 4-,894-,074 927 507 ~ ,880 MS 3?8 197 i !'2 8 45 i5 

1--------1,----------- - - , __ ,... ..._.,___ - - - --- 
., 

3,3U: 620 3'2 .W 
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RURALES RÉUNIES. 

PENSIONNATS PRIMAIRES. 

ENTIËREllE~T LJDRES. 

l'f,.'f:ilO~!'IAT:S Observations. 
TOTAi., ÉCOLES PRUIAIRES •• (a). TOTAJ.e 

ho, 1--• 1- Po11r Po■r Poar Pour Pour Pour •... 1 •· .. lu Ir• ltt deu• lu le, let dta~ lu lu les les les deax 
llft'IIII, &lln. AeUJ, c••~•as lilln. se-. gar~•- llllu. garçom 611es, Ae~. 

~ 6t i!IS 115 86 42 6 15 6-f -f0-1 .u 

-fO& -1116 !93 41 97 .f0'2 29 43 'i·I no -f02 

-t66 -129 rn1 u 80 432 IS • ,9 8(. -f32 

93 88 !52 6t no .flSI -f8 '28 69 H-8 ·IIH 

sn t60 'US r>'l 'iS 'i4 IS 3t G2 409 7-i 

82 82 291 ~ M u 2 rn 30 73 '' 
..• , ~2 -f83 :s 24- H· 2 !) 7 33 -li 

66 7(. 340 • 3 5 ,, 3 • 6 fS 

U7 no 236 · 8 u fO ,f .f.l 9 3i 40 

- - -- -- - -- - - 1-- -- -- 
989 932 2,85 290 563 574 68 -f63 358 716 574-

•- - ------ - - - 
+,006 1,.!7 231 4,H8 
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XXV. - Relevé 1iominatif des communes qui mit obtenu. des subsides sur les 
<:rédits ordinairee alloués pour construction p ameublement, etc., <le maisons 
d'école aua: b1Ulgets de 1861, i862 et !863. 

r,j DÉPENSES. DESTINATION 

" OÊSJGNATJON A 
drs subsides. 

,: 
0 
Â 

,.. ~- ' .. 
SUBSIDES DE L'ÉTAT !~ •••• 

91 

C •• • ,,., 
0 

DES n~ ~e e ;,; 

" 
SliBSIDES a<cordtt E:: !?~ .,.; !:<> 

·W 

co ""'=ô .e~- . .. - . f~ • VILLES ET COIIHU!IES lltJIALE5. provinciaux. ! sur•• 
TOTAL, ~~~ .,, .... ë~C,::::, 

p -~: j oC:. ~ ~.,, a r 
Ill 

-~~J "· .... 
' u '-'•- C.c: ~~. 

-•ur le 2• million. utdil onlin,ire 
::,-- ~~ ii~ "",0 v, •• o •• 

1 du b1tJ5t1 . 
- ~" ;;,t.: ~~; ;~~ ~ a·;::~ 

!:! ,:e:: '-' .: ..; 
- 

EXERCICE DE i86J. 

Province d' An1'er8. 
. , Anvers . 

2 Boom. 

:i Bar-le-Duc . 
4 Lierre • 

!51 Malines. 

1; Meerhout . 

ÎOTACX .....•

" " -l!,000 • 12,000 • 4 " • iJ 

ï,000
(11) • • i,000 • • • -t • ,, 

503 .\8 • ;55 rn ~, 258 67 1) -t • " 
29,HO 20,HO

(oJ • • • • • ~ • 4 

•• 30,000 • " - 30,000 • ~ • • " 
2,'280 • 'l,730 50 •• 5,0iO 50 -1 » • " 

-- -- -- 
2,783 -1-8 32,730 50 4s,sos rn 8.\.,409 n 3 2 )) -1 

Prol'lnce de Brabant. 
-1 AnderlcchL . . • 842 " ◄, 'i!G3 45 " 2,-105 451 

: 1 
" ' " 1 .. 

2 Allenrode-W ever -t,009 04 t,M3 56 . 2,522 60 4 1 • 1 " 
3 Baisy-Thy ...• 2,800 • 4, 'l00 • .. 7,000

: 1 
1 1 • 1 • 1 " 

4 Berchem-S1•-Agatbe. - . 2,800 • 4,500 » JI 7,300 -t 1 JI 1 • 1 " 
B Dogaerdeo. " 48 " 

~Q • " H!O

: 1 " 
1 

• 
1 

1 

1 
" IM 

li Clabecq .. -t ,200 " 800 • • 2,000 • -1 • • 
7 CumpLicb. • rnt Ms • 40~ 415 » ,. -1 1 " 
8 Diest ••• 293 06 • ,i-40 40 734- 36 • -1 • 1 " 
9 Etterbeek, 8,440 2.\- t:-.1,673 86 " 2-1 ,-123 rn -1 " ' 1 " w Glabbeek-Suerbempde -i-,945 28 7,-1-Vi 9:2 • -12,363 so -1 1 ,, 1 • 1 • 
H Hœylaert , H6 " • ni " 290 " J) 

1 
" 

1 
~ 

1 

Jl 

-12 Ixelles • H-,400 • 2t,600 • " 36,000 ,, -1 " ~ ,, 
-13 Lathuy. 2,300 " 3,000 - 71 5,~00 ,, -t " 1 » 1 " -- -3-,-4-:-.- A reporter. • . - . 1 ! 

!Si' 142 24 1 614401 39,~03 52 1 96,oso rn 7 
i 

(n) Dalimenl Jc1li11é à la tenue clc l'école moyenne et de la section prép•ratoirc y anoure, 
(/,) J.ocau:i. de.Ciné, à la tenne Je l'école normale Je l'État (2• ,ul,,iJe). 
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DÉPENSES. DESTINATION 
r.i (ts seisWes. 
" DÉSIGNATION ~ -- . - 0 sussrnss ni,: 1.'krA'r n "" ., '"= ., •. .. ,, 
À .'.:! !: -~ i: E I·~ .. ~ ... •• ô Ul!S accordé• !! :- - .•. Ill Sl:IJSIOES 

.,., ~1 ·=0 .. - . .. - . "'"' 
Ill g~~ ..•.... _.., j!--C:_ 

TOTAr.. CC:, C• 

~ 
:, c;~ .,.,, ..... 

,u, le ·-a:, ~:.; E" 
.,_ 

V1Ll,ES ET COMMU!1E6 RUil,\LES. provinciaux. j2-E .... ::i.-. 
~ 

::,-- -:: " iii sur Ie 2• million. rr«lll orJinaiN: ;8; •.. "~ 1- ~;f>:- a:t~= "--<- du LuJge1. a== """'""' ~ ~e:.: 
'-' "' < 

Report ....... 39,203 52 5i,H'2 24 lil4 40 9G,9GO Hi 7 3 4 ~ 

H Laeken ..•.•.. ... 10,000 • f5,000 • . 25,000 » » ·1 ~ " 
415 Lombeek-Sw-Calhertne 1,3B " .f ,!l68 ~ . 3,280 • -t ., " .. 
~6 Marilles. • • • • • a • • • • -i-~O " • 450 • " )) t ,. 

(<>) , .. , 
-1? Nivellos ..•..•...• • • -19,500 " rn,Mo • • • )) 1 

-18 Opprebais •.... 55 )) 8" " " -138 " " " t . '" 
49 NiJ-St-Vinccnt-St-:'11artio .. 81-3 J> ., ,'i?65 ,, " 2,-IOS " f " ,, . 
20 Quenast ...•.•.... 2,0.10 ,, 3,060 0 ., 5,-IOO " .f • " ,. 

'll-1 S1-Jossc- ten-Noode . . . . GOO )) f ,650 " •• 2,260 " " " 2 • 
2'2 Sr-Itcmy-Gcest .•..•. ·13G )) 20l • " 340 " • • 1 Il 

':13 Vlesenbeek • • • • • . .. 2,000 ~ " 3,000 0 5,000 " ~ D ., " 
[bl 

24 Wollczcclo ..•.... . . " • ~,'1!50 » 1,250 ,. 1 D • • 
[b) 

25 Wavre •..•.....• • " 2,000 • 2,000 ,. 4 " 
,, " 

26 Weerde ...••..... 2,2G9 23 3,956 8(i • 6,226 00 ~ • • » 

------ -- -- -- 
ÎOTAUX .• , • .. üS,~58 75 l:!4,779 ·10 26,36-i- -iO 469,602 25 H .\, 40 ·1 

Province «le Flandre occldcn1alc. 

1 Adinkerke. 

2 Coxyde . 

3 Eggcwaerts-Capelle 

4 Espierres . 

5 Hoyst. . 

6 Kemmel. 

7 La ngomarcq. 
3 Pervyse, 

9 Ilamsœppelle (Furnes) • 

40 Rousbrugge-Haringhe 

ÎOT.\UX, 

3,226 » ,i-, 8-1-0 • ~ S,06ô • 1 " • • 
1,:!00 . » ~,800 • 3,000 • " " " ~ 
'.!,266 G7 3,,100 " • 5,666 67 1 • • " (b) (b) 

253 28 " 379 02 633 20 1 • • . 
286 67 " -i30 " 716 67 " " " 1 

130 08 195 • ,, 325 08 ~ • • n 

3,046 93 4,!570 40 ,, 7,617 33 )) • ~ # 

2,320 " 3,-i80 ,, • 5,800 " 1 " • • 
2,!HS 08 2,169 12 D 5,087 20 1 » " • 
6,089 43 9,•134 22 D 15,223 'iO 1 • " • 

-- -- -- 
~t ,737 rn 27,788 7ft 2,(i09 92 52,-135 85 7 D 1 2 

(a) Agraudiucmcnl 'des locaux de l'école normale Je l'État. 
(/,) Subsldcs supplémentaires, 

73 
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r.i DÉPENSES. DES'fJNATIOX 
Ill DiiSIGNATION A 

iu nlssi4es. 
Ill 
Q 

- 
Â sunsrnss 1H: 1.'f~rA1, ~= ... . ... •••• ·;; "" 

llf.S 
o" 0 •• sa 

:g 
·H . .! = = 

.-. suesmrs urcord~• e~ "li. "'" !ïi l!o ~ô -"": 

i4 ii~ .. - . 
tJ VJU,l!S ET COMtllJNES nVRAl.l!S. 

TOT.Al.. 
.• 2 •. ::·'t ~"C 

p provinciaux. sur lo 
.!a'; â 1 ;;, = r 

Il', 
!..!:·= ·= 1 .! !!! ii 

1ur le 2• million. crt,lit ordinaire :~·= ~i ~li ;.f.Ë •. Jl .• 
rlu budg•t :::.,:o:, J:..~ s ë•;" 

:3 < ~,.--;;. 

Pro'l'locc de l'fantlre orlenC11le. 

•1 Eccloo .•••••• 

2 Gond (anclcnue cuadoüe ûcs 
Espagnols.) 

:J Id. (inslilul Louise) . 

~ Id. (porto do Bruges). 
li Irl. (cour du Prince) 

r, Id. (ruo de· rf.;trillo) 

7 Id. (plaine S•-Piorrc). 

8 Ilcldorgcm .. 

fJ Iloorebcke-Sre-Xaric. 

·10 Lebbeke. . 

~ 1 Leupeghem 

Hl l.ovondogom. 

~3 Moyghoin. 

U I\IO<'rllcko :Gand). 

lo Ovormcirc. 

Ili I Oycko 

l'i S•-Gillcs-Wocs 

-18 Ymderhnutc. 

\0 1 Welle •. , 

20 1 W ichelcn . 

21 Wontcrghem .. 

TOTAUX. 

40,090 • 40,510 • » 27,'!00 • 1 • " 0 

(a) 
5,ÔOO)) )) 5,000 • • • 1 ,f • 

• " 3,100 • 3,100 • D • • 1

• • 4,H0 • 4,440 • li • ,f 1

• " 950 ,. o:;o ,. ,. • •• 1

• " 2,250 • 2,2110 • • • •• 4 

• • 3,8ï5 • 3,8i/S • • • •• ,f 

2,623 " 3,!135 a " G,5ti8 • • 1 •• • 
4,000 " 6,000 • • 40,000 " ~ • 0 • 
4,800 • 7,200 Il n 12,000 " 1 " 0 n 

4,800 • 7,200 n • 42,000 • 1 • " • 
800 • •• ,t,200 • 2,000 • " • n 4 

3,388 li 5,082 • • 8,4-70 • •I • n . 
2,400 • 3,600 • • G,000 • 1 • 0 . 

6i0 • n !160 • 4,GOO • • • • ~ 
3,080 ,, 4,620 " •• 7,ïOO • li • " .• 
4,200 )) Il 6,300 " 40,500 1) •• Il " " 
3,500 » • 5,'260 • 8,750 • • " •• •• 

2,300 " 3,5!14- Il • 5,9!10 • •• • Il Il 

2,000 • 3,00(1 1) • 5,000 • • 4 ,. • 
2,670 • '-,440 • • 6,810 " 4 " • • 

-- -- -- 
51,987 • G4,88f " 33,3!5 • 460,493 • !) 3 3 8

Province de 011l11a1it, 

•I Aiseau . . . . •I ,200 " 4,800 • D 3,000 • 1 • 1 " 1 ,, 
2 maton 7,,174 43 rn,761 n • •f7,935 25 •• " 

1 : 1 : 3 Dlaregnios. . .100 so • HSO 0 !50 20 • • 
4 JJourlers 400 • ,, 600 • 4,000 • • •• 1 • 1 • 
5 Boussu • 6,882 06 ~,824 1) " H,700 66 ·1····· --1-1- 

A reporter. . . . • 1 H ,756 00 '2t,38!S 42 750 1) 36,892 H 3 ~ 4 4

(«) Second subside. 
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··- - 
DfjPENSES. DESTINATION w des subsides . ..: 

Df:SJGNATION A ..: ,._ ., - 1 ' •. 0 CC "" -;; :, C: 
Î:I SUHSIDF:S m,: L'f.:rA'l' o<> 0" "0 -~ 2 .; ~ 8 ';.~ .... .,.; .... CIi ,,.;5 neeordés E::? 5~ ':S 0 SUBSIOES .,- . •. - . -Cë i-i, ,.; 

~!~ ~ !l ~ g~ ·i,I TOTAi., C: - •• e ,. .e c-; 0 " - e., &~i 1"'·"' .. c, •• ,,., "'·""'' provtnclaux, sur le V c.i::: -~ :.~ ~g :; c •. i :,-- :,-- crédit ordinalre !: 3 ~ •• 0~ -; ., sur le 2• million. Y)~-= =.2 2 
du Ludger, g~~ g~;; a S:i!~ 

V <..) < < 

Heport . . . . . . . 1ft,75ü !}!) "2·1,385 12 750 • 36,89'2 H 3 1 1 ·l 

fi Braine-lc-Comt/.l .. ..... ·!i,GO!t 86 !),!)07 '28 ,, 16,512 H 1 ,, n " 
7 Béclers ..... .. . . ,1 ,1.·00 " 2,100 • " 3,500 n ,, 

l) ,, " 
8 Dari-y .•••••. .... 2,ni 66 3,26'2 ,, )) o,436 66 1 " • ll 

!I Chapelle-à-Olo . ... 190 53 285 80 )) 476 33 • l) ·1 " 
Hl Courcelles ..•.• ... 7,630 ~'2 H ,4115 63 ,, 19,076 05 1 " " • 
•Il Châtelineau .•.•. ' .. 2,407 '20 3,610 88 )) ü,018 13 ,, 

)) " n 

12 Ëcaussines-Lalaing , . ... 2,!lGO )) 4/t40 n • 7,400 )) ~ • " • 
13 Everbecq . • • • . . , .. 532 3!t " i98 37 1,330 71 1 » • )) 

H Fayt-lez-Senoûo. . . . . <i,000 " 9,000 ,, • rn,ooo • 1 )) )) " 
f5 Feluy ..........• 4,01-1 39 6,017 09 • 10,028 48 ,f • " li 

·IG Frasncs-lez-Buisscnul ... 1i7 " 265 50 " 44-2 50 • • ·1 " 
-17 Ghislenghien. • • . .. 2,88G 83 • '• ,330 24 7,?,17 07 1 . " • 
rn Gosselies . • . • . . . . . 'il,560 • 3,840 1) • 6,fi.00 • ., ,, • " 
~!) Ilainc-Si-Pmr-o . . . . . . 4,400 D 6,600 • D H,000 • 1 • " ,, 
20 Havinnes •.••.••. 3,7H 49 " 5,57•1 73 9,286 2·2 1 " 1) " 
21 Herqucgntos , . . . . • . . HiO • 240 " • 400 ,, 0 " 1 0 

22 Lahamaide ...• .... "49 33 224 n " 373 33 " " 1 " 
2J llfainvault. . . . . . . . . 2,IH7 8G 3,126 80 . 5,744 6G ,1 )) » • 
2,i Maubray ......••. 2,070 " " 3,105 » 5,175 3 ,1 • 0 " 
25 l\lignauH •...••... 4,55G Hi 6,834- 24 " H ,390 40 • 1 • " 
2G Monlrœut-au-Bots •.•.• 3,134 N 6,268 47 • 9,402 71 ,, ,, » " 
27 Neufvilles •..••..•• '2,82l 4•1 4,232 1 l » 7,053 52 " 1 l) " 
'.28 PlJluragc:s. .• . . . . . . . ·1, 930 80 2,806 20 • 4,8'27 • )) 1 " ,, 
w Pipaix . .......... 278 '27 417 ltO " 693 67 ,, 

)) 1 • 
30 Quévy-le-Polit. .•.•.• 45 • G7 üO " H2 50 • • 1 1) 

31 Silly • . • • • . . • . . . 2,650 » 3,!)75 • li 6,625 1) 1 )) " " 
32 Tl1iculain . . • . . • . • .. 148 13 222 20 )) 370 33 • • ,, . 
3:~ 'I'himaugies . . . . . . . . 128 27 19'2 40 " 320 67 )) • 1 Il 

34 Veillercille- le-Sec . .... 213 33 320 0 . 533 33 " • •I ,, 
3!.S Wihéries . . . . . . . .. .. 2,82î 03 ,,, 240 f5.I. " 7,067 57 ·1 0 >) >) 

36 Wodecq ... .... - .. 2,451 38 -~.902 76 )) 7,3B-I- H- 1 " 0 ,, 
-- -- -- -- 

'fotA.UX. • _ •• .. 88,587 !)7 n0,3"8 n 14,555 34 223,46'2 23 22 4 10 1 
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w DID?ENSES. 
1 

DESTINATION 
.: 

DÉSIGNATION A fo subsid~s. 
1( 
0 
Â SUllSIDES D:E L'i"r.-\'r 

.. - ,,._ . ' .. :;; C == "" ., ~ !: 0" ., ., 0 

0 
. ..; ;:: -~ s s H SCDSIDF.S atconlr.\ Ë~ .• ~ 

1( ~ï. ., .; .a
·A ~~ ~ ~] "" 
~ l'ILLES ET COMJIUlll:6 llt:1\.\1.ES. 

TOTAL, ~~~ """ 
provinciaux. sur le -~ C,;; 0., _ f~ ~ .f - .. ::, Ei •• 

a; &Uf le 2• milliob ~1-~ ti ~:= "" -~ "!,cj 
crédit ordin•ire :,- - -:, 0 1-,, 0 V. "'c- - <> C - ., " ;; w "0 0 

du Ludgcl. """"·- ~~; ., :!'~;~ c::...-:.... 0 ~ ~ E .•.. .., u u .., ~ 

Province de 1.lége. 
-1 1 • .\11s et Glain 

2 1 Ayeneux 

31 Anvaillo 

·• IJ:ssc-Dodcux • , 

5 Beaufays 

G Bergilers 

7 Bois et Borsu 

8 1 Bolland • 

!} 1 Cornesse 

~o Grâce-Berleur . 

H Hollogne-aux-Pierres. 

H Horion-Hozémont 
-13 JcoclTo •• 

H La Reid. 

tô Lens-Sc-Bemy, 

Hi Omhret-Bausa . 

-17 Itamet-Yvoz , 
-18 St-Remy •. 

.f!I Scraiog-lc-CMtcau. 

20 Verviers (écolo pour IC'.s gar- 
çons. 

:tt Jd. (des filles). 

2i I WarcL-J'e,-~quc 

23 Xhendremael . 

TOTAUX, •••• 

4 1 Bourg-Léopold •• 

2 1 Corthys .... 

3 1 Eben-Emael (secLion d'Ebcn). 

A reporter ••.•• 

90 J) ms • • sss • 0 u l) ·1 

3-iO • lltO • )) 850 • " )) 1) ., 
(Q) 

73f 80 D 1 ,O!li 70 ,f ,820 50 ., » )) )) 

438 )) :, G57 • ·1,095 " )) • 1 1
47 10 • ,0 63 H7 ,3 • )) • ., 

2,U-i 70 • 3,'l-17 » 5,36l 70 ·1 )) • " 
H6 ,, n4 0 • 290 )) " • • 1 

2,375 • 3,562 » 1) 5,937 • 4 1) » )) 

3,860 • 5,790 0 • !J,ü50 1) ·1 • 1 • 
56 • 81 . 1) HO 1) • • 1 )) 

(b) 
·1,322 tl s.ars • " 3,638 » 1 » " • 
4,'233 )) 6,3-~8 • " rn,581 " ,) • " 1) 

108 )) n ·162 • 270 )) • D n 1 
240 )1 360 )) )) 600 • JI " l " 

2,296 • 3,4-44 0 Il 5,740 • 4 )) » •> 

1,6-iO • 2,,\60 " • 4,100 " 1 )) • • 
3,-S-20 l) 5,130 lfJ )) 8,ë!:iO )) .f 1) • 1) 

432 )) 198 " )) 330 >) » J) 1 • 
(b) ,. ., 600 J) 600 )) " » 0 )) 

' 2,000 • 7,000 )) • 9,000 . » 1 • • 
• b 7,000 l) 7,000 " • • D 1 
49 /) 73 • • ,122 " )) • 1 )) 

3,200 )) i,800 • • 8,000 0 " 1 " 1) 

-- -- -- 
28,838 60 42,38,i • 12,80!1 33 84,026 93 9 2 6 7

P.roTlncc de :Umbourg. 
400 • 1,000 • • 1,400 )) 

130 )) 500 • ,, 630 " 
800 D 2,000 • ,, 2,800 l) 

1,330 » 3,500 • , . 4,830 • 

• ,, 1 )) 

• • 1 /) 

1 • )) )) 

-,, ,-;1-,,- 
(a) Sul,siJe supplémeetalee. 
(!,) Id. 
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DÉSIGNATIO~ 
Dl~PEXSl~S. DESTJ~ATIO~ 

fo su~sifo. 

SlillSWJ,~5 IJ.t; l!.t:f.\T 1 
~c~ordf:e 

v,1.1.ES ET coiurv~ES IIL'IULt:s.t provincraux. l I m 1~ / 
,ur lit 1• million cré.li, orJi1•1ir.e, 

du Lud0<l 1 

nss 
Sl:BSIOES 

TOTAL. 

Report. " I Ehcn-Emncf (sectlon d'Ema,;Jj 

5 Grand-Spauwen . 

6 Hasselt (section de Godscheid) 

ï Ilerck-Ss-Lambert 

8 Kesseulch. 

9 1 Miclen-sur--Aclsl. 

rn Peer .• 

41 Itunckelcn. 

H Stockroyc. 

13 Wychmael. 

ÎOTAl.:X ••••• 

2,330 • 

450 " 

-1 ,000 • 

1,000 •

-IO0 • 

l00 •

~00 "

'200 » 

900 R 

200 "

~.ooo "

3,~00 • 

3~0 • 

.\,1.:J6 • 

f;,ooo • 
i;so • 
225 H 

~00 •

b00 • 

3,300 • 

GOO •

!;,000 •

• 

" 
" 
.. 

" 

» 

!t ,8:JO • 

.1,;o • 

5.186 • 

6,000 .,

G:,;0 • 

325 »

300 » 

~ ,000 • 

4,200 »

soo ,,
G,000 "

., 

,, 

6,080 ~ 23, ïff • I • 29, i91 • 

.. 2 

1) 

• 
,. 
• 

» • 

" __ i __ , __ 

5 1 • 1 s 1 • 

Province tic Luxe1nboarg. 

2 

3 

4 

5 

() 

7 

8 

!) 

rn 
H 

Attert. 

Flamierge ( section de Gi- 
vroulle.) 

Jéhonvillc. 

Jusseret. 

Limerlé. 

Masbourg. 

Noirefontaine (centre) 

Id, (section de Bellevaux] 

Samrée (section de Béris­ 
ménil ] 

Torgny ..... 

Tournay (centre) . 

Id. [section do Pctitvoir) 

Id. (section de Grandvoir) 

H I Vivy (section de Mogimonl} 

-flS Virton ••.• 

ÎOTAUX, • • • • •

4,538 " 2,30î • " 3.8~5 • -1 • f • 
2,136 • 3,519 " " 15,!)55 • • 1 -1 • 

800 • ·1.200 ,, • 2,000 • 4 . 1 . 
2,000 n 3,000 • " 5,000 » .f • 4 • 
1,730 n • 2,:$95 • i,3215 ,, 4 • n ,, 
2,800 • .1-,200 • • 7,000 " 4 » 1 " 
2.000 • 3,000 • • 5,000 • .f " n • 
~. '21-1- .. 2,021 • • 3,::l35 ,, ,. -1 ~ • 

560 • 81-0 • " ~,400 • D 4 ,, • 
1,000 • 1,500 " " 2,500 ,, D 1 " " 

685 >• 1,026 ,, ,, 1,îH " •• • n » 

353 • 531 • • 887 • -1 " • • 
4,762 " 2,6,\0 n n i,402 " 1 n • • 
f,WO 0 1,800 • • 3,000 •• ~ ,, • .f n 

la) 
• 9,000 • • 9,000 " • .f • " ------ ------ ------ ------ -- -- -- -- 

20,0ïS • 36,!i87 " 2,505 ,, 59,260 " rn 6 7 " 

(a) Premier suLsiJo, - Le Utiment d',eole Joot il s••sit est •fredé ~ l'uui;c des cours oorm~u,i;. 

74 
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-- 
14 DJ;PENSES. DESTINATIOX 
,.: 
A DÉSIGNATION 

4.s UMÎdtt. 

Ill 
0 
A SUBSIDES D.E L'f;rA'f 

,._ -- l . "' ;f ""' ·;; :,;: 

.,, DE:S 
~" .,., •• 0 

-~ s s - C 

0 Sl.:USIOES eeecedés 
·;; ~ 

K •• E•: •. ""' :-:t;. .. ,; 
-w 

-o ;,:-:. . ~] .e o-. 

,:: VILl,ES ET cœnrusss IICR,U.ES. 
TOT&l.. 

-:,t~ ~;f g.: 

p 
î~~ ,:. " - 

provinciaux. lur le 
.,,, _ .,..,, i~ 

i:: 

-- "':, e" 
Sllr le 2• million "'etédil onHn1in 

~,r,,-= i~-= ;Ê s -~ ':.;, f Q;; .. "~ ,..,._ 
du budgo1. g!~ ~t;_: :, = g, 0 ., 

~~~ Q - - E . .., •.; .. .. 
Prodncc de !\'an1ur. 

Baillonville . 

2 Barvaux-Condroz 

3 Doncffo . 

4 Bure .• 

5 Foy-No:rc- Damo , 

6 Lavaux-Sv-Anue 
7 Leuze .. 

8 Malonne. 

!) Namur . 

·10 Nanmnos • 

H Obcy •• 

H Pbilippcvillc. 

13 Roly. 

H, S•-Sorvais. 

HS Sorinnes 

~6 Sournois. 

~7 Sombreffe .• 

18 Villers-en-Fagne. 

~!) Wopion. 

ÎOT.l1JX, .• , , , 

1 1 Anvers . 
2 Berchem 

3 Boom. , 

4 Boisschot • 

1S Dreendonck , 

A reporter .•. , • 

2,800 " . 3,:iOO • 6,'200 • • " ,. " 
l',000 • 4,670 • • 6,6i0 " 4 ,. - • 
2,320 • » 3,¼80 • 5,800 • -1 • • ,, 
1,600 " ,. 2.-100 • ,,ooo ~ J) -1 1 .. 

456 • 23i " " 390 n " " 1 " 
~.760 ,. 2,6-~0 • • 4,\00 ,. f • 1 ,. 

100 " » H,O • 250 • •• •• 1 • 
H7 » -183 J) » 300 • ,. ,. f • 
" " f0,000 • rn,o,)o • • -1 •• D 

,, 3,900 • .. 3,900 • f ,, • " 
H-0 • • '.iNO n 350 • • • -1 ,. 
• • -1,000 " f ,O0O • " " " -1 

2,000 " » 3,000 • 5,000 • -1 " " • 
320 • •• 480 " 800 ,. J) • J) -1 

280 " " 420 J) 700 " • • • -1 

4CO • • 600 4 f ,000 • ~ • 6 -1 

-100 • -150 • • 250 " " • f » 

4,310 • 3,690 D • 5,000 • 1 " • • 
800 ,, 1) f ,200 " 2,000 • • • " -1 

------ ----- -- -- -- -- 
-16,203 » ◄5,467 » 26,3,)0 " 58,MO • 2 7 fS 

EXERCICE DE !862. 

Province d'Anvers. 

» 

-1,-170 30

» 

f,000 •

-1,69.\- • 

• 
0 

• 

(a)rn,ooo • 
233 70
(4) 

-12,000 ·.,

~ ,000 ,,

2,5'1-f » 

3,86-i- 30 ,. 25, 77ft 70

-10,00() » 

f,i01»1» 

H,000 " 1 • 

2,000 " 1 » 

.),23t; • 1 • 

29,63!) "

• 

" 

" 
• 

" 

• 

J) 

--i- 
f 1 .f 1 ,. 3 

(«) Subsides 1upplementaire1, 



DÉPENSES. DESTINATION 
w des subsides. 
" DÉSIGNATION ~ ,,., - ~= . . "' 0 SUBSIDl~S DB L':f:'l'A'r 

= a :, C 

"'" ., " s "o Â ,,. r:: .... :; !? -~ éi ~i "" OF.S •• -oedés ,: CO e~ ""' .. - ., SLlflSWl:'.S - 0 ...,ô ,,: 
0 ~~~ ~:~ -~ f~ " TOTA.I.. = ~ C;:: ~ ~=-= = - -~ -~ :.~ 0 •• - 

i-b s Vll,l,ES ET COM~IUi\ES nlJRAl,ES, sur le _.,= =~ provinciaux. êj ci:: ~g t> Eli =-- sur le :!c million crédit orcl inaire ,.o •• ]w ~ ;-t.: 
du budget. i~:; =· . a Q"e"'!;l 

:.., u < < 

Report ... 3,864 30 • 25, 77ft ïO 29,û39 • 4 1 J) ] 

() Noordorswyck . . . 53ft " • 799 • 1,333 . • " •• -1 

7 Oorderen .... . .. . . -1,053 " • 1 ,l,81 " 2,53~ • • " 1) ~ 
8 Turnhout .. ... . . •. . " l) ,., 869 • lt,869 • • ., • f 

9 Vieux Turnhout .. . . . 1 ,/i33 03 D -1,43'2 97 2,866 • • • • ~ 
rn Yosselaor .. . ' . . . •. . 578 • • 8(S5 " ·1 .saa • • • )) 1 

------ ----- ------ ------ -- -- -- -- 
ÎOTAUX, ..... 7 ,'f62 33 D 35,211 Gï ,.2, 67-i- " 1 1 • 8 

1 

Province de Drnbant. 

Assche . 

2 Ca pelle-a u-Bols . 

3 Crain hem. 

4 Etterbeek. 

5 Neerysscho 

6 Noduwez-Linsmeau 

7 Opwyck. 

8 Piétrain. 

9 Ithodo-Ste-ûénèse . 

10 S1-.l ean-Gccst. 

H Tirlemont. 

rn Villers-la-Ville 

13 Weerde. 

TOTAUX, •.•.•

G,400 ,, )) 0,600 D 16,000 • -1 " • ~ 
6Glt 80 D 997 20 1,GG2 )) )) D • 1

rno " 1) 240 D 400 • 1) • • 4 
(a) (a) 

1,376 ,, ,f ,916 40 " 3,'292 40 ·1 ;, • • 
(a) (a) 

1,120 " )) 1,û80 • 2,800 ,, 1 • » ,. 
1,200 n 3,000 )) • 4,'iWO " ·1 • • ,, 
4,400 " h-, 97ft )) )) 9,374 • 1 )) • • 
7,GOO • • H,400 • 19,000 » 1 D » • 

222 60 » 333 90 556 50 >) )) )) 1 

360 1) n 5,i.Q • 900 )) • • • -1

• " 300 )) 300 • » )) ·1 • 
(b) 

6,916 )) " li,000 " H ,!Hû D -t D • " 
2,260 23 3,956 86 " 6,226 09 1 " » " 

------ -- -- -- - 
32,688 63 -13,8/i,7 26 30,091 10 76,626 99 8 D 1 4 

P.rovlnce de Flandre occidentale. 

,t Ardoyo •• 1,4H 24 " 2,116 66 3,527 90

2 Handzaeme . . 3,240 " » 4,1173 " 7,843 • 
3· Herseaux .• 1 ,H-0 )J 0 ~, 710 • 2,81î0 » 

-- 
A reporter •..•• 5,791 24 • 8,309 66 H-,-190 90

J 

(n) Subsides supplémcntalres , 
(b) Premier subside. 

• 1 • 
1 

• 1 

• • " 
• 1 • i 

)) 4 
1 --,---- 

" 1 
• 2 



[ i\" 711-. l ( 20G ) 

1 

DtPENSES. DESTINATWN 
s,j des subsides. ,.; 

DÎiSJGNATION A - 
~ ,, _ 

l"'w 1 ' v, 

SGHSU)ES Df; L'.ih'A'r 
<: C §5 ·;; "" il 0 ••• "Q Il)= .,- a î-; ·- = 

llBS 
·;; ê> , ~ ••• .,., 

Cl) orcoriu, ,:::: ~ ~..:i) ':.e 
0 StJIISfO~;s - Q - 0 "'=o .,; ~- ~. g-..; 

~~ "" ] ¼; ~ \~; ~ 
.,..,, 

-{,I TOTAL, s :, 
~ Vlf.l,F.S 1rr COM.uu:uis RURAl,Y.S. ·~~-~ -~i-~ e"' ., " 

provinciaux. sur le .. - 
la ~" v, Cl- ~ - .. :.;=-~ :,:; sur Je :?c million. er~ûil ordinaire !:: f.1 :! !; .-., C .g" "0 Q 

~~:.; §~~ " t'~! du hu,lgcl. E: 
u u .. .. 

1 

lteport ... .. !:i, 791 2\. )) 8,399 ûG H,190 90 1 • • 2 

4 Heule .• . . . .. . . lt,1!1G47 6,220 Il )) 10,366 '•î 1 )) • • 
5 Keyern .••. ' ..... 1 ,'lGO » » 1,890 " 3,H,O " 1 • » » 

G \la Il ockCOS\'Cl'C .. . . 2,î68 " . 4,152 J) G.!J20 " ., • • J) 

' ~(euin . ' .. . . . . 2,:;31 1) • 3,797 " G,328 • » » " 1 

8 Passcheuduele . • D 8"' » 85/1 " » » » • . . . .. ,H 

9 Stuyvekenskerke. ... 521> • . 787 • ·1 ,312 • " Il 1 4 

10 Ylarnertlnghe . . . . 3,300 » ,., 150 • • 7,Mi0 • 1 • • ,, 
-1-1 Wcstcmlc. . . . . . .. .. 385 78 • 579 " !JG4 78 • )) 1 4 

(a) 
12 Wueslcn ... . . 3,210 • 2,2'2!) 33 • 5,43!) 33 ·1 • • • 

-- -- -- 
Tcr.u.x .. , . . .. 23,917 49 ·12,599 33 20,458 G6 56, 9î5 '•8 6 l • 2 5 

Pl"o-vl11ce de Fl1u1d1•c orientale, 

Bellem 

'2 Gand. 

3 Nederbrakel. 

4 Oordegem. 

5 Sinay . 

ÎOT.\L"X, • • • • • 

•I I Arquennes .• 
2 Beaumont (écore moyenne). 

Id. (écolo primaire). 

4 1 Elouges. 

5 1 Gaurain-Ramecroix (Gaurain] 

6 1 Givry. 
7 1 Gosselies 

A reporter ...• 

600 " 

225 • 

360 » 

·1, 76() "

" 

J) 

1) 

)) 

900 • 
{O) 

3,080 " 

450 » 

MO » 

876 " 

4,500 " 1 • 

3,080 " 1 0 

900 » 1 " 

1 , 460 " 1 n 

5,8,l,6 n 7,61B n 

)) 

n 

)) 

}) 

» 

-,, -:-. -,-,~ - 
Pro'Viuce de Unlnant. 

2,911 53 

)) 

1 ,6\3 » 

4,600 • 

5G·I » 

1,627 20 

)) 

H ,3H 73 

" 
)) 

)) 

2,UO 80 

2,440 80 

4,367 '2!J

8,350 » 

2,465 n 

ü,5!)2 88

843 " 

" 
•I ,350 

2R,968 17 

7,278 82

8,350 • 

4,108 » 

11 ,1!)2 88 

f,404 »

4,068 • 

1,350 • 

37,751 70 

" 

4 

" 

1) 

,, 

" 

" 

2 

)) 

" 
» 

)) 

1) 

)) 

" 
» 

" 

1) , , __ , __ , __ , __ 

(a) Premier subslde. 
(!,) Subside lUpplénicntoire pour la construction et l'ameublement classique d'une écolo gratuite pour les filles au quartier S1•·Ânne, 



( 297 ) l N° 74. l 

DtPENSES. DESTINATION 
r.i dis 1ubsides • .: 

DÉSIGiX:\TlO~ Il .: !~ ,. ~ 1 '" _o 
SU BSID.1-:S vi-; 1/ f':rA 'l' == ~ ,,., 

.! Ë •• 0 
Il ~t E ~-§ ~"' .. .; "' o•:s oecordis ~ .. 

St:DSIDES =o ~ <> "'O'Ô ·=0 ~:~ t.1-. ~ -ll fi~ ,: ~ <-,; ~ TOTAL. =~~ Ë~= ~;: ê C 

s ~ci; a 'A .. " 
VILJ,ES ET CO».YUF.S llUllUES. sur le i :.; .; ~~ tl provinciaux. ~-=-= pi 3§ ]_gë ;: sut le 2• mlllion. crédit otdir~irc •• 0.,, 

~~~ " du l,udget. Ë ~f~ ,., -< "' 

Report. ..... Il ,34-2 73 '2.!t40 80 23,968 17 3ï,î5l 70 4 2 • 1 

8 Pommerœul .....••. '2,153 " . 3,230 » 5,383 » 1 • ~ • 
(1 lloisin .....•..... 3,222 9i " 4,831- 62 8,057 5(i .f ~ • . 

10 Sars-la-Bruyère ...... na 99 >) 260 99 431- 98 n 1) • 1 

------ -- -- -- -- 
TOTAL"X •••••• rn,S!'/'i! 66 2,HO 80 32,293 78 5.f ,627 '24 G 2 • 2 

Pl"OTlnce de Llége. 

Bois-Borsu. 

2 Bolland. 

;1 Embourg . 

} Fraipont 

5 Herstal . 

(j Huy •. 
î Jehay- Bodcgnéc . 

~ Jupille .• 

!I Les Awirs. 

10 Limbourg. 

tt Neerhespen . 

I':! Sprimont (Liucé). 

~3 Vaux cl Dorset. 

Il Villers-le-Bouillet . 

Toni:x .. 

't83 33 " 367 50 850 83 " " • 1 

':?, 3i:> ~ 3,8W • " G,213 )) 1 • • " . 
80 • HO " » 200 ,, " " 

,, 
1) 

3,3\.0 • " 5,010 » 8,3l:>O » 1 • • " 
236 • " 253 &3 489 53 ,, " Il 1 

• 1) 5,210 )) 5,210 " " • " 1 

2,660 • n 3,8\.0 )) G,400 ,, .f • ,, • 
59i GS 892 07 • 1 ,4llG 75 )) " '1 " 

GO ,. • 00 " 150 )) " " J) 1 

,, • 4,000 • 4,000 • ,, " » 1 

2,~62 • 3,695 )) " 6,157 • 1 " l) n 

3,3-1-7 29 5,020 • • 8,307 ~9 1 " • " 

H2 • " 468 • 280 • • " 1 " 
1,no • 2,655 Il » 4,425 Il 1 " )) " 

---- -- -- -- -- 
17,420 30 rn,222 01 18,939 03 52,581 40 û " 3 5 

Prol'lncc de J.imbourg. 

Bilsen. 

:! llalmael. 

a ~laeseyck. 

4- Pirange . 

5 Sutendael , 

G Tongerloo. 
i Wiùoye. 

ÎOTAO. •.• , • • • 

~00 • 500 • • ,00 " ll " 1 )) 

130 " 321) ~ n 470 " • )) 1 Il 

100 • 500 )) • 600 " " " ·1 ,, 
900 " G,000 • ~ 6,900 Il 1 " ,, • 
100 » 380 " • 480 " JJ " 1 • 
100 n 3:50 • » 4:_;o " )) " 1 " 

.f ,000 n 6,000 n • 7,000 • 1 " " » 

--- ------ -- -- -- - 
2,550 • H:,050 » • 16,600 • 2 • 5 D 



( 2!)8 ) 

f,1 DÉP}~NSES. OESTINATIO:S 
,:: 

DÉSIGNATION A 
•tS sv~side.s. 

~ 
0 
Â 

,._ -- ' . ~ 
St;BSIDES DE L'fa·,vr 

,:c: ,: = 
(11 

.. ., ., .. C 
:, :: 

f1ES 
~e •• 0 

0 

.! = E ii; 

" 
Sl:DSIDES ace,;,rJo!s 

... .... 0.: i~ -- ~= 
-w 

,: 0 ""ê •. - . .::~ :: •.. 
t l'll.l,ES ET COllMU!IES lttnM,ES. 

- TOTAL. -: ~:; =~ ï;""t; 

&:> 
:> -.!: ,: =., ~.,, ë ~ 

provinclaux. Hr le =CS':, 
0 .,_ 

u!! 

a: 
- ~:, E,. 

sur le?• million. 
"er= ~ c,.: .:: ; :: ~ . 

rrédit ordiolirc :,- - :,-- ii~ .. :,,. !: z ~ t-- ;-t: 
du l,uJ,.i. â;,~ g:;~ ;--=~ 

E .. ~- 
~ '..J < 

.., .. .,,. 
< 

Province de La:.:embonrg. 

~ Bihain (centre), 

'.i! ld. (Ottré) • 

3 Corbion (Poupehan}. 

i Hives •••• 

5 Ilolauge (Sain lez). 

6 llfabompr{·. • 

7 Petit-Thier • 

8 Rendeux-Haut: 

!) Rossignol ..• 

rn Vielsalm (Neufville). 

ToTACX. 

1,27-i ,. 1 ,91·1 • " 3,185 • " 1 . • 
2,2-:-s • 3,in " ,, 5,700 • • ~ Q » 

.J,068 • ~,GOG " " 2,Gï-i • ~ • " • 
ï,608 • 3,91G • • 6,5:H. • 1 n 1 • 
3,3l8 • 5,007 • 0 8,335 • ' • -1 Il 

-i,000 • 6,000 • • rn.ooo • 1 • 1 • 
498 • •• °2!JS • 496 • • • • 1 

162 • • 2-i3 • -\.05 • • • " 1 

1,218 • 4,8-~ • • 3,072 1) ,. 1 • ~ 
2,MO • 3.819 • • G,359 • • ~ •• • 
----- -- --- -- 

18,68-l ., 27,525 " Ml " 46,ï50 • !~ ·l 4 2 

Province de l\'11m11r. 

~ Achèno . 

2 Assesse. 

3 Doaeffe. 

-\. Cello . 

5 Falisolle 

6 Frasnes (garçons). 

7 IJ. (filles) . 

s Han-sur-Lesse. 

!i Isnes . • . . • 

rn l\farienbourg. 

H Oret ..• 

-12 Vaucelles • 

ÎOTAUI, • • • • •

• 300 " » 300 .. • » 1 " 
• î,0G0 • • i,000 ~ •• • fi ,. 

220 • " 3-30 " 550 " • " • 1 

" 3,5~0 " • 3,500 " • • • " 
• . 7,üOO " " i,500 " •• • 0 " 

.• ,390 80 5,600 20 • ï,000 11 •• • " " 
308 " " 46~ • ;;o " • » • •• 

-1,HO ,. -l,Gti5 • • 2,7î5 " •• • " • 
• 700 " " 700 • n ,. ~ r, 

ii0 • • 360 ,, 600 • • • • 1 

• 4,600 • p -i,600 " •• • • " 
476 D 26!- " • uo • " " • ., 

----- -- -- -- -- 
3,4H 80 31,438 20 ~ ,HS2 D 35,735 • 5 1 3 3 



( 2!H) J L ~·· ,4. J 

= , D:f:PEKSES. DESTINATIO~ 
~ ))]ïSIGNATl'JN ~es11~1i,,J • 
• o A , .e-:::: ~-: • ., 

111 11
,... SUBSIDES Ot: L' .b'l':\'l' a ~ a ~ !i ; ;: 

0 ,,S •- C .~ :: :: -" ;; 
,.; Sl!DSIO[S owmléi s i'o ~ ~ ., .,; :::·ii 

·; c,~. ~..:.. "'='3 ..:= -:::, r,, ~ - ._ ~ Cl !.: ._,. 

b 
Vll,LES ET C011llU~ES RUllAI ES i TOTAL, :: l; ~ ;, "l: =~ ~~ 

Ill ' • provinclaux. sur Ie -~ "~ -~ l:; ë: ~ i 
sur le 3c million cré4lit orJinaire ëi•~ f ~-': :3 i :; ~.,.:: a t.: ._ i.: ~... =.=: e 

duLudg<1, ;i'",,'-= â'"""=' = :!;;.~ 
:.., t.J < ~l.-= 

EXERCICE DE 1863. 

Provl11c·e d'A.uvera. 

lluclcn 

2 Beersel . 

3 Borubem • 
,. Calmpthout . 

5 Lierre (écolo normalo). 

6 Lillo • 

7 Moll (Sluys) . 

8 Tougcrloo •• 

ÎOTAl.!X, • • • • • 

·1 ,226 D 1,s.so " n 3,06G • 1 - • " 
3,691 J) 5,536 )) • 9,227 " 1 • • • 
2,Mi3 Mt 3,81:.i H, • 6,\08 60 J) i " " 
3,717 D 5,5î6 ,, ,, 9,:!93 " " ~ • • 

• " S,31-i 7-i 8,3U. îl • • " 1 

1,&15 D 2,2ï-l ,, • 3,,86 " " ~ • 0 

-f ,066 » -f ,GOO D ,, 2,666 • " 1 • • 
2,830 " 4,236 » " 7,066 • " 1 ~ D • 

---- ------ ------ 
-Q 1-:- rn,Gos 44 2f ,904 -fG 8,3H 74 49,827 3'. 0 t ~ ;j 

Pro-wlnce de Bt>nbaut. 

,1 A ndcrlccht-Curegbcru. 2,907 ~ lt,000 " " 6,007 • 1 " 
'.2 Attenrode- Wever. •176 " 2Gt• • » HO • 1 • 1 .. 
3 Auderghem 9, iV; GO rn,ooo " " 2L 'iHi GO I -! 1 • 1 " 
'• Budingen. . 4,-i71 )J 6,706 78 " .fi ,4ï7 7~ 1 t 1 " 1 " 
5 Brusseghern • 510 " » 765 • 1 ,2ïi., ,, 1 ,, 1 • 
6 Bunsbeek .• < • 3,667 20 5,500 " • 9,167 20 -1 • 1 ,, 1 • 

7 Cobheguem . 36 • » 5• • 90 " ~ • 
1 : 8 Diest , .. 373 60 5GO >) • 933 GO • 4- 

0 Etterbeek. . 818 81 1,2'23 . • 2,0-1.6 SI • • 
10 Goyck . . .. 360 • " MO • !100 " 1 • 1 ,, 1 • 

•Il Grand-Bigard » 206 93 • 206 95 • " 4 
12 Grimbergen • 213 3\. 320 " " 533 3i • " 4 1 .. 
~3 Hautcm-S1•-~largueritc . -f,74-2 80 2,614 20 )) 4,357 ,. ,t • • 1 ~ 
-14 Jauche , . . 5 ,G-i-0 • 8,T.60 • ,, H,100 " 1 1 1 • 1 • 1 . 
15 Jauchelette 3,319 • J) 4-,980 • 8.2~9 n 1 " " 1 • 
16 Lathuy •. t • • • rno 12 ,195 • " 3:25 42 " " 4 1 0 

------ -- -- -81~ A ~porter. , ••• 1 3~,410 ,l.7 1 415,05,1. !)31 6,339 0 S5,50~ -i-0 6 2 



( 300 ) 

·- 
DÉPENSES DESTIN~TIO.X 

s- 1 • ltt sab11dts. 
~ DÉSIGNATIO.'l ~ , ~= ~= 1 & ~ 
A SUBSIDES DE I.'.k:'l'AT .H .H il ·U 

:, Col e, U Or: 
cr. ors SIJOSIDtS aeeor dés S l:' : ~. ~~ _'.;-§: 
0 .: •.. 0 ••• <.,. ::..::: -~ 1------,------: TOTAL. i?; i:! f~ ËJ 
:il v,1-1.1::s ET connexes nrrv.1.1:s. provinciaux ,ur le i :.~ i :.~ ] ~ _;-;:_ . 
o ' . . ==o- ;:io- - o 1- - " ~ sur le a~ million. cr,ùît ordim1ire !: "'~ !: "': ';.,. ;,gÎ 

du ltudgt·L i~Ç i¼;; Ë t°E~ 
._, 'J < -< 

1 
Report. . . . . . . 3'•• t t_O '•7 45,05'1- 93 ü,339 ,, 85,50'• .rn 6 2 8 ~ 

· (a) (11) 
l'i Liedekerke . . . . . . . . 806 110 1,209 GO " 2,0IG n t • • • 

·18 ;\fod1ctcn . . . . . . . 4,-i36 • 6,65-i n • H ,090 , t » n ,, 

·t!1 .\lclsbrocck • . . . . . . 4,000 » 6,620 " » 10,620 • •1 ,, • •• 

20 Meysse . • . . . . . . . . 221 28 r.,05 ~o " 7W 6S • • •1 " 

-~, . ;1!ccnsel-Kicscghcm . . . . 2,5G3 " 3,8-'i-4- ., ,, 6,407 • ~ • » • 
1 (b) 

2:! .\lolcnllcek-S1-.J ean . . . . ·13, 340 " 19, 9"25 • " 33,265 " 1 • 4 " 

':/:3 Molhcm-Dollehcck . • . • . 3,552 " 5,328 • • 8,880 • 1 • " • 

21, Nil-St-Vioccnt-s1.11art1n . , ,.w • 600 » » •1 ,o~o " • • ·1 • 

2:) Oetingen . . . . • . • . . ü,409 » 9,000 ,, • 10,rn!> ,, -1 • t ,, 
(c) 

·tli Ophcylissen . . . . . . . . 3,ft9G 96 5,2-iG • " 8,7t2 96 •1 • 1 • 
(~) 

ti Opwyck .....••. , . » •1 ,6'26 • • ·1,ü;W • i • • " 

"28 Overyssche ..•.. , . . 199 • 299 • " 498 " • » i ,, 

':W Pcrck, •. , . • • . . . . ·1, 7117 • 2,GW 78 " ft,3Gî 78 t • • ,, 

:10 Itumrnen • . • • . . . . . 3,739 • » 5,GOO • 9,339 ,. t • • ,, 

:11 S1-Gillos. . . . . . . . . • ~0,000 • Hi,000 o n 25,000 • •I • » ., 

32 Schaerbeek . . . . . . . . 2ï0 ,, • 500 • îïO • » • ~ • 

:n Strombeek-Bever. . . . . . 3,083 • 2,500 • » 5,583 • i • • • 

:J!1 Thildonck. • . • . . • . 2,339 •IG 3,508 7/• ,, 5,8-\7 90 i • » • 

:i5 Thisnes .•.•...... 2,!tOO • 3,GOO ,, » 6,000,, i • • • 

:m Tourinnes-Ss-Lamhert. . . . i,-1-lO » 2,iGO " ,, 3.600 ,, -t • • •• 

:!, Uccle (St.Job) • . . . . . . 5,762 9G 8,U5 • ., H-,407 96 ~ ,, n • 

:is Vossem . . . • • . . . . . 1,755 57 2,633 " • 4,388 57 • 1 » ., 

;39 Wescmbcek. . . . . . . . ,1.,781 80 7,396 • » 12,177 80 ·1 " ,, • 

-------- 
ÎOTALX, • • • • • Ho,sn oo rn3,975 ti.:S H,i39 » 277,'287 OB 21 a rn 2 

P11ol'loce de Fliuulre occldentole. 

Avelghcm . 

1 
952 " 1 

B,5;6 96 1 
i ,<i:28 

~ 1 
2,380 • 1 ,, 1 D 1 4 1 i 

:l I Beernem . 3,,24 GO " 9,3H /$6 1 1 1 • 1 • 1 • 

A reporter. . l lt,GîG GO 1 " ··~6 "G 1 1,4-23 ,, I~~1-.f' ,-. ,-4 ,-4 u,OL .., 

((1) Suhsidcs sup1,lémcnlaircs pom l'achèvement d'un l,oiiwcnl décole. 
(1,) Celte somme co niprcnrl rlr-ux 1111,,1,lc, : l'un de 19.785 feancs , et l'aulrc de 140 rrancs. 
(r) - (1,620 francs, el l'eulrc de t,~6 franc5. 



( 301 ) [N• 74.] 
sm 

DÉPENSES. DESTINA.TIO~ 
r;i dlj.! sabiide.,. " DÉSIGNATION A 
Ill ë ,.~ ' ... 0 

SUBSIDES DE 1/i,-:rA'f 
,:; C :, C 

" ~ ~ " .!!" il ë ,_" " Il),~ ~ ~ •. I> C • DES o<coriJés te ; ;" ".; '".e sunsrcss 0 ""o 0 "-. ë •• " t ~ ~~~ =~ .,.., 
io1 TOTAL, ~ .!:, Q •• - """ ~ s 
~ VILLES ET C0SOll/!'IE5 RIJ'RAl,f.S. •ur le " . ·-.., ::r Ew -~~~ pro l'i nclau x, Cl•': -;; u::: U C 

ô; ~-- -ol'ur lt :J• million, crèdu ordinaire •• 0' ~., ,:, .,_ 
;i:: ~ C ~:i:.= - 0 0 -~-- ., f·~~ du budget. ~:..;, Q-0-C c ~~""= u < -< 

Report, , ... , ,1,,G7G 60 5,1586 96 ·1 ,,'128 » H,6!)1 56 ,f » 1 ,f 

3 Blxschote • . . . - .... J,5Vi " 5.320 )1 " 8,867 1) ,f • ,f » 

4 Bruges (école o• t) ... , ,\68 . . ';00 • 1,168 • " " " 1 

5 Id. (école n• 2} . . . . 47G Il • 713 )) 1,189 . • )) Il ·1 

6 Id. {école n• 3) . . . . 488 Il • 732 " ,f, 220 • • » » ,f 

Î Crombekc. . . . . . . . . 800 • '1,200 • ~ 2,000 Il . . ,f » 

8 Denterghem. . . • . • • . 4-,i>-i,1, • 6,816 ., n 1 f ,ftGO " 1 ,) ,f ., 
!) Dottignies ....... G,150 n !),226 )) . '15,376 • ,f 1) • • 
fO Ghcluwc ...... , .. 6,367 " !J,550 " " '15,917 • ,f • • • 
ff Helchin. ......... 2,230 • 2,71)0 Il GH 1) 5,574 • ·1 1) 1) • 

(a) (a) 
42 ffooglooo .. • ... , .. i, 19!) 80 4,800 " Il 2,!)99 80 f )) • » 

(a) (a) 
f3 l.anghemarcq . . . . . . 215 43 3:23 • D 638 lt:J 4 • )) n 

t,4 Lapscheure . ....... 3,45i f2 5,485 • • , 8,M2 12 4 " )) Il 

f5 Lendelede . . . . . . . . 1:i,OG5 n 7,59î n 1) 12,662 • 4 • • ,, 
~6 Lcyscle. . . . . . . . . .. a,!l-H- 1) 7,-171 J) • H,415 • ,f JI • Il 

47 Lophem ......... sn 1) • t ,308 n 2,180 )) • " )) ,f 

~8 Luigae •...•••... 6,628 80 9,943 20 • 46,57'll Il ,1 " • JI 

·19 M arckcghem. . . . . . . . !18 G7 448 " Il 246 G7 • )) 1 • 
~o Mcrckcm .....•... 3,253 33 4,880 • • 8,133 33 1 » » • 
21 Mouscron ....••... 8,2f3 70 12,320 • Il 20,533 70 4 )) • • 
'H Ostende (école payante). . . 1 '• ,320 D 2f ,480 " " 35,900 1) ,t 4 Il • 
23 Id. (école gratuite) .. 6,000 • )) !J,000 D 45,000 " f • ,, • 
24 Id. [llazegras]. . . . . 850 " ,, 1 ,3'ZO ,, 2,470 D . )J • 1

(al (a) 
25 Pcrvyse .......... 735 1) 1,103 • » 1,838 • 4 • • • 
26 lteningbe ......... 2,899 • 4,3,1,8 1) • 7 12ft7 • 4 )) u • 
27 Rollegbem .. ....... B,816 ,, 8,724- 0 0 H-,540 • ,f • )) • 
28 Thielt ..••..• ... 338 • ., 507 )} 8411 • • 1 )) • 
2!) Tieghem ..•.•... 

(i,) .. 69,i Il f ,040 )) " ,f, 73,I, • 1 • )) l) 

30 Thourout ••....... 2,522 " " 3,783 " G,305 " 1 )) • • 
3-1 Woesten .••...... 3,210

(a) 
8,62!) 35" 5,~rn 35 Il 1 )) • » 

32 Werckco ••••... .. 386 " • 578 " 964 " • " 4- . 
-- -- -- -- 

TOTAUX. , •••• f 00 ,,i.Gfi. 115 13f ,880 IH 20,7-13 D 253,057 96 22 2 6 6 

(a) Suh1i,lts rnpplémentairc, pour l"achëvemenl <l'un b:.timcnt <l'école, 

76 



( '.'Î0 74. l ( 302 ) 

. 
i;i DtPENSES. DESTINATION 

" A DÉSIGNATION 
des subsides. 

~ 
0 
Â 

.,~ "'J ' ' .• 
SUBSIDES m: t.'É'L'AT 

,::O: =:: "" ,.., " •. a ., DF.S 
":: .!: 5 !3 0 

0 Sl!USIOES aeeerdes ·~ ~ ë~ •. .; ~•; 

.fj 
•. - . C)~. 

-,,-;; ::-s 
,~ t ~ ;;i " 

.,., 
Il nu.ES ET C0.11.lllll'IES l\CR.U.ES. 

TOTAL, 
_.., """ c• = h 

1:1 provinciaux. sur le . .= e; "., _ .,-c ~!i ~~-~ Ei., 

li': 
V a,!: •. ::: ,,., . 

•ur le 3• million. crédit onlin.1.lrc 
:,-- -: " :; ..:~ 
,_" < !: 8 ê 

1 
- u = -;; "' C: QI 0 

du bu,lgtl. 
~;c.a~- g~~ " 

n-- <,, 
5""!::~ e ~f~ u u -< ..,. 

Province de Flandre orientale. 

Acltrc .. HO "1 • 180 D 300 ,, 1 • 1 • 
2 Amougies. 3,6H . 5,467 n )) 9,1H • 1 1 1 • 1 • 

3 Auwcgcm. ~,'H6 • 2,620 ,, » .1,,366 • 1 • 1 1 1 >) 1 • 
.$- Baesrotlo . 3,600 • 5,400 • ., 9,000 1) 1 1 1 » 1 • 
5 Bambrugge . 2-\.3 • D 387 • 630 • 1 • 1 • 1 ,, 

(4) (o) 
6 llevcrc (Audcuardo). 200 • 300 . • 500 • 1 1 1 • 1 " 1 " 
7 Bottelaere. 2,2'.!3 . 3,350 ,, • '·"' · 1 " 1 -1 1 J> 

8 Ca!loo .. 2,360 » 3,1:H-O • D 5,900 » 
,, 1 • 1 )) 

9 Dacknam . 3,6ï0 80 5,506 " • 9,176 80 ~ 1 • 1 • 
10 Denderleeuw. 3,58t 36 5,377 • ,, 8,961 361 'I 1 )) 1 11 

Il Deynze • 5,3,\.0 )) 8,000 )) • H,3!0 • 1 1 " 1 4 1 • 
12 Doel . 24-0 )) )) 360 • 600 • 1 • 1 1) 1 " 
13 Eyne. ti,327 • 9,.\.!ll n • 15,818 " 1 ·1 1 )) 1 • 
Il Godveerdecem. 2,50-i • 3,756 • • 6,260

: 1 
1 1 )) 1 " 1 » 

15 Gontrolle .. 2,688 n .\.,03~ » • 6,719 4 1 n 1 ~ 

16 Grammene. 3,527 1) ,. 5,'291 • 8,818 • 1 ·1 1 • 1 ,, 

17 Gyzegem 3,666 • 5,500 ,. . 9,466 " 1 ·I 1 • 1 • 1 • 
rn llaeltert. 8,650 • 42,97,\. " • 2-1,GM • 1 ·1 1 • 1 " 

19 Hansbeke • 310 • • !.G:; . 7i5 " 1 • 1 )) 1 • 
:W Herzele .. 2,98-i • 4,4-76 • " 7,460 " a 1 1 " 1 n 1 » 

'21 lloorebeke-St-Cor nil. 2,883 » 4,324- • 7.207 • 1 1 1 " 1 " 1 " 
:!'2 l.ierde-Sv- :\la rie. -t,H5 • (i,667 50 " 4 l ,H2 50 1 1 1 " 1 • 1 • 
:23 Melle .•...• 2.900 • ft,350 • . 7,2!10 • 4 1 )) 1 " 1 " 
')' Nederswalm-Hemclgem . -i,302 n 0 6/1-54 • ·10,756 • 1 1 1 >J 1 • 1 " ~· 
25 Ninove .. 9,980 » 14-,971 20 )) 

"·'" 20 1 4 • • . 
26 Overmeiro. 463 " » 694 • 4 ,1117 » " • • f 

'27 Rupelmonde. 52!) • " 79-i » ~ ,323 • l) • n ,f 

'28 Seevergem 2,8-H, 85 .\.,267 l) " 7,1H 85 1 1 1 " 1 )) 1 • 

29 Stecnhuyzo-Wynhuyzo . 5,487 D 8,232 ., • 13,7m

: 1 
4 1 " 1 • 1 " 

30 Swynacrdc ...... 3,75-i- " 5,632 ,, " 9,386 4 
1 " • " -- -- -- 

,\ reporter. . . . . f 95,245 Of I f28,23f 70 1 f4,6'25 • 1 '238,074 71 1 22 1 2 ~ 6 

(~) Suluidcs surplén1cnulrcs pour 1'1chèvemcnl d'un b;i1imcnt d'école, 



< S0:3 ) r ~0 74. l 

1 
-- - - - 

D}~PENSES. . DESTINATION 
lo1 l hs "b1itts. Ill 

1 

DÉSIGIUTION Q 
Ill ~- -- 1 ... 
0 

SUJISIO.t:S DE J/tnT a; == ~; "= a Jë •• 0 -; ~ " -- .,,_ 
C <, ';,\ C: .... 

3 i uss •ccorJ#• il f - "' •. - 
Slill$10ES "" .,. ... ·" .. - . 1~ ~ ::: ... .,, ., .. -~ ;~Ill , 

TOT.A!., â t; .,. 
·loi ! 

Q " - """ ~ !l ~ ;vu.LES E1' CO)UIUl'IES RVRUES. sur le ....• ~ "i :.; SMprnvlnclaux. ~ c.,.: ., " .. "'. 
sur h: Je a1illion. crëdll ordin,itt 

fO ,_ eo; ~ ~ 14i';; 
~ 1 ~t~ ~-~/E ., e~;t d~ l,udgtl. e J • :,'"C"": e .., .. .., ,..., :., "" ..., 

Report. .. . . 9!S,'U5 Of HS,234 70 H-,Gl5 ., 238,0H 71 '22 2 4 6 

31 Wachtebeke. . . . .. . . 4-,WO • G,300 • D rn,üOQ ' 4 • . » 

3'2 Waerbeke .. ,. . . . . . 2,G!ll • -\.,!J00 Il • ô,691 • 4 • ~ " 
(u) ta! 

33 Wichelen. . •. . . . . . . 200 • 300 • ~ 500 • 1 • • " 
3-i Wondelgem ..... ... 4,863 • 2,695 • • .\,558 • . ~ ~ " 
35 Wynckcl .... ...... .\.,308 » C,~62 n • 40,ïiO • ' . ,. • 
36 Zonnegem ....... . . 2,SGO • 4,2!l0 . ~ ï .rso • 4 • • ,, 

--- ------ ------ ------ -- -- -- -- 
ÎOTAUX, •. . . . H 1,337 0~ tiH,2ï8 70 H,G25 • nS,240 îl 2î 3 ~ 6 

Province de Dnloaat. 

1 Anvaing .. 3, '23!) !18 i 8,0!)!) 6'2 D H ,339 uo 1 1 1 • 1 " 1 » 

2 Audregnies 4,:135 • 1 6,50i . • -t0,839 • 1 f 1 • 1 • 
:~ Baisieux. 4,905 • 7,3:57 » • n,2G2 ~ 1 ·1 1 • 1 • 1 • 
,i Béclers . 201 Oî 301 GO • 502 67 1 • 1 • 1 f 1 • 
IS Boussu . 200 • 300 " . 

500 • 1 ,. 
1 

. 
1 

f 1 u 

6 Brugelette. 1,626 56 l 2, ,1..~o Il 4,0GG 56 1 " • 
7 Casteau .. 2,-1:!0 ~ J, 180 » . 5,300 • 1 1 1 " 1 • 

(n) 
8 Chapelle-à-Oie. 3,,0 » 5:!:j .. . 875 • 1 1 • 1 » 1 ,. 
9 Chapelle-lez-Herlaimont. 5,200 .. 7,800 . • ~3,000 b ., 1 » 1 • 1 . 

10 Chièvres. 5,516 39 S,2i!i 5$ . 13,790 97 f 1 " 
-tl Elouges. 4,300 . • 6,296 63 40,596 631 -1 1 • 
f2 Ellezelles . 2,731 " 5,i61 • • 8,~95 • f 1 ,, 1 • 1 " 
n Erbisœul . 1, '2-i5 28 ~.867 92 " 3,H3 20 1 -t 1 ,, 1 " 
H- Erquennes. ~ ,358 • • 2,037 • 3,3!):j • 1 4 1 ,, 1 1) 1 1) 

15 Estaimbourg. • 2,573 Gï 3,861 • • 6,i3.§. 67 1 1 1 " 1 • 1 " 
46 Forest ... :!,58!) 86 3,885 . • 6,,n.i SG 1 f 1 ,. 1 » 1 ~ 
f7 Froyennes. 2,356 GO 3,535 " • 5,891 601 ·I 1 11 1 • 1 " 
18 Gallaix .. 3,511 • 5,26î • • 8,778 • 4 1 • 1 » 1 • 
19 Gaurain-Ramecroix (Scclion 5,536 • 8,30-i •• 1) 43,8i0 • 1 ,, 1 • 1 • 1 • de Gaurnin.J 
,, 1 Gaurain-Ilamecrmx. (Section 3,016 • 4,524 " • 7,5i0 • f 1 • 1 ~ 1 • de Ramecroix.J 

A reporter ..•.. 66,91-1 41 84 ,8-~9 72 8,333 63 ~46,73-i 76 ~,-. ,~,-,. 
1 

(a) Subsides supplémentaires pour l'a,l,èvcmcnl d'un Mtimcnl d'école. 



L~o74.J ( 304) 

D}!PENSES. DESTINATION 
JoÏ 

ltJ ss~lifes. ,.; 
DÉSIGNATIO~ : -- ,._ ·- 0 

SUBSl.Df:S DE L'f.'TAT 
C: â; -;; "" Â 0 ~ •• 0 .. " E -- DES ·;; i: 9ii -.;ci t• IPI ••cordt• - .. Ef .E0 SUBSIDES Co ~o ::: .. ~--= ~- . ,.; "":!:; --t ••••-; TOT.AL, iiJ c:; • = :'" ; Cl~ ..,.., .... Vll,LES ET COlUll!IHS Rl!ll.11,ES, 1ur le ,_.Cl:, _,.,, Ew : ;; - provinciaux. ~c.:: .: ~--= "" p :,-- :,-- ~~ i.fi ;i: sur le 3e mil,ion. cr~il,ll ordin,ire !: 8~ ,. 0 •• 

i~:; i;t:.: ~ e-~du Lud5•I s== E IID::;, ,.., V ,c -< 

Heport .. 1 •••• 5G,9H 4-1 8-1,849 ï2 8,333 63 H6,73-i 76 18 . ~ . 
'.:.!0 Gerpinnes. . - ... - - .. 800 1) -1,200 I> • 2,000 • 4 ,. • n 

2-1 Gottignies. • . .. . . ' . . 4,226 37 6,3-iO •• • .f0,ëGG 3î -1 » • ~ 
·.n Grosage- • . . • . . . . . 3,795 J) 1.i,692 " • 9,487 ~ t • • . 
'23 IIarvengt .•...... 205 S4- 309 • • 5H 84 • • ◄ n 

'2ft Houdeng-Ooegnics • • . . 7,820 36 H,734 " • 49,551 36 4 1) • ,. 
215 lloudeog- Aimcrics ( école • • ;i,000 " 5,000 • • ~ • •• moyenne) 
2(i lziëres • . . • • • . . , . 3,914' • . 5,770 • 9,68\ • t " • • 
27 Leuze .......•.. 4-,95'2 71 7,385 36 . 42,338 07 4 • • " 
28 Lodelinsart . • . . • . . . 5,848 • 8,7i3 » . H,621 • 1 •• • • 
29 l\laffies (filles) . . . ... ~87 • 280 •• ,, 4-67 • • . 4 ,, 

l•) (o) 
" Id. (garçons) •••..• '•68 " • 68.i, • ~ ,45:! • • " .. ~ 

30 Marcinelle ... • •.... 1,302 • 4,953 » • 3,2,ilS • . 4 . ., • 
31 Morbes-Ic-Château . . • • . 6,400 )) 9,600 • • rn,ooo • 1 " • • 
32 Mont-Ste-Geneviève. • . . • 1,392 li3 2,088 95 . 3,481 58 ., • .. • 
33 Mourcouit. . . ... - .. 4,220 • 6,331 • " 40,551 • 1 " •• • 
34- Nimy-lllaisières ..•.•.• 4,WS 7S 1,823 66 • 3,039 n " -1 • 1 

35 Obaix (Bosslgnies] ..... - 1,no • " 1,980 " 3,300 • 4 " " • 
3li Ollignies . . . . - .... 2,106 1) 3,160 • ., lS,266 • " ◄ • • 
3i Pâturages. . . . . . • . . 2,746 ~ 4,-120 • •• 6,866 •• ~ ., D • 
38 Péruwelz (école moyen oc). • ., -I0,000 ~ rn,ooo • •• 1 " " 
3!) Quévy-le-Petit . . . . • . . 804 » ., 1,207 • 2,014 • •. • " 1 

40 Sirault . ......... 3,!13-1 20 5,896 80 " 9,828 ., 4 " ,, . .
'•i Thiméon ... . . . . . . 1,929 1 2,894 " " 4,823 •• 4 " ,, • 
42 W asmes-A iidemet z-Drifiœul 2,700 • IS,400 • )1 s,rno • -1 " D • 
43 Willaupuis. , •.•.•.• 830 " 1,660 • " 2,!90 • • i " » 

---- -- -- -- -- 
TOTAUX, •.•.• 120,025 30 m~,-1<21 49 32,9î,) 63 324 ,-127 42 34 5 4 2 

Province de I.lége. 

Attenhoven 

2 1 Bas-Oha .. 

A reporter . • . • . 

2,824 • 

----1-----1 

6,870 n 

6,000 » 

4,236 •

rn,236 •

W,046 " 

7.0GO "

1------,--,--,-,-- 

(a) Subaide supplémeut ai re pour r.cMnmcnt d'un b~timenL d'~cok 

)) ◄7,rns • 2 

• 

" 

,. 

n 



( sots ) [ ~" 73. 1 

loi DÉPENSES. DESTINATION 

"' DÉSIGNATION 
du sabsides. 

R 
"' ~- .. - ,.!. .. 0 

SUBSIDES DE L'!'TAT 
CC CC "" Â 0 •• 0 •• ë ~~ .e s -; ! "·- Dl!S .... ...: t • • aeeerdës a~ E~ -S 0 SUDSJOES ~*~ •. - . "'ë - .. 1111 

TOTAi., ~;r~ ë;l: :;.,, 
iil " " ""' !.J l VILLES ET COlllllU!ŒS JIUR,\LES. sur le .go! .; 2! li,. 
i:> provinciaux. ~~·= (,> tl•- ~g :; "' .•. ô :,-- -e e-s Ill sur le 3• million, crtdlt ordinaire .,on •• 0 ~ -; .. :;~.!: =~.s ,: O O .. ··=.a: du Ludgel. ;~=-:, c·. E ;.,e;, o"'-c 

1.) <.> < < 

Report, .•.••. 6,8i0 ., rn,236 ., • 11,rnG • 2 • ~ D 

3 Bierset • • . . . • •••• 3,488 ,, 15,234 " 0 8,722 • ~ • • • 
'l Braives. • • • • . . ... i .sss • • i ,889 • 3,H7 • i ,, • " 
tl Cbénéc .••.. • • (' 4- • 9,29ft • 13,941 • " 23,235 " 4 • • • 
G Ciplet .••.•. . . . .. 3,i86 0 ,., 780 • 0 7,966 .. ,( " ~ ,, 
7 Cornesse . . . ..... 2-10 • 3115 " " 525 » " )) ~ •• 
8 Cras-Avernas .•. .. . . 171 " 25'7 » • 428 ., " )) ~ 1) 

9 Dison .•.•• , ...... H,i33 0 2i ,200 • » 35,333 )) ~ • i • 
40 Foxhc-lez-Slins. . • . • •. 4,0lli 0 6,H6 " " io, 2'1-3 1) 1 1) • • 
H Fou rcn-Si- :\lartin. . . . . . ~34 " 201 )) " 335 ., . • i • 
~2 Fouron-le-Comte . • . • • . 820 " )) ~ ,550 0 2,370 " " • 0 1 

13 Gràce-Berlcur •. . . . . . s.soo • 7,'290 » • -l'il,HS0 .. 4 • » • 
H Grandviüo et Lons-sur-Geer. '2,897 >) 4,3MS 50 • 7,'242 50 4 • .f 0 

-15 Haccourt •••. .... " BOO • .f, 200 " • 2,000 " • • " 0 

rn Harzé, •...•. .. . . 1,320 )) • ~ ,080 • 3,300 • )) ,, D 1 

n Houtain-Ss-Siméon . . • .. 3,411 88 5,H7 82 • 8,5W 70 ·1 . 1 • " 
rn Hermalle sous Argenteau .. 700 )) -1,0i.iO 1) • -1, 'i60 • • • " . 
rn Borslal •.•.•••••• 1,81>2 )) 2, 7î8 47 • 4,630 47 " ,, " " 
20 Hermalle sous Huy et St- 3,000 • 4,500 • )) 7,500 n " • " • Georges. 
21 Bouzy. • • • • • • • . . • 3, 70f • 5,686 • • 9,-i:77 0 " • " 0 

22 Hollogne-aux-Pierres • . . . -181 • 272 • • 453 • • • " • 
23 Horion-Hozémont • • . • • 258 . 388 » • 646 • " J) " • 
24 Huy (école gardienne). . . . '1,973 )) )) 2,960 D 4,933 » • • " " 
25 Jall.Jay ••. , .•.•.• 457 )) 680 se " -l,i42 50 " » " D 

26 Lamontzée •.•.•••• 2,928 D 4,392 • )) 7,320 • 1 • ,, • 
27 Les Avins. , ••..••. 2,716 • 4,07.i » • 6,790 n 1 . • • 
28 LesAwirs .•.•.•••• HO )) 165 )) • 275 )) D )) .f • 

; 

29 Lierneux • • • • • • • • . 1,385 • 2,076 )) • 3,461 JI " " D " 
30 Louveigné (garçons) • • • . 2,301 • 1 3,452 • • 5,71S3 » " • ., 0 

» Id. (filles) • • • • . 1,-189 )) " .f, 783 • 2.972 • D • • i 

3-1 Overwinden. . . . . . . . 'i!, 456 • 3,685 )) • 6,H-1 • " • " • 
3'il Queue du Dois ••••••• 2,lt29 " 3,6.i-4 • • 6,073 Jt t • ., D 

33 Racour • • • • • • • . • • 3,250 ,, 4,871> ,, • 8,~25 • 1 • .f • 
---- ---- -- -- -- 

A reporter .•••• 87 ,921> 88 121,986 29 ~ 0,~62 • 2?0,074 ◄? 2-1 ~ ~7 4 

·-· 77



[ N° 74-,] ( 506 ) 

DÉPENSES. DESTINATION r,i des subside.i. ,.; 
DÉSIGNATION ,:i •• ..~ •. ~ -~ ... 0 

SUBSIDES DE L'.b"l'A'l' :: = = = :, = 
A 0" 0., r, ?!~ ~e .. " E nrs "" ëë> ".; ~-- CO SUIJSIOES accordés =~ s~ '".e 0 ..,- .,_. 

c,,-s.: ël - •. Ill 
~~~ °g~§ i; .•• 

'M 
. ~r~ i TOTAL, """' s ~ :a VlLLES ET CO!UllJ!lES flt:R,IJ,ES. provinciaux. 

·- c:,:, .... ~:, E., ;; . p ü u.:; ~i-~ •• = ~ ... ~8 ~ =g ~ ,, =- ~ sur le 3• mill!on. crédit ordinaire 

1 
~~:= c:.~ 8 w,;_cJ•- " C .;;u du budget g"T;I;, ""'"' ë "'""' (.} V .•. < 

Report. • . . ... 87,9'25 83 1'21 ,986 29 10,162 " 220,074 17 2i " n 4 
31 Retinne •..•...•.. 3.Gts • ;;,,.n n • 9,120 1) ~ • 1 • 
35 Saive. ........... 4,720 1) 7,07!) " " H,799 0 ~ • i ~ 
36 Seraing. . . . . . . •. . . ij.,.',.52 1) {),678 n . H,130 n 1 • • • 
37 Slins • . • . . . . . •.. 4S8 1) • 282 » 470 » • 1) ~ ·1 

38 Sprimont(ccntrc) .. . .. . . 7,110G 91 il ,5G7 n " 18,973 9i 1 1) i • 
~ Id. (Linéc) • . . . • . reo 1) 2H> )) " 415 • • • 1 ~ 

39 Theux .... ........... 3,81-0 n 5,îG0 • 1) 9,600 1) 1 • • • 
~o \'illcrs-1'(:'.vèquc . . . . . • 3,860 1) 5,700 1) " !),{)50 • 4 • • ~ - 
-i-1 \'ille en llesbayc. . . . , • 2,530 ., 3,705 • " G,325 1) 1 • 1 • 
H Vollcm ....•..... .s.,:300 • 6,450 • • '10,750 ., '1 /) 1 • 
~3 Wanze •.• • •....• 93 /) 1) '139 • 23'2 • " " ·1 D 

------ 
308,53!) os j 20

-- -- -- 
ToT.\ux .... .. 1'23,12() 79 174,8'2.(i 2!) 10,583 • • 21 5 

Pl'Ol'incc tic l..lmbo11rg. 

Achel •. 76 G5 63 35 " HO • 1 )) 1 1) 1 1 1 )) 

2 nocholt . 200 1) 300 >) ,, 500

: 1 
" 

1 

» 

1 

1 1 • 
3 Corswarcn. 1~0 0 200 .. • 350 " • ,, 

1 » 

4 Dih;cn '200 • 200 • b 400 0 1 " 1 >) 1 1 1 " 
~ Exel . 3,'271 • ,~. 908 ,, 1) 8,179 • 1 1 1 n 1 0 1 • .., 
{) Gerdingen. noo • 2,000 . )) 2,600 )) 1 » 1 1 1 D 1 D 

7 Gors-op-Lceuw !JOO .. 3,S00 1) " 4,700 )) 1 1 1 0 1 1) 1 l) 

s Goyer . . . 120 . '180 • • 300 • 1 . 1 • 1 ·1 1 " 
!) Grand-Brogcl ·100 " 100 " • 200 » 1 n 1 • 1 1 1 • 
rn Grand-Spauwen • 100 • 200 •> » 300

1) 1 
: 1 : 1 

1 1 ,, 
H Guygovon . 200 " 300 • • 500 1) '1 1 0 

l'.2 -Ilamoot. . . . 150 • 200 • " 350 " 1 • 1 • 1 1 1 • 
.f3 Hasselt (Godschcyd) '100 •· 360 n • \GO )) 1 . 1 • 1 1 1 " (a) 
H Houpperti ngen, 1,liO0 » 2,ft~9 81 )) 3,98!) 8l 1 1 1 • 1 • i • 
.f5 Kerkom 3,200 » . 4.800 " 8,000 • 1 , r , r , r , 
rn Linckhout. !JOO • 2,100 • 0 3 , 090 » • '1 1 • 1 • 

------ 
3~,o;;,-1-4- --2-1-:-:--:-A reporter . , , • • 1 H ,767 65 n,401 16 4,800 /) 

(n) Premier suLsidc 
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DÉPENSES. DESTINATION 

51 des subsidM. " DÉSIGNATIO~ A 

" ,._ ,._ 
' ... 

0 
SUllSlDES DE L1h'TAT == "" " 

::,,: 
.H 0 •• :J 0 Â .!!8 e i!-; uas " .. .. .. .,.; •• auordk a f' - ..• .ra .)IJBSIOES "C> ~l 0 -ëï~ .,_. i.;~ " TOTAL. !:l! C• -fol C c, ....• ~-=a 0., _ E •• ~~ 1 YILl,ES ET co■1n1us IIVMl,ES. provinciaux. 1ur le -::: •• 3 
~..!!·:: u v.- .... ,.., . 

b •ridit ordinaire .. -- ~~ i è.!! a; sur le 3• rulllio11 ~ 0 •• !: 8:: oO- •.. " ~;u;- =~ .. - .. ~-Ê; du bQdget. o"=.,, o"'" s :., <.> ◄ ◄
1 

Report. • • . . . . H ,767 G5 H,4-91 ◄G i,800 • 3i,058 81 i 2 rn • 
n Lommel. .•.•.. 200 • 200 • • 400 " " ~ f • 
~8 Lowaige •.••••..•• 2,':!60 • .. 3,300 • 5,050 • f ,, • • 
rn Muoslcrbilscn . . ~ . . 2,~00 • 3,600 . • C,000 • " ~ " • 
20 Pael .. ........ . . . •. ◄50 • i50 n • 600 • • • • 0 

2• l'irangll .....•. ... rn, " 47i • . 290 • 0 ,. ~ . ' 
22 Rotbcm •.•••••.•• rno D 200 D • 300 0 " 0 1 " 
23 S'heeren-Elderen. .. •. .. . . f ,500 " 8,500 ~ • rn,ooo 0 • • • " 
2~ Tongres ...•. • ► " 200 • 200 • .. " 1 • . .. . . ~ 

25 Wellen •.....•••• 3,400 .. 5,fOO • • 8,!500 1) 1 0 • • 
26 Wychmacl. ...•.•.. •50 • 200 • • 350 • " " ~ ~ 

35,915161 · 1 66,3't8 81

-- -- -- -- 
ÎOTAVX •• • • , , 22,0i3 65 8,390 7 3 16 • 

Province de l.o:s:embonrg. 

Arlon .• n . ~;S,000 • Hi,000 ,, D 1 " 1 • 1 ,, 
2 Assenois 1,HO " 2,tGO ,, . 3,600 " 4 

1 
• 

1 
-t 1 • 

3 Awenne. ~.200 " 1,800 " . 3,000 • 4 " n 1 ., 
4 Dohan . 2,850 ,. 4,280 • ,, 7,130 n 1 1 1) 1 1 1 " 
5 Erezée (Clerhcyd) 4,600 • . 2,400 • 4,000

: 1 
l 

1 
• 

1 
• 1 D 

(j Grand-Halleux .. 3,G62 ,, !.i,497 • • !), 159 4 " ~ 1 D 

ï Hachy (SampooL). 4 ,liOO D 2,400 " • 4.000 • 1 1 1 • 1 " 1 " 
8 Hollange 3,658 • 6,,\-88 " Il 9,-146 •• 1 1 1 " 1 1 1 • 
!) Laroche. ~ ,200 " 1,800 • . 3.000 • 1 1 1 • 1 .• 1 . 
rn Léglise . 4,466 . G,2\-9 " • rn,415 " 1 4 1 ., 1 1 1 . 
1-1 Limerlé. 366 • 552 ., 918 •• ., 

1 

,, 
1 

1 

1 

., 
n Longlier plossoul) . 2,466 D 3,f19!) •• 0 6,165 ., 1 • 4 . 
43 .Malempré ..• 800 • ~ ,200 " • 'i!,000 " • 1 i 1 i 1 • 
H Mormont • ~00 " 1,200 • " 2,000 • 1 1 " 1 D 1 • 
45 Nives ..• 1,530 • 2,295 " • 3,825 • • 1 " 1 1 1 ,, 
rn Noville (Rachamps). 3,560 D 5,3\-2 " )) 8,902 " 4 ,, ~ 1 ,, 
~7 Roy ..•.•.. 3,200 0 4,800 • • 8,000 " 4 l) 4 1 " 

A reporter , • . • • 1 3i,008 e 1 48,762 D 1 ~7 .~00 .1400,2~~--1--:-1~
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si ,: 
A 

~ 
Â ., 
~ 

J IVJLl,ES F.T COJIUIU!IES RURAJ,ES1 provinciaux. ••or le 3o uiillioa.j ertdit ordi11aitt 

Il: d11 Ludgtt. 

Di~SJGNATION 

DES

DÉPENSES. DESTINATION 
4u S1tlili4es. 

SUBSIDES 

SUBSIDES DF. L'ft:r1t.T 
a«ordh 

s:st le 
TOTAL. 

'w = •• ,. 0 

!~_.a 
,: 0 ....• e C .... 
.!~~ .,..,_ 
,:oO e·- •. 
.:ë~ 

Report. 

.f8 1 St-Médard 

4 9 1 Ten neville. 
20

21 

22

23

Tillet (Itechrival]. 

Toernich (Udangc) • 

Vielsalm (Burlonvilfc) .• 

Witry (Centre). 

2-~ 1 Witry (Volaivllle]. 

ÎOTAUX. 

~ 1 Assesse [Sorin nes] • 

2 Boneûe . 

3 1 Buissonville . 

4 1 Ciergnon 
IS Ciney .• 

G Cortil-Wodon 

7 Crupet • 

8 Cul-des-Sarts 

9 Denée .• 

,io Fagnollcs . 

H Focant •• 

12 Godinne (Monts) • 

4 3 Gourdinne. 

H- Graux .•• 

.f5 I Gros-Fays. 
rn Han-sur-Lesse • 

n Jallet. 

18 JenelTo • 

49 Malonne. 

A reporter ••••• 

3.\-,098 • 

2,438 • 

'l,800 • 

4,ï-H • 

G00 ., 

1,3î0 • 

'2 .~oo .• 
4,4-98 n 

48,762 •

3,65î •

4,'?00 •

?,Glû • 

900 •

i,055 • 

3,600 •

-17,4-00 • l 100,260 • 1 ~¼ 

•• 

• 

G,0!J3 •

î,000 •

-i-,360 •

4 ,500 •

3,-\:25 " 

• 
.f 

1 
~ ' H 

• 

•• 

.f 

1) 

1) 

• 1 1 
----1----1----1-----1-1- _,_ 
4G, 9-l-8 • GS,037 •

•• 

G,000 ,.

3,745 •

n .~oo " 1 13! ,38,; " 1 t!l a I rn 
1 

1) 

ProTlncc de Niunnr. 

2,800 •

~iG • 

3,0GO •

48 • 

6,000 "

5,200 •

3,600 •

2,000 •

5,0î6 80

2,400 n 

~ ,600 •

~,400 » 

3,000 •

2,400 •

2,-i00 • 

• 
400 ,,

2,400 • 

3,.00 •

47,660 80

4,200 •

2!H • 

5,000 "

72 • 

9,000 •

7,800 •

5,-i00 • 

3,000 • 

7,GHI 24 

3,600 n 

2,400 •

2,rno •• 
4,l>0O .,

3,600 .,

3,600 •
{Cl) 
351) • 

450 "

3,GOO »

4,700 •

70,981 2-~ 

• 

,. 
.. 
., 
A 

• 

• 
• 
" 

• 

7,000 •

4i0 ., 

8,960 "

no • 
~5,000 •

~3,000 ,.

9,000 »

5,000 •

~2,602 0-i- 

6,000 "

4,000 "

3,500 •

7,500 • 

6,000 ,

6,000 • 

350 •

2.50 •

6,000 0 

7,800 ,,

4 

• 

• 

" 
• 

,, 

•• 

• 
,. 
" 
D 

• 

,. 
,. 
D 

•• 

• 
" 

•• 
-t 

•• 

•• 
.. 

,. 

" 

3 

• 
" 
,, 
• 
• 
• 
» 

• 
• 
• 
• 
• 

" 
• 
• 
• 
• 

1) 

(a) Subside supflémcnlairc f•our r.ct •• hc,ne11I ,l'un L;itirnent d'école, 
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DÉPENSES. DESTINATION' 
~ •1-1 s1\sijes . ..: 

DÉSIGNATION A 
~ .. - .. - ... 

;f ,:C b "= SU-BSIDES DI-: L'krAT 0 •• •• 0 A -~ 6 .:!:S e --a" .... .;{ t·;; et) DES eceerdës _,,, e lf -ES1/llSIDf.S Co
0 .. - . •. - . - •. " f..., ..: ~~~ "'O •• ~ 

_.., 
TOTAL. C:., .,, e :- ·r.l .,.,. " - - 0., _ s .• ., u 

iS v11.u,:s ET cMu1111rns nunxr . .:s. sur lt- "ii : Ë: =- ~ ;~o provinciaux. ••• Cta- •• C
1:1 ::,- - =-- ~~ ].il rridll ordin,ire ~ 0 •• !: t ~ •.. sur le 3• million. -uc ~ '1;.>•- ë="':- .. tcë=: Ju 1,uJg,,t. g~~ o"t'S~ s 

:.., <;.J -< < 

Report. . . . . 47,660 80 70,!}81 2,i • 118,G-i2 04 ~G " 3 1) 

20 .Mazée .• ·. • • • ... . . ~,600 • 2,400 • • 4,000 • 1 • • • 
21 Neltino ....... . . . '•· 200 n 6,300 n • rn,5oo • 1 •• • • 
22 St-Denis ..•• . . . .. ' 400 n 600 " • ·1,000 " » • . ~ • 
23 St-Marc •••..•••. ·1 ,GOO " 2,400 ,, " ,.,ooo n . ·1 • • 
24 Thy-le-Bauduin .. .. . . 420 n rso " • 300 " ,, • ·1 • 
25 Treignes .•• ... . . . . 2,800 " ,.,200 " • 7,000 • ~ • • • 
26 Vaucelles ..•.. .. 4 ,9!1G • 2,!ID.\. " " -i,990 • 1 • . l . 

------ - --- 
TOTAUX, ••• G0,37G $0 !JO,O::i5 2-\. " ~ 50 •. ~32 o.t '20 ~ 5 

1 
• 

78 
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XXVI. - Relevé général des locaux d'école et des logenients tt'institu 

VIL 

PROVINCES. 

NOMBRE 

de, 

V ILL ES. 

POPULATION. 

Anvers • • 

Brabant. . . . . 

Flandre occidentale • • 

Flandre orientale. • 

Hainaut, 

Liége , 

. . 

. . . . . 

11 • • • • • 

Limbourg , 

Luxembourg • • • 

Namur • • • 

. . 

. 

ÎOTAtJX. • • • 

8 

1o 

li 

21 

7 

4 

1 I 

0 

86

183,640 

260,094 

190,649 

238,677 

161,IH0 

ll54,ol7 

25,129 

4o,l63 

8 

14 

14 

20

28

7 

6 

Il 

8 

116 

9 

0 

6 

6 

17 

6 

08

• 

n 

• 

I> 

n 

" 

li 

11 

16 

14 

18 

4 

6 

4 

8 

12 

17 

17 

6 

Il 

----1------1----1----1----1----1----

11:2 110 
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teur a11partenant auœ communes. - SUucition au 31 décemb1·e 1863. 

LES. 

iô !¼i.; ! JAUDINS, NOMBRE .. 
..J ! _,o•-:;:f• app•rt•n•nl aux communos, Il•• moisons d'école el des l11bi101ions rlïn: ◄ ~Üfr.,'"',; SIÎluleur consltuiles (acl1evc!e,) ou ac1rises •.. e . SR.fi~l mis 
0 "'t: ~ la disposhio:i des inslilutturs. el uppropritc1, •111i ont 61d alTeclfcs leur 
•.. t sg ••• If t-a t!""' du1i11011011, pena,ru I• pdrioda lrieunole. Observations. ! "a .••• '""' 

:&:I =»-.:: ~ •• - = o-; •.:; u i:i la c="'ute.!.: l'iombn: 111110 ••1t1l1 l111tU 4'1Ctle l~ll•~m lll -o- ~ii{i'f:ii d'insthu1cur 0 = Je Étendue 101.ile. .,ec sans s~p.1rdo1 z :: z':i ~a-=!."'! l,al,l1allon l,~bi101io11 .. :!. ••• "?;UI JABDl~S. d'instituttur. dïns111u1eur. di-s b/Ulme111S 
'ëi ... •l'dcole. 

h. a. c. ' 

67 6,077 J 0.24.00 1 4 n 

113 8,4)0 5 0.29.75 2 Il n 

103 4,91S8 13 1.43.22 7 l n 

167 9,596 6 0.42.08 6 l 1 

73 4,S37 12 0.71S.0o 6 1 2 

134 8,008 1 0.00.30 ô 4 n 

23 1,404 4 0.24.31 J 1 ,, . 

53 3,119 4 o.ts.oe 3 2 1 

21 1,368 o 0.62.61> ! n ,, 

754 47,477 ol 4.21.26 31 14 4 
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COMMUNES 

-,, - , ' .. !lil .. ;:; ;,,:, " . " ;; . = 1 :: :·.: ;: ;;;::: ~ ·= NOMBRE i;.!::7. , .. i~! - .. ,:: V L.. 1:., = -~ ] ·.:-'!;) .. fz:'.; ~tB~;i "- C ,-. 
. ~ ~ ~;: ~ cc.,:, ,lt-lli; 1 i{J .= Be~ =:: .t; ~ t:. .•. ,,..-:J:;,: = :.:-g~ PROVINCES. FOPULATIOII, iJl - ,J ••• - c::.,, ~ ~e;...; ~ ~.~: COll.\Jr:IF.S riiJ ~j,jft! ~ ·:.:: ~ ·= c~. ~g.i 1.tZ.UU. :3;: g ~ 3 ~ 

" " :;i. ::,= ... t,,; ~ ~ ~= ~~ :"' -::: ee e ez ~ ~ -::: -::: -:, .., 
-::: 

1 

Anvers , . . . . un 201l,'2G3 r,4 108 18 147 6B 

Ilrahant, . . ?.31 !ji!, .057 2-HS r;;; 15 178 154 

Fl:mdrc occidcntnle . . 2:rn ~Gl,,23 213 IO 4 17.2 149 

Flamlre oricntalc , . . . 28'.2 tJ77,!5~!S JG4 1 1 1 1 ?i7 uo 

Hainaut, . . . . . . J,07 08-~ ,61,I ?.:rn 07 ;a 20'.2 27-3 

f.iér,c . . . . . i\25 -400,222 258 53 9 2'.20 208 

Limbourg • . . . 190 Hi5, 932 108 54 5 80 7o 

Luxembourg . . . 101 131,162 2:;2 It9 24 2,~!5 330

Namur • . . . . . . a/42 201,812 323 95 11 '.2157 220

--- 

Torxux, 2,4ü5 i,!59:5,077 1,937 G'22 12; 1,727 1, 0j3 
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RURALES. 

i: ' • 1 •v t. 0 G.f-g ::Il JARDINS, NOltBRE = = 0-u c, ~ &. ..J..!! ::;..1!: app•rltD>DI IUll COIIIIIIUDOS, ,let maisons d'tailt et dn hLi&aliou d'i11- 
~ & •••• "lit.:: 11itu1e■r ••••• ,1rolld(acbffu1)01111n1•iles 
0 g i 1-: .:a-:• mis cl .,propriid, 4• i 0111 fut afceUes • le11r ~---· i • 13 dl1po1illon des illtlilDltllrl. t- •• c.,- c,15~- ...• dts1l11a1000, ptoïfaot h P'tioJ• trienulr. J -Observati1111s. w••! =g.g:;J-;: =""- IQ g = Ill., u 11:.!!.; 1"0111bn -·-,-· .. ,·=· ~ "D - S.tf ii~:- 0 ! de Ékllllue totalr. arec PAS u réd ;,; ;,;:;; ; ::-v x.-u .!»l>i •• lJ.11 !~l,l_LH.iOII J •• :.r.j-D11 . :,U."?d 1.lBDflfS • d 111.iltal•••· d •••hl111cor ,rotcolc. .; ..•• 

I,. a. c. 

1 1 
1 

!44 1 21,691 1 79 1 !S.9-i,9-' 1 11 1 t 

.400 

206

2ol 

ss 1 

013 

183 

.ua 

M,816 

21,803 

38,128 

13,883 

21S,513 

26,468 

218 

174 

i !SIS 

288 

250 

1 IO 

163 

249 

3,U3 2.42,096 1 J ,680 

jl.91.1.SG 

ts.si.œ 

14.09.26 

18.0IS.02 

21.36.79 

8.00.26 

9.19.90 

24.1 l.92 

.u 

80

6&

.4G 

" 

14 

3 

D 

138.29.61, 32,7 

" 

• 

17 

•• 

• 

. , 

1----1-----1--1 1----1----1,----· 

21 

79 
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VILLES ET COMMUNES 

NOMBRE 
OES VII.LES 

PROVINCES. 1 ci ,1,. 
CO!UIU:'\ES 

IU!l&U.5. 

POPULATION. 

AIIVCl'S .• . .... 1 1 !,7 

1 

471,008 1 72 1 117 1 18 1 1158 1 i6 

..• 

llrnl,a11t •••••••••• i~v 81,U, ;)51 1 '250 1 5a 1 1 .• 1 104 1 16ï ., 

Fhmdre occidentale .••• 2150 61S2,i72 1 2'1i 1 I" 1 4 1 186 1 101 ., 

Flandre u1•ic11talc ••••• 1 20•~ Hl6,232 

Hainaut. • . . . • , • . • 1 HU u.rn, 001 

Liégc •.....•. , •• 1 Z~2 !J54,]J9 

Li111lm11rg. • • . • • • •• 1 20;: 

Luxembourg .•••• , • 1 20:2 

Nomur ..••••••.. 1 o-17 

109 ,2.',2 

206,291 

aoo,015 

ÎOTAOX. • , • • , 1 2,o4f -4,804,071

184 

265 

11-~ 

17 

ïO

!57 

1-\5 

98

----1-----1----l ·-·---I----I ---I----I 

681) 

io

0 

(l 

25

J l 

128 

155 

86 

248

261 

1,830 

Jl>7 

206 

'.225

81 

220 

J ,733 
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RURALES RÉUNIES. 

. ~ l . il~~~ JARDINS, NOMHHE "":li"" ~ 

~~=1"tt app:irten:,nt aux eo111 mu 1•e1-, de• m•l.ons d"rcole et d,1 babito1ions ,l'in- i:! a b =~~ii JRis slilul,.ur co1111ruit,.t1chc,d1•s) ou a,qulse• o 8 .i 
-·• n - et •1•propriô,s, qui onl ,,t olreclée1 • leur .... "'~ t- $1 t--5 't..,. A I• dbpo5hfou dos ins1i1u1eu~. 1le,1i11a11u11, 11cnd•n1 I• périndr. triennal~. 

OfJs<in•atiuns. fil •••• -li ~~==~~:i c:; .•• - = g : C::KBg_~.!~ ,"iombre 1Ji-4"1cole W.bon 4'&ola R,bll•lltDJ :.Il ..,_ ::; ::_.-·;;~•;; 
d'insti1111,-u r ~ ; ~~;â~i=: de Ët,:n,hte tula J. .• avc:c S 111S séparée• h1bi1a1ion b:ibit•lion de, h:Uhneuts ~ : ~&...~ ;.5 UROlNS. d'imtit111eur. dïnslilu1cur. d'é,olc. .,. 

,,. "· t;, 

r.11 27,ï68 80 U.llUH ~ lo 1 

!S 1~ 4:i,226 22h ~2.21.~ 1 ;14 4 l 

350 ~W,821 187 10.0.l .12 ~:.i .\ Il 

418 nl,617 IGI H.51.;\~ ,., . 
1 1 ., ,) 

. 
6U 42,600 aoo 111.80.07 (Hi lo 10 

6-¼7 .rn,11>1 251 21.:11.00 60 7 " 

'200 Ili, 2lS7 114 8.03.57 H IS l 

.• oo 2a,0;2 167 9.38.00 .. rn 11 1 

lS2~ ~7,636 254 !U.7i,!57 ;~7 2 Il 

.. - 
4,007 2so,on 1,7:17 IH.ü0,91 il08 64 115 
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XXVII. - Tubleaù de la situation du mobiiie« des écoles primafres 
communtûes, au 31 décembre 1863. 

VILLES. 

PROVINCES. 

;o(OllBRF. 
HOMBRE DES tCOLES 

~onl le mohilitr, non compris le• collcerlons 
dt:s po11J.t. el mt,urt,, est 

HOMBRE DES tCOLES 

,colts primairrsl suRiunt I ineomph-t 1 1 ne poosétln nt poasëdant 
1 

l•ossétlont entiërement p • 
,, ou ile eclleeucn une eol leetlon une collection 

COlllitJ'ilU:S. ma 1n·,d:s de po1 ds 
Incomplète. 1 en bon ét>I. defeetueu x cl mesures, complète. 

Anvers. . . . . . . 17 17 ,. 1 n 1 17 

Ilrnbnnt . • . . . . 21 16 B " '2 1 ô I l~ 

Flandre uecidentnlc 10 12 l> 2 :~ 1 4 1 1"2 

Flunil rc orientale . ôi~ 20 !, 2 :~ 1 2 1 28 

Hninnut • • • . . • 44 20 15 ~ 24 1 l I l 0 

Liége. • • . . • • 27 lï 10 " 111 1 1:2 

l.irnhourg . • 10 9 l ., n ,, 10 

Luwmbcurg, • • . 10 1 !j -4 " 9 1 3 1 7 

Namur. . • • . • • Ir, 8 4 1 1 n 12 

---- ---- ---- 

TuTAI li, ••• 1 20(i I U6 152 8 56 14 ) 1 se 

- 1 ..... - ....___..._____ --- 

206 1 ~08
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COMMUNES RURALES. 

!lOlllB!lE 
NOMBRE DES tCOLES 

NOMBRE DES tCOLES dont le mobilier, 110n toD>prEs les eollulien, 

dts du j><>iJ, cl ""''q'"• IL'SI 

PROVINCES. SDfti,:uol ne pos,/idan1 rouédam I possédoot f•pri■iim incomplet eotiêremtnl pos
el • ou de colltcllon une eelleetion I une eolteetlon co••c:,J1u. m:a.un1i,. de poid, 

en bon 1:ta1. dtftclueux. cl 1nts11ru. lncom1•lltc. complélt. 

" 

Anvers ••••••• 192 162 5:2 8 ,, ais 157 

Brabant •••••• 378 149 195 t4 128 67 183 

Flandre occidentale 252 87 132 &Ô ôl 44 177 

Flandre orientale , 276 1&5 11 lS 2G 18 48 210 

Hainaut • • • • • • 560 240 254 ïo 319 90 160 

l.iégc •• • • • , • 403 189 172 42 183 oO 170 

Limbourg ••••• 100 65 119 6 16 '20 t!H 

Luxembourg, • •• 401 20-\ 9a 44 223 87 91 

N:uuur,, .... ,, ~ .. 447 184 21& oO 40 60 lH2 

---- 

TOTAUX •••• a, 10a 1 ,-451 1,i41 316 958 006 1,0U 

. ' - 
3,108 ?, , 108 

80 
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VILLES ET COMMUNES RURALES. 

!IO)IBRB NOMBRE ers fCOLES 
NOMBRE DES t&OLES dont le mobilitr. non tolllpris les colltclioDS 

dos du poids ri "'üuru, tH 
PROVINCES. 

le.lu prie1im 1uffisant lntomplt1 
eo1iilrc111cnt IIC •••• "'1101 po"'-!ant possédant pH ., ou de tollcction une colltclion an,e collullon t.:o•wc:s.u.u. 
mau,eis. de poids tn bon ~111. dfltclUCDl, tl JDUuret. i::1to111pll1e. compUte. 

1 
Anvers, .••••• 209 149 52 8 •• 35 . li4 

Brabant . . ..•• -402 165 jO3 34 no 70 202

Plandro oeuidcntale 271 00 137 as 34 -48 189 

Flandre orientale • ioo 161 120 ~8 21 ?>O 238 

Hainaut .•.•.. 613 206 269 78 343 91 179 

Liége . • • • • • • .t30 206 182 42 198 51 181 

Limbourg ••••• 200 74 120 6 J6 20 164 

Luxembourg .••• 420 270 97 44 2H 90 98

Namur, •••..• .\60 102 217 151 41 65 35-4 

---- 
ÎOTAUX, , • , 3,ôU. 1 , l>O l 1, ?.97 ô26 1,015 520 1,779 

----- -·· - - 
a.au 3,314 



XXVIII. - Relevé général des nominations d'instituteurs communaux 
faites pendant la période triennale de 1861-1863. 
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VII., 

NOMBRE TOTAL DES NOMINATIONS FAITES, 
TANT PAi\ I.E GOOV~RNEMENT QUE PAR LES couuus ss, 

A Jl'tS PT.ACES par snile de démissions. par suite de ré,ocalions. par suite de déc,s. de création nomlle. 
PROVINCES. l'IOJIJ i.lio\ TIOH IIOHINATIONS 1101111'.\TIONS 1101111'-'TIOIWS 

i i .i .; rl 5 I! i i i -i 
z! -! ë " t! " " z! " •. !:: .. .. ·i: .. ·c ~ :, ; " 

., ; ;; " ·;: ;; ;; " !!! i: " .. ·;:: . .. " •• -~ .. .:: -:·~ ! ç,': •·-= -~ -~ •.: v.-:: ·! i v·- .. -::. -~ -v;; !! "Cl'; '<I";; "'; ..,, .•. ; "'= ;;; •• .!l i 1; •• •• -;;;; ; .5 •• •• ·1 • " 'j; .:. " " ·i ·;c " " .,, 1 •• ·; .. :; :; •• " ;- ~ ,. :, ;; ~ :, g ,., ~ •• a : .•. 0 i 0 0 a .• .. .. .. 

Anma ••••.• Il Il 19 IO • li 14 9 ,, Il ,, Il JI Il 3 Il 

Brahnl .. , ••• Il 6 8 13 4 ,, 8 6 J) Il Il li Il ,, ! • 
lllandre occidentale. 1 1 8 6 2 " 12 2 " li Il li Il Il 1 • 
Flandre orientale. • J 4 IS 43 J J Il J 1 Il li li n 1 Il JI Il .. 
Rainaal, ••••• 2 l 8 4 0 1 8 l " Il Il ,. ,. 1 1 • 
Liége • • • • • • l 4 4 12 3 3 19 19 " Il Il )1 Il 1 1 Il 

Limlionrr; ••••• n Il " 2 )1 J .\ 1 Il Il Il " 2 Il • • 
Lmmh,11rg, • • • Il • 1 Il 3 " a ,. Il Il " Il l Il Il • 
Nam1r, , •.•• 2 J Il 4 l • l 1 Il Il JI ,. • Il J) ,. 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- - - -- -- -- - - 
Tolax ••• 7 17 isa 94 19 10 80 lSO J) n Il li 4 2 8 lt 

. 
- - - 

- -- --- ·--=---.:_- - - 

171 HS9 ,, 14 



( 521 ) L l\" 74. 1 

LES. 

TOTAi, NO)ll:-.ATIO:'îS NOllBfif. INSTITUTEUIIS INSTlTUTfi!CES 

DJ:S 11OMlN.ATI0JfS dïn,IÎlul<Url non diplon,é<, de tl•mouJr, fai1os par les et Cl 

f,i~• bit.tJ e ree t·uu1oriu1;on cvr>Jtlls eommunaux , en 
SOliS ·ISSTITUTf:UIIS 501:S-INSTITUTI\ICF.S 

prôoloi.lo <lu Co11<ernc• rou(urmi•~ du p:.r:,sr:1p,hc 
pted1DI I> f>étioJe trlenn>Jc. ment , r.n n•nformicl du lin,I de l'ort. 10 d•! I• loi nouvc.·aux nouvelles 

p>r>gra11he lin,I dt l"ar1i- (<l.:maoJc, en :sutorit'llion (nommés (>Our ln prcn,iére (nommées pour b prcmi~rc de nommtr d~s eand idats 
ffOlll:IATIO:"IS ele 10 de I• loi. non dip16mtll, qui ont été foi,)' fois), 

M .. l\'oml,re Nombre- .. .. -~ 
.. ., 

drs dtt .. ; ,;; :, ;; inui1u1t11rs i1utitutdces .. :, non 

i ~ 
Cl.":: 0 :::: et des •• ds •journ~es. rejetées. divM,nés. non diplômés. diplômées. -= "'i. 

.,, ;
<: ·= MHülillltlN JMS·ltslilolfl<tS diplômées. 

·= ~ •• .:. ndmis admises =:, :, s ~ eu ir.fllltnl. au strruc:111. 

Il n io 19 1 1 Il Il 21 4 15 l 

4 6 18 10 
. 

0 8 14 10 0 10 9 B 

ü 1 21 8 " 1 li 11 8 " 8 " 

3 5 16 lH 4 15 B o 1,7 I'' li Il ., 

7 3 17 I' 11 I' 10 7 1 lS i) 0 11 " 

4 8 2-i 61 0 8 3 1 12 6 21 6 •> 

!l l ~ 3 4 J ,. li 1 1 3 t 

4 4 4 Il 1 [ ,. " t Il 2 1 

3 1 1 5 li Il Il " 1 Il l Il 

--- --- --- --- 
so 29 141 JH io 40 17 9 75 a2 98 36

. 
_ _..,__ 

- ·----------· ------ - - .••.. -----. -- 
3H 79 26 1 07 134

Si 
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COMMUNES 

NOMBRE TOTAL DES NOMINATIONS FAITES, 
'HN'r PAll I.E G0UVY.Rl'OnlE:ST QUY. PAi\ LES CO)ntUNES, 

A DU PL.lCES 
p-.r saile de démissiens. par Hile de rhocalions. par suile de décès. de création nomlle. 

PROVINCES. IIOJUUTU)~S l'IOJll!IATJO!IS IIOJll!IATJO!IS NOHIIIATJO!IS 

i .t t : ?! l! i 
t! z! ! ol I'! i • ·l .. ~ .. .. .. :: " ! :: ·c .. ~ -! u ·i; " ; •• ·c ; •• ,. i i :, ; ; !: .. .. .. .. .. .. 

i ; •.-: ci-.: -~ -~ v.-: •::: .i .i ~~ •·-= -~ -~ s-.= .:·i i "";: ..,; .,,; ~~ ,. -: - . = = ;. ·i ; ; = ·! = .: " "i -~ .!: = ";J; = " ·:; G = 1 ·a; ;, ;; " = :,, - ,. " ~- " = ~ :;, = " " C =-= C ~ -; 'c 0 0 0 s " .• •• 1 .. A .. 

Annrs .••••• 1 -4 1 -4 JI 3 40 l ,, ,, Il Il -4 Il 4 » 

- - 
Bralanl ••••• 10 15 7 7 -41 3 .Il, 13 ,. Il n " 1o 1 2 ,, 

Flandre tecidtnlaf t. 10 8 t2 1 us ,, 56 • n •• n Il 8 l ,, ,, 

Flandre oritnlale .• JI 5 !U 6 10 J 5~ J 1 n ,, ,. 14 11 Il Il 

Hainaut ••••• 8 17 !7 22 43 rs 43 12 a JI 1 Il 9 3 ,, ,, 

Liége • • . • . . 5 1-4 12 7 30 14 3-4 8 1 n ,, Il 8 1 ~ " 

Limb~arg ••••• JI ,. ~ li 17 • 7 JI Il Il Il 1, -4 Il Il li 

Lmmboerg .••• 6 7 ) " 79 JO .s 6 3 ,. ,. Il 0 l JI )) 

Namur •••••• 8 42 s 0 72 6 13 Il i ,, ,, Il 9 ,. 1 JI 

-- -- --- - -- -- -- - ---- - -- - -- - 
TOTAUX •• 59 114 113 56 ~36 02 204 41 10 lt ) • 76 9 9 ,, 

--~ - ~ ~ - - 

iU2 7!3 11 94 

• 

- 
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RURALES. 

TOTAL NOllJ:'iATIO.'iS NOldllll~: JSSTITUTf.lfllS ISSTITUTl'llCES 

DES NOMINATIONS d'in,lilurtur, nori di1•l6mf•, de dema11du r,h<S par lrs el ., 
faim fuites :rrtc l'4utoris.=tion conuH, tommu,,aiux, en SOl'S-1.SSTITCn:t:as SOt:S-1.SSTITt:TRJCES 

prt,bhle Ju Gouverne- corarormilô du f"'r>gr>pli~ 
pendant ln période triennale. ment , en confor111i:é ,Ju lin,l ,le J"ar1. Ill d• la loi ftOU.TC'3Ul IIOIITtll~ 

(J•m•nd•• en ou10,i •• 1fon 
p>rai;rapbe final de I'arti- ,Je nmumtr dc.s t-3ndidal!s (numn,éc 1>0ur b prt111ic!r~ ~nommér:« pour l.1 pnrni~r e 

NO.UJIYATIO!\S 1 de IO J~ lo loi. non dipli>mô,J, •tul ont ,fié ru·,.:, fois), 

î? .. Nombre l'iombre .. .. 
r! -~ ~ ·= ~ .. des ~ ; in,1 it u11-ur~ Ï10S1i1u1ri,·u 1 

1 1 
1 1 1 n•n •. " 

-~ :i 
CJ ,w;:: tt.;: ,.,,Jt-, t-1 dt>f Pjouroéu. rrje-b:-. c1;1'10 ••• .:-,. """ ,li1-lornéJ. dif'ltl,uc:,,. --: -::. ~ ;;;, 

·j " 1eus-h11,lit111t1rs uus..-111,llc::urlu:1 ( 1li1,loméc,. 

-= ~- a.Jmi, aJrniJ.r,i; 
'o =o " ~ a au .scrrntnl. au sermënt, 

16 I 7 -HS o ,, ,. • .. 1 ;;2 1 4 1 Il 1 1 ., 

66 I 19 ,. ,. 20 0 .r, 1;; 3 70 7 ~3 4 iJ..l 

Ml OI l'.8 1 1 1 3 1 1 1 (S7 2 11 ; 

4!5 I 61 76 1 7 1 18 7 5 (; 45 IO 4 1 6 

es I iHJ 1 71 1 ôl 1 (H .r,:; .. 4 .rn "7 ~6 1 .u •J 

isa 1 20 1 1,8 1 15 Ill !) •> l 46 1.2 1 2:~ 1 0 ...• 

21 I 21 11 1 ., 1 2 " " 1 22 1 1 1 2 1 ,. 

9?, 18 5 6 io 8 8 1 47 1 12 1 9 1 7 

91 50 19 0 8 -H5 2 1 1 Dt ' l 15 1 ;;~ 

--,--,--,--■ -- ---- .----,-- 

481 17ô /417 
971 

156 119 ,\H 18 438 10(; 122 106 

"V"'..--.......,___..,; "' --------. .•. ~- --- 
l,170 1 275 02 1 544 1 228 
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VILLES ET comIUNES 

NOMBRE TOTAL DES MOM:IIAllONS FAITrS, 
TAN'f l'All Lis GOUVJ-:RNE.UJ-:N'f QUE l'AJ\ LI::S COlBIUNES. 

A DB Pl,ACU 
par suite ,!t démissions. par suite de ré,ocllions par saile de décis, Je créalion nomlle. 

PROVINCES. N0Hl:\:,\'fl0:'iS t'I0.111:UTI0~S !'10.\11/UTI0~S !'10.Ul!UTIO!IS 

l! 
-~ i 

~ 
K .~ . ri f ~ 

.g .. .. .. ~ i :: :, :! :, ; :, .. ·~ ~ " ~ u ·;:: ; u§ " ·Ë ;,; ;; " ; ; ; :, ~ .. -; ~ -~ ~ ~-= '?'; -~ -~ ~--= '°''~ -~ -~ 11.-:: ~.: 
·~ ·! C;t,: c:,: "";; -::: ;j -.::;; ~-! "" .; .._,;: "'0-;. ~ = i C ·! " ·Z e C -~ ! .: ~ := ,; := .!: j 

--= "' ~ S, ;, g, " '= ! ; '= :, :, 
Q .._, .._, 

0 0 •. .. v. .. 

1 Anre.-s • . . • . • 1 4 20 14 1 l !> 5.1 JO " " :1 4 ..• 7 • •> li 

Brab.rnl • • . • • 10 '21 15 2.0 45 3 o3 19 " " ,. ,, 15 1 4 ,, 

Flanére octidenlale. 11 9 110 7 l 'ï n 68 2 " " " " 8 . l ] •• 

Flandre orientale . 12 !) '20 hO '.10 2 Ûü 1'2 l " ,, " 15 n n " 

llainaul . • . • . 10 18 ,, .. 26 .rn 16 51 13 z 1 9 4 I vo 
" n • . 

~iége . . • . . . 6 18 16 J\) 1,'.2 17 !) ., ~ï I " 8 2 3 " ' " li ,, 

Limbourg. • • • • " '2 -4 2 17 l 11 1 ,, " • " 6 ,, ,, " 

Luxemtourg. • •• G 7 2 . » 8:! 14 7 6 6 " " " 6 1 ,, ,, 

~~mur. • •••• 10 43 0 13 ••• ? (j 14 1 2 0 2 1 '" ,. " ,, 
Il 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
TotAUX •••• 06 1i1 ice l!SO sss 62 374 01 10 ,, 1 ,. 80 li 17 " 

~ ~ ,--. - - '-- -- 

orn. 882 11 l08 
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RURALES RÉUNIES. 

TOTAL NOlllNATIO~S NOJIDRE 1 NS'tlTUTE URS l~STJTUTRIC:ES 
:0111 llfOm11'ATIONII d'inslilale•r• non dipll11nl,, de dcmond., fai1e1 par les el el 

r111 •• r.11.. ···~ l'autori•••ion eonsclft conun1.1n:11ux, en 
r.ouS-INSTITl'TEIJRS SOUS-JIISTITllTAICl::8 pn1l1blr du Gouverna conrormhd du p■r1graphe 

pe11clan1 11 phiodt 1r~11 •• 1c. m,111, ..i eo•rormi46 du fü1,1I dt l'art. 10 de i.. loi nou,,.1101 nduvellu 
p1n,gu11ht finol dt l'arli- (demonJH tnoulorholion [nommU pour b premlëre (nommées pour I• l'reml,re ,i. nommer d•1 eandidai, 

IIOHl!'IATI0!IS 1 de 10 de I• 101. non dlpl6n11!1', qui 0111 llt foi<), fuis), .. .i N'ombre Nombre 

' 
.. :: " d"' deo .. . •• ;; ;; ln1l11a1eurs in11llu1ricts 

1 1 1 
1 1 1 non 

•• ! ! . .-: . :: el drt tl des 1journd,1 • rejc1ée1. diplômls non dlplômla. tlipl6m4!es. ... ;;; ..• :; 
i 'i C: ·! AU-lull111t1111 t11.1-IU1ll1lrlm 1 diplôn,l!tt. '7 " .. ocl111is admius :;; :; " :, a = au 1ermr111. ou 1tr1oent. 

- 1 

16 7 8l '}.\ ·4 1 Il Il !S~ 8 ~4 2 

70 21S 72 i9 J6 l2 ~7 Il 80 16 M rn 

36 JO JOO 0 ?, 2 1 1 7o 2 JO ~ 

-48 11 92 61 22 22 IS 6 53 24 "' 19 

70 ia 68 39 75 50 ?, 4 55 tH 'i7 49

"67 1 37 72 -46 28 17 15 2 59 18 H 15 

23 I 3 lo 3 6 1 " 1 23 ~ Il 1 

97 ,~ 9 6 .31 9 8 l liO 12 Il 8 

94 51 20 u 8 -41.S 2 t 65 2 16 32 

- -- -- 
611 S04 S38 I 241 lOo n;g I I 220 IU 

---- __ ___,,,......"s~,__,. ---.. ~- - 
1,~H 354 78 651 362 

' 

82
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XXIX. - État numérique du pm·sonnet enseignatit 

VIL 

.. ·-· --·· .... ·- - 

NOllBI\Y. TOTAL NOMBRE TOTAL 
J~, i11lliluleurs, s,,us-iqslilulcurs, aubta11-1s, etc, Jes iautilulrlcos, sous-lnsututrlees, assistantes, etc. 

coJb11:.NAtll. AOCIPTi&. J>RIVY.8. l'IIIVÉS CO.lUJIINAl,ES. ADOrTÉES. 
~RIVl!ES, l'RIVBES 

PROVINCES. Uri t41bl,l) ,rtprllltll 4ill, (bl. ! le la 111,} ,,.,,eœnl dllff, 

•• •• n li ! È - :l i n ,; ~ •• i l: :! .; D :, " " = .. :, •. ::, 
" .. " . li ::, .!: :, ~ 

" •. :, e " .. :, 
~ ,"i: :io ,,;;: .!!- ,:! .~ s: :~ •'=-" ·;;;, /: ~ ,r ••• ... 

j "i .. .; .. ;; ..3 " . .. •; 
= ...• = ..i ...., ~ ..i ~ ..i .:: ..i ~ = = 

Am·crs .. . . . . ,(!) .. • • ,, " 1m; • 2, " ,, 7 ,, " 10., 62 ' 

Bralmnl .•••••• liO • 3 ~ • ,i 47 :58 40 " • 22 • Il 46 7J 

.-1a11drc oecidcuh1le • • 43 1 1 IÜ • " 18 Hi 11 • (i 77. •> • '1>5 78 

.-1a11d1·c orirnlalc • • • 81 " IO IO ,·- !j7 !)1 D " 21 " " 71 91 • • .,., 

Hainaut ••••••• 60 • 3 7 • . 15 45 I!) 8 2 28 • •• 27 61 

. 
Liéi;c .. . . . . . .. 6-i- • ' •• " " 20 5~ 6,f. " • !i • ' rn 48 

Limbouri; .•.•••• 12 " • 4 1) • • 11 u • • 2 " • " 20

Luxembourg .•••• 23 " " • " • 0 Il !j 21 " 2 • •• 1 9 

Namur •. . . . - . . i3 •• • ' •• •• » 21 G 3 .. 5 • •• Il 50 

-- -- --- -- -- - -- -- -- -- -- -- -- - -- 
'fOTAUX, •• , '°li 1 21 4~ • " 2~6 2.,3 274 52 f2 160 » ' 518 -&70 . 

,. - ------ ~ --------- ---- ------- ~ 
406 6!i D ,Do 506 181 4 788 
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clans les écoles primaires, 1i11, 31 décembre f863. 

LES. 

f\O~IBRE !XOllBRE PERSONNEL 
des ins:tilutc-u:rs, ,nus:,in,riruteor.s, usistonls, ere., des in,ticuttice-s. auhhnl~•. ete., munie, ,J-uo !>TT.I.CII~ sux l'EXSIOX~ATS PRUIAIRF.S, 

muni• d"un diJ•lom•au termes de l'art. 10.5,. dirlum~ aux w"'•• de l"•rl. 10, 5 :t, Je I• f.V b. Il •'•git ici dt1 ~nonn.J 3ll>tbo! ~ du é'~- 
de !A loi, loi. l,IJs;srmrnts où les flë,ts St.nt lvgrs, 110.,urit et in ... 

.s1,uHt: 1001 à •~ (-,is. - Le pe-r,onurl d,1 pehsionnlls, 
donl Ir$ llë,·ts fr6.1ucnlenl u.n cxttrn'\&, ne figure 

l'r.lVF.S. PBl\"ÉS COH· PIIIYY.t:S. l'RIVY.ES 
p.as d~,,. tu toJonnco ) 

C.O)1• 
4DDPTÊS. U>OPTF.&!i. 

UUN.\UX. (lrt lC.IJlol.) ,,,,.. ••• ,,t-.. JIUX.Uf.S. (lrt.! •• bW) ,,..._.,4,iu •••• ai, l l'i11p«liu. prirfs en!ièrt■tDI li•res. .. .. . ~ .. - .....•...• 
Dirt<l'-11rJ N«trka lirttttou tlnclrlw 

tl lllllilaldr•- t1 IUlitelricts. et l11~11uws ~I IUlitsltius. .. .. .. ! li Y. :! N .. :! ::: . t :i .. l: " - :: .. " .. ,. ~ 
ri .. ., .. 

" 
.. .. :, :, :, " •. " :, " :! ,; :, 

~ 
:, ~ :, :, ·.., ·- .. ~ " ..• .; . ,':!' ,!: ,'I f $ ,'!!" ·;., ,f ;!: 'w, ,'?: ·.., - il l! .• e .. .• .. :, . " ::, J .:i -;; :l D ~ .. n .!! :, :, " :, :, .. ~ .., ..J -;; ...: J ..: ci: ~ ,: ~ .<r 1 ,r ·rc :~ ·.;, = c:: 

~ .!! c:: _j ..J j ~ 

31, • • • • • 5 • 21 • • • D • t,, 1 •• D " • . • D 1) 

u • " D p • 5 . 20 " " t • • • • • • " • 52 15 ID 48 

2'.i " " • • • 5 • IO • " • • • " • • • " " ' 12 l) 24 

1!) • 2 . " • ' • 60 • t • • • • • t 0 • • 17 17 7 47 

31 • ~ • • • • • 7 f ,. • •• • t • • • 1 7 2 2 ,$. 58 

24 •• l) " n • • • 5!) • " • » • t D " • • • 1 t ·22 4i 

6 " . ,. • • •• • 6 • . • ,. • » • ,. 
" ,. • )J 4 • 20

8 ,, • u ,. • " • 3 • " • •• " u • • ,, 
" n .. • J) ~ 

7 • • " •• • • D 4 • • • • .. • " • • l) .. " • 2 40

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
160 11 2 D ,. D 13 ,. 170 t t l • • 6 1 lS " 1 7 1S6 51 ~H 261 

___,_ 
......--,.-.... ......,...._ ___,._ ------- ...-...-.., ....,........__ 

_____, 
,_,,___, ·-- - ---------- ------- 

160 2 • 15 171 2 • 7 1.1 8 107 3Hl 
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COMMUNES 
- 

SO~fBlŒ TOTAi. l\OMBRE TOTAL 
Jes in:11,tilute-urs, suu1.in1lih1tturs, auislaQts. etc. 1ln ;,i.tiU1lri.ces. sous-ioslilutrcif's, auiitaDlts, etc. 

CO\Bll'IHUJI, AOOPTfS, PIIC\'Y.S. PIU\'f.S 
ro11»Vl'IAI.ES. ADOPTÉES. PllldEs. Plll\"ÉES PROVINCES. /lrt t ü b lol) ,,.,,_.,,ru (lrl. t ù 1, lei) ~1.iia. 

)< 
"' ,.; .; .. .. .. 

~ t ri :i t ~ .. 1r. !! .. - :, ;: ~ ~ ~ &l - .. :, :, :, •. " " ·:r.. :, ·;;, :, 

1 
:, ·;;, " .. " .. :, •. :, .. ,'i: '; JZ 3 s: ·;;, ,'!.' :~ /:: 'ëi, ,?: ••• .!l .. ~ " ~ " .:1 . .. c:: ... c:; .., 

c:: ..., ~ ~ ..: ~ .. .; c:; 
- 

1 

,\nvr1s ......... 2:H . 3 ,. .. t!) 50 2 G 11-S. 9 62
., " • • • 

fll'~li:rnt ....... H2 Il 50 • 1 ., 81 Il !;8 6 u !18 • 51 i?J 78 

rlandr,• occiilcuralr. .. 2()7 ., 23 1 • 38 7 :m 1 gr- 38!) • • 103 79 .. ,) 

Plu111l1c 01·i1·11lufc ••• ;j(jj " 4Î 8 " • roo 7 23 , . 16 153 • 6 84 126. , 

llninau! .......• 4!Jij 1 22 5 • . ;.;;, 4J 15;? IOI 52 95 1 15 so 98 

1 .• iég:r ... , ~ ... • ,. 414 • 6 t • . 52 Hl ïO Il 4 I!) • • 9 7.f. 

Limhourg • , .•.•• 2117 . 0 " • • f3 5 5 1) • IO • • 2 fü! 

, 

Luxembourg .•.... 364 " 22 ,, • 0 1 • 24- 4;, • 4 • 2 t 7 

~111nnr .•••••••• 571 ., f 2 .. • IO 16 "8 H ,. 22 t ~ 56 iJ • 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
ToTAl'X. , ••• ii, 17a 1 11H 21) 1 • 5{!) 9!) ,1s 2i5 162 882 2 72 507 612 

---------- ~ ~- . _..,.____ ~ ,__._.___ 
5, liG 174 1 .us 661 t ,o,i 'U 019 
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RURALES. 

.s ,. .&W!!:UL - ·-- -==== .zzL._ .. !~ ·-··---==' -~LZ- . il ==· 
NO~!DHE NOMBHE PERSONNEL

des ir,sUluleurs, sous.•in1tilut~ur11 :t!ISisl1111h, ttc., 1lts i,utit utrtces , ::,,ssiJtonli:S , etc., munies d'un A'fTACIJf, sux PENSIONNATS l'IIIHAlkf:S. 
muuis d'uu diplôme aux ter-mes de f;Jtt. 10, Sa, 1liplûme, :1u.1 lcn11t:s dt! l'art. 10, § 1, de h i,V. B. Il s'•flil id du porsonn.t 111arhi A des i!I~- 
de la loi. foi. l,li;:.scmc:uls ou. les Çll!ri:s. sont logéli, no1Jrrls tt in- 

JUuit, tout à l;:1 foii, -t,: J>erJ.011ueJ de-JI pcn,ionnar,. 
,font Id élè,•rs fréttUl'nlclU un ~J:lrtn:-t, IIC Usure 

, 1 PRIVÉS I l'lllVt'S l'I\IVt;~;S. ri11vl1F.s 
l'a:i dans ces Ctjfunnh.J 

CO~I- ADOPTE~. '. ' cosr- 
AllOl'TÜS. IIUNAUX. (4rl !det.lol) P•!primeol dl11 lllJMI.ES. (rrt !deblol) proirtmeuL dilu !ou111is i l'inspet'.iu. pri,fs uHèremtDl libres, 

- - 
Dircclturs &,m:cr1c •• &:rt<te1rs ll;rtttrius ! 

tll11litoturs. etlulit■lrin, el IUIIL1tnn. ttiutit1trica. .. ,; :i Y. i "' ~ >< ~- t u . ~ i " .; S. :, 1: ~ " ;; .,, 
" •. , •. ., •. :, :, " 1 

v; i :, •. " ::, :, •. ::, ~ " " ::, u ::, ., ,; H ·.;, 
~ 

·;;, i ., ri t 1[ ,!:: 1[ ·~ ·~ :~ s ? :; 'ë,, 1! "ë,, ~ :, ~ .,, ;: ~ " t ::, .:l -.; ~ :, 

1 -~ 
::, :, ·;,, ~ " ..J c:: c:: ..., :::; ..., c:: ..., .; ..., -;; -' ,<::: ,':: ·.; C" i = :::; 

.3 .; ~ .'.: ~ ~ "' ., = ~ c:: 

u~ • 1 " ,, " • " iO " 3 4 Il " " • . . 5 22 ., ., • 23 

231 1 2 . 43 1 4 4 • 2 • . ,. 
" )J )J 29 6 Hi 09., l) )/ " a 

213 )) •> n ., • r • 13 2 " . • " ,, , . " • » 2 0 "' ~ • 

HIO • " . . » f . 7 • 7 5 • " 1 ,, t l) • • Il 27 » 08

2û9 " 1 • " .. 1 • 50 5 0 » » " 2 • 17 • 2 22 4 ,, 2 G 

21, 0 5 • 1 » 4 • 26 ,, " . . • 1 . ' • • ,, 3 • 3 6 

113 " " » " " " " ;i ,, . . " ,, " ,, 
" . • )J ;2 1) • 27

·11!0 " • " ,, • . • tS 1 " . ,, " )> 1) " • ,, •• • • ,, Il 

1 

252 ,, • • " " ,, • 50 2 " 0 » 1) n " • " » ,, i " 1 ;i9 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -1- -- -- -- -- -- -- 
1,697 li 2 8 208 9 Il Il ~L 4 24 ,, ,, 46 so 53 2ti 21.8 .. 0 • » » ., 

--------- --- ----~ ~ ~~ ---------- ~""--'. ~ ~ ~---- ~---- 
1,097 ~ 2 8 217 2a 2 4 24 ;;1 83 2'J4 

83 



( 530) 

VILLES ET GOl\UUJNES 

- 
NO:IWRE TOTAL NO~t8IIE TOTAL 

des instituteurs, sous-lmtuuteurs , aui,1,ta1111, etc. <les iustltutrlces, sous,in,titutrices, assblantes, etc. ' 

' 1 1 

C~lUIU:VALF.S., 1,oor~1!t:s. CO>Ull'NAUX ADOPTÉS. l'IIIVÉS, i PRIVfS PRIV.ÉtS. PRl\'.B&S 
PROVINCES. {4rl. 1 le la lei ) propr,meal dit, (lrl Ide Il ltl.) fl'ttttlltll '11... . 

1 - 
... ,.; ... ,; .. ~ ~ li .; .. ;j ;j :i ~ :i .. •. rl = " .. .• ., •. ., •. :, :, 

" " ., = il :, " " ., = ., 
" ., " -~ " •. :, Ir :~ :r :§ '~ t ,!: ~ ,[ :~ ,';!' t:' 1 ,5: f .; -:;; .:l " -~ •;; " .., ...J .., = .., .; .., ~ .., .., 

"" "' "' == 
1 

,\111•1·1·s. • • • • • • • 5()/J •• 5 t, )) • 12, • tH 2 6 121 » )) 115 UH 

Brabant ••••••• 1)02 " ;53 5 f ., 128 4!1 us 6 H 120 • 51 91 HO 

Plarulre occidentale . . 5!0 1 24 17 • )) t56 23 41 1 !)( .Hj(i )) • 1156 f~ï 

t'lumlru orientale • • • 4H >) ti7 18 J) " 1155 (j,i. 114 B 20 HH " 6 Hil> 217 

Ilainaut . . . • . . . t;aG 1 2~ 10 )) " 68 !JO WI Hl!) si 121 1 13 77 HSD

Liégc ....•... 478 • 10 f 1) J) ti2 6:i 136 Il 4 2{ • 4 2a 122 

Limbourg •.•.•. 2IO " " 4, » • 15 14 17 . • 12 • • 2 72 

Luxemhuurg • . • • . 587 " 22 1) • )) 1 n 20 61- • 6 • 2 2 1li 

Na111111·. • • ••••• 58, • 1 6 " • IO 57 ~4 77 ti 'i:1 1 • 4 titi 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
TOTAUX- ••• 5 ,UhO 2 17/j u, 1 " cm; 1H2 692 t71> IU r.osi 2 76 621i 1,082 

----------- ------------ ~ ,------. ~ ------------ .•. .,,.-...~- ______..., --- 
5,~82 259 1 !1'7 067 1,22;; 78 1,707 

' 



( 531 ) l;\"74.J 

RURALES RÉUNIES. 

- - - 
NOMBRE NmlüRE PERSONNEL 

du iruliluleuu, .1ou,-iu1tilulcuu. auistanhi, de., ,Jcs ;oslituldct:s, aui.sl~ncc, • ete ., muniti J·uo AT'rAcut AUX rt:NSIOMATS l'lll)IAll\t;s. 
muab d'ull diplüme aus lermu de l"arl. J o, S ,, diplôme au:i: ltrn1es <lu 1'111. 10, !i l, de la (,V. D. li i;'•j!il ici du p,•rsonnel attaehé à d •• éte ; 
de la loi. loi. Llustnu:nrs ou les éfhcs ,011t logé,, nuurri, et in- 

struits toue A IN foi,. -Le ptr,onnel du p1mslonnals, 

n1vt.s. 1 ra1,·r.s 
dont Jes t!l~ve1 r,équen11:nt un externat, 11e figure 

COX· cos- r1unlt:s. l'IIIVÉl!S 
pu dans ces eolonnes.) 

ADOPTr.!I • ADOPTfES. .111::-1.\UX. (lrt tolal•l.~I',.'"••• llilJ. Uli;"iALES. {Ill Utlaltl.) ~tprl9tll ,,ru soumi, à l'iDspeclita. prÎltJ eotièr,mtal librl!3. 

Dlnttt■rs blrutrlm Dir1<tm, 1 Dlmtrlu, 

~ 5 ~ 
111,,.lilttean. el in.,U11trlu,. el l»111a1ms. j Il f11ti1o1,1m ,; ,; ..; .;, M t ~ .. K ;j ..• •• . .. " :, :, " .. " .. .. .. .. .. .. :, " :, i .. .. ::, .. :, .. " .. " " :, .. :, .. ,§-- .. .. :i ,; cr :; ~ :s- ,':!: <.< ,': ~ ,'i! Tc ,'!.' ·,., ,'Z ·;;, ·;;, ... :, :: :i ~ ., ·- .. .; :, .3 .; .3 ë; n ~ .. .. .. ~ j D :, •. :, :, :, :, ..: = -l ..J .; ..J :~ " :~ .. C: :::: ..J = = :[ ;'Z° :': ,: ·.,, :::: 

ë; ., ~ .. ë; :! -l = ..J .., = " = C: 

1 
180 • t D • • 5 " 50 • 5 .s • ~ 4 1 D Il 5 22 » » • 23

24:1 1 1:1 03 t 4 ,. 
2 5 61 21 :H t47 • • • ,, • i) » 1) • " 1) ,, 

2.38 • " • • " 3 • 23 2 » ,, • " " . " • J) 2 4 12 I' 24 i) 

209 • 2 • ,, • ,. 
" 67 • 8 3 • • t " 2 • • 1) 28 44, 7 trn i) 

2.W • f .. • • t • 4[l 4 » » Il " 5 0 21 • 5 20 6 2 [i 44 

238 • 5 " 1 D 4 " 65 • .. • • • 2 " f u • . 4 1 25 50 

t I!) " • • • D » • !) " » • Il " 0 • • D - • 2 4 " 47

·~ • • • " " • • 21 t • )) " •. • ,, • • 0 " 0 • 1) " 

239 • • • • • • H 54 2 ,, D 0 " l) D ,, • • . t Il 5 79 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
f,8fi6 • . 2 D 21 D 578 10 1 ;i 12 " 2 fO 1 2!) . 6 !'l,3 IU6 84 80 529 

- ------- _.._.._ ----- --------- _,,____ 
~ ------ ............-- ------ ___...,..._. ~ 

1,866 7 2 21 588 27 2 11 20 50 1!10 609



XXX. - Tubletnc indiquant la mo!Jenne âes traitements et émoïuments 
attachés aux ptaces d'instit·utem· communal. 

PROVINCES. 

TOTAL 
rwmrn.E DE l'LACF.S I l)F.$ Tk.\1Tf.>lf.!'<T5 ET DU ÜCOLIJ)l[!'<T$ I MOYE~:-IE PAi\ PLACE 

atlnhi, ou, plo<rs 

Ann·r1: •••••• 

llr.1l •• 111 ••••• 

l'lor,,lr, orio111,lr . 

U:.i,uur. 

J,i.:6~ ••. 

l.imLonrg 

j\;HIUUr. • • • • • ' • • 

VILLES. 

Anvrn .... 

Dr:ol»11t .•. 

Fl,n,lre oecldemale •• 

flanah~ ori,·nl::alr. 

Jfainant .•••• 

l.i,'gc ... 

Limbours .. 

Lu1tmbturg. 

N:un1.1r .••. 

TC'ltJ.tl f.t IOtU•U •• 

Anrtr~- .•..•..• 

Dral,ant .••.•..• 

Flandre occidentale .. 

fbn,lre or-ichl:al~ ..• 

11:sin~rnl . 

J,iég, •.• 

J.iml,ourg , . 

J.uun,t.otug. 

?'i:amur •••.•• • •• • 

TotAn 1t 1011.~,us .• 

Il 

15 

Ill 

31 

li 

,; 

!J 
35 1 
45 

G 

Hl 

31 

8 

10 

51 

15 1, !I li ,2 

7 a G 4 ---'- 
13, ••. ,-~ 1 •• , ., ,o -1•> --"P 

10 

19,SIJO 

31,0!i:? 

3R,1-11 

a.;,;9 

17 .;11 

l>,736 

:!01,GtJ 

6,300 

13.~,6 

~0.3;() 

13,(1.fl) 

17,aOO 

5,0~11 
7.tliO 

1 a,o,o I 

40,280 

51.GG3 

63,0:.o 

:,,,;:;o 
7,115.1 

5,31-8 

1,, 100 1 ,soo 1,300 i.œo 
:!8,8:?.S ?,o·a 1,✓.t15 1.215 

o,.u:> 1,611 1 .:?-11 865 

a4,:?UO 1,665 1,00.r. 81'..ti 

5,000 l,:UO 1,0011 &la 

41,6,;Q 1,51-l 1,3,G l,'!GI 

8,'.!:!3 Ofi2 l ,:lfll 

G,100 1,016 iGl 

3, J:li 1,2-18 1,015 

soo 

800 

94'.l 1 8:!'J 
i!l'J MIi 

!12,6GO 1 :?60,IW 1 171,lljJ l 1,49,\ j l,119 l 1,0W 1 7G7 

COMMUNES RUHA.LES. 
IÏU !?? 81 10 IH,300 m.rso 56,800 7,00/1 1,025 900 ;0:1 j(N) 

3~5 3:J !17 31 3\9,,r.!I ::S,t)ljl &'i,t:i.17 ~1,95& 1,01:l 850 CS7 ;fü 

:?.l3 1!I ll!l 1 :!3-.,u;j IG,GOG il,l!,O 500 1,00:; 8i-1 600 :.oo 
' ~Gi !J 19 n :?.m11aG 81250 39,180 l 5,~ 93-1 91i 400 /i(l4 

418 151 71! 58 3i9,ll)& 139,693 47,SIO '. :?.7,:!23 908 02."i 61~ !,C)'.J 

:n5 SS 69 2.J 315,G~i :;:,,053 47,6971 1611-U 973 919 f,91 ;or, 
187 3 w • H6,l91 2,335 l?,G!i!J; . 781 7i8 6l4 » 

0,S!IO ! 
.. 

31!1 5fJ li 18 1fft,5!Ji 31,8!:I 8,676 7!H 70:i 5-15 491 

348 100 :!3 22 30i,2i4 ;~ ,i:?5 17,Jlr. 1 13,418 67~ ï94 15-i 611 

-- -- -- -- --- --- 
369,~l!J 1100,'.!8!1 

---- ---- 
2,00:? 4S5 583 l'iG 2,359,i~9 38,,ois 898 1 863 s:u 5,0 

VILLES ET COMMUNES RURALES RtUNlES. 
181 1 2'; 1 119 
:160 42 142 

:!871 ~ 11-n 
4',9 l!j\ 107 

3;;9 71 119 

193 7 26 

ill4 G1 ·w 
3SS 105 29 

2!1 1!1-1,100 :u;,z;,o Oi,060 

62 311(),551 41,537 121,300 

9 U,0,0.1ï '.!D,~31 91,690 

92 :!82,4:6 :?S,GOO 91,GlO 

611 417 ,S.1i l~'.?,73$ 73,4SS 

i4 :i:.G,684 72,SjJ JI0,947 

lO 152, zr,o 7,375 18,3l!J 

30 234,315 4:?,i93 li,Oi3 

:?ï, 312,982 81,501 22,73~ 

:!\, 100 1,012 9i3 816 S.11 

50,77!1 1,057 !'8!! 65\ 736 

6,915 1,041 ~. 6~7 771 

59,450 9/H 1,300 002 6'16 

33, 1?3 1,069 90'> ,49 &00 

Si ,891 09-1 1,022 93l i52 

8, :!!13 78~ 1,054 70~ S'.!.) 

14,976 8S5 733 672 541, 

16,585 1,om oos e21; oos 

272,142 9li 



( :;33 ) 1 ~ •• 74-.] 

XXXI. - Relevé numérique tles institnteurs aut,orisés à cmnule,•, avec 
l'indicat-ion du reoem: ap111·oœimati{ provenant <les cumuls. 

NO>IDRt! 1(0)18116 
de, dts 1(0.MBllt 

IU!Vl!l'U/ 
PBOTl~CU. t•ITITIDT■Ca1 SOUI-IUYIYM IUJ de Obserualio11s. 

Hllrbfl Jl'Mltâ HflOll■AYI,. 
tucn cç•nb1. 

i cumuler. A cam11ter. 

A111·cr$, ••••••••• 00 s 11:J 5.f.,147 • N. IJ. I.e reyenu prownan, 
dn c11••ls n"n1 pu compris 
dan, l• 111•1•n11t dèt lr•llt- 
mcn1n1 lmola11en1s(1:1blna 

IJrnhout • , ••. , ••• HIJ .( 192 3~,867
n• XXX) . 

• 

Flnmlrc occidcntnle • • • 127 2 1i0 ,o,°'s " 

Flondre orirnlolc •..• 90 20 152 so, 1!)3 Il 

lloinoul •••••••• , 223 2 331 IS8,IS77 ' 

f,iégc .•••••••••• t5(i •• 180 27,20ï Il 

Limbourg •••.•••• ms 3 'iG 7,769 • 

f.tnemhourg ••.••.• !iO 1 fil f!,978 • 

N(lmnr .•••• , •••• 174 t 283 U,709 50 

1'01.u. oidur.. . • • 1,09::1 .(.!j t ,!fü6 281.i , !.iS-:.Z 50 

. 



( 334 ) 

XXXII. - T<tbleau, inclf,qua1it la 11op-u,lation <les écoles prima·ires 

VIL 
= 

NOMBRE D'ÉLÈVES PRJ;;QUEN1'ANT, AU 31 DÉCE~IBRE ~863, 
LE8 i:COLES &T LES PE!1510ll!UT5 (a) 

SOV&llS A L'INSl'EC'rJON. 

PROVINCES. "E 1 1 1 lul. 14 r, Etoles pri,rn. Pusionals. TOTAL, 1 Ecolu. 1 Pu1ie11111. 1 TOTAi.. CO es Cf■■IU es. rt ., u . ( lrl. ! •• 11 1,1. l (G) (11) 

i .i ~ i ~ 1- ~ i1 ;I i1~1i1~1 ~1~ & f l j ~ ô ï;; ô li; t!I li; o "' t!I "" o "' -----+-;--;--

ENTI.Èl\EMBN'r LIBaES. 

,\nvcr.s • • • . 4,653 1,73(; • 008 . .. . • 4,~ 2,403 3,lU!> ,,rm:, 1 ~ 381 S,4801 6,059 

Ilrabant, • . . . 5,852. 3,26~ 395 1,676 • • •• . 6,!?47 4,11.'18 3,483 4,500 240 415 3,7:!3 4,0M 

Flandre eeeideutalc. 3,596 -156 2.,9~8 4,ou; . p 6,521 4,47:l 2,6'.13 3,3'.13 138 7:l 2,833 3,W, 

Flandre oricnlole. 5,~ 4,548 •.~, 1,461 - . . .• 7,4:iG 6,000 3,892 -6,til.)() 5;7 661 4,2601 li,~• 

tlainaut, •• . . 3,83i 1.1:?I 859 '.l,497 . • ~ 116 4,727 ~.30-1 3,073 3,92i H!? '21) 3,!15 I 4,$53 

Liége, . .. . . . 4,6111 3,!;37 67 226 " 203 •• 4, 7"8 3,068 3,666 3,805 12'1 l,:i76 3,8131 5,381 

Limbourg. . 692 7il ~2, 161) . •• • • !116 931 4:!-\ 617 61 1801 ~, ~1 

Luxembourg. • 1,441 l ,46~ . 305 . 266 • • 1,411 1,007 » • 
1 

.. 
1 

. 
1 

. 
1 

.. 
Namur •••• 731 6U 3~1 35.1 • . . • 1,055 !l97 618 b!Ti . G30 618 l,l;!'I 

--- - - --- - --- - -- - --- - - - - --- -- 
TonlJJl. . . 131,298 18,l:Jtl 6,445 11,311!! • 40.'J 34 ·86 37,7i7 19,987 20,866 26,50!! 1,570 .f,547 .. .... , ...... 

- . _____,_. 
67,764 53,~83 



1n·o1n·emeut dites, de toutes communions, a11, 3·J décembre 1863. 

LES. 

l\:OMBRI:: 
del 

NOMllRE D'f:U~Vl~S t"Rl~QUF.NTANT CI\A1'UITEl\lENT, AU 31 DÉCEMB!Œ 1863, 
u:s ÉCOl,ES ET l,ES rt:NSIO!IN.\'CS (a) 1•1.1•u PACJIIJ 

ÎIIM:ritJ l•----------------------------""l"'---------------1 
en co11formili! SOUMIS A L'INSl'EC'f!O~. EN'rlÈI\EM~::-;1• LIUIH:S. 

de r~,..~•é royal 1------- .. -----------,----- 1----------------1 (a) li ,·•git Ici d'rla- 
Ju \ lv 1 · 1 l r · t El I " · 1 1 l,l1S>tm•11lsoùles~lè,,•s :?6 mai 1843. tulu u,•111ul,,. lulu 1l•plrt1 ~u u pmrts. eusroou 5• TOTAL, Eules. IDIIODoa '· TOTAL. ,0111 lo~;s, nourris ,1 ;11• (lrl ! dt 1, 1•1.) (a) («l olrui1~ tout 1, la fuis. Les 1 . I===.===- , ,===== · ,====:::, ====;:== ë lèves cf.- prnsionn~tsqui 

r,e,urnh:ul un exttrnpf, 
n~ igurr.nt p.os d:'lnS ers 
colonnes. Oo les a rera5ei­ 
gnés ueee lu i!h!ns Je• 
écolt. 5 pdmairr!i, 

Ol1serl'atio11s. 

.., 
0 
0 <· 

J 

G, 157 ( -i,622 1 5, 7:17 

!1,300 1 3,G32 1 3,0U~ 

7,31? 1 •l,611 ( 5,403 

3,!19\ i 3,163 1 3,168 

~,fl76 1 3,3-19 1 3,8-111 1 3,053 

78$ 

9i0 

9:!0 

693 

9!)() 

59; 

l 
1,71:! 1 • 

l 
! 
1 

3,161 
1 

J,-., 1 •. 1;:i 

i 
1 

.11:1 I :!.7ti7( 3.11•'• 

'·"' 1 '·""'' .,., 

1,3112 1 8561 1,iSH 

:r1;; 

S.l!I 

eso 

21 991 

160 

:U,298 1 24,06.1 1 27,!l7J 1 15,322 1 5,8531 8,7!171 " 

115 

115 

58,361 

4,60() 

U.081 

811 

9:,1 

2,:irn 1 4301 1,1io 

4,634 f l,6t(I( l,~12 

3,,m f 7to3f 1,52• 

!a,8,\1 l l,0~61 1,4'19 

3,168 1 2,4751 1,716 

1 ,ll\4 

839 

16U 211 

---•---•---1---:--1--1--,--,--,--,---1---•--•--•--r--1--1--• 

• 1 3.1,824 1 24,234 1 6,9891 I0,370 

" 

30 

;50 l ll,98Ylll,l~O 

t ' '·~,--·--·----- 

ss.œs 

4301 1,410 

l ,6iUI 1,:;12 

1 ,000\ 1 ,1,9'-J 

2,4751 J,71R 

160 ~11 

311 

20,IOO 



( :;;sG ) 

COMMUNES 

NOllBRE D'ÉLtVES PR.8QUENTANT, AU 31 D€CE~1BfiE 1863, 
f,E.'o ÉCOl,F.& IIT f.l!S PHSl01NAT5 (a) 

SOUl\11S A 1."l:'ISPECTION. EN'rlÈI\P.MENT LlBI\ES. 

PROVINCES. Er.ales CU■llalts. [cws *Pl(K. Eulu pri,ies. Pmio■uls. TOTAL, Ecoles. Pmioauts. 
(Jn.tiltlaW,) I•> (•) TOTAL. 

" .. .; .• .: .; .. .. C C C .: C : " ;i a a i 0 :i 0 .. t· i 0 0 O• ~ ~ 
0 ~- "' " ~- :! •.. ~- ~- .. ,. J j cl . .. • • . 1; () 1,-; u JI"; u iZ Q ii; ii; ii; u i.; 

Anvers ••••••• 174,7:'> 1),il:'I al3 r,,:,w • ,. . 236 17,988 ll,498 i611 2,760 . is, 769 3,111-i 

Dniban&. ••..•. !!9,:?2-J 11,i'J(> 1,180 6.6~ ,, .. 2,3;7 Gï .. 30,a,'! 26,732 2,727 4,309 uG8 1,148 3,205 5,.u, 

' Flandre or.riili-nlalr. 18,U. 5,392 a,7.!l2 H,001 " .. . . 22,406 19,,23 2,420 4 703, 130 82 2,550 6,785 

Fl1111lre ori,.nl:,lc • • 2-i,57Y 10 391 2,H3 t,:u, 80 :11611 • . 27,102 l!),003 4,007 6,973 !Ill 733 4,578 7,706 

llain:u1t, , ...•• 3i,"'5 21,~u Ï,\i3 8,U'J!I . 1,1&9 Ili 290 36,262 34,093 5,851 5,llJII 140 428 6,991 6,384 

Li\:ge •.••.••• :n,318 1;;,907 :JIIS 1,343 62 . • 25 21,704 17,275 1,4:i7 4,092 34 160 1,491 t,252 

i Limbourg •••••• IO,O'i7 U,034 . 400 . ,. . • 10,0;; 6,503 3j( 2,180 30 107 381 2,377 
~ 

Luxembourg . • • • • 14,574 l~.479 38,'j 4'6 39 2,j7 . • 14,9911 13,222 . • " • n n 

Jl\amur , • ..... 17,736 14,2i4 177 1,274 :?3 :!flfl . n 17,041 15,75,I 735 1,4U 30 450 765 1,89$• 
> 

: . - --- --- --- --- --- -- -- --- - ---- - -- - --- 
To,.un ..... 1118,278 110,456 10,421 47,1&7 44., 'i,2G'J 211 5!11 199,300 168,463 18,377 32,419 1,443 3,450 19,820 35,869' 

1 - ·- --- -V 
367,8~3 55,089 



( :;37)

RURALES. 

NOIIBRE NOMBRE D'tLtVES FRÉQUENTANT GRATUITEMENT, AU 31 D"ËCEMBR~ 4863, 
dtS l,ES ÉCOLO n LU PL'l5J0ll1'ATS (a) 

llfHU tAHaal Qb,ser11ati<nas. 
Inscrits 

en c01for•ll4 SOUMIS A L'J:o;SPECTION. E~'TIÈl\EJJEST LIHES. - 
dt l'a1rfll roy..J C•l Il •·•sil kl il'•ia- 

do wes,..Ïliu. l PeuiNaa!t. r,asiNutJ. blbl'!HDIS e4 Ira élhtt 
•••• , 1843. lclln C1:a■1■alt1 t:aleul•jlées. TOTAi.. E<.les. TOTAi. • SOIIC lo;;é,. aoarrd •• ÎII• (Ill. U1 la Ill ) (•) (a) 1trvila loal à la (011. Ld 

t~rrsd" pensioaDOIS qal 

•• 1 

1 
.: ' fr,!,,■rntca& an tlllttnol, .. .• ' ' 1 . 

.. .. .. .. Jlt ,11rtlll !41 da111 CH a " a ; C: " :i •• i f . î- ~ 
0 ! ~- 1 e. ;: .. !- .. f î· ~ colon■••· Ou Ir•• rtastl• •.. i •.. ~ .li g111o Aue ••• IWTtS dN ; .. - .. 

~ • . - .• •• ~ • • i; •• cl ri; lb 1 '-' i;; •.) j.; ~ i ii: 1,) '-' i 1,) 1,) ii; tcolu pri1D•lrt1 • 

11,lilt 9,990 10,062 5.-'M 3?? 3,~ • • . . 11,,39-1 8,81:! r. 1,301 . .. 62 1,:r&I 

'28,388 22,:u:? 24,106 14,91! 1,(119 4,711i 138 1,603 . .. :!S,2181 :!1,30:! 1.::. .un .. .. Ili 4G7 

13,002 11,GU 10,330 3,11$% 2,"26 1,9i1 .. . . . 12,~ 11,11:!9 '" 8111 • • ,,a 830 

19,&58 l4,,!i3 14,&M r.,2112 l,4311 6,1161 34 ;1 • . 18,l!ill 11,914 340 1,093 • . 3411 1,093 

2:1,G):! 24,36.i 23,GOi i;,:?JU l,ll5l 6,200 • ~, . • :U,~IG l.l,00 ?,96Q 1,981 . • 2,9811 l.981 

12,936 11,~?'16 U,~I 10.r.:11 ml !110 112 . . • 14,!H4 11,$.11 -IG'J ?,:!&? . . 41.8 ?,:!M 

4,491 3,209 6,278 2,586 . :!Ir, • • ,. . ,,r.s 2,800 4:.1 8114 :! . ,, 8(1.i 

G,~52 G,313 5,89' 5,'99 130 15\ " 119 ,. . 6,0?~ 8,:?'i2 3:; 2a • " 35 2i> 

·10,886 10,092 19,'43 8,-t59 9i 981 :!8 :u • . 10,~ 9,472 205 GU • • ~ 541 

. --- --- --- --- 1- - - - - --- - - - 
130,329 112,821 118,112 71,659 6,866 29,143 282 2,382 .. . 125,r.8 lll6,18t ,.567 9,324 2 • 4..569 !1,3"!4 

-- ..._.,_...___ ___ , 
243,150 231,U? 13,11!13 
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VILLES ET COMMUNES 

NOMBRE D'ÉL'tVES FRÉQUENTANT, AU 3t D°2CEMBRE 4863, 
J.ll5 ÉOOLU ff LU PE!l5JOll!UTS (a} 

SOVIIIS A L'INSPEc·r101'1. ENTIÊ&2)1ENT LIHBS. 

PROVINCES. Entes eo1■1ulu. Ecolt1 doplkl. lrtles pri1Eu. Pt■si11■al1. lwt1. 1 r,..-,u1,. TOT.I.L, TOT.l.lo, (lrl, 1 è Il Ill.) (•I <•1 
~ .. .. •• .. . .. ; a a 

~ 
a ; s i Il .. a 

0 i a. t,. Ji ~ ~ t- .. Z- j ,. . ., . t" :l: z • .. .. .. .. 
f c3 • &; • • J • ~ • f Cl i.ï; C, C, :i; Cl i.ï; i.ï; 1) C, 

An,·crs •...•. 2'.!,128 l 1,4~ll 51:1 6,'.!17 . . • :?.lU ~.r,u li,!IOI 3,!.161 ;,Jal :!55 63r, -t,m 7,973 

Brabant, ••... :,;;,072 W,9112 l,i'15 6,301 215 2,317 tn • 3ï,I~ 31,670 8,?10 8,8ill SOS 1,561 7,018 10,UI 

Flandre oeeidentele. ~!,230 :>,848 6,680 18,0\7 • • . • :18,030 23,~ 6,115 8,088 :!118 1$4 r.,iu ,,m 

Flandre orientale •• 30,38\ u,oto 4,09( 10,712 80 260 . . 3-S,5:iS :!5,973 7,750 11,663 1, •• 1,306 8,8'7 1J,Ol7 

llainau&. . . . . . 311,~;o 26,256 2,:t32 10,596 • 1,1119 lilJ 31cl 40,9,9 :18,307 8,0'.U o,m ., l,Q» 9,D 10,811 

Liége ••• , , •. 26,009 IO,~il 371 1,560 82 :?113 . 2ï; :111,662 :u,2u 6,143 1,817 181 l,T.16 5,304 9,633 

Limbourg, •••• 10,189 6,600 22, 6:!11 .. . • • 10,1193 7,U-6 rn; 2,8:!7 91 377 8116 J,!!Ot 

Luxembourg. ... 16,015 13,0tl 3115 ;111 3!1 ~~7 • " ID,439 15,111!1 • " • • • • 

Namur •• , . .. 18,470 U,918 49tl 1,6!7 28 211& • • Ul,!J'.16 18,'lâl 1,w 2,3-.J 311 J,060 1,383 3,421 

. --- ------ - --- - -- - --- - --- --- -- -- --- - 
1 

. 
Touu,i:, '.!19,li16 65,519 '"1 ·~ 2-15 637 231,137 198,450 39,263 58,tr.!J 3,013 7,'il//11 42,256 68,918 .. 13',592 I 16,812 

1 - 
43~.587 ,œ,m 
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RURALES RÉUNIES. 
: 

NO>lBRE NOMBRE D'ÉLEVES FRÉQUENTANT GRATUITEMENT, AU 31 DÉCEMDHE ·1863, 
de• f,ES ÉCOf,ES ET f,ES PENSIOè'i:-.ATS (a) 

IJ,.UTf P.U.VUII Observa lions. 
1n,eri11 ~ 

en eonrorniité SOUMIS A L'INSPECTION. ENTll'.l\E~IEN'l' Lllll\ES. - 
do l"orrt1é royal 

[colts wmmua!les I F.coles ad,,plé,s. (a) li s'agit ici ,r1:1., 
du [~'es pritfo, Pmiooo,ls. rrns'oooals. l,l,s5cment, oû l<:5 dltv. 

26 Dl~Î JS-\3, TOT4L. Ecults. 'TOTAi.. ~ont nourris, l,>g.l:, tl in 
{lrl t de b l1l) (a) (a) ;1rui1, tout à la for.. l.c, 

1 tl ~11:n:, <le p1:n:sionn11~ 'JU 
.., ~ ~ ~ .;. rréc1uent, .. n1 un c:.xlero•r 

" ] 
C C ,; 

0 C 

~ 
C ·~ 1w 1igurt'nt pas d:s:n~ c,: 

0 0 "' 0 0 ] ~ 
0 0 ~ eclonnes. On les a rensel 1::· l'."' <, •.. ~ ::· ::· <-- t'" s " •... ~ ~ 

'- '- 

1 
~ = gues avee les éléns dt: 

ê ~ 0 ~ 
1 

~ r;:; ~ n ~ c_'; ri; 0 ~ ~ i trolu prinu11rt:s:. I'< (.:, (.:, <.:) ~ 

16,330 12,430 H,671 7,166 322 4,0~6 " ., ., .. l~,!J'J3 li ,W2 ✓.92 2,7U . " ,'!!}:? 2,711 

32,545 :!6,11:V, w,sn 18,073 1,:163 6,'.!üf) 138 1,603 . " 31,:!H 25,916 l,1i55 1,mu " " 1,655 ·1 ,91~ 

18,421 15,173 13,348 3,494 5,393 Il, 101 . .. " . 18,741 14,59S 1,161 2,JJ4 » " l,161 2,3:,1 

26,810 10,124 20,097 JO, 130 2,srn G,5j4 34 71 " " 22,0:,0 IG,755 1,416 2,5!)2 " " 1,436 2,591 

29,Mll !!7,528 26,852 18,667 1,008 o,œi; " 557 " " 28,760 !!JJ,2IO 5,45~ 3,600 " " 5,455 3,69!. 

17,012 l4,80J 18,4ï9 13,684 .2l2 l,Ofl'J 82 115 » .. 18,7i3 14,808 2,914 
4,7781 

.. 720 2>914 5,49~ 

5,275 2,920 221 375 5,009 3,295 3,602 4,875 . . " " 203 1,015' 2 " 205 1,015 

6,82? 6,206 6,845 6,838 130 350 " llO " » 6,975 7,316 35 25 " 30 35 55 

li, 786 10,992. 11,073 <J,000 346 1,270 28 32 " " 11,~•17 10,311 205 511 " " 205 5-11 

~ - --- --- - -- -- -- ---- --- --- ---- -- - -- - -- 
164,627 136,884 146,083 89,981 12,717 37,940 281 2,497 " D 159,082 130,418 13,556 19,601 !! 750 13,558 20,>144 

------ -------· ~ 

301,511 280,500 34,002 
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XXXlll. - Tobteo« i11dir11mnt : 1 ° la ftéq1centation des écoles JJ1'ima.ires, communales 
défin-itfvement l'école dans le cours ou 

VIL 

-- - --- ·-- - 
NOMBRE TEMPS TEMPS NO:\IBI\E 

"•· PF.NDA:0-:T LEQUEL tF.NOANT LEQUEL DEIi l:KFAl'ITS INSCl\1'1'5 
CfJ.1.Qt:E tCOLE 

CDl(!Dt itOLl 
ÉCOLES doit ètre ouverte pendanl 

I•ROVINCES. oox a éld L'ANN!iP. SCOUIIII!- 
COMMUNAJ.JlS termes du r~5lomm1. ouverte aux élérts 

•t - - 
AllOPTlEs. 

Nombre de jours Nombre de jours 
Eltvcs gratuits. 

1 
en muyeone por ~cule en moyrnn• por ëeole EleV<5 payont~. 

ljouu pldm). (jours pleins). 

Anver» . • .• .., •• , . . . 18 241 240 7,991 70

Drnh:rnt. • . . • . • •.•• M 2;rn 2?,6 11,304 468

Flandre occidentnle , • • •• ~9 '288 279 O,!ilî8 1,734 

Flamlrr; orionta'o .•••.• 54 240 '2ia 11,983 2, '213 

Hainaut .•••••••.•• 62 254 25; 7 ,'677 1,880 

Liége • • • . • . • .. • . • • 29 2il 2ol 6,907 1,082 

Limbourg. . . . .. .. . . . . 1 :2 261 202 1 ,~71 ü59 

Luxembourg •••••••• 21 ~11 206 2,ooi J. 378 

Nnmur ...•• , •....• 17 2io '.218 1, oi, 492

. 

- 
ÎOTAIIX f.T llOVENIIIS, • • • 200 248 241 60,250 9,81SB 
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et adoptées, pendant l'année scolaire ·1862--f 863; 2° le nombre des élè-ves qui ont quitté 
ù t eepimtion de cette même année. 

LES. 

DüHÉE :\'O~IBRF. l>ES ÜË\'E8 
,leh QCI O!'T Ql'.IT'n': DÉrl:.ITl\'E~lf.:W L'foou: 

f'lU!Ql:F..'îT.\Tl(I.\' l>E t'icou;, - 
Ob.ç;ervations. Xo11,lirt de juon de pri••Dcc, APlÊS ,\ \'ùltl Y,\J·r ~A.SS .\\'ûllt )'Al'J' 

en rnoJtnn, 1ur ,:coh:. t:S i:01:r.s COM~LF.T p"(.•r, nrs. 1:s corus ,:m,rlEl' 1>0i.•1 r:nu, 

J'our l Pour 
f.lhu groluiis. , F.lt,,; p>y•nll. , F.lèi·ts grolu:ts. \ F.l~ru f'"JODIS, lcUlo>t1gr:i1uill. l<>ilhoJ l"J•nll. 

200 183 771 G 570 I' l) 

217 208 7:j/, ?,O 1, 1,/iO r,o 

2;2 266 302 70 1, 128 100 

205 173 05!) IH 1,::02. ,rno 

228 '226 ssn 120 71!.> 214 

217 '219 ~?,3 :i?, 1,138 , 227 

202 180 üli 2!) 109 r,15 

200 2~B !_i(j 102 us 90

' 
:zoo mi 17:2 ' 48li7 Hl : 

1 

1 
i 
1 ----- ----- ----- ----- ----- 1 

1 
! 

:21l '207 3,30~ lî50 0,81>0 i l ,203 1 
j 

\ 

, 8(; 
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COMMUNES 

NOl!BRE TEYPS TEllPS NOllHRE 
d,. PE!IOMIT L&QVEL fl!IDA!'IT Li!QL:EL DES EffF4.NT8 !N!JCl\lTS 

C:•.afl'.1. it..(>tl 
O•Qrt tcou ptod.1,1 t.o>LES doit itre oa,rrc.c PROVlllCES. •••• aélé 

L
0

A:1Nli& SCOLAIRE • COIIIMU1"4.L?:8 l<rmu du rlgl,mtnl. ou«rl• au tlhu. 
tl - - 

1 
ADOl'TtU. 

~0111Lre de jour, ~ •• ioLté de jours 
Elèu·s 1ro1uiu. El,res poy,111s. <Il 1D07tnDc f"r teolc <Il mo1<1111, pu tcol, 

(jour, ~lcibS). ljouu (>lcio•). 

Anvers . . . . . . J • ~ •• 224 2ol 247 21,623 17,248

Brabant ••.•••.••.• 459 2.n 245 48,486 10,371

Flandre occidentale • • • • • -\06 2152 25) 24,875 18,890

Flandre orientale • • • • • • 377 2!5t 245 34,011 I0,4-H

Haiuaut , . . . • .. • . • • . ll73 '.255 251 48,780 22,090

Liége ..• , •........ 412 264 240 27, li~5 lo,488

Limbourg ••.•.••••• JOô '256 240 1,602 10,206

Luxembourg. • • • • • . • • 425 103 185 ll,:S28 16,-482

Nan1u1· , • • • • • • • • • • 466 218 210 22,240 12',017

ÎOTAIJX E,T JIUYEftftES, , , • ô,6315 243 '237 246,333 tu, u2 
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RURALES. 

DU nfrn NOMBRE DES ÉLÊVJ-:S 
de I• Qt:l OST QUJTTé 11.éfl~ITJ\'EMENT L'ÉCOLE 

1'11~:QUENTATIO!'I IIE L1f:COLB. - Observations. ArRts AVOIR !'/.t·r SAS5 AVOIR FAIT 
l'iombre de jours de prësenee, 

Vt< Cùl)RS Cù>IPLr.'f D0

tTUDES, U!'I cot:r.ff CO.IIPUT n'tniDta. en moycune par ~•oie 

!•out l I'our P.l,h~s gratuils, 1 Eléns poyants. ~;J~rr• gra1ui1s. El~res J»ya111s. les élèves gr.,1ui1s. les èleves puy,111,. 

178 11.12 1,896 1,587 l,4!Sl5 1, 1 J3 

I05 204 '2,087 009 4,067 1,152 

209 220 ai1 1,263 '2, 7ô7 1,734 

168 100 1,041 l ,ô80 o,249 2,376 

~00 211 t , liO!.i 1 ,·H>l5 o,?573 '2,7150 

10/i 183 932 I, 017 2,001 1,9UIS

144 162 '232 050 740 767 
. 

146 169 467 846 985 1,0"0 

ise 
i 

175 ; !54!5 506 1,730 810

1 

----- ~-- --- ----- 
1 

i 
' 

177 188 9,542 9,1531 '.23,440 13,61>6 
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YJLLES ET COMMUNES 

' 
NO.MBRE TEMPS TEMPS NOllDRE 

des l'B:!IDAiST LEQUEL l'EIID.,x·r U:Ql:liL JIU 1:l'IF.&IH'S INSCRITS 
CUQtZ jcOLI 

c•iou ôcou fCOLES doh être ounrte pe11d.1n1 
PROVI1'0ES. . .,, HII! 

L
1
A.SN&E SCOLAIRE. COIIIMU?IIA1.ll8 termes ,lu r~Blcmen1. ounr1e aux flhts. - - cl 

1 AIH>J"l'ttS. 
.Noml,re de jours liou,Lre Je jours 

en mo_yen11e fl"' fcole en rnoyenne p,r ftole •:i.,es gnitui1•. 
1 

F.l~,u payants, {jours J>Mns} • \iours pl•his). 

Auvers .. ,. .....•.. 242 250 2/40 29,614 17,316 

Brubnnt ••••..••••• 403 247 242 !.H),790 10,639

Flnndre occldeutnle ..••• ..\ül.S 21SO ~54 34,383 20,624

Flandre orienlnlc • . . • • • 431 2151 2H 4!5,994 21,654

lluinnut • • • • • • • . • •• 731> ~154 2!52 IS0,357 23,959 

Liége . • . • . .• , ••.. 441 2615 '240 ~4,042 16,1>70 

(n) 
Limbourg • • . . , • . , , . 2015 '268 249 0,02& 10,76tS 

Luxembourg'. • • • • • • • , ,UG 104 180 13,6ll 17,860 
~ 

Nom111· •• , •• , •• , • • 40ïl 219 210 23,814 13,409

ToTAtJX F.T lHIYE.,uo:s. • 3,931 ~u ~37 MO,a88 IIS2,998
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RURALES RÉUNIES. 

DURÉE NOMllfiE DES ÊLt::VES 
del• Q!!I 0:'iT Qt.;JT'ff. DÉflXITIVEllE~T L'ÉCOLE 

FBÉQliE!'iTATI0:-1 DE L'ÉCOLE. - APftÎ:S AVOlh l"J.IT ~ SA:<S AVOIR PAIT Observations. Nombre dt jours de prOenee, v., r.ol'R< co:>!1•u·r x,'l-nmu. U:< couns CO:l!PL!.'l' o'l.•rvoF.s. en 111oye11ne par teolt, 

:rour Peur 
F.lhtt graluit,.1 F.lhes p~yanis. Elêves gratuits I Elêves payants. les i!li!rrs gratuilSi, 1 os éléres p•JonlJ. 

184 182 2,687 1 '!i9~ 2,02;, 1, 118 

199 204 2,841 o:w t,J07 1,211 

2HS 2:24 1,220 t ,Z33 3,ll65 l, !Jz4 

178 168 1,700 1,503 ,, , 031 2.71!5 

~12 218 1,831 I ,08?, 0,208 2,004 

199 180 1,165 1,070 4,0/42 2,132 

153 163 207 l5f.l8 918 852 (a) Nou compris une éno le ou vr-r 
311 mois d'octobre 11!63. 

' 

H,4 ns 52;~ 048 1,130 1,145 

JIS9 \ï~ IS02 5'24 1,902 8158 

----- 

184 100 12,8.\5 10,081 ao, ana 1-4 ,910 

le 

87
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XXXIV. - Relevé numérique des livres servant 

PROVINCES. 

LIVRES RELIGIEUX.

Ll\'IIES 
•Joplk p>r lu 6•bjun 

ou 
lu tonslsloirrs. 

B. - ENSEIGNEMENT 

TITRE 1. 

snL.\BAIIIES 
Cl 

)ivres de leeture. 

TITRE 2.

Ll\'IIES 
Je lccliirc courante 

(lirrts miurs). 

TITRE 3. TITRE 4.

LIYIIES I SYSTF.ft.18 
pour l'enseignement des 

dt J, pol,ls et mesures lc!g•ux 
1.i~,,. m,umllt. fi lllllealJ •• ulcul. ... 

i'c.; 
":: ~ .. 
~ E 
0 é! 

... .. ~ oc·- e e.. 
;. :: 
6~ 

~ w a "O.•. " 2 !! 
;. " :, 0 

C =; 

... .• ~ ..,.,, 
Il " ~ !: 
:, C 
0 •• c:: 

n .i, ., ..., 
•• C 
l! •• ,. El " •.. o;::: ., 

An..,crs .••••••••• 

J3rol1011t •• , , ••••• 

Flandre occitlcntolc ••• 

Flandre orientale ••••• 

Hainaut •••••••• , 

Lirgc .••••.•••• 

Limhourg, • • • • • • 

Luxeml ourg ..•••• 

N'om·,r ..• • • • • • • 

8 

!) 

2 

5 

5 

6 

)) 

5 

• 

,, 

• 

" 

J) 

0 

2 

• 

!) 

5 

7 

li 

4 

4 

2 

IO 

2 

,. 
a 

• 

• 

l) 

5 

J) 

2 

5 

5 

2 

5 

1 

' 
1 
l 

i 5 . " 

2 

2 

n 

0 

., 

" 

7 

8 

4 

21 

7 

5 

5 

4 

4 

7 

2 

i 

)) 

l) 

J) i 

6 

• 2 

,, 

7 

5 2 

D 2 

5 

4 

5 

5 

)) 

)) 

» 

l) 

1 

" 
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à l'enseignement dans les écoles primaires. 

8CIENTIFIQIJE ET J.ITTÉR.URE. 

,.j 
TITRE 5. TITRE 6. TITRE 1. TITRE 8. TITRE 9. < c:: - - - - - ~ 

f.CIIITURE z 
Obserualio12s. ~ 

GÉOGRAPHIE. illSTOJIIE. Cl )lliSIQUE. TENUE (IES l.n"RES. t!, 

dessin linéairr~ ..J 
-< 
f- ...• ~ .. 0 "ll. . · 1 .. .. .;. ~ .,; .... ... ~ . ... :! .,. .. .;; ~ to~ ~.,, te:: t:,.:; ~"'C . "' "" ~ .. ..,, .. .• .. .• tt. ~ . . fc "E '-'c ..,._ " - .. ,, .•.. - ,..,, ..,._ 

!f ~ ~e. ~~ fff f ~- f ; E f e::. "C e ~ e ::. ~;; .. - {: e. .. - ,. n ~ à •.. " ~ i ;,.. C ;..- ~ ~ E •... = ... ::. - " ; s :- C :- :: •... =- •.. = ! ~ ::, e =, n ::, c.i :, - ::,, ... "., :, " :, . :, n :, - :, . = .e :, ~ 
o- Oc::1 0~ ~-= 0 ~ 0 =; o.!: Oc= c~ 0 .!: C ri! C =; o •.. c:: o=- n 

i 
i 
1 

1 

i 1 
l 

1 2 2 ,. 1 " l 
1 

::! .. • 1 1 • 48 
1 

1 

5 5 " 3 3 ., 4 :; . 1 1 " 2 0 " t:O

5 2 " 2 2 " 2 1 • l " • 2 J) • ,{.7 

2 2 " 1 2 D o) 1 • • 2 I) • J) " 59

7 1 " li 1 •• 7 • • 1 " 0 2 • • !JI) 

4 » J) " • • 1 • 1 2 • J) f • • i!)

1 1 ,, 1 t " 4 •• " 1 1 • 1) • • 57

1 )) J) 1 J) " 2 " • 1 " • " " " 51 

1 " • 1 0 • 2 •• " • » li • " " 17 
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XXXV. - Relevé statistique des concours qu,i ont en lieu entre les 

·- -~ ··- - - 
RESSORTS, NOMBI\E 1'0~181\E TOTAL ABSENTS NOHB&E 

U) 'TOTAi. 
DES !'.Lins DÉSICS~S UMII LIS f.Lt:n:s Di1SIÇ!'IÉS ta CANTONS OU VILLES 'J:O'l'At des "rOTAf. ·t:.i 

lt:I.V.\'l!H 
. - z 

:.!; Jt.signés dB des des -< r•:.r r•r les TOT.\L pat i,ar los TOUL 
DIVt5101'S 

l'OUR CIIAQUE CONCOl:IIS. h;or,iv.,.. 
s,p/rlmes. ~.E so,~'r. iutitu!c~rs. Gl!IY.IIAI,. LE son. i1UtiMms. çflda.u.. uuom11$. 

Prov.lnee 

t!l61 1 4•· ressort (cnntons de Lierre, 
de Duffel et de llcyst­ 
op-rleu-Bergj , 

1t>û2 1 2• rc;sort ( canions d'Ecl·kc- 
1 en, ,:e Jh eeht et de 
Snurhovcn). 

1865 1 !:i• ressort ( canions de T11i-n­ 
hout , d' Aremlonck cl 
!l'U oogstrncrcn]. 

1'fJTAl'X IIT !IOl'l!~Nf.S. 

) 

Ili uxclles, . . , • 

1861 Canton de l.ouvain. 

- lie .JoJoignc . . . . 

) Canton de Ilol • , 

1S62 \ - d'Aer schot , 
} 
1 - de Pciwcz . 

l 
)

. Canton d'Assche .. 

11!63 - ile Ilaccht . 

- de Gc1rnp1ir. 

20 ,rno 48 su IO~ i 2 6 98

,w nsn l:-'2 l-8 t70 2'.) 2 25 U5 

2'. 5!)!) !.:i 60 tU 3 • 5 111 

--·- -- 
tH l ,!i2!) 1M 20-~ :;ss 50 4 54 55{. 

Province 

ÎoTAU~ 1;1 MOl'F.Nil'ES. 

8 2t>G 2:ï 28 til 1 • 1 50 

50 HH 1v w !)J 1 2 s 88 

5;; !};j. 2!) M !fi 2 2 4 SO

1!) tiO 26 20 46 " •• • 46 

12 40 5 59 42 • J) ,, 42

22 ~4 17 57 1i4 2 4 6 48 

1S (jj 22 50 (i2 f 1 2 50 

1;; 50 • ;:;!} 50 J) 2 2 57
- 

1:; 70 !) 2li 5;; • 1 1 54 

--- 
172 f2!J w; sss tit,5 7 f2 

1 
f!) ,s,



( :540 ) l .N° 74. 1 

écoles primaires, pendant la période triennale de 1861 à 1863. 

MAXI~IUM POINTS OBTEKUS 
dos par IOUS HOMBRE DES RtCOMPEMSES DÉCERNÉES. 

POINTS LESCOl'<CLRRE:'i'IS RÜNIS, 
reprësenten t Observations. un l!oycnnc 
troyail parfait NomLrc 1)~$ POl~TS Mentions TOTAL

dans Ica l'(tlX AC<:rs<1T;. 
DE POl/fTS par no~,01,ADL~<;. Gl~i s x r.. 

'1rmu •raJ1du eoncurren t. 

d'Anvers. 

1 10,0!$7 !02 ù 103 ti (a) 47 l:.S h7 

200 15,li2~ l13 ÎI 9'. , . 45 5::2 so . , 

7,918 7011 71 4 ;;2 12 48

» 51,ti98 80 14 122 1)[) 10:; 

Obsc,-c,at,on gin<'ralo. - Dans le caleu! 
du uornh«, des po111Ls ~l des mo) cnnes pour 
toutes Jcs province», Oil n forcé Ie s f1act1011s, 
lautôl ,'1 1 .tv,antago de l'élève., lontôt a son 
cl«.5o1v1:u1ldfi,L, sclou qu'elles ùoienl supérieures. 
ou mferrcurcs j lu mo1th: ile Fumtc , 

(11) D'al'ris l'ait. ,a du rê1lcmcnl pro•i11- 
é'1.tl du 15 JU1n ,8'i:a, il peul êt re accorde des 
prix, Jcs lH'Cl.s~ils <.t du meulions lro noeables , 
Les prix ne sont d(cernu qu'aux concurrenlt 
«1u1 onl obtenu au motus 110 pomts , il u'e st 
r u.n .spcc,fiL 11UdUL aux autres ré1.oml1cnsc5. 

de BPabant. 

4.071 81 n ' 9 2~ 

5,504 58 14 • 7 21 

5,096 5;5 10 )) 15 23 

2,Hi6 47 t, )) 6 tl 

t8D t,7:51 42 4 ~ i; !) 

2,517 48 7 )) 6 13 

2/iSI :52 4 )) 6 10 

2,089 154 16 " 15 2!

5,481 102 Il " 2 15 

• 24,SUû !JI Sli " l,!} H:i 

On accorde une médartle ;:Î l"êlè\'C qni n 
réu ru le plus grand nomhrc de points sans 
r1ue cc nornbr e pu1uc dc.sccnrlrc eu-dcu0tn 
de 165, des 1us ,u, 3n d /1u pn,, aux t ll•vcs 
'[Il' ont obtenu ou morne r5o, rfro, 1Ju ou 110 
pom ts , enfin. des ment ions hnno rab lcs ,\ ccu x 
1p1i 011t obtenu Ml mo111" 100 points (art. 3l 
de, statuts pro, mcrnux du ,b ma, 1 853). 

88
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RESSORTS, NO~IBII.E NOMBRE TOTAL ABSENTS NO~llll\E 
fJJ 

TOTAL Dl!S ÉLF.VES DÉSICNRS PAll!IJI US ÉLÈVRS DBSIGN~S 
t=J CANTONS OU \' l LLES TOTAi, d•• TOT,\[. ~ i11,t:VF.!l :.-; 
~ dé,1i~nés des des par les TOTAL par les TOTAL des 
< por par 

ÉCOLY.H• 
PIVISl<JS5 cooeorrnts. POVll CIUQU& CO:'iCOt:nS. SUl{rleare.. I.E SORT. ioslilnteuu. Gt.11tau •• LF. SOflT, ia1lilolours. GfNh.l.L, 

Province de 

4 \ Écoles urbeines , 

l res,:r&. l Id. rurales .. 
fFOI . 

15• ~ Ecoles urhaiues. 
ressort. l Id. rurales .. 

5 ! 1tcoles urbaines. 

l ress:rl. l Id. rurales. , 
1802 

O•. ~ Êcoir.s urbaines. 
rcssoi 1· l Id. rurales .. 

l•r ~ Écoles urhnines. 

l ressort. { Itl, rurales .• 
18fj3 . 

2• \ Ecoles II rbaines .• 

resso) 1· {. Id. rurales ... 

TOTAUX ET AIOYl!Nlll!S. • • , 

2 :H 8 ,0 18 2 - 2 16 

:,.8 227 22 ;j! 7J 6 ,{. 10 63 

5 al 7 10 17 1 • f 16 

l!J 211 21:i 41 GO • •> " 66

2 59 6 8 14 • » » u 
46 217 2(i ti8 84 2 6 8 76 

1 47 8 8 1(J 1 D 1 rn 
3:.S 297 20 (H 74 » f 1 73 

7 274 31 51:i 60 1 » 1 6:.S 

06 614 H 09 143 3 4 7 156 

5 121 10 20 50 • • )) 39

24- 21j(i 52 !>2 84 2 • 2 82 

25ti 2,408 248 4Hi oo, 18 -la 53 061 

Provhu~·e· de · 

1••.Cnnlo11s de Herzele 
et de Ninove. • i ••, c.,, tons d' ,\" d ,,,..d, 

1861 l ~ cl tic Rcuaix. 

Ji 5•. Canions Je Beveren 
cl tic Tamise. 

7•. Caulon ùcGrnmmonl 

1".Cnnlon ù'Alosl .••• 

♦•. Cantons d'Eccloo cl 
• ~ a, \V,emhot. 

li2 i 18 < ~ !i•. Canions de Nazarrth 
~ el de Oostcrzcclc. 

6~. Cantons de Nevele cl 
de Sorncrghcm. 

1or.Canlon d'Alost ••. 

i«. Id. de Ninove .• 

é i~- Id. de Renaix. 
1865 / ~ 

~ Se. Id. rie St-Gilles. - 6•. Id. lie Dcynzc .. 

S•. Id. de Looehristy 

TOTAUX B.T BIOYENl'IES, • • , 

27 08 36 43 7l} 2 2 4 715 

22 Bi 31 56 67 5 5 6 61 

15 115 2ti 2!5 so 5 2 Il 4~

14 ,H 1!) 22 41 fO 15 23 18 

10 111 5{ 56 70 1 1 2 68 

8 215 10 f4. 24 2 • 2 22

22 87 32 15;'; 67 5 4 7 60 

16 111 28 50 58 5 3 6 52 

20 172 59 5!) 78 " 1 1 77

a 87 27 27 114 1 ~ 1 !S3 

8 46 11, Hi 50 4 f' 9 21 u 

8 106 16 JO 52 1 • t 51 

f1 71 21 21 42 4 1 Il 57

7 104 14 u 28 3 " 5 26

209 t,2~0 547 573 720 40 ms 
1 

711 646



( ~fSt ) 

HAXIMUl-1 POi NTS OBTENUS 
clet par IIIIIS IIOIBRE DES RtCOIPEIISES OtCERNtH. 

N>lllt5 LES CO!'ICUalll~TS 11i1:1ns. 
~DIUl -=7•«-~. Obse11;c1tio11s. 

DD JIOJtltH 
lraYail p1rf1il Nombre DIS "l'OlllTS JJ1e111ions TOTAL.. ,., ... l>I POlllTS, par IIOlfOUll.11:1, G.t,i.h.u .. a- ...••. NllellrRDI, 

Flandre oeeldeofale. 

808 50 2 2 s 7 

5,165 50 ' ' n 13 

DD7 112 3 2 2 7 

5,7'0 56 IS Il a UI 

8711 62 t 1 1 3 

,,1lla 56 IS 0 !S 10 
100 

833 !12 t f 1 3 

3,016 1111 5 !I li U;I 

,,.roi 67 fJ Il ,. 15 a 

7,318 ~ 9 0 0 ?:/ 

2,!78 58 ' 3 3 10 
1 

,,!SIS !S!S 6 7 20 7 

,. 36,03' 117 ~ 00 !JI l!H 

I.e r.!gle111enl pro~ioci•l ,lu 13 oetohre 1853 
port~. entre 1ulres, 11u'il faut au moins 80, 6•> 
ou 5o pai11t1, pour ••olr rr.spccli,emenl droit 
à uo pris, /a PP 1cceul\ "u ~ uee menllo1> 
1,onoraMc, 

JJlandre orient.ale. 

,.~ 60 ' ,. 7 tl 
1 
1 

11,H;D 8!.I 8 10 18 l • ' 
3,408 ,.s ·~ ' ' • 8 1 

rno f ,560 76 s • 2 !S 
,.,,2 6!S ' • 10 1' 
f,26, 57 ' • 3 7 

3,'80 58 6 • 3 9 

3,0!SlS 76 li • 0 u. 
(Il) {o) 

1 6,16, 80 H • 3 1' 
3,915 7-S ' • 6 IO 

2,092 119 10 • ' 1, 
{80 

2,6'6 ~ H • 6 i7 
2,11~9 69 2 " 3 !S 

1,885 711 7 • 6 t5 

.. '6,833 73 83 l • 80 165 

Le rlgle111ent pr11Yinci1I ,lu 19 fénicr 1653 
t' lise 1urnn n,fnim11m. D'après l'ort. 24, il 
pp11rlienl ~ l'irupeclcur provincial de M•i~ncr 
11 clt!pulalion ptrmancnlu lu ôlèv~• qu'll JUgu 
i5ae1 d'une nkom11tnsc. 
A l'■rllr de 1863, l• rellglon • fait l'ol,jrt ,1'1,111 

'Oacours •ricial, le nombre des points atiriLués 
un 1raw1I J"'rfalt d1n1 celle Lranehc csl ,le 3o. 

(a) On n'a pas Mccrn6 ile prix ponr la reli­ 
gion, le concoun dans celle branche ayanl ,hi 
élre 111nulé, 



[ N° 74. ) ( 3?>2 ) 

RESSORTS, NO)IBllE NOMBllF. TOTAL ABSENTS l'IOTtlBllE u.i TOTU. or.s hbES otstc:ds PARlll LF.S lluins DÉSIGNÉS :::l CANTONS OU VILLES TOT,U. du 
TOT.lL-w 

11!1.iln'l!lt z z dt,ignk du d,s 
par lu TOTAL du ..,: p>r parlts TOTAL p.>r 

ÉCOl,11!1'1, 
DIVl510~S 

tt■t5mlll. roen CIUQCF. C0:'!C0cns. 1.,ir.nrtt I.P. SOIT. inliltlurs. Gl!t~ialL. Lt 5l)kT iulil1lnrs. Gi?CfUL. 

1SGI 

18G2 

1863

Cnnlon de Lens . • 

de Binche • 

de Thuin • 

de Celles 

de Clinrlcroi. 

de Lessines , 

de Quc,·a11crm1p,; • 

rie Mons ••• 

de l'iiturngcs. 

de Hœulx •• 

,l',\nloing • 

de Lens .• 

de .\lcrlics-le-Chftlcau. 

de Flohccq .. 

clc Gnssclics • 

de Lessines 

de Leuze , 

ile Boussu • 

de Dour .. 

de Soignies 

de Beaumont. 

de Tournay (a). 

d'Ath .•••• 

lie Fontainc-l'Évêque 

de Celles •• 

de Ch,u·lrroi • 

d'Enghicn .• 

tic Péruwelz • 

de Mons ••• 

de Pûturages , 

rlc Sencflc . 

de Chimay. 

tic 'J'ournay • 

TOTAUX Et JIOVFNHS •• 

u 2:i 7 7 14 " • • H 
!) 0G "' 17 51 1 • 1 50 

tl !.il t!.i 17 Si! 4 1 a 52 
{if! iO 2 22 2.{ • • 2,
r;o o:; 8 65 7S (i i2 18 ,..,. 

il') 

G 93 i!j p· :m 5 7 12 18 ., 
Il 7!i ' 2:; 27 • • • ~ 
7 i!> I' 23 23 • • 28 il • 

13 , .... 13 20 ;;;; ' 2 0 27,);) 

15 :50 15 17 :50 2 " 2 28
1:; ou u 30 '-~ ' 2 0 58
20 8!) 17 21 58 5 • 5 5;:,

11 57 !) t~ 2-~ " • " u 
7S .. ' H 18 • • 18 .., • 
18 .{!) ' 2) 28 • 2 2 26

8 1;;, u 20 3) :-; 5 8 26

10 58 2 2.'> 2:i • •• • 25

D 2!) • 20 2!) • • • 2!)

0 S7 0 18 27 • t i 26
;; ss 5 10 15 • • • i:S 
0 li) Il 17 28 ' 2 G 22
!) t:iG 10 21! 51i 5 :s 8 27

H 10 6 0 w • • D u 
15 1i7 Hi i7 52 " J) D 52 

70 f 1 2 20 22 •• " D 22

17 46. 2 - 58 2 56 56 • 2 

!.i 69 1U 20 5:i 7 0 16 t9 
8 58 ' H f8 • . J) i8 
8 28 • 28 28 " ,, D 28
!) ''" 7 ts 22 • " • 22,,_ 

10 51 12 Hi 28 " • D 28 

8 2, 5 H i7 •• • • 17 
12 t'J(i fi 40 1.11 2 " 2 ,9

576 i ,923 27:.? 701 975 so 48 08 880 



( 3t.3 ) [ ~ .. 74. ] 
... - 

i,(AXJalUltl POIIIJS OBTENUS 
NOMBRE DES R!COMPENSES DECERfltES. de, p3t IOUI 

POUCH LIS CONCURaF.NTS RÉUNIS, 

Observations. repr~HDlalll - 
Noye-nH 

lf~n1lon1 TOTAL 
un 

rruail puroit !(ombre l)f.S POUITS 
PIIIX, ACCESSITS. 

IIO!IOUll.1:8, G•Kt..&r .• dnns los JIE POINTS, par 
llrlNftWIICNI, eon~rttnt. 

de Hainaut. 

f ,428 f02 8 G 1) 1' 
2,!Sts3 85 8 8 • 1G 
2,6'-2 83 11 9 • 20 
t ,s:;o 77 8 8 n 16 
tl,072 92 IS 8 • 16 

11.iO l ,?iUS 80 8 8 • 10 
2,2il 83 s 8 • -16 

2,ti2li 05 10 9 • i9 

.2,018 74 10 8 " 18 
2,072 u 8 8 • 16 

5,102 84 8 8 • Ili 

1 2,802 llO 8 8 • Ili 
2,281 91:1 11 IO • 21 
1,303 72 7 7 Il u 
s.sro on ~ 8 • 16 

t,sor; 73 8 8 " fG

rno 2,600 IOi 8 8 • 111 

2,771 I02 !J 9 1) IS 
t ,0!19 76 0 !) " fi) 

270 90 8 5 • f 1 

1,772 80 8 8 • tG
2,HH 80 8 8 • I(; 

t ,401 91 8 7 1 ,. 
0 ,) 

2,088 93 12 iO ,, 22

f ,4li0 (iG 5 6 • !) 

5,20.f. 89 8 8 • 1(j 

1,610 70 7 7 ., 1' 
1W 1,278 il 4 .(. J> 8 

2,9!i9 101,; 8 8 • 1G 
: f ,77:i 80 fO p fj ., Il 

2,!;5ts Ot 11 10 • 21 

1 ,i:160 !)2 8 7 • Hi 
1 

5,062 02 8 8 ,, i6 1-:- ,.,;.- ---- ~ s, 2U 2Ui • !i28 

Le mlnlm11m pour Je , •• prix ou l"eacel­ 
eoce nt de 1,0 rolnU; Il est de go poloU 
pour lu •utres pris. 

(") Uo •rriti ,le la Jrpa.u•lion pPmlaioente 
• •nnulé les ol"'r•lloas do conco1ar1 q11i nait 
eu lieu, le 2 juin 186, , ,J.ns le canlon de 
Tournay, 
Cc collige • liasé sa ,licision sur l'omission, 

rlms unir qucllion de ri,,11,ion, d'un~ lndica­ 
ion imporlaGle pour la 11rponu i y duontr. 
Un 1econd concours e,11 lieu, à 1'ouraay, 

• tnënae •nnl,:, le 2, septen,bre. 

89
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- 
RESSORTS, NOMBllE N03181\E TOTAL ABSENTS NOMIIIIE w TO'IAJ, Of.S ütv,.;s otstG:\"f.S l'AR.111 LES ÉLt:l'ES DliSIGl'it:S Cil CANTONS OU VILLES TOTAL des 

l'OTAL -l<l 
t1.lkvll1t - - ~ z dl•ignés des dt, I'"' I,~ TOHI, i,•r 1,~ TOTAL des -,: r•r par 

F.COl.1111, 
l>IVJSIOI/~ 

ct.1<I.RAL.f entamais. rom C!IAQU& C0:-iC0l'llS. ,optrlmts. r.r, sonr ioslilu'turs. ctr<h.u. LE M>RT. io,liluleun. 

Province 
Liége (la I illc) •.....•• 

Dullu-m , •• , 

Herve . . .•. 

1861 ( Stavelot . , .•.....•. 

1'fo11clriu •••••• 

Jchcy-Bodegnée , 

Landen ••. , • • • 

Liégc [communes rurales), 

Fc~hc-lrz-Slins ....•• 

Liml,011rg .•.••••..• 

j862 / Louvcgnez. 

Perrières .• 

lluy .•..• 

Ilollogne-eu x-Pierres 

Fléron . • ... 

,\uhcl . • ••• 

Verviers .•.•••. 

1863 l Sc,-aiug •• 

Bérou .. 

lfollognc-au~ -Picn es 

\Vorcmmc •••..• 

'f'OTAU\ ET MVH~!lls .• , 

I' 88 8 10 IS • " >) 18 
1 

., 
Hl !19 18 34 !i'l r 5 4 4S 
8 46 8 16 24 J 1 2 ~t 

2ti 94 2,{. !i0 71,. 7 Il f8 ~IS 
~7 rce 28 !54 li:? 5 2 !i 77
17 77 17 oi :.il 12 1 f3 38
17 {j(j 9 20 58 5 2 5 53 
!) 72 9 18 27 3 2 , . 22 ., 

20 IOO 20 40 60 4 2 6 5,
13 l:>8 15 26 59 1 • 1 58 
Hi 7!, 16 50 46 ,. ;; 8 58 ,J 

8 26 8 ro 24 Il • • 2,
22 159 25 4~ 67 " 4 8 tl!) 
2:; 1 IO 21> ~o r 5 8 tl 64 " 
22 147 21 4;; 1$4 5 1 4 60 
16 06 fli 52 48 3 5 6 42 · .. 22 a 10 ·~ 2 0 2 13 " 
10 iO IO 10 20 " ,, • 20 
!) 47 !) 18 27 5 • 5 2,

2;; 178 2li ü0 76 IO ti 1:5 61 
21 94 21 41 62 8 v H 48 

-- 
538 j 1,ii20 53i üli4 !1~8 76 :;, 1::0 868

Province 

! 
Cantou de Diben ..•.•.. 

f8til Ill. de Looz •..•.•• 

Id. de Peel', •• 

l Canton de Drée .. 1862 Id. de Hasselt . 

Jd, de Tongres. • • 

! Caulon d'Ache!, •• 
1865 

Id. de Mcd1dcn ••••• 

'J'OTAl'l KT MOHi'i/l'ES, , , , 

(a) 18 80 18 20 58 • 1 t 57 
(b) 22 reo 22 ss 47 2 1 3 "'" 1:2 !!!) 15 f3 26 2 " 2 2,

IO 70 Il 12 23 • • " 23
(c) 7 78 !) 12 21 1> 1> n 21 

19 1)2 21 21 42 f 1> 1 41 
7 78 8 10 18 " • ~ 18 
H 1ili 14 14 28 5 2 5 25 - 

10!) 702 fl6 127 243 8 4 12 231 



~•A:xrnvM PDlllS OBTENUS 
dr• fi..lr (OU$ NOMBRE DES RtCOMPEltSES OtCERNtES, 

1•01:,.7, Lt.S I.O\Cl RIIE\'lSlliL!\IS. 
rtpro!stn1an1 Obserwtiom,. IID aloyenM 

lranil j•Jrfaol !'10111brc lits PO"TS &lentoons TOnt
rftlx. .u .. clisrrs. dan, ln D! fOI" '5, par 110:<0R \BUS C. t ~ f. RAI •• •orrnalitn,kJ. eeneurrent, 

de l.l~ge. 

\ 

200 

1 

) 

f,983 

3,418 

l ,!J!)!) 

3, mz 
s.su 
2,sro 

2,100 

1,591 

2,ti28 

2,242

1,8,6

2,471

1,0:,0 

2,437

2,0J9 

t$,29:5 
5,7!)5 

lfO 

71 

90

'j7

7{. 

6i

63 

62

66

77

(i3 

7;!. 

89

79 

81 

84

!)f 

81 

" 62,921 72

2 

2 

2 

6 

1 

f 

2 
,. ., 

t 

2 

5 

6 

" 
1 

5 

2 

u 
~ 

2 

,. ., 
JO 

I' .. 
(i 

:; 

ü 

4 

2 

4 

4 

4 

4 

8 

H 

8 

11 

20

IO 

!) 

(l 

u 
11 

!) 

8 

" 12 

16 

12 

4 

10 

8 

ru 
14 

--·--1 1 
67 1 86 81 25i 

Il C!~l accortl, uo p, ,x el un acu!ss,t puur 
10 dèYts. toutc.foi.s aucun coururrent n d Urort 
J un r••• • ,l na obtenu >li morns r1o po1n1,. 
L"acLU51L n'est accorde <111',l, cclu, r1u, a oLteou 
.eu moins 100 pouus , - Dts mentlons hono .. 
raLlc1 peuvent f'lre acrorJ1.es aux <1uatre 
di·, LS <JUI ont obtenu 1, plus ,r. point, aprè, 
l<.s accc.u,ts, .5AD.S <1ue le duff1 c des po10LJ 
puust, ,tesc~rp}r.:? au•dcuous •le 7'i (art. 21 du 
rèolu,u .. nt pru1•nc1al du 19 m,11 .18'.i. 

de l.lmbonrg. 

5,818 W5 5 5 • b 

,,;;oo os 5 3 " 6 

2,liB IO() 5 5 n 0 

2,673 11li 4 4 " 8 
200 1,70:, 81 5 5 • 6 

1 
2,782 68 ;; ;; " 6 

2,062 111> 3 4 • 7 

I f ,l<73 81 5 3 1) (l 

1 
-- --- 

10 21,8:56 ON 25 -20-I • lit 

Un pn.r e xtraordman e t.Sl dccernc a l'e­ 
leve <illl a obtenu le p!u1- rl e pomts au--d,-uu.s 
41c 160. Des pr t t: ordmaires sont deccr ncs 
aux deux eleves qu,, approdo•ol Je plus du 
pnx 1.slraonl1na1re. ont obtenu au m01na 
1,0 pornts Des acccsssts sont rlcccrncs aux. 
clèves quo, appr oeha nt le rlus des deux prix 
ordmarr es , out obtenu au mo rns 90 pomts 
(art. ,9 <lu règlement provmcial], 

(a) Une cc oie du canton de Brlseu o'a 1>•• 
<te appelée à concourir par suue de la dénus­ 
srou ile 11nsl>tulcur. 

(b) La maladie de l'mvututeur tl'UILcck & 
rmpéchc J crole de celle commune ,te eou­ 
couru. 

(c) Une écok du canton do Hasselt n'a pu 
concourir par suuu ùe la maladre ,IL l'msu­ 
tuteur, 



( 5~f, ) 

RESSORTS, NO)IBRE NO)IBRE TOTAL ABSENTS NOMBl\B 
u5 TOTAi, DES fd;\'ES DtsllH'iÉS PARHI u;s fLÈ\'ES llÉSIOSiS 
t:J CANTONS OU \"JI.LES TOTAL du TOTAL <a i!1.t.1'1!# 7. . 
z dtsigla.ls Jd d,; TOTAi, 

du 
-< pu par l•s TOTAL por par lts 

iic:eun,. DIVl510~• 1utmeats. POa;a c,u~c& coscoi:ns .. sqlmrtl. I.E 508T, ÎHlilaltun. ct11f.u1 .. J.J: ~OflT, iestitaleurs. ot1..ilRAL, - 
Prnlnce d'e 

l Canton de Fanl'illers. • . • 

1861 - Je Saint-Hubert .• 

- J'ÉrL-zée.. , .

d'Hou1T11lizc 

de li essaney • 

de Sibret •. 

de Fauvillers, 

tl'Jlouffalize 

de- Bouillon 

ÎOTAIIX f.T .IIOYll,US. 

1 

Canton ile Cinry •• 

- de Fesses . 
1861 

- ,1•t:ghezée . 

- de Di11:111t. 

13 ,H Hi ! 
2" .{I 5 5 6 51S :1 

1~ !)fi t!) 21 .{0 8 7 111 2t; i 
l!I 43 j 45 ,- 7 7 56 n i ·•-> • 
19 5!)

! 2!! 211 2 2 27n ' •> 
j 
1 

18 106 26 1 27 !15 7 l 8 4:l 

19 116 20 56 l>li /5 • 5 10 46 

1 ,; 1,7 2~ 29 5ï ~ 6 to 47

19 -w • 52 S2 • 2 2 50 

18 77 18 2?f .i;; 1 f 2 4f 

1~8 fü'I 127 1 21!7 .so, 28 5) 62 532 
i 

Prol'lnce 

·~· l 
1Sli:l \ 

( 

de PhiliJ>p1-,ille .. 

de Nornur (~or1l). 

Je Gembloux. 

1!e Iloehefort. 

ile Gernhloux. 

ile ~anmr (Sud) 

,le B~311roi1:g. 

de Florcunes , 

To1 Al'X f.T 110,·tlist!'. 

2G IOli ,,. 511 4'" li 7 15 52 ,> ., 
, 

51 HlO 27 51 ~8 5 4 7 tif 

52 117 2i 20 ,.- JO 6 tG 57 oo 

21 102 H, 20 45 5 5 tO 55 

I!) 8!) IO 24 54 2 4- 6 28 

2,i 1;;2 28 2i ti2 2 ., 2 !iO 

10 IDI 2:.i 51 tiH 7 4 11 &-1:i 

26 !li !) 2- ;;2 5 8 11 21,) 

1!) t.U 22 ;)5 /j;j 5 1 4 ~, 
17 !J:S !) l!J 28 ,{. ' ü 25 

51 2115 20 5:1 5J li 3 ,9 46 

20 G-'3 !) 23 52 1 5 4 28

::s:; \ 1,1;1s 212 531 !H;i 1;2 40 os 44ü 
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MAXIMUM POINTS OBTENUS 
des p>r lou~ NOMBRE DES RtCOIPENSES DtCERltES. 

Pl>l~TS LES CO)(Ct:111111/'iTS llfllNIS. 
roprft.enunt ûbserrutions. 

Ul'I lloyenoe 
lronil pnrrnh llio111t.re DES fOlr<TS llt:nlion1 'TOTAi. 

d•ns les PhlX. ACtr.ssns. 
Dr. P01~n. p•r HOll"U"UI.F-~. ct:<f.~111 •. 

"""" ~ru(.11 eoncurrent. 

l.axembou•g. 

t70 5/,04 I 100, t 1 Hl • :s 2{

180 2,118 il~ !) . Il 15 

190 2,017 ali li • li 12 

170 2,283 8Uîrl Il . 5 14 

190 2 78!) û0.2 li D li 2-2 

-170 tl,52!) 115.8 28 • 8 :'ili 

170 5,6(7 77.'J 19 " !'i 2~

170 2,G0--2 86.77 H • 6 20

'180 5,mm 89 t8 " 4 2:l 

• 27,IH1> 1 8{. Hl • .{S 18!) 
1 

,'1i11:·m11n, ~d;;:é po11r !"ol•ttatï,,o dr:.t: rr •. 
compenies J\ar le 1u>UTt•U ri-glenu:nl du :i!> 
a,ril 11155, 

MNlaillc •• , • • , . • . 170 po•nls. 
,,.., 1•ri1 •••.••.•••• 15o - 
,. - • • • t!t,,, 
3• •- . • . . • . . 1Jo 
4"' - • • • • •,,. • ~::t.O 
lllc-n1ion lmooral,lc. 100 

de Nam■r. 

1,6:3t ~;1 6 3 ' !) 

5,098 G0.71, 2:; :i • 511 

1,!53{. 4:LG 3 !I • t:.! 

1,881 ti7 14 ~ • t!) 

f ,417 1;0.6 !J (j • 15 

5,11:0 (i2 18 tO • 28 
100 

1,!J0I 42.2:.i n . " • 
861 41 • 7 • 7 

2,5-IB 46 011 1:3 111 0 23 

901 ,ru (j 1 " 7 

2,860 62 30 6 • 56

1, 7U!J 63 17 5 ,) 2:1 

1 D 2.';,588 !i5 Ht 6:S • l 2'16

D'•prêJ Id rêglemenl l'rorindal, aucun 
l:léve b·• clroil à uue- récompense s'il n·• 
ohleoo au moins f• mohil!' du marin1111n tic 
10,u lCJ poiau ollriL,11,'• au lr•nil parfait. 
Le minin,,,,,, 1Jes painu rour lr.s 1,ri.1 rH 

ile Go; 11 rJI ,le 5o pour let acccuils, 

Ce <oncours ~ ;1,: annulé pu la ,l~pulalion 
pcttnaincnlr. 

90 
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XXXVI. - Tableau i1uliq1uint le nombre des écoles 

VIL 
. - ·- .... . --- -- .. -~ --- ~ -- - -- .. ---- ·- .. 

NO~IBRE 

d'instituteurs el de soas-iuslilolms. d'inditatri&ts el de ms-inslilatri,t$. 

POOVINCE8. UÏQUES. nr.LIGIEUX. LAÏQUES, m:l,ICIEUSt:S. 

PriYi, r,i,is Pri•te• Pri•m 
soum.iJ au soumis au ,oumiui au soumis«1 au 

Con,- régime t:om- régi11,~ Con,- rt;:i1nc Cou,- rigiu,e 
de i'in •. peetion del insJ»c1ion 

mun,les. 
de l'in,poollo11 del'in~~tlo11 

mun11ul. et rrhts ffiUQQ.U) et r.rÎYtS et pri•~ts mu11alu. el JI'"'~• enrl eemem enfi rèmcnr rnci1!rirmirnc ienfaf'remcnt 
Jibres. Jil,rr,, libru. libre,. 

,\UVCl'S, . . . . . . . .. " •• " ., 16 • 12 

Brabant . . . . . . . ' .. . . •• " Il " 
, 68 7 ~6 

Flandre occidentale • Il 7, .. 
-01. . . . . n Il " 

,, t) 

Flandre orientale. . . . .. Il " Il " M -40 ij 14 

Hainaut • . . . . . . .. . . . " ~ " n )) lS.2 l 29 

l.iége, .. . ... . . . . . . ~ l ., " 20 7 " 3 

Limbourg ..... . . . . . . Il li " 2 '2 6 " IS 

Luxerubourg • . . . . ..... l " ,, " 1 ,, 2 2 

Namur. ... .. . .. . . . " " Il ,. " " l n 1 

- 
Tur11ut. , • , .. ] 5 " 14 70 20! 16 134 



( ;mu ) 

g<t1·diennes ou salles d'asile, ctu 3i décemtn« i863. 

LES. 

NmlBRE DES ÉCOLES GARDIENNES OU SALLES D'ASILE, 
AV 31 OÊCE!IDRE l&i3. 

tCOLES C0IIHUNALES, ÉCOLES Plll\'ÉES ÉCOLES PIII\' ÉES 
Observuliv11s. SOUMISES A. L'11<>nc·r10:'i, E~'CIÜ!:MEliT l,IBRf.5, 

Pour Pour Pour Pour Pour Puur Pour Pour Pour TOTAL, 

les los les deus le, le, les ùc11:> let les les deux 
Gar~on,. Fille,. sexes. Car~ons. Filles, sexes. (;.ar,:oas. Filles. sexes. 

,, " n n ,, 0 Il " )1 0 

,, 
" 5 " " 12 " 1 30 o7 

Il 1 ., 2 13 l ., '2;{ ,. ., 
" 0 

• l 7 " 1 7 Il 1) 44 uu 

Il 1 " 1 1 :ao Il 8 . 49 uo 

• " 12 " " Il JI Il 8 20

• ,, l " ,, 0 2 ,, ~ 10 

1 Il i 1 J n n li )1 6 

. 
Il JI " n Il 1 1) l) 2 3 

- --- --- --- - -- --- --- --- --- 
j 2 29 IS i5 67 '2 

1 

10 147 268



( seo ) 

COMMUNES 

PROVINf!E8. 

NOMBRE

d'inslilo'.em el de sous-i:uliluleurs. J'inslitolrices el de sous-inslil11lrim. 

LAÏQUE$. nKLIGJEOX, UÏQUl!S, RELIGIEUSES. 

Privés Privés Privées Pri•éef soaJPÎJ au suurui, au 1ouml1u au soumi1es •u Com- 1 rlgime Corn- r-1gime Corn- régime Coru- régime dt lïn•ptc1ion rie 11nsp,.ttion de l'in1pectioo de l'ln,r,eetion munau,. et r,rlrts rnunaux. tt ,.,ht!s munales et f,rlvtes munaln. e~\(é~.;::~1 enrt rta>ent enti rement enri rement ltbres. libres. libres. libres. 

An\'l.•rs ..••••• - •••• • 

llrali~111l • • • • • •••• 

f'la111lrc 11ccidt•111:1li• •••••• 

Flamh e nricntale ......•• 

Hainaut • • • • , • . • • • . • 

Liégé. • • • • • • . . ••••• 

tiu1bo11rg .•••• , •••.• 

L11x1•111l,0111·c- •• , , •••••• 

Na1n11r, • ., •• , , . , . . •• 

ÎliTAt:t. , , • , • 

" 

Il 

n 

)l 

)l 

,, 

Il Il Il 

" 

" 

n 

Il Il 

2 " 

Il 

Il 17 Il 18 

8 1>7 '22 

)} Il ,. Il 

" Il n ,, 
Il 7 

•• Il Il Il n 

1 Il " 2 7 

114 

l!S 12 

--11---1----1 -1---1---l--'-"I- - - '"I 

16 161, 
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RURALES. 

NOllDJ\E DF.S 'f.COLF.S G:\RDIEXXE:i 01! SALLES D'ASILE, 
At: 31 111'.r l:)IDIIF. 1,V.l. 

tcous COJIJIV~.UES, 
ÉCOLl!S PRl\"ÉES f.COl.f.S Pl\l\".EF.S Ob:;en·C1lio11s. St,l:IIISU J. L

0

IUPELTIO:C. Lnai.r.F.laE!'T LIIIU.S. 

Pou, Pou, Pou, Pour l'uur Puur J>ûlll" l'our l'uur TOTAi., 

les les Ir, ,lcus Ici Id leo Jn11 lt~ ks les ,lcus 

Gar,;o,u. l'illo:,. !U:l.1d. Car-;0111. •·m ••. il:'•es. Çar~c,n1. Filles. 1exe1. 

D •• 1 •• " 17 • .. 2 20

Il " 2 ,. .. 7 • 1 2ï 40 t> 

Il ,. 2 " 1 G " • t 10 

•• •• •• ,. J a " 3 1G ~8 

2 -~ ~3 Il 4 38 J .. (Sr; 127 

" • t • " ~ 1 1 8 u 

• • " •• " " " 2 3 s 

lt " lt •• ,, 2 JI " lt 2 

J J 16 1 2 . 0 .. 2 G ~8 

-- - --- ---- 
3 ~ 45 1 ·~ BB 2 0 119 21J4 

' 
9t 
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VILLES ET COMMUNES 

~OMBUE 

4'ioslilalem et de sm-ioslilulms. a'inslilalrim et de sm-i11slilolrim. 

PBOVl~tE~. LAÏQUES. IIELICIEUX, LAÏQUES. RELIGIEUSl!S. 

Pri,ls Prhis l'rirle1 Pri,hs soumis aa 1ou111i1 au soua,iaes •u SôUIUÛd JIU Com- rtgiJnc Com- ,1-,imc:- Com• rigimc: Co,a- rrgimc de l'ill>f'•c1io11 ,le l'iospec1ion de l'in•tKclion de l'i11,peclfo11 mun:.ux. ttlriri1- muruur. r1 pri,u n,un•lu tl pri~,cs munaJ..,. tl pri,<!tS enli remc-nt rnaitrcmrnl r,stilr~o1cDl cntlrrtUltOI libret. libre,. librd. libr,s. 

Anvers .•••••. . . .. . . .. Il • " " 1 18 " 36

Brabant ••••••• ... . . • " Il ,, 0 96 8 4l 

Flandre occidentale •.•. " • " 13 1 ., ô lS.2 . . () 

Flandre orientale, •••.• .. 1 " Il " 36 60 i 42 

Hainaut •••••••••••• 1 8 " " 8 109 2ô 82

Liége . ... ........ . . ll 1 n •• so JO R 16 

Limbourg . . ' ... ' , ... " 11 " 2 2 6 Il 12 

Luxembourg ••••••• , •• 1 li " Il 1 " 2 4 

Namur •• . . . . . . . . . . . 1 1 .. " 2 8 Hi u 

. - - --· 

Touux .••• .. 4 JO li 15 86 i1s lS/f ~09
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RURALES RÉUNIES. 

NOltlDRE DES i~COLES GAilDJENNES OU SALLES D'ASILE, 
AU 31 OÉCEllDfiE l8G'l. 

Écou:s COJJMVNALES. ÉCOLES PHl\'ÉES ÉCOLES PRIVÉES 
Observaticms. sou.,u.n:s ,\ L'l;<i,,PECTIO!'. t.STll:REME~T LIBKES, 

Pour Pour Pour Pour Pour Ponr . Punr Pour Pour TOTAL, 

Je, , .. les ,leu, les le, le• cltui les les le, cieux 
Garçons, Filles. sexes , Garçons. ru les, SCJC.S, Gê1t4t1JOS, 1-'illcs. sexes, 

-- 
~ ,, 1 " ,, 26 Il " 2 20

,. ,, 7 )1 ô 10 " 2 66 97 

Il n " 0 3 19 1 4 a3t) Il 

" 1 7 D 4 rn Il ~ 60 88

2 4 2~ 1 l5 08 ) s !015 207 

Il " ra " 
.. 1 1 16 ;v. Il ù 

" Il 1 ,, ~ 5 2 2 5 lo 

. 
1 ,, 0 1 1 2 ,. 

" 
,, 8 

1 l 16 1 2 10 • 2 ' 8 41 

, --- - - -- --- --- --- ---- 
4 6 7/4 6 18 toa 4 JO 266 51>2 
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XXXVJI. - Tableau de la population des écoles 

VIL 
~ ....• 

PO-l? U LA'fIO~ 

-------------,-----==--1 del' écotes gurtllenn~H 011 HnlleH d'u,;llc, 1111 :l'I décemlwe '1863, 

PROVINCES. 
f.r.OLES COMMUNAi.ES. 6::ou:s P111vüs 

SOUMISF.S A L'IIISl'F.<':TIO:-i, 
ÉCOLP.S l'IIIVlll;S 

El'iT1t;l1F.~1f;NT 1.IBRF.S. 

Garçons. 1 Filles. 1 1·0-rAr,. 1 Garçons. 1 Filles. 1 ·.om. 1 Garçons. l Filles. 1 TOTAi,. 

1 

1 

Alll'rrs .......•. 1 • 1 • l )) 1 1,201 1 1,030 1 2,231 1 )) 1 1) 1 • 

flrnlmnt. .......• 1 :mo 

Fb11,J1·c orriclrnlnlr .•• 1 10:i 

Flanclrl' orirnlalr ..•• 1 1, 12(> 

Hainaut ....•.••. 1 20 

Liége .•........ 1 1,200 

Limbourg. . . . . . • • 1 Hi',. 

Luvernbourg' 1 154 

Namur •.•.••.•• 1 » 

TOTAUX, 5, 1-{3 

1 ,20:.i 

40 

1, l 18 

118 

82 

)) 

5,0iiO 

üliS 

210 

2,350 

2,417 

2i2

216 

6,173 

1 '381 1 1 '22,. 1 2' (,():; 

WiS I 1,123 1 1.081 

1 )) 1 >1 

2G8 1 277 I :i41:i 

68 1 118 1 186 

27 1 4'i 1 72 

7,420 7 ,4~2 I U.,902 

8:2!)

102 

7!M 

!J22 

1~4 

181.i 

26 

:i,0~2 

8t.l I 1,GS0 

214 ! 516 

1,008 1 l ,802 

1, l.ft.i I 2,0û7 

HJO I 584 

1) f ,, 

48 I 74 

1---1----1---1---1---1---1---1---1---- 

5,1114 
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ga1rdiennes oit salles d'asile, au 31 décembre 1863. 

LES. 

NOMBRE DES EÏ\TFANTS FRÉQUENTANT GRATUITEMENT 
ln «oie• aardleaae. ou ••lie# d'ulle, aa St déeeaib.-e t8ea. 

tCOLE.'5 COHUKALES, t.COLES PRSVl!ES tcous r111vtEs Observations. 
SOU.IIISt:S A 1.01l'ISl'f.CTIO!'f. EllTIF.lllllll'IT LIDJll!S, 

Garçons. Filles. TOTAL, Garçons. Pilles. TOTAi •• Garçons. Filles. TOTAL. 
' 

' 

• " • t,201 f ,030 2,231 » • • 

306 Sli2 668 f ,."9 f ,,20 2.s,is 2G2 307 G:m 

105 10:S 21D 1,5::IIS f,107 2,!S:i2 !i6 uo 196

. 
t ,12:S i,095 2,220 848 f ,095 1,9U tlO a,o -'60 

~ .ro GO f ,6-'7 f ,6(1] S,2!U f 11 129 2&0 

t,27' i,096 2,370 • " • 62 50 H2 

1:s, us 27i 2,;; 259 "82 t 15 » ms 

f(U '° f.U 00 102 168 • " ' " 

" • • fO 21 31 G 26 52

. -- --- 
5,088 2,8/ffi r;,o« 6,770 6,7Ui 13,.l!>l 722 i,082 1,8CU 

92
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COllMUNES 

POPULATION 
dH éeole• ganlleane• ou •11e• d'asile, aa at décembre t88a, 

PROYIXCES. 
ÉCOI.ES l:OJIJICXALl:S, tcous J>nn·l!f.S 

1 
tcous rnn•f.t:s 

SOClllSES A L01:'15Pf.CTIO~. EXTIÈllllilE!'iT LIBRES, -- 
Garçons. Filles. 

''°"'· 
Garçons. Pilles. TOT.IL. ) Garçon:S. Filles. TOTAi •• 

1 

A1tters •••••••• ,o G2 102 008 8.H f ,Gl2 ,o 7ft 123 

Dral,anl , • • • , •• 1!16 220 .{fG 581 G60 t,200 76i 980 f,7;;3 

P'3udre oi:ciJenlalc •• 2, 52 76 281 316 59'1 li7 ri6 123 

Flandre orientulu • • • • • • 530 5:ï4 813' 232 522 '1/1, 

Hainaut a • , • • , • 687 f ,211, t,971 1,3W 2,100 s,i,;; f,7iî2 2,180 3,932

l.ic:gc , •• • • ••• 52 at 8G ~6 2;;0 4,.1(6 223 5Hi 1158 

Limbours- • • • • • • • • • • Il • 70 2" 28ft

Luxembourg • • • , • • •• Q ms f2U 220 • • • 

No1nur •••••••• 672 726 t,398 56, ri'7 911 f3U 10, 300 

--- - 
TOT.u;x •••• f ,6l>I 2,5!)8 ,,cuo S,032 i;,,76 o,,ros 3,2'JS • ,,1>1+ 7,807



( 3Gi ) L ~ .. 74. 1 

RURALES. 

-1 NOMBRE DES ENl?A.N'fS FRtQUENTA~'l' GRA'l'UITEMKNT 
le11 écoleH 1ardleune11 011 salle• d'a111Je, a11 •• di>cembre •ses. 

t'.(;01.ES counrxu.rs. f.COLi:S l'RIV~f-S llcou:s rnm:!r.s Observations. 
SOr!IIISF.S A L'l!ISPF.C'r!ON. F.!ITIÊllf.lH.!IT I.IU:a:s. 

- 

Garçons. 1'1 lies TO'fAL. Garçons. Filles. TOT.U,. G,irçons. filles. TOTAL. 

20 32 ti8 2s·; ~:l;l OOï 20 31 :;1 

181 21,4 381i 201 ~J(i ,m7 30} ,{!12 7llü 

21 2!J i;o 170 221 5!)1 67 50 tl7 

0 • ,, 2ï0 4-fü 710 .S:2 wo 552 

477 1,056 1,513 1 ,01/4- 1,a20 2,J43 (j!Jij 87!.I 1,;;1;; 

20 5!J 1i!) 2tli 221i 1,,7-J, 1:rn f:j2 287

n • " • • » 58 8:! 120 

" » • 8{ !)ti l~O • . • 

ssn 5~1 770 24(i 5~1 627 • • . 

---- 

f, 114 i,721 2,83~ 2,!j16 5,~,, 6,027 l,S02 1,976 5,278 
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VILLES ET COMI\IUNES 

POPULATION 
de11 école• sardlennH ou #aile• ••u11~, au SA déëembre ••••• 

PROVINCES. 
tCOLES COll!IUNALES. ÉCOLES PRIVÉF.S tCOLES PIUVÉF.S 

sovaus.Es ,. L'IIISPECTIOIC. !!ITIÊlll!IIEMT LIHES. 

Garçons. Filles. TOTAJ,. Garçons. Filles. TOTAL. Garçons. Filles. 70TA.L. 

- 

Anvers .•• , •••.• ~o 62 102 i ,869 1,87' 5,745 ,o 1, -1!3 

Rrahnnt •••••• , •• fi02 tiS2 1,084 2,4Gi 2,!i-'3 t>,007 f ,!;93 f ,s.w S,433 

Flontfrc eceidentale .•• 120 Hi7 280 f ,Oli2 f,5W 5,202 rno 2'10 "59 

Flandre orlentale. , •• 1, t2t; t ,201$ 2,5:i0 f,i88 1,077 2,8111> t,026 f ,?.130 2,6!$0

Hainaut •• , ••• , • , 707 1,5:U. 2,0;;1 5,083 5,1187 7,070 2,0U 5,525 6,990 

Liêge •. , . , , .... 1,mu 1,172 2,!i03 2ti0 250 &86 ,11 !iOO Ott 

. 
Limbourg ••• , • , •. Hi4 f 18 272 268 2ï7 Ma 21lG 272 1127

Luxembourg • , • , , • 134 82 216 171 23S 409 • » • 

. 
Namur ••••••.•. 672 726 f,598 39J 1192 983 162 212 57,

- - 
'fOTAU:J. , , , , 4,70.f. G,l28 -f0,222 11,3112 12,0:iS 2',510 6,546 8,028 U,375 
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RURALES RÉUNIES. 

NOMBRE DES ENFANTS FRÉQUENTANT GRATUITEMEN'r 
le• éeole• gaJ'cllenne• 0111Jalle• d'a•He, au St décembre t88S. 

ÉCOLES COMMU~ALES, ÉCOLES P/lJYÉES ÉC0U:S PfllVÉF.S Observations. 
SOUMISES A L'l:'ISPECTION, ENTIÈIIEllF.NT LIBRSS. 

Garçons. Filles. 'IOTAL. """'"· I Fil!"· TOTAL. Garçons. Filles. 'IOTAL. 

1 
26 32 !!8 t,~86 l ,3t12 2,858 20 5! !!I 

487 500 t,0:,5 t ,li20 i,722 5,542 ~66 889 1,4!!!! 

120 15i 2û0 1,ti2ti 1,418 2.045 125 rno 313 

1,12!1 1,09?:S 2,220 l, 118 t ,~53 2.G~t U:i2 650 782

497 1 ,CfiO t ,575 2,661 5,156 tl,707 81,7 1,COS 1,81!! 

1,204 1, 15!.I 2,420 246 226 472 107 202 899 

'1?54 us 272 24:; 259 482 Hi5 82 21',tl 

10, 40 14i HO ros 538 ~ •• m 

589 581 770 21.î(i 4(,2 GtiS 6 26 52

- 
,,202 4,fJ77 8,770 9,29!! 10,226 19,!i21 2,mi, a.oss !î,082

93
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XXXVIII. - Tableau imliquant le nombre des écales de midi; du soîr 

VIL

NOMBRE 

J.'inslilnlms el de sous-inslilaleors. d'in&liolrites el de sous-inslilulrices. 

PROVINCES. UÏQIJES. IIELIGIEIJX, LAÏQUES. REl,IGIWSES, 

J>rirù J>rirls Privées .J>rf,ées 
soumis au soumis au soumiset au soumises au 

Commu11~uJ. 
rtgirue rlgimc rtg,mo rfgimo 

Je l'ins~ec1ion Co111munaux de l'insp•tlion Communales de l'inspection Communales. de l'inspeclion 
cl r,rirrs tt ptiYt•J <-l ptiYéU el ~rotes 

en,i nment tntiércmenl cntierement eu1 eremenl 
libres. libres. libres, libr.•s. 

Anvl'rs. . . • . • . . 13 85 n 12 4 111 Il 8 

Brabant .•••... ôl 9 " &li 10 46 Il 10 . 

Flandre occidentale • 21 151 • 21 " 225 Il Z9 

Flandre orientale .•• . -4o oOO " .33 " 6ôo " oO

Hainaut ••.•••• 6 t8 " 10 " 105 " 
, 19

Liége . . . .. . . . . 9 n " 20 11 10 " 13 

Limbourg •••••• a "' 2 4 " s • ,, " 

Luxembourg. • • • • Il Il ,, ,, li " " " 

'Namur ...••••.• • " Il 2 l • • ! 

TOTAUX •••• 128 ï90 ,. 135 ~6 1, 1ô6 ,. U4 
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et du dimanche (dominicales) JJOllT les adultes, au 31 décembre !863. 

LES. 

NOMBRE DES .ÉCOLES, NOMBRE DES ÉCOLES, AU 31 DÉCEMBRE 1863. 

au 
ëcoi.ss PRIVÉES ÉCOLES PRlî.ÉES 

3t DÉCE!ilBI\E 4863. tCOLES COl!IUl'IA.LES, 
SO!i!IISES A L°l~SP&ctlON. EllTlÈRE!IE~T Ll!IRES. 

Écoles TOTAL. 
Écoles Écolo l'our Pou Pour l'~ur l'our Pour Pour l'our Pour 

da 
de d11 dh11an- 

TOTAL. ln lu lu ln les les lu les Ir, 

mEdi. IOir. ebe. Ca~ons Fill,s. ,lcUl:kXCI. C•r~ns. l'ill,s. ,leuxuxu. G3rçons Fillos deuxseses 

a 2 ô3 38 4 1 li 1 l • lo 16 ,. t\8 

6 10 20 b6 9 6 " 1 1 - 8 11 " 36 

lS 0 33 -43 6 " • .4 3 0 )2 Il 2 4~

1 13 50 64 6 " ,, " • " 30 26 2 64 

2 15 23 M 6 " Il 1 7 Il 6 10 " M 

Il Il 2 13 ! 3 li Il • • 2 6 " rn 

• 1 4 5 l " ,. 1 " " l 2 11 IS 

li •• " » " n » " Il • " • " 11 

• • 3 a n 1 » l 1 Il • » " 3 

-- -- -- -- --- --- - --- --- --- - --- 
17 .47 I68 2ll2 u 11 ,. 9 13 l5 74 82 -4 232 

-- - - - ._ -- ._,,. -- ✓ - - - 
45 27 160 
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COM~lUNES 

NOMBRE 

dïnslilulenrs el de soos-illllitulms. d'inslilalriets tl de sou-imtilulrices. 

PROVINCES. l,.\ÏQUES. ïtELICIEIJX. LAÏQUF.S. RELIGIEUSES, 

l'ri,fs Pri,ts Pri•frt PriYftS 
soumis au soumis ■u soumik.S -111 sou111l•es au 

Communux. 
rtgimc tiglme rrgi111e 

Couu.,.nales. 
rrghne 

de lïns11«1ion Communaux. de l'insp«IÏOP Coœmunol,s. de l'in1r,rclion de l'inJpretion 
eaprlrls el pri,fs el J'.' wlu .,,. •. ,les 

e-:ui remtnt tneic-rrmrnt tn11rremc11t enhfremeal 
Jil,rrs. libru. !11,rd . li~rfS. 

. 

Anvers .•.••••• 1 47 • u " 1 )~ ,. -H 

Brabant ••.•• , . 3.4 ?,5 ,. 17 1 41S JI 81> 

FI andrc occidentale • 11'2 508 " 43 18 838 n 16.0 

Flandre orientale, .• 30 2,0,6 " 134 2 3,329 • 228

Hainaut •••.••• IS'2 20 1 9 6 36 3!S 101 

Liége ...•..•• 11 I> n 7 6 Il J) 11 

Limbourg ••.••• li 1 • lt '' • • H 

Luxembourg •.••• 3 2 )1 •• " 1' t • 

Namur .••••.•• 4 " •• ,. n " 11 2 

Tot.\t•X •••• ~H7 ~,758 1 ~24 ti 4,362 49 64i 
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RURALES. 

·- . 

NOMURE DES ÉCOLES, NOMBRE DES :ÉCOLES, AU 31 DÉCEMBRE 1863. 

QU 

1'.cor.ES J>lll\'ÉES licous Plll\'ÉF.S 
31 or.cnionF. 18G'.3. ù;ous COH11l'N,\LF.S. 

~Ot:mSF.S A L'1:..srECT:O:"i. F..\'IJ[RF.11~.'i·r LIBllf.S. 

l'.col,s ! TOTAL. 
Écol,a Écol<s J>our Pour Pour P~ur Pour Pour Pour Pour Pour du 
de du diman- 

TOTAi,. les "· Id ks J;s , ..• les •••• lu 
midi. soir d,~ G::.rç,,n,. 1-'ill,·s ,leux StXCS, Garçons, Fillrs. deux s,xe1. Gorço11s. fillu. 1leu.1kxo. 

l H ,4'' 1 2 2 h 1 ,. 2i> 2 45n ;) Il " i) 

2 19 63 61, Jo .,, ':2 4 7 • 12 30 1 84 

2 29 231$ 266 i~ï •> 1 28 :}2 66 1,0 1,4 28 266~ 

9 21 328 6!.iO 16 1 2 5 1 2 1~6 J 1,;J ISO 3156 

Oü 91 159 1,0 29 1 , ~8 l 16 iz lo9 " tJ " 

Il 18 3 21 7 i " » 1 Il 0 4 1 21 

Il " 10 10 • )1 li Il 1) Il Il 9 1 10 

li 0 2 ·7 2 1 1 Il Il • 2 1 " 7 

)1 0 9 14 4 9 • " 1 Il Il Il n l4 

-- -- -- --- -- --- --- -- -- --- - .... 

1,3 163 786 90:2 131 50 7 42 72 38 2ij(; ses 83 962

' 
,_ - - - ., . ' -- - - - - 

188 IoO 624

94 
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VILLES ET COMMUNES 

-- ·- -- - 
NOMBRE 

d'instituteurs et Je sons-instituteurs. d'inslilnlrices el de sous-institulrices. 

PROVINCES. l.AÏQUJ:S. IIP.I.IG!f.l'X. J.AÏQUt-S, IIEUGIEUSES. 

rr1,,. Privés PJivffs ~ Prlrées 
sourn.is au soumis au soumlses au s~umiscs a.ta 

Commun:aux. 
règ1me r<'~ime n:gimt: rrgime 

ile l°in~p"•tion Communeux de l'Inspeerion Communales. de rins1wctlon Communales de lïnsperlion 
tt pr1vls cl trhéi,. el provc'cs tL prirtcs 

enti •. rrnu:n L rnti rument entièrement cnrirr.menL 
liLrcs. Hbres . libres, libres. 

Anvers. ,. ........ 14 rn2 li 26 4 223 Il 49

Brabant ••••.•• 6~ 44 ,, !52 11 Ol •• 9o 

Flnndru occidentale . 1 r,~ 717 Il 64 18 1,063 ., 199 

Flandre orientale ••• 75 ~.isrn Il 167 2 3,964 Il ,78

Hainaut- , , . . . . . 08 6-i 1 10 6 , 143 io 120 

Liége .. . . . . . . ~o IS Il 27 17 10 Il 24

Limbourg ••.•.• ;,I 8 " '2 Il 4 )> 17 

Luxembourg •.••• t 2 " n Il ,, ~ lt 

• 
Namur •.•. , .•. 4 •• • 2 1 " 11 4

---- l 

ÎoTA\JX, . . . 371î i,IH8 1 359 1,9 o,498 49 786 
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RURALES RfUNIES. 

NOlJDRE DES ÉCOLES, ---------..-------_,_ _ 
au 

3f DfCEllHE 4863. 

NOi\fBRE DES ÉCOLES, AU 31 D1'~CBMBRE 1863. 

tCOLES COJUlliSALES. 
tcous rn1vt•:s 

SOli!IISES A i·J;'(SJ'l-:cno.,. 

ÉCOUS PJIIVti;s 

ll:'\Tlt:IIEllEH I.IBIIES. 

de 

midi I soir. 1 ebe. 

-.--...: . : ,. - 

8 

7 

10 

n 

• 

lt 

• 

da

tcol,s 
du 

dim,n• • TOTAL. 

Pour 

lrs 

Can;ons. 1 Fill,s. IJcuuucs.l G•r~n,. 1 Fillts. (Jeuu,1.-s I Car~ns ( Fillrs [deux sexes 

3 1 77 1 83 I lS 

i, I 268 1 ~V0J -H3 

10 11111 1001 5o 

J I J.4 1 llSI 1 

S I 2 1 71 2 

5 I U 1 171 -i 

20 1210 964 :1. 1941 165 

Pour 

lu 

JO 

29

6 

)1 

10 

6)

Pour 

lu 

" 

2 

• 

" 

Il 

7 

Puur 

'" 

5 

4 

Il 

lH 

••• 

8 

35

1 

n 

2 

60

Pour 

les 

D 

Il 

2 

" 

" 

Il 

Il 

-H 

li7 

Pour 

Ir~ 

Pour 

lrs 

~o I oo 

62 1 65 

160 I 160 

7 1 JO 

1 I 11 

2 1 1 

n I H 

i,o

Pour 

le~ 

2 

1 

30 

52

" 

)1 

)1 

87

-- ~------1 --- ......,.. - 1 ----------- .------ - 

784

TOUi •. 

83 

120 

Z\09 

-4'.20 

180 

J.~ 

7 

17 

---•---•----•-r-11----1----1-1-1----1----J----•-- 

1, 194 
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XXXIX. - Tableau de la pop,tlatio,1, des éœles de midi, du soir ~t 

VIL

POPULATION DES J~COLES, AU Sl DÉCEMBRE 1868. IIOIBRE TQTAl 
•11 IJ,.llT& 

:au-d,ssous de l'lge ile 
15 ana qui rnciucn• PROVINCES. tCOLES co•>IUJULF.S. tcous PRIVÉES tcous PRn•ti;s 1.oirat lrs mlu u 

SOCMISU ,. ,:,iurECT o,. ~o~ •oc••-ES A ,:111&PECTIO!'i. 31 dhtn,brc 186-1. 

CUfOH- PILLU. , TOTAL. cuço•• 1 r••u•· I TOTAL. l:a1Ç4...1 PILUI. 1 TOTAi,. ciaaçuss.1 JILLH, 

AnYers •••••• lïO 120 !iOO 200 6211 770 ·1,0t,ll 5,"31) . r;,;;;;~ 7i0 f,600 

Rr11b:1n1 • • • ••• l,6U 818 2,.(32 120 fit 232 1.968 2,~7 ,,175 1 ,"35 f ,lfOJ . 
f·'l:11ulr1? orri1lt-nt11le • ;.w • HO 3,100 :i,,.77 s,,;1s 3,1!:ï.(. !1,102 s.esn 2,01' a,,rso 

. 
Flo11,lre 01 Ïl'llblc . • 1,501 • l,;$01 • ,. • 11,Stt il ,SOU ~,6:;u 8,916 9,SIJ4 

ll11im111t •••.•• 2ïD • 2ï9 20 07tJ 009 601 fH!J l ,6'11 f8' 280 

J.i,=gc •••.•• , 736 67:2 1,.(28 • • • 800 067 t,772 • 66

l.iml,ourg • • • • • IIO • 110 71 • 7! 230 us 678 se 127· 

Luxt!ml,ourg • . • • • • • • • • • • • • " 

N:in111r ••••••• • SS 53 füO 100 SIO • • • • • 

--- --- --- --- --- 
' 

TOTAD.I ••• ü,560 1,6'3 7,203 3,807 7,2'8 u,o-:m 21,297 2,,oot 46,20,i ,,,209 i6,6S6 
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du dimanche (dominicales) pom· les culultes, mi 3i décembre t 863. 

LES. 
, 

NOMBRE DES :f:Li:VES IIOIBRf TOTAL NOl.lBRE DES tLt\'ES 
QUI Fl\tQUEl'ITAIEN'f ORATl/trEUl!NT US KC01.ES1 AU 34 D~CSSID!IE -1863. DU UUJTI ru,sciJ"4fD ibn• ce taLl.-..11 qui Gsa- 

ou-clrssous de l'lge rirai lg■leme111 dans d'autra ~Llcnx 
de l:'>au 11ui. au eoaaie rr~om1an, 
31 déecaibre 18fl3, 

ÉCOI.ES PI\IVÉES ÉCOLES PRIVEES rr".'lucntairnt f n- LES t!COLES lkOLF.S COIUIUNALES. IUILt'lftCDI les CO- LES OUVROIRS, lu. t&l•AtllS IOUJIIIES A L
0

1!U1'lC'EIO!I', !tOll SOUIJl~tS A L'IIUPECTIO~. 
ptoprttne111 dius. 

ouçou.1 r,un.11'0TA1,. •u~on.1 r,u11.1 TOTAi,. '"~"•~- 1 rmu, I TOTAi,. G,.fo•s. , r,uas. · C••çou-1 ,mu . .:.a■~,s. ,nus. 

470 '.120 !i!JO !li!O !i20 t ,!10:'$ 5,430 r.,55:j 771> 1,600 ,f' 50O Il • ./ • 

l ,Gti 818 2,,s2 120 . 112 2;;2 t ,OGH 2,207 ,, 176 f ,.ro, f ,!;of r;!H 75!S • • 

740 " 7~0 3,106 !i,477 8,675 5,8!i4 !i,t02 s,o;;o 2,!>t, s,,,;o 1 ,00!1 1,0'6 221 2,186 

l,!i91 • t,tiOI " 0 ,, lll,803 11,731 2i!,!;1H ~.~66 l>,.SH ti,5-$8 ~,076 • 2,0M 

118 • 118 if 070 9!10 691 !H!J f ,G.W 177 2" i8 00 • ris 

71;6 672 1,428 ,, Il " 419 6!i8 1,077 ,, G5 • • • • 

110 • 1 IO 71 • 71• 250 ,H8 678 50 127 • • • • 

" J) D • • ,. " D • " p • • • • 

• 53 55 HiO 160 5!0 • • • " • • " • • 

-- - -- -- - --- --- --- --- - --- --- --- -- -- 
1$,309 1,643 7,~2 3,l'U~ 7,2'8 -I0,796 19,870 2i,IJ25 ",!ioa ",i61 16,~57 7,029 6,062 221 ,,o:m 

1 1 
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COMMUNES 

POPULA11ION DES ÉCOLES, AU 31 DÉCEMBRE 1863. HOMBRE TOTAL 
tlU 1Sr4st.l 

• u-dessous de l"àge de 
J~ ans IJ,Î frff!uco- PROVINCES. 

ÉCOI.ES COll!ll'NAl,ES, i!co,.F.s. rmn:Es .tcou;s rr.1vi!i;s 11itnl lt:1 ttolrs au 
SOl:;\JI.St.S A 1,'t,S,'lift.:C'flO:-. xos soc,usts 11. 1:1:<srtCT1oic. 31 dlc,u,l,re 18/l.3. 

c••ço,s.1 rnu,. , TOTAi, cuçou. 1 ""··· l 'rOTAL, cuço,,. , flLLU, 1 TOTAL. +. 
PllLlS- 

A11nr., .•.••• 20 " 20 25:; ~7!) tiH 117ml 2,ï74 .f,'i42 820 1,516 

llr.1ha11l .•••.. 777 11!.1 8!11> 282 41il 743 800 2,7;.iD 5,,ia!I 60" J, ISI ,) 

Flandre occidentale • 2,0!J2 80ti 2,957 6,002 10,lH:5 17,11:i ti,72!i 8,701 U,HG 7,7!10 0,560 

fin m! rc crientnle . • (fa5 !)7 7/iO tit4 55!) 8;i3 2~,873 40,2-2;.i li!>,098 19,71:i 2,,540 

IJ.1i11a11t .•.... 1, (;Hi 1 ,731i 2,9!)0 141 1,673 i,~'14 sso 1,884 2,464 421 f ,f05 

Li1fgc ..•.•.. 171 75 24{ Il !) !) 171 128 290 20 5:> 

Lin1bouq:; ••••• • " • • • • tiO 5!l2 -H2 " 107 

Lu.~c111 hou rg . • • • li7 m 218 • D )) 20 20 40 0 1) 

Namur ..•.•• Hi7 541 408 • 51:i 55 D » • • 0 

--- ------ --- --- --- - --- 
' 

TOTAUX, •• ti,01)2 3,581 8,473 7,774 13,30:J 21,083 57,IJ87 ti6,~83 !)4-,870 29,389 58,1,U 
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RURALES. 

NOMBRE DES ELÈVES NOMBRE TOTAL NOMBRE DES ÉLf:VES 

QCI FP.ÉQUEliT.\IEliT (i!l.\TVln:.\ll!lîT u:s tcOLES. AU 31 11t:f.t:llORF. 1863. DIS tUJftTII renseignés duns ce tiLleau <jul llg11- 
au-dessous de 1'6~e 

rrnl ~g,,ltm•nl dans d'autres t•hlcuux 
ile 15 eus <JUi, au 

comme fréquentant 

:11 M«mhre 181;3, 
LES ÉCOJ.r,S f.co1.es P1m·é,:s f.COI.ES PIIIVt!ES rrt,111t111ait-nt !,;ri• 

ÉCOJ.ES CO.)l)lliN.1/.liS. a uitrmcnc k-s éeo- uui.-.rar..s I.ES OUVIIO/RS. 
~OL'.'JISt:, A L

0lSS1•r.,:·r10-:. :-.o~ soc,triES A r:t~Sl'l::CTlU~~ ,.., 
proprrme111 <lites. 

GilfOH. FILLU. ·roL\t. G41Ço>s.1 rnus lïOTAI .. "'''"'· l '""'· 1 mu ' '"'""· I """ u•ço,s, , rlLLU. GUf.O>S.1 PILLU, 

1 

20 ~ 20 <r," 2i0 ;,14 1, 76'i 2,77'; 4,'i,H 8::l!l 1 .sru sss 82{ 20 2i_,,;J 

072 JO~ '77ü 282 ,;:,;i 71-> 8UO '2,727 3,1;i7 ij!J6 J, 170 1,.7'] !);>J )) 1) 

1,7H 619 2,5()3 ii,798 !J,170 l~,!lfi8 i;, {32 s.sis 15,!!47 7 ,(i(fj V,2i7 s, !09 5,ü{2 42ü 4-,704 

317 71. 5S!) ,w 521 761 2~,858 {0,'füi @,o:i5 f(),701 24,,'>3ti 12,471 12,112 67 5,7m 

-Hü 1,706 2,Hi2 13{ f ,lil4 f,7'8 4112 1,7li6 2,228 52!) 1,74,{ soo 77!} " • 

125 lii 187 • • • 1~4 128 28::l 2!l 5~ " 1) J) " 

J) " ,, • Il • ;;u 5112 442 ,, !07 » • • 1) 

" C " .. " • " C " 0 )) " 1) • 1) 

IW 5'J 4ati " Hî ln " • • 0 " " )) • 1) 

--- --- -- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- 
5,467 2,!}0fi 6,575 o,SS!} llt60 18,74[) 57,!i04 ~6,:l17 !H,U2I 29,14!) 57,IJ:i:i 1 li,61):j 18,5!0 513 10,tifüi 
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VILLES ET COMMUNES 

POPULATION DES :ÉCOLES, AU 81 DÉCEMBRE 1803. IIDMBRE TOTAL 
OIS IUUTI 

iu-dcssous de l'lgo d~ 
15 HS qui (rfquen- PROVINCES. tcou.s COlUJU:"iALI:.$. tcOLES Plll\'tF.S scocss PlllVilES laienl les écoles ou 

SOUllllSt.S A ,:,:uncl'IUII. 110!" soc,usr.., A l,'l!ISPt:CTIOII. 31 déctn>bre 1803. 

cuçou.1 ·,,"''· l ·roTAL. CHÇOII, fllu•. I TOTAi,. ~uço,a.1 PllLU. l 'fOTAI.. GUÇOftS. Pl~UI, 

1 
AnTers ... • • • • 4!IO f20 til0 48:S 7!10 f,2H.f 3,675 6,21H 9,S77 f,690 2,916 

B1:ih:ml •• • •• • 2,:WI 957 5,528 M>'l !>73 97!S 2,iOS -',!l66 7,75~ 2,060 2,682

Fl:iudrc ocr.iilr.ul.lllc • 2,llSl! 86:S 3,6!\7 9,708 115,!l!I0 2!5,788 0,!>i9 13,803 23,'.i82 i0,70-i i2,819 

Flandre oricml:1lc • • 2,2H 07 2,3U 616 350 sss 40,717 52,0SI 02,748 28,fhll 55,8'4 

llninaul .•.••• f,.f3' i ,75:.i 5,169 161 2,6152 2,813 1,271 2,855 4, IOi liOl'.i 2,081!

Liiigc ••••••• 9-27 745 1,672 " 0 9 9ï6 1,0!J!.i 2,071 29 100 

Limbourg ••••. 1 tn ., 110 71 • 71 280 840 1,120 50 25i 

J,uxP.mbourg . • • • 67 i!SI 218 • • ,. 20 20 40 Il JI, 

Namur. • , - • • • H,7 57' li5f HiO 10/i 5i5 • ~ " ~ • 

--- --- - --- - - 
'Touv.1 ••• 10,Glh? r;,02, 15,676 fl,fi!U 20,1;57 32,158 ao,2s, 81,792 lll,076 '5,61$8 fH,680
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I1URALES R~UNIER 

NOMBRE DES ÉLÈVJ<~S 
Ql:I FR~Ql"E~TAlf::'IT CR.ITUITF..IIENT LES [COI.F.S, AU 31 DÉCfllBkE -1863. 

ÊCOLES cos )IUS ,\LES. iicou:s Pnl\"üs 
so1·11.su A l."lllSPlCTIOll. 

!:'cOi.ES 1'111\"if;s 
'CO!'C $0;,:)t&JE.iA L.lf(Stl.CTSO~. 

IIOIHRE TOUL 
a-u •. ,.,. .•. .,.. 

•u-d•"11usdr l'.\ge 
~e 13 •n• 11ui, 111 
li dé,~wt.r• 18m, 
frf•1•r,1r..lrn1 gn- 
1uite1ucnt Jc-1 ëee­ , .. 

~O~IBHE DES trnvES 
rcns,·lgnê, da111 re 1->t.lNu q~i G-11- 

rt-nt IJ:tltmrnt daai!I d._oulrrs 1:abl~u1 
••• ,. •••.• r,1q •• u1;1n1 

LES écoi.es 
tlS::UIIIJ. 

rroprn•<nl dius. 
I.ES OU\'IIOIRS • 

..,,,.,: 1 """ jro,., ~ •• .,., , .,... , rom. , ••• ,. •• , •.••••. , rom. ,.,,,.,. , """· I .,,,.., , ... ,... '""'"·' """ 
'!101 120 I 611· 

2,28GI 1122 1 5,201! 

J,908 7-J. 1 1,081• 

!iG4-l 1,706 1 2, ~ïO 

8791 750 1 1,61~ 

1101 •• 1 1111 

,> 1 fi 1 • 

t11il 3ï4 1 489 

7991 1,osq ;-;,01.;1 0,20,1 !>,S7ïf 1/iOOI 2,11w1 :rnq 86!> 

!ii31 !lï~I 2,7G~I 4,9:i4f 7,71121 2,0lKlj 2,li71f l,li71( f,liS8 

2,1H4j Ill!) 1 5, 1:;51 11,0!HI H,6{7 l 25,fHI 1 0,286115,lil71 22,00:il IO,!iï!J 112,illG 1 4,1781 .f,6881 IH7 1 G,!180 

521 76115!1,6.~I I !il,940 I !)l ,5Sïl 2l-l,ti07 l 53,7SO l lï,819 l 17,l~tl 

U!.il ?,!i!J3( 2,7:58( 1,t:i5( 2,71!Sj 5,~6'~ 

• 

• 

71 

rno 

•• 

m; 

71 

• 

521i 

2!llJ 

• 

1so I i ,:rn, 

8(01 1, 1211 

• 1 n 

n 1 • 

!.iOO I t ,!181> 

29

su 

• 

n 

l00 

51!! 

• 

1) 

" 

• 

20 

• 

67 17,853 

• 

• 

• 

• 

" 

., .. ,,., 

• 

•• 

---•---=---•---•----·----•----·----•----,---- ·---•----•----,---,--- 

96
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XL. - Tubleou isuiiquan; le nombre des écoles connues 

VIL 

- ··--- . .,. __ . - ··-· .. - __ ,. 

PERSONNEL DES ATELmns DE CIIARITR ET D'APPREN"flSSAGB. 

Nombre de maures, de sous-mattres, etc. Nombre de mnltresses, de sous-maltresses, etc, 

PROVINèES. l,AÏQUF.S, IIEt,IGIEUX, t.AÏQUfS. 1 RELICIEUSl',S. 

!'thés P•i,ls rr;l"lt, f'rô•&s 
,oumis: nu soumii au SOlllni~rs ~Cl soumi.KJ •11 
régime régime rtgime 

Co11ununalri1. 
rlgirae 

Communaux. dt lïospecli~n Communaus. de lïnsptction Comrnunalu. de l'1nsptt1ioR de l'hupniion .saz: et prirls. tl prn•é,•.5 d 1•r~"tes 
rnt:t!r,-nu:Hl ,ntilremt"nt ~nt•tremrni 

lit,rr~. hbrir·,. li~rd, librts. 

An,·ors. .. . . . " Il • " Il l.8 Il 9 

Brnbnnt . . . . . . . n n ,, n " " Il Il 

Flri11clro occidentale . 2 l Il " Il 120 Il i9 

Flandre orientale •• , 2 " Il 2 li . 08 • Z4 

Hainaut , •••• . . l) n " Il " . li 2 

Liégc .••• . . . . . • l) li n n J • 13 

Limbourg •••••• li u " J) n n li 4 

Luxembourg ••••• 1) n ~ n Il 2 n 1 

Namur. , • ...... li J) n • n Il " n 

--- 

ÎOTAUX, • , • 4 1 n 2 " '.208 Il J.42 

·- - ----- 
7 -080 



( 583 ) L ~f• 74. 1 

SOU8 le nom {l' ateliers cle clta1·Ué et d' a111n·ent·iss<t[1e . 
., 

LES. 

NOMBllE Dl!S ÉTABLJSSEl\lENTS, ,\U 51 DÉCEi\lRUE -1865. 

PIIIVF.S 

1 
PRIV~S 

CO)UIUNAUX, 1 
SOt:\11S A L•INSPECTION. l!~TIÈREYY.NT uanr.s. 

Pour Pour .... 1 .... l'our •... 1 •... Pour Pour 

Jts lu lu lrs Ir• les ltJ ••• •• 8 

GlrfOII•. Fillrs. t!euu,x,s Gartons tïlles. tleuu, x, s G•J'ions F,lh• d,,n11xes. 

Ubsenuuions, 

» ,, • n 4 " Il 12 » 16 

Il » ,, ,. ,, " Il Il n " 

2 " " 
,, rn 3 1 100 4 132 

' l 1 1 1 1 J • 1 48 Il o·· Il Il " ., 
' 

,. 1 • 1 " 1 Il 1' l 1 ,, 1 " 1 Il ,, 1 

li 1 " 1 " 1 " 1 " Il " 5 ,. 3 

,, 1 ,. 1 " 1 ,. 1 J " " " n ' 
,, Il " .. 1 " ,, n n 1 

1) » " Il •• " " " " » 

--- --- ------ - --- - --- ---•--- 
ü Il ,, " 22 a 2 172 15 1 217 

- -- -- - 
3 1 21S 1 180 

~8 



[ ,,
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COMMUNES 

P.lrnso~NJ:L DES ATEl.ums DE CUARl'fÉ .sr D'APPRE;>;TJSSAGB. 

Noml,re do multres, Je sous-m.dtres, etc, Nombre de maltresses, de sous-mattresses, etc, ·----~ 
1 PROVINCES. 1.AÏQCES. 1rn1.1crnux. u1Qu•:s. REI.IOIEUSl!S, --- .. -·· - :: .. ~ 

l'ti,~s Prh~s 'l'ris~cs \ Pthêts · S@UIIIÎ~ ■a soun1is ■u soumis,•s au ,oumlsu au rigimu 
Con:munoux. 

r,~,c,nu• rliiu1e r~git11t Cou1111un:iiux Je 1'1111p«•lon rie l'inspcrllon Com"111nol ••. -le l'ln•peclio11 Conrn,unnlts l de l'lo~r,:cllun et prhé• el prh,s •• 11r1rtes Cl 11r Viti ,n11,rcmrn1 1:ntirn,,ue,u cncl,re-meut ealltr11Mnl lilm·s. libru. lilir.•s, libru. 

Âll1'('rll ••• , ••• , Il n .. 2 " ~} Il 9 

l!r:11,nnt , •. ' . .. ,, Il n Il " " 8 

flnurh·c uccid1•11talc • 0 10 11 1) -4 1154 2 2i0

Flandre oricntnlc .•• 0 4 Il " 4 182 2 160 

Ilainnut , •.•••• 1 1, .. " Il 1 5 0 

l.il'RI', • • . ... . . Il " •• Il Il 1 • 4 

l.imhuurg • ...... li ~ Il Il ,, " M 1 

Luxembourg' ••••• Il Il " " " 11 • Il 

Nn11111r. .. . . . . n " Il " 11 Il 1 Il 

---- -- ·--- 

ÎllTAI lt , • , 19 17 " !l 8 Ml 8 -457 

-· .. - - ~ .. 1 - 
?.O 81i 



( 38?; ) [ N··74.] 

RURALES. 

N03tBRE DES .ÉTABLJSSBMEN'fS, AU 5:t DtCEllB.RE t865. 

COM.IOSAUX. P111Vt1 
SOli.1115 4 L'USl'ECTIO.lt. 

Pl\l\'l!S 

E.ttlfllEJIEftl' LIIRl:S. 

Poar , .. Pour 

• •• 
Po■r , .. Po•r ,,. Pour Pour P,,ar 

lu 

Poar 

lts 
Gatfeu. 1 Fillu. jdcu •• ae,. 1 G■rfOOS. 1 Filles. ldeu1sntS I Garç0111. 1 Filles. IJc11.uau. 

Observations. 

• 

• 

0 

8 

• 

n 

,. 

Il 

u 

Il 

• 

6 

4 

l 

n 

• 

•• 

)2

,. 

• 

• 

• 

• 

• 

Il 

• 

~- -- 

• 

,. 

" 

If 

n 

7 

6 

94

• 

• 

lit 

• 

" 

15 

" 

• 

n 

Il 

• 

152 

178 
.. 

• 

Il 

,4 

• 

n 

" 

,. 

)6 

• 

71 

1 

• 

!UI 

n 

16 

12 

• 

, 

" 

28

8 

8 

6 

Il 

., 11 •• Î ., ., ., ., ., 1 

1 1-1 1-.---1---11------1---•- 

281S 

--------- 

9,



( 3S6 ) 

,1ILLES ET COMMUNES 

PERSONNEL DES ATELIERS DE CIIARITÉ ET D'APPRENTISSAGE. 

Nombre de maitres, de sous-maitres, etc. Nombre de maitresses, de sous-maltresses, etc. 

PROVINCES. 1.AÏQUF.S. IIEI.U:IUIX, LAÏQUES, RELIGfEI/SES. 

Pri<« ltrÎYt"S r,,, ••• Pri,~es 
soumis 1~ ,..o,umis au .soumius ou soumistJ 111.1 

Comtnun.Jt.u: 
rfgime r,'gim• r#ghne di;im< 

,le lï,upc,t.on Commun..hx dt nu-liptctior. Co1mnuml••· d.: J'ia~J eerlen Co01munalcs de lï••p•e!ion 
tl prh·ér,,. el rrhis l'l pri•l!t-.s l'I p,ott, 

enlitr,intnt tnlil-rernfl!'n, rn1ill!r.t1uru1 t'Dliéremtlll 
librts. libre•. libr.-. librts. - 

Auvers ••.•• . . . fi • " ,. 2 Il 41 " 18 

Brabant ••••••• D Il Il •• Il " " 8 

Flandre occidentale • 1 1 11 " n 4 ~6ô 2 ~40

Flandre orientale •.. 11 4 " 2 4 250 2 194 

llainaut • . . . . . . 1 ,g • - Il • J ~ 7 

Liége ••••• •. . . . " ,. n D " 2 ,. 17 
-· 

Limbourg •••..• Il • " Il " Il H 0 

Luxembourg , ••.• li " ,, " " 2 Il 1 

Namur. . . . . . . . " " n Il Il l) l Il 

-- ---- --·-- ------ ----· --- ---- 
ÎOT,HX, • •• '27, 18 •• 4 8 5ï0 8 599 

- - 

-45 l,194 



( :587 ) 

RURALES RÉUNIES. 

NOl\lBRE DES i~TADUSS~MENTS, AU 51 DÉCEMBRE 1865. 
,. .. 

PIIIV~S l'IIIVf.S Y. w CO)UIUNAVX, ,i -t SOUIIS A L'INSPECflON. UTlf.RE:IJE:(T 118111.S. "' ,. Obscrvritiu11s. .. 0 :::; .. 
~ '; .. ... .. 

Pour J>our l>our Pour 1'011, Pour Pour Pour l'our 'OC •• .. 
a .. :: Ira lu le, les ,, .. lcs les le• 1,. A .t .. ..,, 

G•r~on1. Fillr,. dcux1•irs Garçon•. rmo. J,u...- •• , Gat\ Oil•. .-;11~. Jca1w-~t) .. 
~ .. 

. 
Il n ,. " J 1 Il 1 12 Il 24

Il n Il " 0 Il • 2 •• 8 

Il 6 " 1 107 16 12 180 20 ôo5

6 -4 :, 2 26 Il 0 211 ~ô 'J.77

Il 1 " 2 2 " Il 2 " 7 

Il Il Il Il Il Il n IS Il 5 

- 
" Il Il • l " Il J Il 2 

Il Il Il Il l •• Il Il Il 1 

Il 1 n Il " n Il ,, Il 1 

--- --- --- --- --- - - - ----- ,. 
17 12 li 0 11S4 18 18 -413 -43 680

~ - ---- - ---------~ 
29 177 -'74

- ·- 

206
. 
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XLI. - Tableau de la vopulati<m des écoles connues sous le nom 

Vil.

PROVINCES. 

•• 1 "s t11.;! 
t ·i:= i! l., ~ ,: 1 1 1 CIII : •• 

::i PA I\' ts Pl\l\'U l3 ~ ~ 
~ COIIIIUNAUX. socw11 Ell"rliu:111:IIT Q,; ! 

f ë A L.INSPt:C:TION, u1a11. = .5.! . 
- ., 1:::) o&:;a 

:;. ! 1 1 l ~ .,!!! j Garçon,. _ Filles. G3rçons. _ Fill.a. Garçons. Fill~s z j.i& 

NOllBRE 
J> ':é'I' AJILIHEMEl'fT8 

POPULATION 
AV 31 :DÉCllMBl\J: 1863, J>:E8 ÉTABLHSEliU:RTIJ 

•• = ., 
D 
E 
E 
3 

Anvers .••••••• • " 12 " " " !,Il(; 1 • 1 860 I 5i0 

llrabnnt. • • • , • • • • • " n • " • 1 • 1 ,. 1 • 

Flonthc eecidentale. . • 2 i6 -114 rn, • 180 f ,680 1 2-2~ 1 3,736 1 s, 107 

FI and re orientale, • • • 1 2 GO 12 ,. Jl 9:1 123 2,970 2,649

llnl1111ut •••••••• • 1 » • ,. • 85 • • 85

Liége •.••••••• • » 3 • ,, •• ,, • :270 1'2

Limhourg. • • • . . • 1 • 1 1 1 • 1 • 1 Il 1 » 1 100 1 6 1 " 1 ,. 

l,1urmho111 g. . • . • . 1 » 1 1 1 • 1 ·• 1 • 1 • 1 !li 1 " 1 • 1 50

Nnmur .•..•••. J • 1) • •. • • 1 J) 1 • 1 ,. 1 Il 

~ 

-- --- - 
'f"or~vx ••••• 1 s 2H f8!) 166 ,, tso 2,~7 548 7,842 6,073

-- 
217 1 il ,063 

. - 



( 380 ) LN" 7/a..) 

tl'atelie1·s ûe cha1ité et ll'ap1n·entissage, au 31 décembre 1863. 

LES. 

tf NOMBRE DES k:LÈVES 
~ "g ~ rrnxeJ ni~ 1laos ce tableau, 
,~ ] .!: 11ui figurent fga,e:mt:nt Jons d·autrt~ lablt."aui:, ... :;i i] . co:.nme fr~11uen1an1 
'J> -~~ 
~ :!?~- LES l'.co:.l!S 

• - ll•ol'} ILI 

50t.a1s I E :c .,. • t:" t; li t,; ~ T ta ~ '= ..S ,auu,au 
A 1:1:C.!l't<.-r10~. UIIU. ~ .;~ ! PROPRFXF.s·r DITF.:S. n·ADUf.TE.S. 

1======1-===:==== ======• ;ii ~ g ~ '-=======,!====:==== ,- 1 1 ° Q.=~ ,.. 1 1 
1 

z ~ ëi- 
Garç~n• Filltt Gor~on1. fillt,. Guç,,ns fille~. · i-~ 1 Gorço~•- Filles. Garçon,. Fillt~. 

--- ---- - --- --- -----, 1 • 

N011DRE DES ÉLÈVES 
&J>llte OaATDITJ:IU:11fT, AV 31 J>ÉCJ:HIU\E 1863, 

DA?l"S LU tTUUS$l:Jlt!<T.S 

C0.11.MU.NAl/,t. 
l'IU\'ÉS l'KIYtS 1.Es tcou:s Observations. 

• • • !illi )) SGO 1170 )) tci:S )) mm

• • • " • n .. • " >) " 

lM )) 180 1,36' WG 846 1,529 152 2,'llil 272 1, füti 

12 » •• o:s 55 1,785 1,723 • 1,0:.!7 0 1,614 

• 1 4 1 ., 1 8!! • ~ 8!5 1) . • 0 

• 1 • 1 " 1 • • 2:'i6 142 • " )) " 

•• 1 • 1 " 1 100 • • 0 • " 0 •• 

• .. • !il " " 50 • )) » 23 

" 0 •• • • • • • • • • 

--- --- --- --- --- --- 

11i6 0 180 2,21 l 201 3,U7 4,079 HS2 5,1Vi5 272 5,,,2

-- ______ , ------- - -------~- 
6,5015 5,GIJ!5 :i,714 

-------····..._. 

1,:m, 

1 I 
98



( ace ) 

COMn(ÙNES 
.'..Ai...t,..• - - 

"'1 " - NOMIHŒ POPULATION ·=<I) -..11 •..•.... 
:o•ÎlTA.LJ.SSZMENTS Ali 31 :OÉCElllBII.E 1863 1 11.&S ÉTABLIS5E1Kllft1'S 2: Ë~ ., ..,.., 

Ci:. •

~ ~~. 
PROVINCES. " E Pllln'.s PRl\"ÛI 

:Il C,q, l -~ i :.:l ~= ..• ~ f.OIUIUNAUX. SOI.li E:o!TttRE)IENT .:l..; & " "'$, ·= "' ~ :( ff -? •.• t 
~ l.

0

J~\Pt CTIO~. 1 .. - llllU C: ·=-~ . ! ,. .• = =- . " i i~i ii -~-i ~ 11ê 

G•rtons. , G>rr1111J.1 ~ ~!ë l ~ i~ f,llrs rillrs Gorçon, Filles. ë t~ .•. i . .,, i 

i 
1 

,\ 111 l'fS • • . • • • 7 1 2'"l5 30 180 l .. ,. • n " • 
1 

IJraliant. • . • • . . . . li 2 • . " rue » Ml 57 

1·1an,lrc occidentale. . • f7 110 08 ~os 586 !j81 li,!5!14 !)38 a.ses 8,245 

Fl11whc ori<-ntalc ••.• 9 ~6 l'i!I l:iS lï8 2~ l ,61i7 131 7,!i08 6,871 

Hainaut ••••...• 1 5 2 Il !JO 20 o:; n 74- 123 

l,1ri;c ............ 1) • 2 n ,, ,, • " 103 82 

Li111l,ou1s •..•••• • " t 0 . • • n 26 '' 
Luxrmbourg ......... D e • . ~ ~ » . 0 • 

1 

' 
Nan,ur. .• . . .•. .. .. . f " . • 40 » ,, .. n 40 l 

\ 
1 - ! 
i 

T11uvx .••• 28 !!j2 285 456 6!H 630 ,,,., 1 1,1190 11,119 ,~,(i16 

- ~ -- - 
46:î 2-2/>25 

- 



( 391 ) 

RURALES. 

LX -- -- __ J_ - . .. SA.. za " .. -- " 

NOMBRE DES Él,ÈVES fi NOlIBRE DES ÉI..ÊVES •f 
ADIIIJ9 GaATIJlTJ!:NJ:IIT1 AU 31 DÎ:c:lllllal\Z 1863, ~-iJ re11Ki,11t, lb■• n, a.,blca11, 

D.1115 LU tTULl.$111',U;:<TS ~1~ 'l•i ligurtDI rs• ••• rnl •••••••••• ,.,,,._ ••• t.lc.aux, ...: ... _::: -·· ,,,q •..•• ,., •~ 2 n • 

PR"'ÉS l'RIVÉS 
•.r; ~:i 

US ÉCOLES U111ft .,_ 

LES ÉCOLES Observatia11s. 0 ";."";;i: 
COtl)fll,~.lUX. IOU.. E!ITtiuau:i<T -:&: ":I C:..,; ••.•....• u 

A t•t!l~PtCTIO.I. &IHU. = :..; 1 ,.,,,autE!IT Dll a. D'.IDl!LTU. 
Cl 'ô ~! 

Gor,ons. _, PillH Guç011~. 1 Filles Gar~n•-1 Fill••· 

:Il 1:.:..., 

Car"'"'· ' 

0 f;Ji_ 

Gsr~H 1 ~ °"~fi: .:r::, Filles Fille-• .•. - .. .. 
., • • 2tl.S 30 • 186 • • 50 IUO

• D " 166 " .{O 1;7 D !iS • 85 

186 21» 496 ,,010 ,22 663 ,,577 732 0,:-;17 673 3,li53 

138 126 22 860 ,s ,, 16( 5,931 10, 3,003 IS !$, '2.25 

• DO 20 0~ • '' 1).l N • • •• 

1) D • Il • 103 82 Il . •• • 

• • • N • 26 u • •• n • 

" Il • • • • • • • • • 

• 8 ., Il " • 8 •• • N • 

--- - --- - --- 
32' 4-77 638 1',lilS6 500 5,039 8,7'8 83G !l,i3f 721 0 ,l)lil 

- - ----- ______ ., --- - 
t2,23S I0,270 9,782 

:20,0IS2 



[ N° 74.] ( :;92 ) 

VJLLES ET COMMUNES 

•• 1 
::: - 

NOMBRE •• = POPULATION ~ "'C~ f- ,.-,; 

1>'ÉTABLJSSEM!ll.~TS AV 31 DÉCEIIOJ\E 1863, DES ÉTABLJH'E.llffTS 
..: s"" ;!:l;:; 

-- ~ ~; 
PROVINCES. 1 " f 1'111\'~S Pnn·1:s •J) ·!! 

.§ é ~ !:'? ê ,; u; 0 ..., CO>UIU:'i.\UX j,(H .. •11 ~!ITIÎ;&tJIEl<T Q •: :, .,. ;;: s - ..• - 
" .. l!I •• : ; ? = t .•. - A t .. 't!(~Pt'.l.1"10,i. , .•...... ~-~ji •- A A .:. ~ .. 
E .. " ~ .! 

Gorço>n• F ;:r E•· 
E ~;!;:• 

Gor~ons 1 G•r~olll 1 
0 •. .;- 

0 é:~ z ~!1 <- g"" fltl<J 1-"illu. ë . ,. ~ •• ,0 

Anvcrs • • . • •••• n Il 13 • . • 7U 50 SliO 7~

Ilrabnnt. . • . • • . . li 2
, 

16(1 40 57 " " • • • 

Flandre occidenlule .•• 1!) i21i 212 452 SSG 71il 8,074 1 , lli3 7,I0S -11,-U0 

Plmnlrc orientulc. • . • 10 28 23!1 1!i0 178 20 1,1i;2 211. f0,-i78 9,1120 
- 

Ilainnut •••••••• 1 1,. 2 • !)(J 20 180 • 7.f. 208 

Liége . . • • ••..• • Il ti • n • • • 5711 22i

Limbourg •..• , •• • 1 t • ~ • f()(} .• 26 H 

Luxembourg •••• , • 1) 1 . , .. n • ~f 1) • 50 

Nnmur .•.....• 1 • " • 40 • • • •• 40 

--- --- --- 
TOTAUX; •• , '51 1i7 474 602 GOi 810 11,0'7' 1,.U7 ,~,961 22,289 

- -- ~ -- 

G82 ô3,ti88 



( 393) 

RURALES RtUNI ES. 

NOllBRE DES Él,ÈVBS 1 ;~ NOllDHE DES ÉLÈVES .,, _a 
rensei~nds dans cc loLleau, AJ>IIUI GRATU1'1'1lMZNT1 AV 31 J>ÉCEMJIRE 1863, !:'I e 8: ....•... qui Ggurtnt eg., e,ocnt Jans 1l'aulrt11alileou1, 

DAYS US :fTADJ.IHElf.tll'.l'S ":j ~:.i conune frt!qucnl~ni 
•• ..rJ :!~ u, n-u, 

rn1vts rn,,•ts w :!!.:i:• u;s tcoLEs 1 l,ES tCOLBS 1 Obseri,ations. c:i •••• e 
COIUIUNAVX. 1 IOC■II El'ITlhUltl'IT w ~'li"' Pll■AIIU 

A L'IIISPF.CTIOJf, Lll&IS. ~ .!!~ g l'flOPUl'IUIT DITES. D'ADULTES, -- r 1 8 H• 
Garçons., Fill~. Garçons., Filles. Gar~ons._ ~i!les. 11: j:i~ Garçons. , filles. 1 Gar~ns, I 'Fill1!9. 

li 1 " 1 • 1 741 50 860 7!56 » 101; 30 7!50 

• ,. 

1 

D 160 D ,o !.i7 • !H • 81$ 

5'° 2!53 676 !l,574 fl88 1,!.il1 !i,0011 88,(. 8,!f78 o.ii; 4,808 

fOO 1 126 1 22 0!51> 85 6,946 !S,6!54 104 4,090 18 G,837

• 1 90 1 20 1SO D 44 178 Il • • • 

D • 

1 
• • • 5!i9 22' • Il 1 • 1 " 

. 1 
• » • t0O ,. 26 u " Il 1 D 1 • 

I> 1 0 ,. üf " 50 • Il • 25 

D 1 8 • • D D 8 D • )) l) 

- - - - - 
490 1 +77 718 7,1!07 701 8,786 i2,827 088 i2,887 993 12,fl03

. ---- , _ __, 
~ 

18,739 13,875 15,,06

27,57t

99



XLII .. Tobieaù indiquant le nombre et la populatum. âes écoles v1~iniai1'es qni vessortissen: au, Département de la Ju« lice, 
sinuuion. au 3i décembre i 863. 

NOi'tIDRE DES ÈCOLES 
NO!tlDRE DES tLÊYES 

NO:\IDRE DES 

PROVINCES. 
,\Gt:S DE ~101.'iS l>t: ·J 5 A:'($. .\Cl-:S m: l'Ll!S or; .j 5 ASS. Olnercatian«, TOT.\L 

Pour I Pour I Pour I TC'TAL. lnstilutcuu l lnstitulricc, Gorçons. 1 
1 

G,r~ons. 1 
1 • 

Filles TOTAi.. Fill~s. 1 'f01'.\L. GJb-JillAI,, 
les gnrçons , les ûlles, lu dm mu. et s,,,_,-m,llm. ,t IOM·...,ltmses. 

Anvers • . •.••••• 6 7 1 u -18 20 &67 431 S!JS 672 !l4 766 i ,OG, 

Ilrabant, • .•.• , •. 5 5 )) (j 6 :s 101 -120 221 S2i Hô 4&0 Gui. 
Flandre oceidcntalc, • .• 9 15 22 11 2li Hi7 3Ga ;i-<>·) 274 161 43:S 91i7 • -- 
Flandre orientale ••••• 7 5 • 10 iS 7 232 12Li 558 503 86 ,H!) 807

Hainaut .•.•••••• 6 5 9 6 5 65 (i 69 Ha C)- ns 207ll 
_i) 

Liége , • • • • • • • • • 4, 0 1) 10 8 12 iue 232 SOS t57 f09 246 a,,

Limbourg .••.••.. i i » 2 1 a lJ 8 s i!5 i5 :iO 58 
' 

Luxembourg. . • • • . • 1 i 4 815 S" 1H fi 1 196 
)) )) • • ,) )) 

Namur ..•.• ,. •.. i 5 " ,) 4 !l 43 95 156 42 1ï!l 221 557

TOT!UX, •••• 58 59 i 78 71 91 i ,514 1,5Si 2,60:i 2,0iiS ?85 2,S56 l5/i5! 

,..... 
2 
0 
-4 ,;,-, 
~ 

-.. 
<:>t ~ .;,.. 
'-"' 



( 595 ) !N°74.J 

XLIII. - Classifictttion des miliciens sous le 1·a1rpo1't âe l'insiruction. - 
Années 1861, i862 et 1863. 

INS'fRUCJfION. 

PROVINCES. 

,; 
!t _, TOTAL, 

1861, 

\ 

no sachant ni liro ni écrire . • • . 

sachant lire seulement . • • • . • 
"' z 
"" ü 

1 

sachant lire et écrire. . • •.•. 

~ posséda nt une inst ruclion supérieure 
aux deux degrés qui précèdent. . 

dont lo degré d'lnstructtou est in- 
connu .••.••••.••• 

TOTAUX, 

no sachant ni lire ni écrire . 

sachant Hro seulement • 

sachant liro cl écrire. • 
possédant une instruction supérieure 
aux deux degrés qui précèdent. • 

dont le degré dïnslruclion est in- 
connu ••.••••.•••. 

TOTAUX, , • • •• • 

4,415 '2,J.\..i, '2,053 3,Hi 3,rn3 4, 1G6 ü23 -li9 453 1 !t,-158 

2-iO 32ti 572 836 366 2i2 -165 -185 HiO 3,0!J~ 

,..t'':) 1,501 1,ï25 1,521 -1 ,36(; ·1,752 8(i8 -1 ,-i-O!t ·1,H4 -12,oJv w~ 

2,421 2,813 4 .su 2,0-i-8 '2,85G 14 ,6!H 3-i-O 2Ci3 1,080 15,0:!G 

3i 322 9? 581 5 9 1 •. 39 582 • . ;:, _ •..•. ___ 
1 

.i,,2(i5 î,30!) G,161 7,GW 7,839 4,859 4,905 2,0.\G 2,881 H,8%- 
1 

1862. 

1,0SS 2,330 2,0-i-i- 2,916 3,23G 1,25i- !iO!l fl8 /12-1 ,l3,!Jî3 

2-\!l 352 fi92 !l0f 316 221 465 -125 .(2!) 3,050

751 ~ ,lil3 1,595 1,fi!)3 -1,-127 2,!Ji.G !131 4,4!10 1,033 13,47!) 

2, t33 2,!J25 1,715 1,856 2,ï5G 701 31,J 2ï2 •l ,155 13,827

4-2 HS • 19-i- !l-1 -18 n -H 30 58i- 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- --- 
-S-,2(i0 7,3G8 s.eso 7,560 7,826 5,HO -1,!)36 2,10!1 2,763 ,i-,i-,!>13 

1863. 

no sachant ni lire ni écrire • 

sachant lire seulement . 

sachant lire et écrire. . 

possédant une instruction supérieure 
aux cieux degrés qui précèdent. • 

dont le degré d'inslruction est in- 
connu •••••.•.•..• 

TOTAUX, 

~,006 2,rno ~ ,!10-i- 2,870 3,0:i7 4 ,·207 53!) ,133 .W5 ·13,321 

217 330 561 8 !) ,il6 287 H-3 -119 mi 3,0H 

7,i!) 4,7S2 1,486 4,G07 1 ,,i.13 2,832 Sîü 1,457 !J3-i 13,136 

2,076 2,Si-1 4,836 4,!IU 2,811 775 364- 3;!,I. 1,208 H-,177 

78 ~86 • 95 120 4- 19 56 53 611 

-- -- - -- ---- -- -- --- - i 
4,126 7,32!) 5,787 7,3-13 7,81715,405 1, 0-i-l 2,089 2,752 4-1-,289 
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ANNEXES AU CHAPITRE IV. 

SOMMAIRE. 

1. 

11. 

Ill. 

IV. 

v.

YI. 

VIL 

tl juin 1862 •••••.•• 

23 aoùt 18!i2. • • . • • • , 

13 juilrl 1865 ......• • 

Arrêté royal portant rcv1s1on du rêglement génér3l du 
22 mors 1s,1, notammeut en cc qui concerne les récom­ 
penses lt aeeorder nux i nstituteurs primaires. 

Circulaire aux gouverneurs. - Exécution de l'arrêté royal 
du 21 juin 181>2, ru cc qui concerne les récompenses ù 
accorder sux instituteurs, 

Annc~e à cette circulaire. 
Circuloire aux gou\'cmcurs. - lb doivent r.ngager les eom­ 

muncs il foire, chaque année, des 1listributions tic prix 
nux élèves des écoles primaires. 

Tubleau du personnel des participants aux charges tics 
caisses provinciales de prévoyance, au "31 décembre de 
ehaeune des années 1861, 1862 et 1883. 

Tableau indiquant le mouvement du personnel des partici­ 
pants aux charges des caisses provinelales de prévoyance, 
pendant ln 7• période triennale. 

Élal des pensions et des secours ô charge des caisses pro­ 
vinciales de prévoyance, pendant les années 1861, t8b"2 
et 1863. 

Tableau des ecceues cl des dépenses des caisses provinciale, 
de prévoyance, pendant les années 1861, 1862 et 1863. - 
Situation des caisses au 31 décembre de chacune desdites 
années, 

!00 





( 3!H} ) 

ANNEXES. 

1. - Ar1'èté royal portant réoisùni tl1t rèyiement qénéra! du. 22 mars 1847, 
notamment en ce qui concerne les récompenses à, accorder aux institu­ 
teur« JJ1'i-ma,i1'es. 

21 juin JOG~. 

LÉOPOI.(), 1\01 DES CELl.:t:5, 

A tous présents el i1 venir, Salut, 

Bevu Notre arrêté du ~2 mars 1847 relatif aux conférences des instituteurs primaires; 
Vu Je rapport et sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous no:cs uaht ET ARl\hons : 

ART, tn. Les dispositions des art , 7 et 11 du règlement du 22 mars 1847 sont remplacées 
par les suivantes: 

11 Au. 7 (nouveau). Les instituteurs qui assistent aux conférences reçoivent, ù titre do 
jeton de présence, une indemnité dont le taux est thé par le Gouvernement, sur l'avis de la 
députation permanente, 

• Aar. 11 (nouveau). Des encouragements seront accordés par Notre Ministre <le l'Intérieur, 
sur la proposition des inspecteurs provinciaux, aux instituteurs primaires fréquentant les 
conférences, <JUÎ se distinguent dans l'accomplissement de leurs devoirs. 

11 Les encouragements seront de trois sortes: 
11 1 ° Gratifications de cent cinquante francs (fr. 1 !50) au 111a:û111um; 
" 2° Récompenses en livres ; 
• 3° l\lcutions honorables. 
• Les gratifications ne seront accordées qu'aux instituteurs qui comptent plus de dix ans 

de service dans la même commune. 
" Elles pourront être renouvelées tous les deux ou trois ans. 
" L'instituteur qui, lors de sa mise à la retraite, justifiera d'avoir obtenu au moins trois 

gratifications, dont une pendant les trois dernières années, pourra recevoir un supplément 
de pension égal à 1a moyenne de ces gratifications. 

• Les suppléments de pension seront payés directement sur le trésor public ou au moyen 
de subsides accordés, à cet effet, aux caisses de prévoyance. 

" Les dispositions qui précèdent sont applicables aux sous-instituteurs ainsi qu'aux 
institutrices cl aux sous-institutrices. " 

AllT. 2. Notre Ministre <le l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné ù Laeken, le 21 juin 1862, 

LÉOPOLD. 
f'ar le Roi: 

le lllinistre cle l'Tntérieur, 
Atr, VA!'ll!EllrEEREBoo•. 
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11. - Cfreulafre aua: gouve1·neu1·s. - Exécution tle l'm'rêté royal du 
2f juin 1862, en ce qui concerne les récompense« à «eeorder aux insti­ 
tuteurs. 

23 aoüt t862. 

l\fo:fSll!UR u Gouvu1uu11, 

L'arrêté royal ù11 21 juin 1862, portant modification du règlement du 22 mars 18-47, 
dispose, entre autres, qu'il pourra être accordé soit des gratifications de 1!50 francs au maxi­ 
.mum, soit des récompenses en livres, soit des mentions honorables aux instituteurs primaires 
cl sous-mnltres, aux institutrices et sous-maîtresses fréquentant les conférences, qui se dis­ 
tinffUCnl dans l'accomptissemenl de leurs devoirs. - A la différence de ce qui existait sous 
l'empire du règlement de 1847, ces encouragements ne doivent pas être accordés par ressort, 
mais par province. Enfin, quant aux gratificttlions, il faut, pour y avoir droit, que l'instituteur 
compte nu moins dix ans de service dans la même commune. 

Je vous prie, Monsieur le Gouverneur, Je réclamer de l'inspecteur provincial, et Je me 
transmettre ensuite, des propositions d'encouragement rédigées dans la forme du modèle 
ci-joint. 

Vous vomirez. bien faire observer à ce Ionctionnaire, que les gratifications constituent des 
récompenses très-importantes, cl qu'elles ne doivent être accordées qu'à des instituteurs d'un 
grand mérite. 
tes propositions de l'inspecteur en tant qu'elles auront pour objet les gratifications, devront 

être accompagnées d'une notice indiquant pour chacun d'eux, les services qu'il a rendus à 
l'enseignement et la date de sa nomination. 

On mentionnera dans la notice, le traitement ainsi que les émoluments de l'instituteur et, 
s'il y u lieu, le revenu donUI jouit du chef de fonctions accessoires. 

Conformément à l'arrêté royal du ~ juillet 1854 (4° rapport triennal pngo 130 des annexes), 
il faudra tenir compte aux instituteurs de leur zèle, de leurs efforts et de Ieurs succès relati­ 
vement à l'étude et à ln propagation des notions de culture pour proposer, le cas échéant, un 
encouragement quelconque eu leur faveur. 

11 faudra pareillement s'assurer s'ils remplissent toutes Jeurs obligations, en cc qui concerne 
l'entretien du bâtiment d'école, y compris l'habitation, et du mobilier classique. 

Je ne parle pas de leur conduite tant publique que privée. Il va de soi qu'un instituteur 
qui laisse à désirer sur cc point, ne peut être signalé comme remplissant ses devoirs d'une 
manière complète. 

Les membres du corps enseignant des écoles primaires, proposés' pour un encouragement, 
seront classés· dans l'ordre de mérite pour toute la pro" inee, 

Bruxelles, ~3 août 1862. 

Pour le J\finistre de l'Intérieur : 

le Secrétaire général, 

Ee, Snvins. 
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Annexe ,i la eireuluir« du 25 tt0tit 1862. 

PJ\OVJN'CE D 

tfat de p•opoaltlon• ea ftlveaP de• la,tltntea•• pPlmalre• qal oui de• 
· tlfres à an encoa•agement, par applleatlon de l'aPrf~ roJal du 
21 Join '188!. 

i,l IIOMS , PRt1101S lllDICATIOI, 
= UCOU- 
Cl [ttlMLtsltllltl) 1·11 J a 1119. 
= 0 COMMUNES. l:T Qll Ar,!T fs DU IIISTITllTEIIU RlCEllllTS DES ENCOUI\AGEllll!ITS Ob,err,alw,11, 
~ . propos« lftrib •••• ltAJ 
lt". proposh. 

,on u ncocuuaasr. ,c,o,••••or:a ai•• t1 •. 

Ainsi fniL cL orrêlé par l'inspecteur provincial. 

A le i8
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Ill. - Ci1·culai1'e au» aouve1·ne1ws. - Ils doivent engayet les communes lt 
fafre, chaque année, · des clistribittions de prix aux élèves des écoles 
Jn>imair'es. 

13 Juillet 186~. 

~Jo:,s1i:u11 u GouvEn.11wn, 

Les règlements portés par les commuues, eu cxécuiiou de l'art. 15 de la loi du 2:\ septem­ 
bre 1842, preserivcnt des distributions annuelles de récompense, aux· élèves des écoles 
primaires. 

Ces distributions qui doivent toujours être précédées d'examens publics exercent une 
heureuse influence sur les études, et il est ù désirer qu'elles se fassent régulicrement Jans les 
diverses localités du pars, Jo vous prie, Monsieur le Gouverneur, d'inviter les conseils corn­ 
iuunaux ù y affecter, chaque année, les sommes nécessaires. Si les fonds du budget sont 
insuffisants, ils voudront bien 111·orn11uer des souscriptions volontaires pour subvenir i.i la 
dépense. 

Vous ruccvrcz, sous peu <le jours, un supplément au catalogue <les livres à donner en prix. 

Bruxelles, le Il> juillet iaea. 
Le fl(foistre da l'Lntérieur, 



. 
IV. - Tableœu, dit personnel des partici'µants attœ cha1l'ges des caisses provinciales de prévoyance, au 3i décembre de chacune des 

années {861, f862 et i863. 

L 

N. 

NOMBRE DES PARTICIPANTS ATTACHES AUX 
' RETRIBUTIONS, 

PROVINCES. :f:COLES COMMUNALES. tCOLES Al>Ol'TÉES. :f:COLES GARDIEXNES. 

~861 ~862 ~863 ◄861 
1 

◄862 . 4863 486~ ·ISli~ 4863 ES <861. 
1 

Ett 486:!. 
1 

EX 4863. 

- 
261 263 259 2 3 3 " • • 6,91! 07 6,-688 62 7,251S 7lS

' 
4lS6 -469 -467 o4 49 -46 " Q " 16,29lS U U,891 33 15,07!S 89 

ain su 338 28 24 21 Il • • 9,-i65 ~I 9,118 83 15,06? 86 

294 io3 i29 20 22 23 • Il Il 11,833 ïlS l-4,9lH 77 n,o-43 2a 

6IO 624 663 io 30 25 6 6 3 2ï ,239 ms· 30,426 17 29,IS!?i 41

426 4-U -450 9 8 0 » ,. " 11,8.\8 01 ll,9i9 12 13,2159 83

:200 202 201S li • " • li " 5,200"91 0,211 Il 5,8.U 09 

418 428 430 7 IS 6 Il JI li U,0.\9 30 13,8lS4 10 13,.U3 !O 
(o) 

425 -4lS!S -480 11 6 0 3 3 IS IIS,.U6 04 M,652 03 17,6~2 71
. 

3,-400 a,1>02 3,6U 166 147 185 9 9 8 118,~89 98 137 ,lS92 97 iso, ieo 02 
-· 

-- ,;,.. 
C 
1:11 

.-- 
2 
C 

~ ... 
(a) Le mo11ta11t des rétributions, ùa11s la pro,iocc de Nam11r, a presque doublé eo 1862, grlcc aux prél~,·emcuts e,:,tnordioaircs opêrés sur les •ugmcntatioos d'émolun1eols accordées :i 1~ plupart des iaslilulcur,. 
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V. - Tobleas: indiquant le mouvement du personne! des pm,ticipants auœ cha» 
1 

NOMBRE PARMI LES INSTITUTEURS OUI ONT 
DES INSTJ'fUTY.URS 

qui ool C<IIU l'iOHDRE llù:IIBRE DE CEUX QCI ONT QUITTÉ LA PROYl!ICE, 

PROVINCES. de ceux qui ont .i,. Jcoils (Arl. 22, § l.r, du tt!glement.) Je 1>•rliciprr A 13 eoisse ouverts è une pcnslon ou 
6 dei seeeurs pour eux, 

peml>ni l'annte tour ltur ft"rume ou i,our fl\H.l!lf H5 FLOS .\TUT PUS 
cuJS eufonb d. cinq années de service. de cinq années de servi•.!)· 

1861 1~86114863 4861 1 1go2 j rses 4861 1486:! l ·1863 ~861 \ 1s52 \ rno3 

1 
Anvers ••••••••••• n 43 n 4 3 4 3 2 42 rn 7 • 

Drabanl •.....•••. 24- 28 32 H n rn 5 4 4 )) 0 • 

Flandre octidcolale . • • • • 7 H 41 5 5 8 D n • )) )) • 

Flandre -Orientale • • • • • • H ~8 ~3 5 8 8 3 2 • • • 0 

Hainaut •.•..•••.. 33 35 35 8 8 rn 4 1) 2 ,, 0 • 

Liége ........... 31 44 19 8 4 2 4 " • 0 Il " 

Limbourg ••••••••• 8 7 fi -4 2 4 Il> ,, 4 • 1 • 

' Luxembourg • • • • , • • • 40 M 3l 9 13 8 • )) • 0 D )) 

. 
Namur .••..•..... 33 24 rn H 13 4 ., • 1 2 0 )) 

-- -- -- -- -- -- --- -- -- - - -- 
TOTAUX, •• , , ~83 20,\. rn1 65 68 68 i3 8 n 12 8 )) 
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ges des caisses vrovinciales de 1n·évoyance, vendant la 78 11é1iode t1'iennale. 

- . . - :SC: - 
CESS~ DE PARTICIPER A LA CAISSE. 

l'IOIIIBllE D& ceux QUI SOST E:!Taf.~ l>J.}'5 L'F.NSY.ICSENtllT ,ion:~. l'i0)18RE
(A ri. 2'?, S 2.) de c,uiqulonl é16 ro7ls du rtgislrt 

Obsertations, roatricufe comme a1ant encouru 
J,UJ.JIT P.U PttS 4UJT PLCI •~ dlthtanc~ aux ltrm,s dn orli• 

de ein11 mnnles d~ s,rrice. de dnq anné,s de s,rrice el,s 40 el U du ri!glem<nl, 

~86-1 
1 

~862 1 ~8ô3 ~861 
1 

~SG? ~SG3 ~SGI 
1 

486~ 
1 

-1863 

l 
1 
' 

~ ,. •• " l • N .. l 

D ., ,. " • D 5 H IJ 

" • " •• • " 2 D D 

~ • • • • • - ~ • 

J) ,. l • • • 2 J) 1) 

2 " 2 2 D • ~8 !) ~5 

" n • .• • " • • • 

" ,. • • •• ,. l) •• )> 

,. tl • • ., • • • 2 

---- 

4 D 3 2 -1 • 'li 21 3-1 

102 
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V1. - Etat des pensions et des secours à charge âe« caisses p1·ovin 

NOMBRE D'INDIVIDUS OUI ONT JOUI 

J)'U:<E Pl;Z,$10!( VUGÊU:, l>'V~E fE!UIO!t TE)ll'OIIA.IH. o'v!C SECOVU TE)IPO.,\IIE, 
PROVINCES. (Art. :u rt 48, S ,.,, du risleoneo• (Art. ~5 et 48, S , ••.• <lu rêi;le,;cnl (Art. ~7 cl 48, S ,.,., d11 règlemect 

général.) gi:D~ral.) ;~nirDl.) 

~861
1 

.f86:!
1 

1863 ~864
1 

.f862 1863 1861
1 

f862
1 

.f863

Anvers. • • . .••••••.• 37 39 37 • • • J) " • 

Brabant • • • • • . . •..•• 7 .f5 -17 4 J) • • • J) 

Flandre occidentale • • . . • . . B2 55 63 2 4- 2 8 7 7 

Flandre orlenlalo • • . . .••. -i-3 '7 5-i. 5 9 9 3 2 2 
' 

Hainaut • • • • . • . . . • • . 03 -tOI -107 s -t't -45 1) f • 

Liégo ••..•.•....•. 53 60 6.\. -t " " H H H 

Limbourg •...•.....• 26 33 w 1) • • " 1 -1 

Luxembourg • . . • . . . . . . 56 66 n " ~ -t 2-t 2f 22

Namur ...••.•..•.•• 02 95 fOB • 0 1) H, ,f2 46

Tt:,TAUX ••• , , • 459 5H 5i8 48 26 27 57 58 59
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oiales de p1'évoyance, pendant les années 186t, {862 et {863. 

MONTANT DES PENSIONS ET SECOURS CALCULtS POUR UNE ANNtE ENTltRF. 

PI/IS[ON5 VIAGÈftES, 

(Art. ,r et t,B, S •"• du règlëment 
géu,;,al.) 

PENSIONS TEXPOnAtaEs. I s1.couns TUIPOR.\IREJ, 

(Art. 25 et /18, § 1••, du I r.gfoment (Art. 27 cl s8, S 2, d11 règlement 
,rénéral.) géaéral.) 

EXTINCTIÔN DE CHARGES. 

486f l 4862 1 ~863 486f 1 · ~; l 4863 4861 l 4862 J 4863 4864 Fl 4863. 
o,on li 9,597 28 9,526 96 • • • ,, » 1) 490 96 89/t 64 731 ,o

4,627 40 3,326 Ml 5,433 94 Ut 90 • ,, ,, ,, li 970 30 4,042 H 622 5i 

42, wt 4-3 42,448 94 t,,su so 41SO • 212 • U.2 1) 960 » 800 Il 800 ,. f ,431 7-i- ars 2::s1 42,i 40 

9,256 89 rn,rn2 OIS H,339 43 M3 80 737 !JO 802 60 400 ,, 250 ,, 260 ,, 575 GO! 459 431 64-7 26 

24,338 28 26,380 40 27,96t 70 8rn ois 804- 67 t,'260 60 • 450 " • 762 !)!) 1,098 56 1,013 89 

H,290 32 45, 73/S 32 46,633 37 429 98 D • ·1,SU 66 2,002 60 t,850 » .,,a11n 271 72 f,3-1-7 W 

6,922 76 6,40f 64- f ,539 85 • " • 1) rno • 460 • 43i "t,41SB24 285 20 

42,773 85 U.,767 OlS rn,oGi Go 499 60 424 90 H2 36 2,938 05 a,1rn 25 3,980 20 1,633 60 541 •I 322 20 

••••••••••••• ,. ••••••••• -_ • • 1 • • ••• , ••••• ., •• '·"· "I "' .. ,,, , . 



VII. - Tableau, des recettes et des dépenses des caisses prov-i?!-ciales de 1}1'évoyance, vendant les aanëes -l86f, l862 et l863. - 
Situation des caisses au, 3f décembre de chacune des dites années. 

TOTAL DE LA RECETTE, AU 31 D~CEMBRE. 
DtPENSES. 

P1yemcnls cfTcclluiJ par clas ,lisposilious dM ~seats ,lu Trêaor SOLDE EH CAISSE, AU 31 DlCEMBRE. 
sur Je caissier da l'Ét•t, en 

PROVINCES. 

1 

rns-1. ·1862. ·1803. 
(Y compris le solde (Y rom pris le ,olJe (Y eomprfi le solde ◄86-1. ◄862. 1863. -~861. rses, -1863. 
en eelsse des an- ~n caisse des an- en c,1••• des on- 
nées antdrieu=.) n~•• nnt~rieurts,) nëes •nll!rieurrs,) . 

• .\nvers •.•..•.... HG,239 ISO Hîl ,1i!J9 i3 15D,29S 29 9,684 99 rn,07~ iS ~0,312 96 ~36,SlS,i. 57 l,i.f ,S'ii 65 ~39,985 33 

Brabant .••••.•..• 2-t0,886 82 253,907 97 26'2,·161 39 ~7,ïH 69 -19,393 10 23,524- 30 2~3,4ï5 -13 '23.i,,51-~ 87 238,ô37 09 

Flandre occidentale .... ~20,986 63 ~21, 723 20 ... ·128,577 20 H,,583 i6 •4,659 70 ~6,295 20 ·106,~02 87 -I0i ,063 50 H2,5!82 Il 

Plandre orientale .••••• 43-1,908 79 440,940 16 453,426 96 rn,soa 21 ,t.t, 7i0 •14- ·12,697 36 1 •2-1,M5 !.S2 129,n0 02 H-0,i28 60 

Hainaut •.•. , •...• 245,~90 86 263,635 87 282,5159 30 215,853 03 28,H4 42 28,912 23 !l!l,337 83 235,52f 45 253,647 07 

Liégo. • • • . • • • • , • ~61 ,806 92 467,4-62 97 477,H3 H rn,73i ai- HS,7-i-9 07 21,869 38 U5,0i2 58 451, 7f3 90 455,2'3 73 

' Limbourg •••••.•.• 78,24+ 87 8! ,479 03 84-,GU. ~ 6,361 28 7,107 57 6,9'i9 55 7-1,883 59 74-,3ii ~G 77,66,i. +5

Luxembourg. • • • • • • • ~56,777 119 rnf,22s 20 rn'-,091 05 -t8,S53 Hi 49,868 ~9 2f,787 f6 438,224 44 Ht,360 06 i42,303 89 

Namur ••••.••••• 407 ,79•1 01 426,468 04- 430,256 87 23,276 58 23,388 33 26,339 n S-i-,544 43 ~01,779 74 403,917 -i-0 
~ 

TOTAUX, ••••• 4,389,833 05 4,467,444 92 ~,533,427 47 44-3,622 09 rno,422 ac 468,747 64 ~,2+6,2◄0961 4,347,022 62 f,36-i-,4-09 56 

•..... 
7◄:t 
~ .•.. 
__, 

,......, 
.•.. 
:::> 
00 



ANNEXES AU CHAPlTRE V. 

- 
SOMMAIRE. 

• f. Étnt détaillé de l'emploi des ronds olloués pour l'instruction pelmaire pendant Pannée 1801, tant pnr le 
Geuvernement que par les provinces cl les communes. 

li. Étal détaillé de l'emploi des fonds alloués pour l'instruction primaire pendant l'année 1862, tant par le 
Gouvernement que par les provinces cl les communes. 

105 





ANN~~XES. 
--- 

1.-Etat détctillé de l'emploi des fonds alloués vom• l'instruction JJrimai1'e, 
pendant l'année 186!, tant var le Gouoernement que pa·r les provinces et 
les communes.' 

RÉSUMÉ. 

La somme totale dépensée en Belgique, pour le service de l'instruction 
primaire: en !861, s'élève ù sept millions cinq cent cinquante-deux milJe cent 
soixante-deux francs soixante-sept centimes. 

Elle se répartit ainsi qu'il suit : 

1 ° Encaisses des-exercices antérieurs. 
2° Rétributions des élèves solvables 
5° Bienfaisance publique et privée . 
4° Budgets communaux 
~0 Budgets provinciaux 
6° Budget de l'État 

ÎOTAL. 

. fr. 78,21 :1 9?$ 
886,567 67 
4i5,i55 50 

5,088,820 ·17 
750,894 45 

2,5~4,75f', H3 

. fr. 7,!>52,162 67 
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Tuu;Au ,1. - 1861. ---- Direction. et surveillance, aclminist1'atio11, 

D~PENSES 
A LA CUARGF. DES PROVINCES. 

10TH 
INDEMNITÉS 

Gi:Ntl\AL TOTAL au1 insptclms cantoa1u1 TOTAL IIISPECTIDII DES ÉCOLES IIDRlllES. PROVINCES. COii- du CJVJLS. du 
du OÉPENSF.S OY.l'ENSES MISSION 

1 la t~IJlO Indemnités 1 l1tbr1e Traitement fixe Frais Frais de tournée d,pensu. des Inde moi lé• en sue lies de de bureau tl.tltalt. 
Ji.us. (frais 

t.
0âTi1,. dt I de de 

de I de uov,,cu. 
de tournées.] rtllfC(U■r . flllfl(ldl, l'lllflClrlcc. n-.cin,. l1a,ra,1tt. 

• 

Auers ••..•• 20,007 1~ ?,400 " 3,900 " 3,500 " 12,607 16 " • . . . . 
Bubanl, ••.•. 23,.\21 10 10,200 " 6,00 " 4,200 " 13,221 10 " • • • • " 

îhodre tttideotah • 20,402 G~ 14,400 • 0,800 • 4,600 • 12,002 fla . . . . • ,. 

F!andrt orinlale • • 2:i,283 58 12,274 08 0,400 " :;,87'1 08 13,0)4 :;o " . " " " . 
Hainaut. • . • . . 20,903 01 12,279 25 5,070 25 6,300 " 14,024 30 " " • .. . . 
Wgo .•..... 20,903 lO 8,780 ., 4,560 n 4,200 » 12,183 10 . . . . " • 

Limbourg ••••• H,li62 31 5,200 ., 2,600 " 2,000 ,, 9,462 31 • . . " " . 
La1embourg • . . • 19,912 00 7 )600 n 3,600 » 4,000 ,, l~,312 00 " . b " . . 
Namur •••..• 18,290 24 6,000 " 3,000 " 3,()(}Q 11 12,280 24 " • » • " » 

Lesdimm pmincM. 15,182 10 . " " 15,182 10 3,748 :?;; :;,ooo " 2,000 • • J,932 60 i3i 40 

- - - - 
Tolao1. • • 211,033 74 81,133 33 45,859 2~ 38,274 08 126,000 41 3,748 2; 5,000 ,, 2,000 • » 1,932 60 734 40 

9,007 • 



( 41 :5 ) 1 ~" 74. 1 

commissio11, eentrule, inspection, etc. 

DtPENSES A LA CHARGE DE L'ÉTAT. 

1 ,.,_; INOEMNITtS 

IIISPECTIOII PRDVIIICl"LE CIVILE 1 111 IIIOEIIINITts lDX INSPECTEURS defr11isderou1ee1des6jour DÉP&~SES 
• c.,:, .; .,_ aux 1Mmbru d1·• Jury, · ' 1. • 

' :j ~ F.CCLÉSIA~TIQl!F.S. d"r:omen ( non compris . Ovsen atw11,ç. 
~ ê =========;-====:==== les lospeelours). dutms; 
ri 1 " - - i111res1i1n, :::: ! Culte catholique. ,tembru 51ombres ' 

Trailcmenu }"rais Frai~ E; :! •--------, Culte Culte deo des re11s1r1s, ,._, J.. 1 \ ÎIIJS j'tUIIIP jtrJS d'tllllfl 
Gu,. de b11rnu. de tournles. ?" las,utctrt 111$J«IKrt pro1e11on1. iuol!lite, d'dlt!res d'dléres ere, 

!!: diocésains can1onoux. l11!1111e■rs. l11t11alrlus. 

3,000 " 2,000 • 2,002 n 434 GO 2,300 - 1,125 • n • 086 ia 7.Y.l JO » 

3,000 • 2,000 • 1118 20 170 CO 2,GOO » l,70t " 11 " 1,012 n 1,126 30 • 

3,000 " 2,000 • 1,070 GO n 2,500 • 3,000 » • • 332 05 100 • » 

3,000 • 2,000 » 2,085 40 ,. 2,600 • 3,000 » " » 272 00 56 50 » 

3,000 • :1,000 • 2,563 50 4!">1 • 2,1;oo • 3,002 5G • " 328 30 588 • " 

3,000 " 2,000 11 2,01& • 212 40 2,500 ,. 1,935 » • r. 249 50 271 20' • 

3,000 " 2,000 • 11;2 • • 2,100 » 995 01 » » 294 80 100 50 » 

3,000 " 2,000 • 2,504 80 385 80 2,100 » 1,575 " • · • 239 30 508 • • 

3,000 " 2,000 • 2,337 40 • 2,300 " 1 ,42& • • • 1,169 M ~8 30 • 

Jt • Jt )1, JI 1t 1J 26:! D >I Q H ],504 85 

---- ---- -----1-----1- 
27,ooo • 18,000 » IG,498 00 r.œs 40 21,600 » 17,911 57 262 • » &,4!¼ SS 3,747 90 1,504 85 

,-------------....1'---- -- - - 
' 

63,1:.4 30 39,511 57 9,~52 44 1 

- - - ~ 
' 

39, i73 57 

104 
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'fABLUU 8. - '1881. 

Dépenses de l'enseignement 

1 DtpENSES DHENSES DHENSES A LA CHAHGE DES ÉLÉVES. 1 &.4 CIAlCI 

A LA CHARGE DES PROVINCES. IOIITANT {lftrihllelo t1 n,,u.e.i, N polllklJ.) DES COMMUNES. 

de. ,,; 
FP..&18 c:ovaa :110&11.& 'l1I ,., 

llO'IJ!l8ES ll0Vll5E8 'Jl z; TOTAL Dia couiauc:is TOTAL 
ÉCOLES ~= PROYIKCES. Dl:PE!ISES d~• .·; " %. ; 

l'! ., du ~ •. .. .... ~o - "" l'.! .., 
1-~:r -~ <, ., .. . .., .., :, u .,,, 

OÉl'ENSES ~ u ::: icor.:iuus ~- ~ ·.: ., .. .. .. . DÉPEl!SES Qf$> ~ . .. i':i .... :, -~ g~ .. . ~ -~ ·Î g~ de i ;:a ~ ~ • fo e lia de l!;;.i! --; ~., Q1'41 ; ·- n ; -~ .; ·; •.. • .: ,: ... ,:: ,:: i; 'O l" .. C !i'"' ..,g e-a eharge _;J ii ~ -~ .. 
~1 1t11t ul■n. chtrge •. :i -< •• f H •. 

-~ ::: Liru. ==,.,, .. t= (-,: .. ~- des . :: ► ,G ,._ .a: ti: ... 2:; ~ ~ .... ... .., n 'ë, O'-' _ .• ::: ~ ~ "ô 
_,. 

ouhi,u. .•. Îj .. .., (-,.,. .., 
UOVJ;1CU. "" "' ::: 't ..• .. >( ,.. .• ,. >< ,. " :, ,. "' :, ~~ ,. "" -< .. n .• " .. .. - 

"''". - ... 7-i,.40 31 15,671 50 ll,101 50 . 1,rno • . 50 • 5() . " • 1,143 • 1,343 • 40 » 4,140 » 1,620 • » 

Bnuat ..... 109,477 . :??,282 50 li,857 50 . 4,4~ " . .. ,, . Il 10,738 50 2,488 50 " 5,000 • 3,250 D 1) 

flndre tUillealll1 37,386 50 :?,850 . . " 2,s:;o . • . . n u 17,286 50 :?,136 50 " 13,800 " 1,350 » 1) 

Fltùrt erit1llle . 
27,203 ''° 2,100 • . . 2,;00 " ,. . • " . 10,174 16 3,928 41 177 " 2,000 )) 4,068 75 . 

B1i1u1. .... 32,:!':II 50 6,950 • . . 6,0~ ,, . " " " . lll,241 50 3,316 50 • 4,600 • 2,325 Il » 

Liige. . •... !!:!,~? 50 5,5..'lO . ,. . 5,580 D . n . Il " 3,722 50 1,483 " 330 50 1,800 " 100 1) » 

. . 
Li■boarg ..•• 12,&SO . 1,200 • ,. . 1,200 • . " " n • 5,300 • 1,800 .. Il 2,150 » 150 » . 

• 
LurmhtDrg ... 26,.\œ ss 2,,\50 • " • :?,t51J . " . ., 1) . 0,398 58 2,861 b " 5,0ï5 08 1,462 50 " 

llamu ..... 14,5-19 50 1,$00 •• . " 1,500 • " . • . " 4,549 50 2,049 50 1) 2,()()0 Il 500 ·1 " 

Les _ dirmes prt- . . . " . . " " " . . Il 1) " " " n1œi. 
. 

- -- -- -- -- ---- ---- -- ---- - -- 
r,tas ..• 3~,660 05 61,181 . 31 ,S!i!J . . :?9,625 . . 50 ,. 51) n . " 78,554 24 21,406 4 1 556 50 41,16508 15,426 25 » 
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normal pédagogique. 

• 
DEPENSES A LA CHARGE DE L'ETAT. 

TOTAL 

du 

ÉCOLES XORIIAL&S 
Dl L'i:T.lT 

pour lts fl~,u­ 
instiluet:ur,. 

llOtJUE!I 

Observations. 

lil ,575 81 1 ?:7 ,075 • ( 2,400 81 

74,083 50 1 2!1,5?0 ~1 4,973 50 

17,250 • 

14,421 50 

15,100 • 

12,050 • 

6,150 • 

14,630 » 

8,800 • 

• 

• 2,500 • 

8,000 • 

2,050 • 1 1,000 • 1 3,000 • 

2,roo. 

2,700 • 

l,ïOO ,. 

l,')00 • 

1,200 • 

215,880 81 156,595 •I 7,374 31 14,100 • l l,000 • l 16,391 50 

" 

.. 

13,550 • 

• 

• 

• 

4,000 • 

" 

• !l,4t0 ~ 

3,000 •I 3,600 • 

3,000 •I 7,6-lO • 

3,o.>o •I s,soo • 

3,000 -1 0,500 • 

3,000 • , 900 • 

s.œo •I a,ooo • 

---•---•--1---1---11----1 1--- 

35,750 •I s,eoo • 1 22,400 •• , 49,9".0 • 

500 • 

650 • 

600 • 

750 • 

550 " 

500 • 

iOO ,, 

5,550 ,, " 
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'J'ABLF.AV. (:, - 1881. ___ ,, _ 
Acquisition, construction, restaunuion. et ameublement 

llONTASI CKN&KAL DKPENSES .EFFECIIHlP.S AU llOHN DES JIRSSOliKCES LOCA~ES. 
-- --- ~- - - - -·-- .. - - --- --··-·· 

PB OVIN CES. drs TOTAi. 
[es déptnses tffttlnéts SOUSCRIPTIDIIS f011Dlll3IIS, ALLOCATIONS 

DÉPENSES. DES BURE.\Cl( au moyen du VOLO.~TAII\ES. iltuli41s II le.;s. 
ausoc:■u, &.ocuu. MWn'oliwu. 

Anvers •.•••••.•. I 18,421 17 17,00ts 21 n " n 

Brabant • • . • . . . . • 237,;,80 159 84,808 96 6,801 82 n 1,249 " 

Flnndre occidentale • • • 112,570 0o 1,O,iso 02 Il Il J> 

Flnndro orientale . • • • 217,169117 60,8~8 47 Il Il 2,107 " 

Hninau t • • • • • • • • • Ho,072 92 266,803 21 ., n 9,8-48 80 

Liége ••• ,, . . , . . • 3153, 721 01. 262,447 08 2,4152 11 >I 2lo " 

Limbourg •.••.•.• 87,926 BO IS0,750 o2 750 " Il MH 82 

Luxem bon rg, • • • • • • 210,0BIS 79 1-14,770 79 ri Il " 

Namur .••••••••. 104,164 01 50,o67 91 !;00 905 - ,, n •• 

Les diverses provinces • • 1 ,ooo " Il " Il J> 

-- 

TOTAUX ••••• 1,887,718 4'.2 1,006,372 97 10,003 82 90!5 » 13,81>1 62 
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de maisons d'écoles et de salles d'asile. 

SUBSIDES DB L'ÉTAT. 
SUBSIDES 

Observations. Sur ALLOCATIONS Sar 
LE lflLLlO~ Ar,LOUÉ PI\OV11'CIAVlt, TOTAi •. LE cdmT ANNUEL COJIJIUNALES, 

ordinaire. 
p•r lo loi 

du 31 mul 18l9. 

17,00IS '21 20,191 14 81,224 62 4.8,494 32 32,730 ISO

77 ,21>8 U .61 ,261> 92 111,ISIO 71 40,804 40 70,046 31

IS0,380 82 a, ,790 o7 30,398 66 '2,609 92 27,788 74

67,731 47 .us, 021> Il 101,806 Il 33,320 n 68,481 " 

~IS6,9o.4 .41 1>3,268 72 UIS,000 99 14,01>1> 34 110,441> 65

21S9,780 08 M,086 o3 ISIS,188 33 12,804 33 42,384 Il 

- 

49,IS68 70 11, l8!S 06 211,001 • 4.000 li 21,991 )1 

144,770 79 26, 13r, • 39,182 ,, '2,IS91S :, 36,IS87 ,, 

. ISB, 162 91 12,000 • ô2,IS97 ,, '20,840 " 11,7'67 • 

,, ,, 1,000 ,, 1,000 )1 Il 

981,612 ll3 277 ,UIS 94- 603,899 ISI 18i ,088 31 u2,a11 ~o 

·JOH 
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T,nu4u. D. - 1881. 
.... " ~ 

Établissements d'instruction. - J?coles primaires 

. RESSOURCES LOCALES • 
~IONT.\NT ENCAISSE 

/ 

du 
des TOTAL momm, mocmm S011!S ah&IBUTIO~S PROVINCES. DÉPENSES du 

ESEP.CICES des DOl!fATlOl'IB I>t:PENSÊE8 
de 8V:P.EAVX DEI ÉI.RVES 

I\E9S0VI\CES ou sur le 

lo,te aalure. aalfrieurs. de 1olrablu. 
LOCALl!S, LEGS, •1ear111ac1, ,,.,nct-■ml. 

.Anvers ..•..• :ms,1u se • 228,418 60 • 2,735 • 450,.\77 50 71,906 D 

Braban~ .•••• 686,◄35 45 2,2.\3 46 3M,Oi9 70 2,790 64, 58;428 • 244,078 rn 1,2,053 • 

Flandre occidentale 417,976 60 2,482 3<t 21<t,607 03 2,502 03 2,314 » -119,674 • 90,120 " 

Flandre orientale • IH7,898 Mo 3,435 68 3'20,195 15 Il 4,152 38 220,,193 77 9!S,849 • 

Haina'!IL ••••• 885,335 52 17,018 86 609,887 47 f0,979 55 81,374 M 384-, 7H 5~ 432,821 87 

Liégo ..•..• 580,108 86 836 43 42f ,305 IS7 4,585 !S7 33,H6 • 267,823 " H5,872 • 

, 
Limbourg ••.• 222,668 M, 225 35 436,695 85 402 81 20,754 62 68,H6 90 <t7,3GI 52 

Luxe1J1bours • . • 406,403 6!11 flS,664. • 230,261 • 6,637 • 4-,409 • U4,998 • 94.,317 » 

Namur, , , ••• 564,406 40 3-1,9M- 98 .\4-1,627 f'.ll 8,613 92 33,366, 23 3U,006 9G '1B,6U oi - 
La •inraes lfOTÏRus. , • • D " •• " D 

TOTAUX ••• 4,656, '2U 63 73,660 80 2,976,837 39 36,4-71 42 i40,3.\.3 77 f ,92-t ,079 79 778,912-,it 
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proprement aues. (Se1·vice asmue! m•dinaire.) 

SVB31DKS 

t•O'JtJC9.U:X. 

SUflSIJ;>ES SUR LES FONDS DE L'ETAT. 

TOTAi. 

du 

LE8 1'_01'1D81 .5l1:S8 l DJl8 

:accordés 

l'All L0t:TAT. 

SUBSIDES 

•u• 
COMJI UN ES, 

SUBSIDES 
aux anelens llf!l't''li 11orm:1lh-lts ,:nt'oy,~s pour faire 

leur 11ol'iciat daoJ lrs tcolt"s communalt."5. 
IArl ~8,S2ddaloi) 

ÉU~\'ES 

llAITI\F.SSES 
l!ISTJTi.:Tf.1.'RS, l tSSTITUTI\ICESI 

drnllts Oslle. 

ÉLF.\'ES

Ubser rations . 

î◄ ,O!J4 ,, 1 H6,l9!J • H5,7-i9 • 1 " 1 750 • 1 1) 

70,1598 77 259, U3 5~ 2l>ï,6-r3 52 • ~,600 " 1 1) 

27,M2 35 03,6¼3 î8 113,6\3 18 • • 1 n 

-~i,481 ~2 H-9,786 59 H9,186 59 1 • 1 • 1 » 

.n,111 69 2H,3H 50 2rn,7H 50 1 1) 1 600 • 1 1) 

22,000 • 136,177 ~(i 136, lîî rs 1 . 1 • 1 • 

2,3¼7 3\ 83,300 • 83,300 • 1 " 1 • 1 " 

3,757 31 ~36,421 31 13!i,fi.?I 3-1 1 1) 1 • 1 • 

H,000 • 76,1>24 " 76,52~ " 1) • n 

• • " . ' " 1) 

252,938 58 11,as2,!JoG ss 11,3.rn,91SG 86 2,950 • " 
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'J'ABLEAll E. - 1881. ------ 
Établissements <l'instruction. Salles ll'as-ile ou écoles glt1'lliennes. - Écoles 

rnanu{ltetU1'f!fi. (Service 

::a::a,ÉJIE»::IIE::r:..T~:JE::Sl 
}IOHANT 

l!Xl:!ISSII 
il ~u u PAR LES tLtVES SOLVABLES. 
t• d BIEIIFAISAHCE PUBLIQUE ET PRIVtE. (l\füibuti<>~s scol,im.) 

t< - 

PROVIKCES. DÉPENSES ~ ti ~ . ~ 
EXERCICES •• = rl ;; •. C :: ,:, 

de j ~ ~ -~ ] j ~ ~ -~ ~ 
z11triturs. TOTAL. °; ~ :; i 5 ! 'TOTAL. ~ :0 == ~ 6 i 

ltt1h ulore. : .] ? ~ ! ~ ] ] 6 ~ 
,,'1 l ô t ~ 8 f ~ -,:,, ~ ô "'t.l ·~ ô 

; .t ; -t . 

Anrtr1.. . . . . . . . . . 32,,!ll 92 2,842 73 12,0SO • 12,1/50 • • " 7,600 • 71000 • • • 

nr:1bnn1 .••••.• , . . a7 ,r.10 8\ 1,808 .u 15,0U • :M,1!>1 • 174 • • r.,074 42 5,594 ~2 so • » 

Flandre oetldrntafe • • • 28,061) • » 16,3:!0 • 13,680 • ~,640 • • UO • ;o » 100 » » 

Flondre orien11lr. • • • • 83,954 16 • 22,0!'>1 ~ 9,214 28 7,097 05 $, 740 52 27,401 '.10 3,9U 23 1,011 • 22,453 97 

ll■in~ai. . . . . . . . . ,o,370 77 • 2; ,212 sz 25,446 82 1,:m » 30a • 1 ,œz 50 9~7 50 135 ,. ,. 

Lilge • . . • . • . . • . . 67,909 n • 4,320 • 4,320 • • • 24 • 2~ » » n 

Limbourg. • . . • . • • . i;,5511 " • 4,283 • 2,623 • 1,360 • 300 • 675 • 675 • 11 " 

J.unml,ourg • • • . • . . 1,455 • • • • • • 491 50 4'31 50 • • 

Namor. . • • • • . . • . • 10,33(1 08 • 2o.. • 205 • • • 3,020 64 :?,SU 64 • li9 • 

Lt5 dittrcu proYinccs~ . • • • ,, ,, -. n " » t> 

Tourx. • . . • . 328,7m 77 4,651 15 111,a:;; G7 !Y.!,320 10 12,692 o:; 0,3,5 52 -'6,:!-11 20 22,101 29 J ,417 • 22,632 97 

N. n. A défaut de fonds disponibles au budget de 1861, on n dû ojourncr /1 l'année i862 l'allocation d'une partie des subsides 
de i•fhat. 
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méridiennes, dû sofr et tlu àimrtnche 71011,1• les adultes. - Oitm·oirs ou écoles 
annuel orclinairn.) 

PAR LES COMMUNES. PAR LES PROVINCES. PAR L'tîAT. 

~ i t ·i : : c,: ~ i ~g i ~ oa l ~ = .':! - il') ë: :: -~ -= f ~ = -~ - lit '; .= l: .; ~ '; ; "'f .g ·- .!! : "'2 ~ .: t.!! 
TOTAL. 1 -= :C. :_; t g ~ TOTiL, °! ~ ~ ~ g ~ TOTAL• =: Ve :: ! g ! 

;~ ] ~ ~ ~! l O, :!i l ~ a 
v, ~ 8 i u:i .e ~ ~ ~ 4 : = 

Q •:::.a O \.< ••• .:.1 "i ••• .,;: - 

g .t: ~ -t g -1 

6,400 • 1 6,200 • 1 :i:,o • 1 • 1 3,~19 19 1 3,419 )!) 100 ,. • .. 1 • 1 • 1 • 

12,094 • 10,004 " 2,000 . 5,000 "1 5,CMX) • " • 7,975 • 1 7,975 • 1 • 1 . 
6,58:i » 3,711:i " 2,790 • " tl,R9:; • 2,500 ,. f 2,3!1.i "1 " 1 " 1 .• 1 . 1 . 
34,505 Il 26,4M 47 G,020 6i !!,030 • " 1 • 1 • 1 . 1 .. 1 • 1 • 

10,000 4:; 7,000 4ii 1,03;; » 1,30:i » 2,01& " 1,1100 .. 710 • 300 • • " 1 • 1 • 

G0,443 » 37,456 ·• 22,937 • 450 " -ijO .. • • 2,87:! " 2,l:!2 "1 250 • 1 . 
1,300 » 1,200 • 100 " » • • " .. 300 " 300 • 1 ,. 1 ,. 

773 50 773 50 u • n " " .. 190 • 190 • 1 ,. 1 • 

5,538 ,U 4,800 78 4~2 n 216 66 1,r,r,o • l ,JG5 • 3!)j • " ,. n 1 • 1 .. 

• • » » » n " n " " 

1 

" 

1 

.. 

---- 
137,GflO $0 ( 98,443 20 35,69~ 04 3,&51 &6 11,439 19 13.531 1~ 3,600 • :)Oj • 11,13; ,. 10,88ï "1 r,o . 1 - . 

f06 
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TABLUO t'. - 1861. 
~ 

Encouragements à 

OtPENSES A LA CHARGE DES COMMUNES. D!PENSES A LA CHARGE 
àlONTANT 

DÉPENSES F.ACVLTATIVES. 
OÉ1"ÉB4L TOTAi. !Msidee PROVINCES. TOTAL 

Subiides Smura Dislrihlioa 
OES DÉPEIISES AUX CAISSES des OES D€PENSES Hu D2 1111 Concoors. AUX CAISSES 4UX des de HCS?l'TllTIUS 

tllns des lcole. DÉPF.NSES, de c.o•xra.uu. lkfflltiu prl111lres raou•ces~ pré,oyance. prévoynnee, cinnumploi eominunoles. 

Anvers •.•••• .f0,24/j 8-1 6,625 J) • ISOO • 6,025 Il .,980 81 .f,200 Il 780 8,f
' 

Brabant .••••• ~3,784 53 4,667 ,, 
" " 4,667 • 3,0i2 53 •,MO ,, ~,5i2 53 

Flandre occidentale. 14,7M- rn 9,063 50 ~ " 9,063 50 2,890 60 • 4,615 60

Flandre orientale. • i3,051 06 8,953 " • » 8,953 " ~,573 06 ~.ooo • 573 06

Hainaut .•..•• i6,9i5 06 8,58~ 06 » ~00 • 8,481 06 3,509 D '2,000 • ~ ,509 » 

Liége .•.••.. 9,677 60 5,617 ~ >) ,, 5,6i7 " ~ ,·130 60 500 • 630 60

Limbourg ...•• 2,778 54- 305 9i 49 09 " i56 85 6¼2 60 300 » 342 60

Luxembourg .. .- . . !S,518 ~5 · 250 • n • 2BO • ~,993 .\-11 1,000 .. 993 41S

Namur ...•.. 42,53i 35 4-,421S 85 n n 4-,425 85 3,650 50 3,000 ,, 650 ISO

Les diverses pro- rn,49B !16 )) • • ~ ~ • ,, vinces. 

- 

TOTAUX •••• H2,782 OG 48,388 35 4-9 09 600 • 4-7,739 26 20,383 rn 40,ISOO » 8,608 ~5
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l'instruction 7rrimai1·e. 

DES PROVINCES. DtPENSES A LA CHARGE DE L'{TAT. 

DtPl:l'lllEII l')lCV!.TATIVE9. 

s«nrs 
Uea 

lSJTJTCTIC'I. 

lkfflltn, 

r.1 n1uemploi. 

Bttrm. 
Pahliutioos 

ayant pour objn 

(Arl.29~e li loi.)1 L'&1mGHHJT 

,11w.u1,. 

•=AL I S,1, •• 
DES DÉPENSES.AUX. CAISSES 

de do 

prlroyanre. 

Secoors 
Uu 

l!IJTnCT!UI 1 

nt«1sll101 

el sao, emploi. 

Pobliulions 

ilyant pour objet ., 
L'U.l!IIUG!IIUIJ!I? 

Observations. 

,, 1 • 1 » 1 1,740 » 990 1) 750 » 1 0 

• • ,, 

1 

G,rn5 • 1,875 " 4,230 • 1 " 

1 ,'l!i5 » " " 2,800 " 1,500 " ·1,300 " 1 )) 

" 1 • 1 ,, 1 2,525 » 1,200 » 1,325 " 1 » 

• 1 )) 1 • 1 4,855 ,. 2,625 ,. 2,230 ,. 1 ,, 

)) 1 ' 1 •• 1 2,930 ,. 1,880 )) 1,050 )) 1 • 

• ' • 1 • 1 1,830 " 780 » •I ,050 " 1 " 

• 1 1) 1 • 1 3,271S )) 1,850 " 1,425 ,, 1 )) 

• 1 " 1 " 1 4,466 " 1 2,300 • 2,m.i >> • 

• 1 • 1 ,, 1 13,495 66 1 1) " 13,{95 66 

~ ,275 " 44,OiO IS6 15,000 » 13,495 IS6 
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T ABLUIJ G. - 1861. -----------~· 
Résumé général 

DIRECTION ENSEIGNE~mxr NOR)JAL ' 
l!T •l:B'fllll.l,AllCll, PÉDJlGOG■el/P., 
-- -- - . -- - . -·· - .. - ... ~-- -- -· --- --- 

PROVINCES. TABLEAU A. TABLEAU B. TABLEAU C. 

ttJI. ~••••w Étal. 
1 rmi1tes. rt1iom. ttal. Bi1ufaism1 Communes. Pminm. Enc.-iissu. l Bicnlaimtc. 

Juers ...... 7,~00 • IZ,G07 15 15,Gil 50 Si() n 1,,~3 • a1 ,575 SI » 17,005 21 20,l!ll 14 81 .224 8:l » 2,i35 " 
. 

Bralaa11. ..•. 10,WO • 13,22.1 IO .?l,2S? .!JO w IO,i38 50 i4,953 50 ï ,550 82 77,2~ 14 4l ,2Gl 92 111,510 il 2,2!3 :IB 00,918 54 

Jbdre e«ideablt. U,400 • 12,00'.! r;; l,&!,O ,. • 1; .sse oo 17,2~ ,. " 50,380 82 31,790 57 30,3~8 GO 2,182 3~ 4,813 00 

fluire eri,■lalt . l:?,274 OS 13.0f.l M 2,;00 • . JIJ, 17" 16 1-i,4'1 !iO :?, 101 , . cr ,î3I 1,1 45152G " 101,SIJG » 3,435 1i8 4,152 36 

Hai■nl ....• 12,2;9 2.S U,624 311 G,950 • • l0,241 50 15,100 » 9,81S 60 200}954 41 53,208 i2 125,000 09 17,018 66 02,~54 00 

Lifc•. . . . •. . 8,i80 » JZ,163 10 S,5$0 • • J,7Z2 50 J.?,050 ~ 2,G&i » 2!i9,i80 os 36,0SO 5.1 55,188 33 81G 13 37,?00 67 

Li■karg •..• G,200 • 9,~GZ 31 1,200 1it . 5,:100 ,, G,150 • 1,181 S2 -i\l,51i8 70 11,185 06 25,991 .. 225 35 21,211 /43 

Lmm'-iarg . . . 7 ,r,oo ,, 12,312 00 2,~50 • . 9,398 58 1-i,t50 • " 14-i,7i0 10 16,133 • 30,182 » 15,604 " 10,orn " 

Na■ar ....• roo • r.?,290 z~ 1,500 • . 4,549 50 8,600 ,, , .~o~ • 58,IGZ Ol 12,000 " 32,597 » 31,9~4 ~ 4l ,9i8 15 

Lu •i,mu pro- .. 15,182 JO • " .. . . . . 1,000 " " " 1iam. 

---- --- ----- --- -- 
Tul.aax ••. 841133 33 126,WO 41 61,184 • 50 • ïS,551 24 215,IISO SI :24 1iGO 4~ 981,612 53 2i7 ,4l5 94 603,899 51 73,560 80 276,815 10 
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cl es dépenses. 

ÉTABLISSE~l.ENTS D'INSTRUCTION. ENCOURAGB.\IENTS. 
~- ..,_.,---•~·--~------~--- --·---·--- -- 

TABLEAU D. 1'ABLEAU &. T,\lll.EAU F. 

Élèm. t,œœut1. Pmi1m. t1J1. ··-·I""·"··· fan.1. C.a11Hes. Pr111i1W. É.ul. C.■■lltS. Pmiacu. IÎ~l. 

1~.~ • 150,4ïi 50 21,001 . l:?6,4!i') • 2,SI? '3 12,060 • 1,600 • 6,430 • 3,519 19 . 6,3?..!i 11 1,980 81 l,ï)O • 

52,053 1t ?il ,078 Ir. i0,598 77 2-59,243 !>2 1,608 '2 25,025 • 6,67, 62 12,091 .. s.ooo • 7,9i5, ,. ~.001 • 3,012 53 &,105 . 

90,IW ~ 119,674 • 27,542 35 173,IHJ 78 ,. 16,320 • 2f.O • B,58; • 4,895 •. • 9,003 50 2,690 00 '1.<tl:,I)() •• 

o;.~9 • 220,103 77 0,'61 22 149,766 59 . 22,051 8S 21,,01 20 34,$05 li .. . 8,953 • 1,573 0G 2,!'>:?5 . 
132,821 87 33-1,711 51 47,117 60 su ,311 :.0 . 27,272 82 1,082 50 10,000 45 2,015 • • 8,581 00 3,509 • t,SSS . 

115,87!!; • 267,S:!3 • 22,UOO " 136,177 16 . 4,320 • 2-1 • OO,il3 • '50 " : ,f-72 • 5,017 • 1,130 60 2,930 . 
41,361 52 68,116 90 2,an 3·\ 83,300 • • 4,283 • &75 • 1,300 ,. . 300 •• 300 94 6\2 GO l ,b.10 . 

94,317 . 144,00S • 3,757 31 136,421 31 . . 491 50 773 sa .. l!lO • :?50 • 1,0034; 3,:lï5 . 

75,6\! 02 324,()0fj 9:; 14,000 • 76,52i ,. . 205 • 3,026 64 S,538 U 1,560 • • 4,i'.!5 85 3,650 50 ,U:f.> . 
,. • . .. . . . • • . . . 13,,95 56 

----- - 
778,942 41 1,911,070 79 252,933 58 1,352,906 86 -t,651 I!> 111,557 67 46,Z.\I 26 137,689 50 17,439 19 11,137 • 48,388 3:; m,383 15 H,010 56 
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BÊSlllllÉ DE8 81:S. T.lBLEAITI. 

ENCAISSE RtTRIBUTIONS 
BIÊftFllSUICE 

PROVINCES. TO'l',U,. PES UF.IICICES c!es COIHIJNES. PROVINCl'.$. ÉTAT. 
ntfrinu. füte1 solublu. 

, •• u,u. 

. 

Anvers • • • • • . fi3i,3i7 86 2,8,i-2 73 08,f77 50 H,8HS • ◄80,507 i-f 61,328 H- 273,616 78 

Brabant. • • . • • l ,·126,508 01 4,051 88 80,009 9'2 93,494 36 335,097 30 H0,8-15 72 473,038 83 

Flandre occldentatc. · 637 ,HS 80 2,182 3~ 93,'230 • 2~ ,-133 03 -185,703 32 98,805 02 236,095 09 

Flandre orientalo. • 884,667 4-7 3,435 68 -125,956 20 28,3H 23 sn.asa a5 H.\.,027 42 281,553 59 

Hainaut. . . .•. 4 ,44-6,919 38 17,018 86 H0,8:S-i- 37 U9,475 71 660,2l7 43 aS,431 rn 3i0,8!)1 81.S 

Liége , • . • . . . t,0M,933 • 836 43 -121,476 n '4,687 IS7 593,663 08 72,rno Ga l?U,100 ti9 

Limbourg .••.• 34-7,H-3 97 225 35 19,236 52 26,682 25 '149,291 M ~4.Gî5 • -1!7,033 31 

Luxembourg. , , . 669,Bn ai Hi,G6l- • 97,'25$ !'iO rn,9i6 » 290,792 19 48,8S2 3l- 206,031 tt 

Namur ..•..• n~.2n 48 31,9M 98 so,rns 66 43,588 15 39~,U! HS ,~,760 • U4-,666 U 

Les dtverses pro- 29.677 66 • • • • • 29,6î7 66 
vinces. 

Tout x ..•• 7,lS!l2,lfi2 67 78,211 9!1 886,367 67 4-13,~33 30 3,CBS,820 fi 730,89~ 4-3 '2,3114-,':'3:S IIS 



II. -:État détciillé de l'em71lei des [ond« alloués p01w l'instruction ]Jrimafre, 
pendant l'année :1862, tant var le Gouoernement que par les provinces et 
les communes. 

RltSUMÉ. 

La somme totale dépensée en Belgique, pour Je service de l'instruction 
primaire, en 186~, s'élève il sept millions huit cent soixante-dix-huit mille 
quatre cent francs vingt et un centimes. 

Elle se répartit ainsi qu'il suit : 
!0 Encaisses des exercices antérieurs. . 
2° Rétributions des élèves solvables . . 

• fr. 

5° Bienfaisance publique et privée . . . . 
4° Budgets communaux. • . . . . . 
~· R d .. a0 u gels provmcianx . . . . . 
6° Budget de l'État . . . . . . . • . 

ÎOTAJ.. • . fr. 

97,rmfS 65 
i ~009 ,552 22 
410,59:l 97 

5,Hfü,77-1 65 
- 762,7i9 20 
2,464,6:l 9 ~6 

7 ,878,400 2i 
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TA■Llf.AO A. -1889, 
•... 

Direction et surveillance, administration, 

DEPENSES 
A u cn.UGS l>ES PROVJNCBS. 

TOTAL
INDEIINITÉS 

PROVINCES. GÉl'fÉl\AL TOTAL an iasptdtors cnlo1au TOTAL INSPECTIDN DES ÉCOLES NORMALES. 
dn CIVILS. du COii- 

des DÉPE!ISES DÉl'EXSES I1115510N 
lia ÂJICI 1Dde111nitt1 ••••••• Traitement nxo Frais de tournée t'ni• 

Mpeuu. lndon111ilts usuelles de bare111 du de ce1100. (lr11is 
de I de do I de de 

Pl0'91C'5 liso.1 l.~ÎnT. d• tour11~n) . l'i11pe1l11r l'l■s,eclrlce. 1'111ptcl111, l'llllflClrlct, rtss,ectt■r 

.,. 

111,rs •.. , •. 20,W85 7,400 d 3,900 ,. 3,500 • J2,Bi2 8ll .. . • • N • 

8raN1I. • , ... 23,602 85 10,~ • 6.300 ,, 4,200 • 13,102 85 " •. • . " • 

ri, •• ,. dnilde . 27,315 JO u,•oo •• 91800 N ·1,600 • 12,015 10 • •. • " . • 

rt11•re tric1t.l1 . • 2S,060 71 12,316 31 6,400 • s,oro a1 12,714 40 • • • b • • 

l,iu1l. _ .... 27,809 OIi 12,186 ISO 5,077 00 0,206 60 15,624 56 » » • " • . 
u,, •.... : .. 21,9111 ·~ 8,7M • 4,58-1 » 4,200 • 13,126 45 " •• . • . • 

Linars .•.•. 15,4111 35 11,200 • 2,600 • 2,600 » 10,275 35 • » D » • • 

L111■llo1rg •••• 20,'l73 \10 7,980 " 4,000 Il 3,980 • Ja,293 00 Il » » Il » . 
lla■ar . , ...• 19,667 63 6,000 • 3,000 • 3,000 • 13,667 63 . h • Il » » 

La •ir111t, pmi1cu. 17,937 10 • . • 17,937 10 .f.,174.. » 5,000 » 2,000 • 3,009 40 11lli3 20 ~- 
- 

111111 ••• 219,29& ,. 84,760 81 tG,561 90 38,202 91 134,530 19 4,)74 Il 5,000 • 2,000 » 3,009 40 1,153 20 » 

11,162 60 
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commission centrale, inspection, etc. 

DEPENSES A LA CHARGE DE L'HAT. 

1 Ml =~~...: l~OEIIINITtS "" :, - := - .ic. 
ô ~: Z=-::"" IIIOEIIIITU AUl INSPECTEURS de fr>isderou•• et de so!jour DÉP&XSES IIISPECTIOII PROYIIICllLE CIYILE. !: '; i ~,! ;:.! t •tu mr:rnbrl"I Jcs Jurys ·- ~;~~ ::e._..=c~ ECCLtslASTIQl'F.6. d~r.x~n,tn ( non cou,pns ~ •• "'C. =:: ..•• " Id ,n,prcteur,)~ d.itrm; z :·ë:; ;:.;~ t~ "" ::; ::,..,_ .•.. •_i... c:. •• imprtssim, "" w~'-: :.::s~to Culte catholique. ln•~•l•~r ln~pttltur !lembrts )Jembres ...::, 

TnittmtDts t·uis 1-·r.a11 ~ [Î~ ':: ~-f~';:. dos do, 0 
Clafnl Jfalril reri.ltres, .. _;,;: ,~He E 

lalfl(Ultl 111!,i<ltlltl du culte du euhe 
J•m •·ruan Ju11 l'tullfo 

81u. dt btar~•·· de lournla. M"s '! .: Ë :: ;: d'tft<u J"tM•o Cie, 
:::, ..• ~ -- diocisains .,01011201• pro1c,1an1. isratlitr. ID1ti11uars. 1,sm1ltlw. .. .,, 

3,000 .• :?,00<.• . 1,!lœ 80 . ,\a!J 2J) ~,:V.JO . l,:?25 . . .. 1,301 40 5$ .~:, ,. 

3,000 .. 2,000 • rl',6 . . . ~,GIJIJ . 1,613 il . . l,G5!> 50 1,333 00 . 
3,000 . 2,000 • Z ,718 60 . . !!,500 H 2,900 . . . ï6 .. 720 30 " 

3,000 .. 2,000 . 1,086 60 .. . 2,600 . 3,000 • . . 620 40 457 40 " 

3,000 .. 2,000 . 3,219 40 • 68-1 60 2,600 • 2,971 66 . • 70 70 869 " » 

3,000 . 2,000 • 1,333 20 • 396 ~o 2,500 • 1,008 30 ., " ,06 3S 1,280 . .. 

3,000 . 2,000 . l ,~8!1 se • " 2, 10'1 . 1,005 . • " 61 -iO 5-19 35 u 

3,000 . :?,000 . :?,M)G 80 . 4~ . ~,100 • t.570 . " u 178 IO 510 .. " 

3,000 • 2,000 . 2,772 60 . . 2,300 . 1,420 83 " . J,350 80 823 40 " 

. . . • . . " 16."l 60 " u " 2,~36 90 

---- ---- ---- 
, 

27,000 . 18,000 . 16,741 80 . 2,171 40 21,r.oo " 17,891 74 163 60 " 6,053 65 7,131 50 '.?,-i3G 90 

- 
____,____. --- 

61,741 80 39,~9~ 74 13,16~ 1;; 

- - 

39,6511 3/4 
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Tn1uu D. - 1861. 

Dépense» de l'enseignement 

PROVINCES. 

de• • 1 1 
l::~~~~~~~~~@~~~~--t::1, ~~=~~:~~=- Ally 

~~~~ 1 •m . , ' - ••••• ••-• ,.., ••m -----'--'----T- :; I! i. ro •.•••• 1io11 1 
îfl--,--, da. 1 
.!! " l O(fElb&S • • 
=i: j . . "' C: .i'i.;. · : lb t: Ë •!:. 
•,; • ., .• . • !1-, .s '"'- i. = = clla•1• e ; ! · " •. tr= 
i-= "j ; ~ :. :.: • ; "·.:.: I! i . ..,, - ·: clts " " c: - • ""E ~ 
·" i ! • • ~ ! •. & ;° i :- :.,, ctUIICS, 8 -~ :., • J~ t ..,, w ~ ..• - .e - 

de

tiale 111,re. 

DtPEIISES l LA CHARGE DES tLtVES. 
So••~• r>aJéff I IÎlff ck rllrll1•ti;tll ou de ~IIJÏOR1 dfduttion fait• du 1110111an1 d.-s a.o.,,. •. 

Eceks 

DtPENSES
A LA CHARGE DES COMMUNES. 

TOTAL 

des 

l>ÉPUSES j 1.• t T .AT 
Ua 

charge 

norm:,l~s 
de 

,.., .. 
(ora,~1ion 
d'ln• 

:aovnsu 

t ~ ; .. .:: 
"; •• !: 

E ..., ,;; 

DtPEN 
A LA CHARGE 

TO'l41. 

Df.PE:ilSES

6 la 
ch1rp 

des 

,re,i■ca. 

, .. ,. 
•u conb111CU 

= ... 

bms. . . . . 1 llù,t,3? ss 1 :io.~ •• 1 Ul,I.IJO •• 

Bullaal. • • • • 1 117,979 :u 1 :zr,, 1;5 • 1 22,6:IO • 

Fiudrucâtlea!Jle, 

Baimt. 

Liige, • 

l'l1,S:?I (NI 

4:!.ïï2 • 

68,007 :ZI 10,e;o • 

Lim~arg •••• 1 22,17'.! ft 1 0,11:iO •• 

L11e■Narg ..• 1 02,100 90 1 11,,60 • 

!amur • • • • • 1 39,013 ~ 1 22,a;o ■

La dinnes tr•• 1 • 1 • 
,i1cu. 

• 

(•) 

(6) 

3,190 • 

4.nl • 

12,('° •• , 3,413 • , 1,.$00 • 

G,o;o • I &,ï:!!i. 

•• 1 8,9!ill • 1 1 ,000 " 

4,0iC " 1 0,400 • 1 1,200 • 

•• 1 20,220 • 1 2, 150 • 

at 1 :1t 1 ,. 

.. 

.. 

" 

Tt!ni •.• , 1 sn,21s 53 l 168,:JOl • l 39,r.oo • I 1,s;o • 1111,110 • l 34,15 • I 1
1
.ao. 

1.,00 • 

Il 

1,-MJO • 

•• 

.. 

.. 

.. 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

7,1&0 • I 1,302 "1 36 • 

10,r.o • I 2,ffl • I au ■

3,010 50 I 2,14t 50 

J2,4l0 G4 I 3,991 1' 1 269 • 

3,9?8 ., l,¼G ■lffl • 

4,162 • 1 1,562 • 

10,714 • 1 2,816 50 

t,713 liO I 2,213 !CJ 

• 

• 

.. 

.. 

-•----•----•-·-·-·---·---■----1•-•- 

72, 12(1 IM 1 21,382 6' 1 813 • 

(11) Lte flë,es de lo srelion nor1112le de Bruges n"ont eu l p27eraue■n s■pplé111en1 de ptnsion, la ptorinœ ollo11an1 ;li ehacand'to:r une l>oaNede 200 fl'llllf', 
(6) ll~111e obserrnlion pour lu flhu de la seclion 11or111~le de G•nd. l,a •ille s"~st rhugc!e de payer lu sapptf •• e111~ de pension. 
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normal pédagogique. 

SES 
DES PROVINCES. DEPENSES A Ll CHARGE DE L'UlT. 

JOVJl.8118 

aux flhes-iasfüuteurs. ; 
·c 
;; .. ~ 

: i 
1 
~ 

1 

SeditOJ ltflUIH 
tcOLES IIOIIUALES llllllltlt■n, 

TOTAi, 1. D&L'hn llnbliuprbdesi!ee>- 
pour 11 forrn11lo11 les n.oyenar1. 

dts dïnsliluteurs. (l■r. kiki ,rt•. 11,..) 
DÉPENSES 

Al•, .. ,-,],-; C V ,: •- 
charge ! '.§ ! ~ 

de l'&tat. d: i; l. :ii 

4,0IO •• 

4,900 • 

1,1eo •I ,e,412 551:U,37& 60l21,1s:) sg 

3,1so •I eo,,:is a1121,ns 861 s,001 65 

2,:11JO •I 1s.~ • 

a,ooo •l?.3,:iso • • 

6,000 • 

9,400 • 

650 •I 500 •I 650 • 

1,ll50 -r sso -1,,100 •• 
GOO,. 3,400 • • 1,975 • 28,011 58 • .. 5,312 150 2,600 08 3,000 • " 5,200 • 4,800 • G,~00 • • " GOO • GOO• 

1,000,. 1,000 • 2,000 • 4,187 50 31,218 30 • • 1,770 82 11,6'!7 M 3,000 • .. • 4,370 • 9,250 • . • 500. 100 • 

1,900 • • 2,375 • 2,0:io • 17,800 . " " • . 3,000 • • • 4,300 • 8,250 • . 300;, 600. 1,sœ • 

1,600" • 510 • • 37,209 21 .. 2,283 32 J•,485 89 3,500 • • 4,000 • 4,180 • 7,150 • • • 700 • IIOf). 

• • 2,600 • • 8,060 • . ,. . .. 1,700 • • . 4,310 • 1,100 • • • 550. 400 • 

2,050 • 3,936,. • 1,012 50 36,722 90 . . 3,811!186 12,787 24 1,200 • . 8,000 • &,~. 4,000 • . . 500 •• 1150 • 

1,000 • .. 1,000 • 500 ,. ll,930 • • " .. . 1,200 • • . 4,GilO ., 4,800 -1 ,, 1 " 1 6'0 •I iGO., 

•• • .. • .. • 

-•-1---1---•-·-·-·-·-·---•---,---,---1---1---,-•-:- 
16,950 •l8,33S •I 8,48S •116, 155 •l:130,392 89l51,55il 32136,087 54IJ3,232 30141,579 73127,100 •139,900 •117,200 •132,140 •156,350. • 2,600 •IS,350 •17,300 •• 

-t09 
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TABLEAU (:, - 1861. - --------- 
Acquisition, construction, 1,estau,ration et ameublement 

~IONTANT GÉNtHAL 
DÉPENSES EFFECTUÉES AU )\OYEN DES RESSOURCES LOC!~HS. 

PROVINCE8. des TOTAL 
des dépenses elf eetaêes 

SOUSCIIIPTIONS FONDATIONS, AllOCATIOIIS 

l>ÉPEN!IES. H)tO.!JAIIU, DES BUaEAV1 
au moyl!n des 

preslalioos~• ulor&, eli 
donations ou ltg$, 

dt Wt1r.bllef. ausoc•cu Loc.tue. 

Anvers .. " . . . , ... 86,~28 71> 00,940 JI " • ,. 

Brabant ••••..••• 190,981> -41 116,141 24 li » 2,167 D 

Handre occidentale • • • 108,978 67 54,467 90 )) Il " 

Flandre orientale •••• 10a,aoo aa 48,~89 ao 100 " " 1,200 " 

Hainaut . , ••••••• 26a,n2 78 186,231 58 121> ,) ,. 300 " 

Liégc . . • . . . . ...• 225,871S 25 l31,ol9 07 • li " 

Limbourg •..•...• 60,661 69 -W,031S 04 Il Il " 

Luxembourg. . . . • . • 201,040 17 148,838 77 " " Il 

Namur .•• , •••.•. 229,4il9 01 174,905 81 )) ,. 300 " 

Les diverses provinces •. 26,982 Oo " li lt Il 

-- 

TOTAUX:, •••• 1,000,220 16 931,474 80 22B ,, ,, 3,967 ,, 

-- 



de maisons d'écoles et de salles d'asile. 

SUBSIDES ACCORDÉS P.Hl L'ÉTAT. 
SUBSIUES 

'l'Ol'AL Sur Sur Observations. 
ALLOCATIONS 

Pl\OVll'ICJA UX. •is 11b,ilu me,dü LI: cnécrr 01\Dl:-i.\lllE U c1,01, l:ITU0IDt.:u,1a, 

,Uoa6 par I• loi C0IIIIIISA.1,:119. 
MR L'.ÉUT. d~ buigtl, du 31 mai 18:SD. . 

30,9415 Il 20,071 M ms,212 10 35,212 19 " 

J 1i~975 24 a0,2a2 67 31>,560 50 30,091 10 o.469 40 

1$4,467 90 21,~42 08 31,16770 l8,068 ~6 12,1590 ô3 

.n ,000 ,m -47, 170 09 7,736 Il 7,736 )l )1 

IBIS,806 se 42,760 82 34,734 38 32,293 08 2,H0 80 

Ut ,ol9 07 62,705 08 i1 ,06I 10 18,939 Oô 12,622 07 

40,035 04 11,576 Oli J.4, OoO n I• 14,050 >) 

J.48,838 77 25,000 " '1,7 .~01 -40 !$41 Il 26,660 40 

174,605 81 22,000 ,, ô2,5ô3 20 1,390 " 31,138 20

(et) <~) 
" " ~6,982 Oo 26,982 Oo )) (a} Indemnités aux archi- 

tcetes provinciaux pour levé 
de plans de bâtiments d'école. 

927,282 80 202,015 71> 27ô,738 61 171,758 41 104,080 20 
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TABLIAÇ D. - 188~. - ---------- 
Établissernents tl'inst1·uctwn. - Écoles primaires 

-·- -- - - - - ·- - - 
Di~PENSES DE TOUTE NATURE. SOMMES 

TOUL GÉSÉRAL TOTAL DES DEPENSES FAITES 
TOUL pur lu ktlu com11111lt$. E~CAISSE PROVIKCES. - 

dd du 
du TOTAL J>:&Pa:1'fSE5 Dl!:PENSES FAITES 

)IATÉRIE/ •• Jf:S:lll\CJC:ES du 
d~ pour lt• N:nso~NEI .. . 

ANTÊIIIEl.iRS • 
1\l:880'0'.&CES 

TOt.:TF. :'iATl:Jlf:. écolts adtplétl. 
LOCAl,ES. 

Anvers .•..• • .• 37ï,.\.3S 50 ~8,983 " 303,,.74 50 54-,981 » 2,260 » 233,rnB BO 

Brabant •...•.. 598,05.~ 73 61,0fiO • 4-G~,40-i. " 715,574 73 4,n! 97 369,765 74 

Flandre occidentale •• 505,338 59 50,76G " 389 ,49t • 65,38t 159 2,990 8-i- 220,41S5 03 

Flandre orientale . • • t\65,715 .\-3 45,837 57 -135,247 30 84,630 56 6,502 25 339,~0D 89 

Hainaut ••.•..• 890,~82 78 . 83,-i89 ,, G5+,!t09 • H2,584 78 22,705 35 614-,938 62 

Liégo ••.•.••• 670,963 t5 H,480 75 573,975 36 85,507 04 4,5137 t8 482,884 ~8 

Limbourg ...•.•• 213,906 35 IS,'27-~ • rn3,-rn Oï '.25,-i-60 28 ·1,636 03 430,404 49 

Luxembourg . • • • • 392,497 78 rn,9il> 03 331,327 9i II0,2!S-î- 8-i. 1,1,786 1) 24-9,383 74 

Namur .•..•.•. 563,216 55 36,-H3 07 H6,897 36 i9,876 U 33,761 ~6 444-,1179 69 

~ Les diverses provinces. " ~ • • » " - 
.. 

TOTAClC ••••• +,î7i,6l6 86 324-,268 U 3,7i9,0!>î 50 6i!t,250 04 90,400 78 a,os.i-,3t7 sis 
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proprement dite», (Se?'vice annuel m·dinaire.) 

ALLOUÉES POUR 1-'AIHE F:\CE AUX DÉPENSES DE TOUTE NATURE. 

RESSOURCES LOCALES. SUBSIDBS SUBSIDES 
1 

Observations. 
î0ND.lll0!iS, ALLOCAUOlS sur sur 

mocmoxs B&TlllBnlm 
DONATlOftS DES :IUI\E.& tilt LES 70ND5 LES 70KJ>S 

de DES ÉLÈVES 
0~ COIIIIIIUlfALES. DE L0ÉTAT, solrables. PRO\' UCIAVX. 

LEGS. biear1is.iate. 

~ 2,736 • 155,396 50 74-,973 • 21,094 • H0,7-~9 .. 

2,6!)(} 86 1'9, 9,i7 ISO 251,695 ,il /jj ,354 • ,2,89-i 73 2i0,202 30

2,60:2 03 2,311 • 123,orn • 92,632 " 43,092 72 233,800 • 

)) 3,748 38 233,89:2 31 rnl ,4GO 20 ,\0,947 OG -187 ,<143 08 

10,0U. 65 82,809 G:2 395,9:23 rn ~2G,i91 2ï ,\G,559 69 232,HG 50 

4,367 31 37,738 67 1 299,47,i- 82 Ht,303 38 22,000 •• -166,fl7 -16 

462 8•1 26,4+1 ai !,3,748 62 47,SHS 39 1,54-\. 75 88,800 • 

7,023 72 4,579 05 150,527 95 87,252 99 4,2î7 70 -1.io,o:,s • 

7,685 37 31,393 69 330,488 67 ,5,0H 06 H-,000 )) ◄38,,\..\-8 -18 

" • • •• • . 

3/i.,652 65 251,706 55 ~ ,994,H>7 36 797,994- 29 266,4m 10 -1,602,62½ 22 

HO
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ÎABLUtJ E, - 1861 . ....___.....,_. 

Etablissements d'instruction. - Salles <l'asile ou écoles gp,rdiennes. - É'coles 
tissage. (Smice 

:a:. Wh-=-:JIIE~l'!ii::1113:l!liii JIONIANT 
EfülSSE 

des PAR LA BIEMrAISANCE PUBLIQUE ET PRIYtE, PAR LES tLtVES SOLVABLES.
des y compris les fondations. (Ro1ribu1ion1 uoblrts.) 

PROVINCES. DÉP.ENSES ri .; .: .•. .. .., 
EXERCICES .. .. 

j j C - = c:l ~ s ., C de ~ ·.:i :;: ~ -; i ·= i ,; ., ..... 
"Cl t ..• .. -g TOrAL, ;, =, ..• .•. TOTAL, ..., . •.. aafiriem, ,:;. tl .., . ;. "" toute nature. 11 ~ "Cl ..• p n ..• - tl : .., Ji] g l: ;,. ë ô .. ., _; "W .2 .., ~.., 

" -;; :, •• 0 .. ◄ 0 < .. 

An,eu ........... '4,734 83 1,065 23 14,670 50 M,670 50 • .. 5,616 • S,01-i • • • 

Brabant , • . . . . . . . . 76,019 50 3,0SD 62 32,742 » 32,568 • 174 • .. 8,9'.!.l " 8,863 • 60 • • 

Flandre occldcntnle ••• 42,513 • D 10,280 • 13,:!60 ,. 3,020 • • 153 ,. 6$ " 68 • • 

Flandre orientale ••••• 109,670 10 " 17,853 76 4,0:?4 31 7,040 • G,i89 45 24,.«l 63 4,329 75 83! 40 19,280 43 

lfaioaal ••••••••.. 42,2S7 76 " 28,756 63 27,2-!6 63 l,310 • 200 • J,008 •• 828 • !!JO • . 
Llégc ••.•• , •.•• , 57,5g5 ,, " 4,975 • ◄,065 • 10 • . 321 • 321 ., • . 
Limbourg ... , ••..• 7,151 • .. 4,183 ,. 2,523 ,. J,360 • 300 • 668 " 668 " • ,, 

L11xembourg ...• , • . J ;405 " " " ,, " . 46g ., 469 • • ,. 

Namur .••.••.••.• 21,065 39 " 100 » JO() • .. . J ,40C. 30 1,206 80 . J!)S$0 

Les diverses prorlnees. , ,, . . " " • . • " • 

- - 
Tor.t.01 •• , .•. 402,411 67 7,154 85 110,569 69 9:1,366 44 J219U • 7,289 45 43,032 93 22,36, 55 1,189 -iO 19,478 fi8 
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méridiennes, clu soir et du, climanche pou1· les adultes. - Atelie1's d'app,·en­ 
annuel onlinafre.) 

PAR LES COMMUKES. PAR LES PROVIKCES. PAR L'[TAT. 

c., • C, ' .;. 
~ el(/ ~ ~ i ~ 

~ g V, -~ c, â ri ,; t) ê ~ •~ 
~~ ~ ë =-a~ -=:; = ~:a ëi g 
•. n. ~ .g t: ,.Q ••• '"O e ,n :.; --g ~ 

TO'l'AL. -a !l, ~ ê: TOTAL. ~ :;;, ;; g; TOTAL, ~ "' ~ ~ 
.!] t ~ =I! ~ ~ =.!: t =et 
ii o ~ c7;z o ~ ~e o r! -: ~ ~ -~ -~ ~ : -~ ~ 

0 .., O - 0 _, -r: < -< 

ll,îOO • 6,700 • ,, 1 3,806 10 3,~0G JO ,, » 0,780 • 0,480 " 300 • • 

U,514 88 13,200 • 2,314 88 ,, 4,800 » ~,8()0 » ,, ,, 10,950 • 8,200 • 2,750 • • 

7,2» • 4,795 ., 2,,40 • ,, 4,6&, u 2,500 » 2,365 ., • 13,060 • 7,400 » ~,080 • 2,!'>00 • 

4~,131 07 32,200 07 9,205 » 3,666 » D,718 73 ,, ,, 0,718 73 12,525 » 7,800 » 2,000 » 2,725 » 

6,063 13 4,068 13 095 n 1,000 » 2,000 • 600 ,, I ,200 » » 31500 » 1,520 » 1,080 ~ • 

40,li7 • 31,~SO ., 17,597 ,, ,. 450 » ~50 ,, ,, ,, 2,672 » 2,422 » 250 » • 

J,JOO » J,2{)0 I> ]O(J » >) b JJ b J> },00() » 4()0 J) 600 J) » 

736 » 136 n » .,, n n ,> ,1 200 » 20O n » » 

15,360 09 13,618 02 I ,591 82 150 25 2,000 ,, 1,460 ,, MO ,. » 2,200 » 1,525 » 675 n ., 

, J, D )> )) )) )) n » » ., , » )> 

l 
' - 

148,117 17 108,997 22 34,303 70 4,816 25 27,729 83 13,006 10 4,105 • 9,718 73 56,807 • 38,047 • 12,635 • :'i-,2:?S • 



l N" 74. 1 ( 458 ) 

'fABUAU t,•. - 186~. ·--------------- 
Encom·agements à 

PROVINCES. 

3IOXTANT 

rios 

DV.l'E.-.Sr.S. 

DÉPENSES SUPPORT(ES 
PAR 1,,\ DH:)'lt',\ISA.~CF. Pt.:IJLIQl:E ET PRIYi:E'j!-----...,---------------1 

(Allooati~ns des hureou1 ,le hienfoi~anee, 
produit Ou fornfo1io,u, dou.Jtjous eL 14'gs.) 

OËPENSES A LA CHARGE DES COMMUNES. 

TO'l'/lL 

de, 

coma1003(1s. 

l>ÉPIŒSES 1-'ACULTATIVES, 

Am·crs ....•.. n,475 90 ,. )) " .. 41 ,G97 • • 450 » H,247 0 

Brahaut , •..... 49,7V2 rn • • • J) 8,H.'i- ,, • )) 8,134 ., 

Flandre occidentale. • n,o:;1 27 " n J) • !J,923 )) l• J) 9,!J23 0 

Flandre orientale. • . 4,;,f !J(j 93 • . !J,5DG 08. • • 9,596 os 

Hainaut .•..••• 21,675 04 " " " 9,'lM 48 " 100 • 9,144 48 

Li6gc. ......... ~5 ,4ï4 î5 • • • )) 7,204- )) » • 7,204 ,, 

Limbourg •....• 3,3Vt OG n n • • 271 4G • ,, 27·1 46 

Luxembourg ••••• G,993 30 )) • » • 31.iO » " • 350 D 

Namur .•...•. 18,220 36 27-l 88 ,, )) 271 88 6,394 /28 • 1) 6,39-~ 23 

Les diverses provinces. H ,426 so . • " • J) J) • • 

Torxux . .•• 146,300 30 271 88 )) 27-1 88 62,814 30 " 550 » 62,264 30 
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l'instruction 11rimafre. 

OtPENSES A LA CHARGE DES PROVIICtS. DtPEISES A LA CHARGE DE l'tTAT. 

. 
uf:a>E~SF.S l"ACULTATln:s. •• t i:i ,; .; f .. •• Ï:: E !: .. •. 'J'OTAI, ;; •• TOT.,L •• .. •.. " ::, e, ;: .. 

VI .!' ~ -~.½5 ~ .. 8 ~-= ·:;; -t ..: ~ t dn 'I) .t ... ■ln .. ;:; :,-; --: 0 .. .,. 
~ ~-$ "' l œ. C: ~ "' .. 0 ••• ,., .. --~. ..,_ 

"' ès ••. ,,. ~ ~ .?: 0 ·-= :..-~ ;:; ... i: 
C "- 

u u.i'o GO "' z: ;! 0 ~ :! e Ill 
DtPE:UES i -3 o - E Df:PUU:S ;;; 0 0 ::, •• .. "' ;:! ;; l!! .,. e.1-t t :-:- f:! : : .:: -~'i: ..• u ::: • :::i .. 

:i :E' -~ •• ;; .. ~ i •• ~=--..!;- 8 i! Ï ;j 'i = :., i L1 ~ = 0 
iles Q -- •• 1111 de .,, u 10 o .._ - -~;;-:, S.:·=- - .... .. - ~ ;; ::, .. 1i .,, QWI, Il::,, 

~: 0 ï .!: " = ,., ::, < a:: •-=i• '!t •••••. C, .: 8. pnfiacts. •• •• ~-~fi .: ~ :, "' Ë -ri1a1. .. li .. :, •.. t .! c:. :: = .. ë ; .. " .., -,:, n aic-0~ -:·; Il ~ ., :..,,_;. •.. .. ..• C .. • .. 

!,!78 90 ~.,oo •• -l,Oï8 90 • . .. 3,500 .. 990 • 450 ,, 2,0GO t) ,, 

'!,530 79 -1 ,600 • -1,056 79 Il •• ,. 9,051 ,o -t,8i5,. 4,005 IO 3,m 40 " 

2,HO !7 • !IG6 '!7 -t,-150 • • Il G,012 • -1,GOO • -t,!;00,. '!,0·1'! Il n 

-t,687 60 -1,000" G8i 60 • • • 3,913 26 -1,!00 • -1,-100 • -t,6t3·21S Il 

3,595 GG 2,000 • -1,595 66 • • • 8,835 •• 2,6!5 • -t,425 • 4,785 Il • 

-1,-109 GO ISOO • 669 60 " •• " G,861 -1(> ·-1,sso. !100. 4,0S-t -t5 " 

Gt6 GO 300 • 316 CO " •• • '!,UG ,. 780 • 'i75 • 904 • ~ 

2,0~8 30 .f ,000 • 4,0:!8 31} • Il Il 4,IH5 ~ 4,850 ., 4 ,GiO • 4,0!)5 " " 
~ 

a,Go7 85 3,000 • oo; 85 • •• • ï,856 35 2,300 • 2,250 • 3,306 as " 

• •• ,. • • • H,'-2G 50 ,. • • lf,.UG M 

49,68147 40,MO • 8,03i .\i .f ,~50 " • • 63,526 GO 45,000 • H,075 • 23,025 ~5 lf,426 60 

1 

H1 



LN° 74. 1 ( 440 ) 

1'ABLUO G. - 1862. --------------- 
Résumé générll,l 

. 
DIRECTIAS ENSEIGNmlE~T NORlllAL 

IIT 81/ftl'l!ILL4lU;ll, J•i!DA~OC.Jctl'F., 

-- -- - -- ---·- . ·- - ···--. - ..•.• ~-- ---- ~--·-· ------- 
PROVINCES. TABLEAU A. TABLEAU B. TABLEAU C. 

,.,;,~~ tlèm. IÀIIIIIU!S. Prtrin<ts. tLtt. Bi,abiJaaet Cu1■uau. Pmi1ces. Étal [1ciims.1 llie■bisme. 

Aoms ..•... 7,400 » l'.l,842 li5 20,010 " b 7,1()0 • i8,41? 55 • 30,945 • :!0,071 50 35,21? 19 ~J~ D 2,ï36_ • 

Brabant. . ••• 10,500 • 13,102 ~ 26, ;75 ,. .. l0,7iG » Ml,~31 :?,161 " 113,!n~ 24 39,:lll? 67 3.'i,560 SO 4,lil 97 6'.l,5-14 36 

füDdre otddeulJlc. 1-1,(00 • 12,!115 10 26,ll'IO ,. • 8,019 50 ?.8,611 ~ • st,~61 oo 21,3!:? 00 31,167 79 ?,000 M 4,813 0.l 

Flandre oriinlale . 12,316 31 J'.l,744 ,10 15,656 .., 1,400 - l?,450 64 31,21830 1,300 • ~7,0.0 3'J 47,li9 99 7,731) • 6,502 ~5 3,748 3S 

lI~inaul .. , •.• 12,181 50 15,624 50 11,i95 • .. 10, 17; • 17,600 • 4~ . 165,506 58 4?,766 82 3i,7:U es n,705 35 02,8:!4 17 

Liége. ..... 8,781 • 13,126 fij 16,SïO • . J,01.8 •• 37,:?00 21 . 131,51!1 07 62,79:. !)8 31,;lil IU 4,58i 18 42,105 OS 

Limbourg , ••• 5,200 " I0,275 35 9,95{) C b 4,16~ " 5,060 • . 40,033 04 11,576 Ga 14,0'"..0 • 1,636 œ 26,90.J 43 

Luxembourg • . • 7,980 • 12,203 00 ",760 • " 10,71\ " 36, 72:? 9(1 ,. l~,83817 :!.5,0'JO s 27,:!CJI 40 11,786 • 11,602 77 

tfamor . • . . • 6,000 • !3,6G7 63 22:,Ji0 li f 4,713 50 11,930 • 300 • 17.J,605 81 22,000 • 3:?,533 20 33,761 16 39,070 06 

Les direnes pro- . 17,937 10 .. • • • ,. . • 26,962 ~ ,. • 
1iom. 

--- ---- --- --- 
Totaux ••• 8~,764 81 l3~,530 rn ll.ifl,105 • 1,400 ,. 72,120 64 310,392 59 4,19? • 9:?7,282 80 292,015 75 2i6,73S 61 90,400 78 286,ass 20 
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des déJJenses. 

ÉTABLISSEMENTS D'INSTRUCTION, ENCOURAGEMENTS. 
•ù••------.-·------·- --- - ---- --- --· --·· - -- - - - . - ---- - - -- 
TABLEAU D. 'fABLEAU :E. TABLEAU F. 

Élèm. C11mmunes. Pro,inm. Étal. encais!tl. Bienfaisance. Élèm. Communts. Pmintts, É1at. BirnfJiuoce f..alQIBUDU. Pro,iacu. Ébl. 

74,973 " 1~5,390 50 2J,Q9i » 140,7,19 ,, 4,065 23 t~,'37!) 50 5,GIII ,, ü,'/00 " 3,690 JO 9,ï&) • . ll,6!17 •, :?,276 90 3,500 ,. 

61,354 » :m,Go; H 72,694 78 270,202 30 3,089 02 3.?,742 JJ 6,0ll • 15,511 68 41600 )l, 10,!)j(I • . 8,13-i • 2,!j5(J 79 9,0,jJ 40 

92,632 ,, 123,010 • 43,0')2 72 238,S'lO ,. ,, JG,280 » rn3 • 7,215 » -i,ISG5 ,.. 13,!!SO » . 9,!r'..3 • :?,llG 27 5~01~ .. 

101,460 20 233,81)2 31 40,!!17 l)(l 187,2a3 Ob .. " 17,853 7G 24,4H 63 "~,131 07 !l,718 73 )2,525 ,. • 9,;,9(; ()$ 1,687 60 3,913 ?5 

126,191 27 3J5,0:.-J 18 46,550 60 Z32,HO 50 " 28,ï56 ()3 1 ,03.~ • G,ll63 13 2,000 » 3,500 ,. . 9,:!4,i 4fi 3,5~!> 56 8,S35 " 

141,303 38 299,474 62 22,000 )) 160,177 16 . ., 4,9ij n 3~1 ,.. la9,lï7 ,. 1j/J " 2tfi72 k n ,.20~ • 1 ,'10'.> GO 0,6Gi 15 

47,816 30 ~3, 748 62 1,5M 75 88,800 ,, " 4,183 )) GG5 " 1,300 • " 1,000 » • 271 ~G Git, 00 2,456 • 

&7,252 99 150,527 95 4,277 70 140,058 ,, " " 469 • 736 • . 200 - . 350 • 2,023 30 ~t,615 • 

- 
75,012 06 330,488 57 14,000 » 138,418 16 " 100 " l ,•l05 30 15,360 00 2,000 n 2,200 JJ 271 6S G,39-l '.!S 3,697 85 7,656 25 

. • ,, . " » . . " " . . ~H,4$,0 

--- --- 

1 
797,994 2!l 1,094,157 3ü 206,410, 70 1,602,624 22 7,151 B5 119,569 89 43,032 93 l 'i8, li 7 17 27,729 83 56,80ï " 2il 88 "·""r·""' 63,526 65 
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BÉ81JMÊ DES SIX. 'fi\BLEA.IJX. 

TOT41, f.llCAISSE RhRIBUTIDMS 
P'ROVINCES. BIENrAISANCE 

génfral DES t:XERCICES des CDIIMUNES. PROVINCES. trAT. 
Dr.s D~PF.X~•:s. anlirims, füres soliablu. pa~liqo. 

- 
An\'ers ••.••. Gil,523 38 G,3!5 23 ~0O,û27 Il 47,445 50 20l,738 60 û,f ,920 ISû 280,~96 59

Brabant. •••.• 4 ,4ltl ,492 08 7,'2GI 59 87,052 D 97,453 36 389,arn 53 440,810 24 449,295 36 

Flonda·c occidentale, 762,7,17 69 2,090 84 4rn,G7i:i " 24,003 03 rn4,G35 oo 93,836 47 330,486 45 

Flandro orientale. . 887,!)30 49 G,502 25 W ,76G 83 22,902 H- 337,408 85 42.\-,300 33 255,380 09 

nainoui •••.•. 4,314,5!,(i 80 22,706 35 H2,024 27 422,005 80 697,!)37 37 H7,28!J 57 3~2,640 U 

Liégo ••••• , . .f ,054,iH rn 4,ti87 48 -458 ,494 38 47,080 98 487,374 89 99,0G6 08 257,607 07 

Limbourg •••.• 334,253 3-\. 4 ,G3G 03 58,433 39 31,087 45 91.i,355 ~2 23,400 " 424,G!i 35 

Luxembourg ..•• 097 ,644 68 H,786 " ~0:2,,i81 99 44,602 77 300,462 72 _lS0,000 " im ,00t '20 

Namur ••..•• 058,494 02 33,76·1 46 98,787 36 39,750 94 526,848 75 !!2,4U 35 206,635 36 

J.os . diverses pro- 56.3.U> 65 » • " " • 56,3,B 65 vmces, 

ÎOTAUX, ••• 7 ,878,~00 2·1 !)i,555 63 ·\ ,009,332 22 440,391 97 3,433,771 03 762,7i9 20 2,46~,610 56

- 
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ib, 
X;>;XIV 

ib, 
ib. 

ib, 
XXXV

ib, 
X)[XVI 

ib, 
il,. 
ib, 

§ 5. :ÉCOLES NORMALES l'l\IVÉES, AGJ\ÈÉES l'Otll\ LA FOl\MATION J)'INSTITl'.1- 

T:&URS PRJMAll\ES. 

47. Di)sign:,tion des établissements 
48. Nou, elle organisation des écoles normales agréées • 
49. Écoles d'application . 
liO. Pensionnats. 
51. Personnel enseignant. 
52. Enseignement . 
55. Admission des élèves. - Population de chaque école normale agréée 
5-f:. Discipline • 
titi. Examens de passage . 
56. Examens de sortie. - Diplômes 
57. Envoi d'élèves boursiers à l'école normale de la ville de Luxembourg • 

XXXVII

ib, 
u:xvm 

ib. 
ib, 
ib. 

XXXIX 

ib. 
ib. 
ib, 
XL

§ 4. ÉCOLES NOI\MAJ.ES Pl\1VÉE5 AllOPTÎ:l!:S l'Olll\ LA FOll.MA'l'ION D1INSTIT1J'­ 

T.l\lCES. Pl\lMAll\ES. 

58. Désignation des écoles normales. - Ilèglements organiques • 
tl9. Écoles d'application • • • • • 

XLI 

XLIII 
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60. Pensionnats. - Régime alimentaire. • 
61. Matériel : locaux, mobilier, collections . 
62. Personnel • • . • • • • • • • 
65. Enseignement . . • • • . • • . 
6'. Exomens d'admlssion. - Nombre des élèves-instit;Jlrices. 
es. Discipline . . . • • • • • 
66. Exa rnens de pnssagc • • • 
67. Examens tic sortie, - Diplômes 

XLIT 

ib. 
ib. 
XLV 

;t,. 
X!.Tl 

ib. 
XLTII 

S tÎ, OB.JETS DlVJ:1\5, 

68. Conservation du mobilier de l'État dans les établissements normcus 
69. Recrutement des écoles normales. • • • • • 
70. Cns d'application des dispositions réglementaires déterminant l'âge d'admission 

aux écoles normales d'instituteurs el d'institutrices • 
71. Indemnités allouées aux membres des jurys il'exarnen • 
72. ~Iode d'exécution des rêglcmcnls en cc qui concerne les examens 
75. Placement des élèves après leur sortie des étoles normales. 

XLTIII 

il>. 

ïb. 
ib. 

XLIX 

ib. 

SECTION Il. - CONFÉRENCES. 

§ i<r, CONl':ÉJ\ENCES D'INSTITO'l':COl\S, 

74. Circonseriptiou des conférences trimestrielles d'iustituteurs, organisées en rertu 
de l'art. t4 de la loi du 25 septembre 18+2 . . • • . . . r.. 

n,. Relevé des conférences qui ont eu Iieu pendant la 7• période triennale il,. 
76. Programme cl travaux des conférences d'instituteurs • • • . LI 

§ 2. CONFÉRENCES Il'lN8TlTtrT&ICE9. 

77. Relevé des conférences d'institutriees qui ont eu lieu pendant la période triennale. LV 

78. Programme et travaux des conférences d'institutrices • • • ib. 

S 3. OB.JETS D1VE1\S, 

'70. Augme11tation du taux dt' l'indemnité accordée aux instituteurs et aux institu- 
trices qui assistent aux conférences trimestrielles • . LYI 

80. Bibliothèques des conférences. . . • • . • • • ib. 
81. Circulation en franchise de port des livres appartenant aux bibliothèques 

cantonales. • ib, 

CHAPITRE JU. - ÉTADUSSEllENTS D'INSTRUCTION. 

SECTION PRfülJÈRE. - Écou:s nnrmmes, 

§ Jer. ORGANISATION. - MATERIEL. - SERVICE ORDINAIRE. 

82. Relevé général des écoles publiques et privées, y compris les êeoles organisées 
pendant la période triennale • . • • 

85. Écoles communales 
84. Organisation d'écoles communales exclusivement payantes 
Sti. Suppression d'écoles communales • 
86. Écoles privées adoptées. - Écoles privées soumises à une inspection annuelle 

(art. 2 de la loi). - Écoles privées entièrement libres. - Pensionnats •. 
87. Maisons d'école. - Programme des règles à suivre pour la construction cl I'ameu- 

hlrmcnt •• 
88. Dépenses Iniles pour construction et ameublement de maisons d'écoles. - Sub- 

sides aux communes . • • • 
89. Liquidntion des subsides accordés pour construction de maisons d'école • . 
!JO. Construction de maisons d'école par mesure d'office. - Affaire de Bohan • 
01. Exécution des arrêtés prescrivant des c:onstructions d'office dans les communes 

pau,-res • • • • • • • • 
02. lllaisons d'école conslruites pendant la période triennale • 

LVIII 

LIX 

u, 
LX 

LXI 

ib, 

LXIV 

LJ,.Vl 

LXVII 

LXVIII 

LlllX 
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93. Entretien des batimcnlS communaux affectés l l'enseignemenl primaire ainsi que 
du mobilier classique • • • • • • • • • • • 9,. BAlinicnts d'école détournés cle leur clestinaUon • • • • • . • • • 

9:S. Jardins formant une Jépendance des maiso11s d'écolo • • • • • • • • , 
96. Relevé général des bAlimcnts d'école appartenant aux communes, à la date 

du 31 décembre t863. - Étal dos locaux et du mobilier • • • • , 
97. Résultat~ de l'enquête prescrite par la circulaire du 23 mars 18lS9. • • 
98. Service annuel erdinalre des écoles primaires communales. - Règlement du 

10 janvier 1805 et circulaire 1oinistérielle du 12 du même mois 
99. Dépenses dn service ordiuairo. - Subsides aux communes • • • 

100. Lil1uidation des subsides de l'État en faveur du service ordinaire • , • • • 

Ullt 
UX11 
ib. 

LXXIII 
ib, 

llXt' 
UXYIII 

a,. 

§ 2. P.E.I\IONNEL J:N8111Gft'AftT. 

101. Tableau du personnel enseignant dons les écoles publiques et priYécs, 1111 3l dt!- 
eembre 1863 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ~ • • ib. 

to2. Mouvement du personnel enseignant dans les écoles primaires communales • • LUIX 

103. Règles à suivre pu les communes 11ui possèdent plusieurs écoles, lorsq11'e1Jes 
veulent opérer des mutations dans le personnel enseignant • • • , • • • LUX 

10,. Emoluments des instituteurs communaux • • , • • • • • • • • • • ux:iu 
10H. Revenu dont les instituteurs jouissent du chef de fonctions exercées accessoire- 

ment • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • LXXXIII 

106. Inronvénients des cumuls. - 3Jesurcs restrictives • • • • • • • • • • ib. 
107. l\lonièrc dont les instituteurs s'ocquittenl de leurs devoirs. - Encouragemcots. 

- Suspensions et révocations • • . • • • , • • • , • • • • • LXXXIV 

§ 3, Fl\ÉQVE1'CT.6.TIOl!f J>EII ÉCOLEa. 

108. PopulotioD générale des écoles soumises l l'inspeclion et des écoles privées entiè- 
rement hhres. . . . . • . . • • • • • . . . • . • • • • 

tOO. Éll:-vcs adrr1is gratuitement dans les écoles soumises à l'Inspecticn • • • • • 
i 10. Durée de ln fréquentation _des écoles soumises la I'inspeetion, - Nombre des 

élèves qui ont quitté définitivement les écoles en 1863 • • • • • . • • 

tXXXV 

ib. 

LXXXTI 

§ '• lllHJIIGJ'IEIIIJll!fT, - CO1'1'CO171\S. 

t 11. Livres employés dans les écoles soumises li l'inspection. • • • • • • • • LXUYIII 

H2. Etal de l'enseignement dons les écoles primaires soumises il l'inspection. - 
Rapports des chefs des cultes el des inspecteurs provinciaux • • • • • • Llutx 

115. Concours entre les écoles primaires. - Alodifications apportées aux règlements 
provinciaux , • • • 

i1'. Résultats des concours . . . . . . . . . . . C 

CIi 

§ t$, OBJETS DIVllB8. 

1 :1 ri. Discrétion à garder dans l'inslruction do certaines aO'aires relalin!s à l'enseigne­ 
ment primaire, - Rappel tics circulnircs du 8 septembre 183♦ el du 1' fé- 
vrier 18♦6. . • , • • • . • • • • • • • , • • • • • • . ctv 

t t6. Commissions locales d'inslruction. • • • • , • • • • • • • • • • il,. 
117. Instituteurs à qui les communes ont confié lo direction de toutes leurs écoles 

primmres . . . . • • • • • • . . . • • • • • • • • . • cr 
H8. Conventions illicites entre les communes et les instituteurs • • • • • • • ib. 
t19, Qucsl1011 de savorr quels sont les moyens à employer pour forcer à un prompt 

déguerpissement l'inslituleur, démissionnaiee cu révoqué, qui refuse de mettre 
le local d'école (classes el habitatien] à la disposition de son successeur • • • ern 

120. Exécution du règlement du 26 mui 18'3, sur l'instruction des enfants paurres, Cl'III 
121. Les médecins des pauvres deivent-ils délivrer sons rétribulion des certificats de 

vaccine nux enfants non indigents qui jouissent du bienfait de l'instruction 
groloite . . . . . . • • • . • • . . • • . • • • . • . cx1 

t22. En gétu!rnl on doit acco1·der le bienfait de l'instrucl.ion gratuite aux enfants des 
facteurs rurnux • • , • • , • • • • • • • • • • • • • • , il,. 

123. Ori;anisntion d'un enseignement spécial pour les Flamands qui vont s'établir 
dans les localités wallonnes • • • • • . • • • • • • • • • • • ib, 
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12{. Degré d'i11sfr11ction des miliciens. 
i2:S. Refus de concours du clergé • • 

CXII 

ib. 

SECTlON I (. - INSTITUTIO~S tO!IP!.llllEN'fAlflES, 

121l. Ecoles gordic,111c3. cx111 

127. Ecoles de miui, du soit· et ,111 dimaucho pour les adultes cxrr 
i28. Alolicrs de charité et il':1ppl'C11ti1sn~c • . • • , ib. 
129. Ecoles ressortissant ~11 Département de la Justice. - Relevé statistique cxv 
150. Le droit de nommer les instituteurs pour les école, des hospices appnrtient-]l 

aux administratious de ce, étnblissements ou hien aux conseils communaux ib, 

CHAPITRE IV. - ENCOUllAG-E:\lENTS. 

§ f<r, CAISSllS DE P!\'ÈVO'îl!.NC.C. 

131. Compte rendu iles opérations de ln caisse centrale cxvr 
152. Cuisses proviucinles. - Statuts . . i/J. 
133. Instituteurs pnrticipant aux charges des caisses provincinles ib, 
154. Revenu des caisses proviucialcs . . • . . • (b. 
135. Charges des caisses provinciales. - (<',.ais d'arlrninistrnuou , pensions et secours. cxvn 
136. Situation des caisses provinciales au 31 décembre de chacune des années 1801, 

1802 et l 81i3 . • . ib. 

§ 2. :ENC0Ul\AGl:MENT8 DlV.Cl\6, 

157. Secours à d'anciens instituteurs et ù des veuves d'instituteurs 
158. Bourses d'études aux élèves-instituteurs et aux élèvcs-lnstitutrices. - Bourses 

de noviciat • . • • . . . · • • • . • . . • • • ib, 
13!). Exemptions du service militaire accordées ù des élèves normalistes et ù des insti- 

tuteurs formés aux écoles normales • . • . • • • • . • • • cx1x 
140. Enseignement tic l'hor+iculturc cl tic l'arboriculturo aux instituteurs. - Sub- 

sides de l'Élal • • . . ib, 
141. Subsides aux bibllothèuuus cantonales des instituteurs. • • ib, 
142. Récompenses aux instituteurs - i\Jotlificutions apportées nu règlement du 

22 mars 1847. • • • • . • • • ib, 
143. Distinctions honorifiques. - Urdre de Léopold • cxx 
144. Senscriptions ou abonnements aux publications concernant l'instruction pri- 

maire. - Subsides nux nu leurs. . . . • • • ib. 
141>. Distribution de prix aux élèves des écoles primaires. cxx. 

CllVIII 

CHAPITRE V. - DÉPENSES. 

146. Dépenses imposées d'office aux communes et aux bureaux de bienfaisance. - 
Pourvois l'cjctés. - Annulation d'une délibération du conseil communal de 
Polies . cxx11 

147. Dépenses d'mlministration. -- Direction et surveillance des écoles; commission 
centrale, inspection, etc. ib, 

H,8. Dépenses de l'enseignement normal pédagogique. cxxut 
149. Dépenses pour construction, acquisition, agrandissement, restauration et ameu- 

hlcmcnt de maisons d'école . cxxw 
HiO. Dépenses des écoles primaires proprement dites. - Service annuel ordinaire, 
UH. Etnhlisscrnents spéciaux. - Service annuel ordinaire 
:Hi2. Encouragements à l'instruction primaire 
Hi3. Ensemble des dépenses . . • 

CXXV

CXXVI 

CXXVII 

C:UVJII 

113 
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PlÈCES JUSTIFICATIVES. 

ANNEXES AU CHAPITRE PREMIER. 

J. Loi qni augmente les traitements des inspecteurs provinciaux et les indemnités 
attaehées aux fonctions d'inspecteur cantonal de l'enseignement primaire • • . 

Il. ToL!eau du personnel de l'imper.lion des écoles normales et de l'inspection provin- 
eiale des écoles primaires, nu 51 décembre 1863 . . . • • . 

Ill. Tahlcau des visites d'écoles effectuées par les inspecteurs provinclaux. . . • • . 
1\1• Tableau du pe1·s01111cl de l'inspection cantonale des écoles primaires, nu -51 dé- 

cembre 1865 • • • • • . • . • . . • . , . • • . 
V. Tahk:rn iles visites d'écoles effectuées pur les inspecteurs cantonaux . • 

Y J. Arrêté , oyul qui n ugmentc les indemnités allouées aux inspecteurs ceelésiastiques 
des écoles primaires . • . . . . • . • • . . • • • • • • . • 

YI!. Tahlcau du p1·1!01111cl Je l'inspection diocésaine, nu 51 décembre 1865 • • . . 
VIII. Tableau du personnel de l'inspection ecclésiastique cantonale, nu 51 décembre 1865. 
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20 

22
25
24 

ANNEXES AU CHAPITRE II. 

:El'f8EJGJ'IJ:l!(l:ENT l'l'OP.MAL l'ÉDAGOGIQUr. - AFFAJJ\ES GÉ:N:ÉR4LES, 

, J. Circulaire aux inspecteurs provinciaux de l'enseignement primaire. - Ces fonc­ 
tionnaires sont chargés d'inspecter les écoles normales et invités ù fovoriser le 
recrutement des élèves-instituteurs ainsi que de; élèves-institutrices . ,rn 

JJ. Rapport de l'inspecteur spécial des écoles normales sur ln manière de procéder des 
jurys dons les examen! d'admission et do sortie • • ib . 

Jlf. 'Arr1Hé royal fixont à nouveau le taux des indemnités ii payer aux membres des jurys 
chargés de procéder aux examens dons les écoles n~rmalcs • • 48 

:CBSJ':IOl!IEMENT ffOl\MAL DES Jl'fSTlTlJTEUl\8, 

IV. Règlement gfoéral des écoles normales de l'État, du 28 juin 18~.f., modifié par les 
nrrêtés ministériels du Hi décembre 1860 et du 4 octobre 1862 • . • . • . • ib• 

V. Pion d'études adopté pour la section normale primaire de Yirton et rendu applicable 
à lo section normale de lluy. • . . • • . • . • . • • • • • • • 117 

YI. l'ion d'éluùes adopté pour la section normale primaire de Bruges cl rendu applicable 
i1 lo section normale de Gand. • 66

VII. Arrêté royal fixant le taux des indemnités à payer aux médecins chargés de constater 
ln constitution physique des jeunes gens qui se présentent à l'examen d'admission 
aux sections normales • . • . . • . • • . • • . . • 74 

VIJI. Arrété royal qui permet d'accorder des indemnités aux professeurs des écoles 
moyennes dont les cours sont fréquentés par des élèves norrnnlistes • • • • • 7?$ 

IX. État nominnuf du personnel ndministratif et enseignant des établissements nor­ 
maux tic !'Étal, destinés à la formation d'instituteurs primaires, - Situation au 
51 décembre 1863 . • • . • • . . . . . • • • • . , 76 

X. Tahleau indiquant le nombre des élèves, le nombre et le montant des bourses 
accordées, ninsi que Je nombre des élèves diplômés dans les divers établisse- 
ments normaux d'instituteurs. - Années 186r-JS63. • . . . • • . . . 82 

XI. Programme des conférences d'instituteurs, tenues dans les neuf provinces, pendant 
chacune des années 1861, 1862 et 1865. . ••••. , 88 

XII. Compte rendu d'une conférence, rédigé par li!. J.-L.-D. Fabry, instituteur à 
Archennes {Brabant) • • • • • • . . . • 121 

XIII. Travail prép:11·ntoirc, rédigé par l\l. J.-B. Baikrich, instituteur à Strainchamps 
(Luxembourg) • • . • • • • • • • • • • • • . 123 

:XIV. Relevé statistique des conférences d'instituteurs qui ont eu lieu pendant la période 
triennale de 1861 ii 1805 • • • • • • . • .' • • 128 

.XV. Arrélé royal modifiant le tarif des indemnités à payer par jour de présence aux insti­ 
tuteurs fJUÎ assistent nu;,. conférences trimestrielles • • . • • • . • . • !SO 
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X\11. Table-au indiquant le nombre et la valeur approximative Ùl'S ouvrages dont se 
composent les bibliothèques des tonfërcnces. - Situstlon au 31 décembre 1863. 131 

E•5EIG 'NEIISEl'CT NO:aMAL DES JlfST1TVT1UCE5, 

.XVII. Nourcau règlement gériêrul pour les écoles normales d'inslilulriccs. 
X\' 111. Nou,·c-:111 pl:111 d'études pour les écoles normales d'institutrices. 
XIX. Arrété ministériel ré:,;font i111011,·c:in la répurlition des points assignés aux différents 

examens dans les écoles normales d'ins1i111triccs • 
XX. ,\r1èté ministériel réi;lant le mode d'interveutien du ministre du culte dans les 

examens des élèves-institutrices qui n'appartieunent pas ii la religion catholique 
romaine , • 1~2 

XXI. Tableau iudiquant le nomine des éléres, le nombre cl le montant des bourses 
aeeordécs , :1i11si que le noml,rc d~ élë, es diplômées ilans les divers établissements 
normaux d'iustitutriees. - ,\nnécs 1861-181.iS Hi4 

XXII. Programme des ccnférences d'inolitutriccs 11111 ont eu lieu pendant la 7• période 
triennale • • • • , • · • • • • t60 

XXIII. Relevé !>lalis1iip1c des couférceees d'institutrices qui ont en lieu pendant la période 
triennale de ISlll à 1865 . • HU 

152 
157 

H9 

ANNEXES AU CHAPITRE Ill. 
J. Circulaire aux ~011,·crueurs, - On attire l'aueution de ces fonctionnaires et des 

dépulalions permnnentes sur la néccs~ité de ,·ciller ÎI ce que les budgets scolaires 
de 1801 soirnL r~i;lés de manière ù assurer une rémunération convenable aux 
instituteurs . • . . • . • • • • • . . . • . • • 171 

Il. Arrêté royal autorisant ln commune de Bertrix (Luxembourg) à accepter, sous cer- 
tnines conditions, 1111 don de fr. 9,870-IO en faveur de l'instruction primaire. • ib , 

Ill. Arrêté royal décrétant, por mesure d'office, la construction d'une maison d'école 
ù llohan (:'larnur) . . • . • • • • . . • • • . • . • • . 172 

I\'. Lettre au i;ou,·erncur du Hainaut. - Les bureaux de hicnfaisnncc peuvent inter- 
venir dnns les frais d't ntreticn des éroles gratuites, à ln décharge des communes. 115 

\'. Rapport du comité censultatif de législation sur les moyens ù employer, pour assurer 
l'exécution des arrêtés royaux déerètant d'office la construction de maisons d'école, 
lorsque Ies communes refusent Je prendre des mesures fi cette fin. - Affaire Je 
Dohan (Namur) . • • . • . . . . • . . . . . • • • . 175 

Annexe il cc rapport . . • • • • • • • • . • • . . • • • . 17?; 
\'I. Circulairenux gouverneurs. - On leur recommande Je veiller à ce que les institu­ 

tours soient cenvcnablcmcnt rétribués. En même temps, on les prie d'envoyer les 
Inhleuux statistiques 1111i doivent servir à ln fixation de la quote-part de l'Élnt, dans 
les dépenses de l'insu uction primaire, en 1862 . . . . • • • • • ib. 

\'li. Circulaire am, gouHrneurs. - Les subsides de l'État, pour le service ordinaire, 
seront désormais liquidés au moyen d'ordonnances collectives et non plus sur 
crédits ouverts • • • • . • • . • • • • • • • • . • i76 

Annexe i, celle circulaire. • . • • . • . • • • . .• 178 
V Ill. Circulaire aux g1,u\·crnc11rs, portant que les députations permanentes doivent être 

consultées sur l'utililé ou la nécessité des constructions de maisons d'école, â 
décréter par mesure 11'officc • • • • • • . . . / . • • 179 

IX. Hèglement d'administration générale, pour l'exécution de la loi du 23 septem- 
bre 1842, en cc IJl!Î concerne les dépenses du service annuel orrlinaire de I'instrue- 
lion primaire cl les moyens d'y foire faee. . • • . • • • . ib, 

X. Circulaire aux gouverneurs. - Communication du règlement du IO janvier • . • 181 
XI. Circulaire aux gouver neurs, - Euvei Je nouvelles formules de tnhleanx, pour l'in­ 

dication des ressources et des besoins dn service annuel ordinaire de l'instruction 
primaire 184 

Annexes à celle circulaire • • . • • • • • • • • . • • • • • . 186 
Xll. lllémoirc de la députation permanente du conseil provincial de Namur, contenant 

des observations eritlques ou sujet du règlement du 10 janvier 1863. , 100 
XUJ. Réponse du Minislrc o cc mémoire , . • • • • • • :l03 
XIV. Second mémoire de la dèputatien • . • • • • . • , -198 
x,,. Dépêche au gouverneur du Brabant. - Uo ancien sous-maitre non diplômé ne peut 

être nommé aux fonctions d'instituteur sans une autorisation du Gou,·crncmcnl. 2m 
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XVI. Réponse du 31inislrc au second mémoire de la députation permanente de Nainur • • 2HS 
,\ nnese û la dépêche • . • • • • • • • • . • • • , • • . • • • 218 

XVII. Avis du comité consult:atif de législalion sur la légnlit6 du riglcment du ID j11n- 
1·for 181i5 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 219 

XVIII. Annulation d'une délihéralion du conseil cornmu113I de Wcr1·icq (Flandre occideo- 
lale), ordonnant l'ajournement des tniv:aux de conslrucliou d'une maison d'école 
rég11lièri:rn1•11t adjugés. • • . • • • • • • • • • • • • • • • • 221 

XIX. Arrêté royal oulori~nt la commune de )lcss:rney (Luxembourg) ia accepter un legs 
rait ù lo ral,ri1111e de l'é0lised',\uliaogc, en ravcur de l'in;;truclion 11riin:1ire • . • ffi 

XX, Dépêcl1c du ~linislrc des Finance;. - Ch111geme11ls apportés au m01.lc d'ei.écution 
de h eireulaire du 5 septembre i8G2, en cc 1111i co111:1·rne la llq11idatio11 des 
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